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Tableau  Chronologique  des  principales  Découver- 
tes ,  &  un  Catalogue  des  ouvrages  d'Anatomie  5^ 
de  Chirurgie  ,  des  Mémoires  Académiques  ,  des 
Diflertations  inférées  dans  les  Journaux  ,  &  de  la 

Çlupart  des  Thefes  qui  ont  été  foutenues  dans  les 
•acuités  de  Médecine  de  l'Europe  :  • 

Par  M.  P  O  R  T  j4 

LcEieur  du  Roi  ,  &  Profejfeur  de  Médecine  au  Colley  Royal  de 
France ,  Profejfeur  d^ Anatomie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  de 
r Académie  Royale  des  Sciences  ^  &c.  &c.  &c, 

Bxhis  cnimpacebicy  quoi  res  qiue  vulgo  ^  ob  hidorije  igoorationcm , 
tcperca;  â  pofterioribus  credebamur  ,  quaato  ancea  pcopofîue  fuerinc  : 
Morgagni  ,  Epîjiola  étd  yalfalv^  trdft.  de  autc,  j 
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SUITE  DE  LA  SECONDE  PARTI  £• 


CHAPITRE  XV. 
£^^u€  intinfptau  à  la  C/umrgi^é 
MORAND. 

y  /  A  cKirargte  fait  cnlîii  mettre  à  profit  la  vaftcs  * 
connoifTancesqueies  AaatoniiAcs  ont  acquifcs  fur  la  ^Vlii.  siec* 
fïniâtire  du  corps  hiimaiti  ^  cette  Science  s*eft  beau*  '  tyi9^ 
.coup  plus  pcrfeâioAQée  daos  TcTpace  das,  quarante 
dernières  années  quVlIc  n*aNoit  fait  durant  plufieurs  Alô&âwir» 
Itecles.  La  fondation  de  l'Académie^de  Chirar^^ie  de 
Paris  n'a  pas  peu  concouru  à  en  accélérer  les  pro- 
grès :  non-fculcment  elle  a  public  des  ouvrages  qui 
prouvcnc  combien  fcs  Membres  l'ont  unks  à  la  fo- 
cicté  ;  mais  encore  clic  a  excité  dans  ce  Royaume 
&  dans  le  Pays  étranger,  une  émulation  qui  a  donné 
lieu  à  mille  écrits  utiles.  M.  Mo^-^and  cd  un  de  ceux 
qui  a  le  plus  contribué  à  cccft  révolution  lioii^ 
teufe. 

Tomé  •  A 
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ï  HXSTOIILB  DE  L'AHATOMII;-         '  ^ 

■  ■  M  o  R  A  N  D  (  Sauveur  )  ,  célèbre  Chirargieti  ^ 

XVIII.  Sicc.  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  des  Académies  Royales 
i7i8.    clcs  Sciences  &  de  Chirurgie ,  Membre  de  celles  de 
Rouen  ,  Londres  ,  Pctersbourg  ,  Scockolm  ,  Bologne  , 
MoKAiio.  jr|Q^^„^^  ^  Cortonc  ,  Porto  (a)  &  Harlem  ,  né  à  Paris 

CD 

Traité  de  la  Ta'dU  au  haut  appareil  ,  &c.  a'^ec 
Une  Dijfertatîon  de  M»  Morand ,  Ù  une  lettre  de  M. 
Winflaw  fur  la  même  matière.  Paris  tytZ  ,  in-8*».  & 
Oi  Ânelois  par  J.  Dooelas.  Lattd*  1719  •  in*8''» 

Cé  livre  renferme  le  réfukat  avanta^ux  de  pla<* 
fieursopérationsde  la  taille ,  .que  M.  Moranda  fait  par 
la  méthode  du  haut  appareil  5  &  afin  de  donner  à  fcs 
obfcrvations  tout  le  poids  qu'elles  mépcen^  f  i^  y  a  ajou- 
té tin  extrait  des  travaux  de  Franco  >  de  Rottffct  ^  de 
Douglas  ,  &  de  Chefeldcn  :  cependant  TefFct  du  haut 
appareil  ne  fut  pas  confiant,  &  les  fuccès  éclatants  que 
Chcfelden  retiroit  de  l'opération  latérale ,  détermi- 
nèrent M.  Morand  à  aller  en  Angleterre  pour  l'y 
yoir  opérer.  De  retour  en  France ,  il  n'eut  rien  de 
plus  à  caur  que  d'en  faire  lui-même  des  épreuves  : 
elles  furent  (alutaires  &  aux  malades  qui  fc  confiè- 
rent à  fes  rpins,  &  à  la  Chirurgie  oui  profita  de  Tes 
obfervations.  M.  Morand  publiera  dans  peu  fes  ob^ 
fervadons  fur  la  taille  latérale  ,  &  donnera  l'hiftoire 
de  cette  opération. 

,  Réfutation  d'un  pajfage  du  Traùi  dis  Opiraàmsds  . 
Sharp.  Paris  i7}9  ,  in-ii.  *  •  • 

Difcours  pour  prouve^  qu'il  eft  nécejfaire  a  un  ChK 
rurgien  d'êire  lettré,  Paris  1743  ,  in  4*. 

L'Auteur  y  prouve  favament ,  qu'il  eft  néccffairc  à 
Bn  Chirurgien  d'avoir  des  connoiifanccs  étendues  fur 
différentes  branches  de  la  Médecine ,  pour  exercer 
fon  Art  avec  avantage. 

CataloffU  des  pièces  d'Anatomle  ,  inflruments ,  ma* 
chines  qui  cotnpofent  tarfbud  de  Chirurgie  à  Pet^rs- 
bourg  ,  Paris  17^9  ,  in-it. 

On  y  trouve  la  de(cription  èc  l'élogc  des  pièces 
d'Ânatomie  que  l^ademoifelle  Bibéron  tait  avec  tant 

U)  Ceire  Acaciémie  de  Chirurgie  a  été  établie  depuis  peu  jpac 
le  Vsoi  de  Pouu^al.  '  *  ^ 


Digitized  by  Google 


,  Se  qvtéh  a  femnipoiir  cet  arfisnal  »  dootlii. 

Morand  a  eu  la  dircâion  pendant  le  régne  de  l'Impé* 
ratticc  Elizabech.  9fA 
0 pu  feules  de  Chirurgie,  Paris  17^8  ,  in-4**, 
«  Je  crois ,  dit  ce  cclébrc  Chirurgieu ,  avoir  de 
»  très  bonnes  raifbns  pour  publier  cet  ouvrage,  &  Tant 
avoir  befbia  de  ks  dérailler,  j'ofc  a (Turcr qu'elles 
»  ne  peuveot  échapper  à  ccui  qui  fedottocKOfic  la  pei* 
a»  ne  de  comparer  enfcmble  le  quatrième  voluna 
a»  des  fflémoiret  de  l'Académie  Xojrale  de  Ckamgc^ 
»  aTee  le  (ecvHid  êc  letioiâeine».  M.  Motand  a  cm 
iie  devoir  pas  priver  le  pabKoi'aii  traiMHl  qa'it  av«k 
fittt ,  peruuklê  ^'U  ttottveiolt  ptaee  posnii  ceux  des 
Membres  de  FAcadéirfa  iâ  Ctecurgie ,  éi  II  méimë 
a  cee  ouvrage  le        dTapaTciiles  ,  patccqu'U  en^ 
braffc  difKrcncs  fujati  avec  des  titres  particuliers.  M, 
Morand  y  donne  l'extrait  des  ouvrage$dcs  Académi- 
ciens ,  publias  depuis  175 1  ja(qu*cn  17^0  ,  6c  y  joint 
les  éloges  de  MM.  BafTuel  ,  Malaval  ,  Vcrdîcr, 
<3arcngcot ,  Daviel  &  Faget  ;  ils  font  faits  d  après 
nature  ,  &  M.  Morand  apprécie  eu  connoilTear  ce 
que  chacun  d*eax  a  fait  pcmr  Tavancemenc  de  ùm 
an.  On  f  trouve  m  mémcrire  fut  la  vie  &  les  éeria 
d*Habicoc ,  un  difeoUtsdans  lequel  M.  Morand  prou* 
>eqii'ti  eft  nécelTaireajinCklforgleiisd'teeieasés» 
ftdottefaîdéja  pairlé.  Ce  durargien  rapporte  «bos 
ce  m£medÉivfage  plaliears  pièces  qui  peuvenefarâ 
à  lU^ftoive  4e  U  Ctiîturgie  ;  Mais  ee  qal  mqs  loié* 
reHk  le  pins  ,  font  Tes  obfervations  fur  les  plaies  de  la 
tête ,  &  fur  un  abcès  du  cerveau  d'une  nature  £ngii- 
lierc. 

'  Ce  Chirurgien  cft  TAuteur  de  pluficurs  mémoires 
&  obfervations  qu'on  trouve  inférées  daai  le  recueil 
de  r Académie  Royale  dés  Sciences. 

•    En  171g  ,  M«  Mofatid  communiqua  à  1* 
l'hifVoire  d^une  poule  ,  dans  laquelle  il  trouva 
yofft  cnmeut  attachée  au  néfeuiere  par  va  pédicu- 
t ,  ic  daos  cette  tumeur  un  ouf  uiofiftnienx.  Selon  la 
conjeâure  deM.  Morand^  Ftftuf  après  (a  Hcandàtkm 
étoit  tombé  daas  le  bas-veatre^,  ai  avoir  coatraâé 
une  adhérence  avee  le  aiiéfènqsre  :  Il  a  tsooté  ce  fait 
•itçpiarquablc  par  iboi  analogie  avec  des  fcms  hu* 


^       ËtxsToi'it'S  91  VAh  At  ouit; 

mains  ^-qui  '  (è  font  nourris  dans  les  trompes  ou  dans, 
XVIii.  Sfec*  1^  cavité  du  bas-vcncie. 

i7tS«         ji  même  annce  à  l'Académie  robfcrvatioa 

•UkloAAKD.  d'une  hydropifie  lînguliere  3  dès  qu'on  eut  fait  la 
ponftioii  ,  au  lieu  de  l'eau  il  pafla  par  l'ouverture  une 
membrane  extrêmement  fine  &  d'une  certaine  lon- 
gueur :  Teau  coula  par  l'ouverture  après  la  fortie  de 
cette  inembrane  ,  &  M.  Morand  préfume  que  cette 
membrane  étoic  lo  débris  d'un  kifle* 
.  Le joàlade mourut  »  M.  Morand  ouvrit  u>n  corps  , 
&  ttouva  le  refte  du  kifte.  U  commaniqaa  ce  fupplé- 
jiie]itàToblcrvatioae&  1*^19. 

£a  Z711  y  M.  Morand  communiqua  à  l'Académie 
fhiftoiré  d*Utt  hydropique,  auquel  il  fit  cinquânte^^ 
-fcpt  fois  la  pond:ion,  &:  auquel  il  tira  quatre  cents 
quatre- vingt  cinq  pintes  d*cau  ,  fans  compter  cinq 
pintes  qui  forcirent  après  l'ouverture  du  cadavre  , 
xians  lequel  on  trouva  le  foie  fquirrheux  ,  &  les  vaif- 
ieaux  lymphatiques  très  gonfles.  Il  lut  la  même  an- 
Dée  l'oblecYation  d'un  ^évri£me  de  Taortc» pioche 
vàa  cœur. 

/  Oèfcfvations  fur  les  cataraéies  desymx,  I7ii« 
•'Cet  iiabile  Chirurgien  dilling^e  les  çMata€tc9 
-  ^embraneuCes,  de  celles  qui  font  produites  par  l'opac 
jÀtés  du  cryftallin»  Xet  cataraâes  menibranenfes  ne 
«dépendent  point  «  /(êlto  tur,  de  .répmfliflement  de 
-rkumeur  aqueufè  }  ce  ifbntdes  memtvanesdc  roeil , 
jiaturellement  transparentes  y  mais  qui  font  devenaes 
opaques.  M.  Morand  obfcrve  judicieufement  que  1» 
cryflailin  cft  revêtu  de  deux  membranes  j  l'une  pro- 
pre &  l'autre  qui  lui  eft  commune  avec  l'humeur  vi- 
trée ,  &  il  dit  que  ces  d&m  membranes  peuvent  pei- 
.die  leur  tranfparence. 

Sur  des  facs  membraneux  pleins  ikydaûdes  fam 
--mmAn^  éOUuAés  à  pl^fieurf  vijcerif..du.  bas^^mrtm 
M.  lyxt. 

Cet  fkcs  qui  produifirtnt  divers  fy mptones  étoient 
très  nombreux  A<  d'une  égale  grandeur  »  placés  dej^- 
rierelm  vcffie  »  fur  ie  feie  ,  la  rate ,  l'épiploon ,  &  le 
péritoine  lui  même  en  étoît  pourvu.  Ces  hydatidcs 
ont  été  connues  de  plufieufs  aaçxcus.^  Bartholin 
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Vji//eaux  lymphauqaes  j  plufienrs  '  £cri?auis  ont  *^ 
adopcc  fon  opimon  ,  &  ooQS  les  avons  iéy^  fouvcnt 
cités  dans  cette  Hiftairc.  H.  Maran4  foutient  Je  me-  ^ 
toc/cptudcnt,  qui  n'a  Doin^écéadoptépar  M.  Monro.  " 

prou^  que  iydatides  cm  pkuo:  leur  hcgc 
daus  Ictifliicallulafrc,  que  dans  Jcs  va.iicaux  Jym- 
phatiqud.  Je  me  fuis  rendu  ;îux  rai^«s  dç  M.  Mon. 
ro  dans  mon  Précis  de  Chirurgie. 

En  iTij  ,  M.  Morand  donna  d'ult(?ricurcs  rcdiat- 
en  faveur  de  fon  opinion  fur  la  formation  da 
hKdatidcs,  &  Ht  qucI(]ucsobfcrvatioii$furriiFa«i- 
pht.lmic  ôc  la  tranfparcûccdcshoinairf  ,  4cc»mi  Ja 
ia  Jîicinc  matière  en  1727. 

Dejcripzion  d'un  Ufia^  affiUX  ,  ckJkM  dwUs^m 
neudu  ne^  dt  j^lufiturs  quadrupedis.  M,  17x4, 

Le  fujcc  de  ce  jn^moirc  çft  cndcrcmcni  nouveau 
&  contient  qujclqaes  toauuquss  appUcâbïu  à  ia  PJiyl 
£quc  du  corps  bumsdn. 

Obfirvadm  d'ang  plidt  JnfftUere  a  U  vtjpt  IL 
1715.  • 

SurUfae  &  U  parfum  de  la  civette  ,  Af .  171g. 
M.  Morand  compare  dans  cet  excellent  mdnwM»  la 
matière  foycufc  que  ce  fac  contient,  avec  les  wOs 
qu'on  trouve  quelquefois  dans  les  parties  iftt^nwS 
du  corps  de  l'homme.  L'origine  de  ces  poils ,  fuivut 
Jui ,  pourrou  bien  être  une  madère  graflè  onc<» 
tucufe ,  qui  ayant  féjourné  dans  des  foliicuies  t*ée 
f  aiilkactt  ppiqt  cécc/faire  pour  faire  des  biins  velut 
.OM  fwcu^c ,  ior(qq*cllc  aur^  hk  filée  par  des  rroctt 
«tcrétcatç  oy  par  des  porcs.  Les  obfcrvanons  de  M 
Morg^gni  &  J^allcr  femblent  fournir  une  preuve  à 
f  9EW?»|?n  ?C.  M.  M<^and  5  ils  ont  ddmontrc  que  le$ 
poils  le  formoicnt  dans  les  parties  les  plus  {^rafles. 

En  1719,  M.  Morand  communiqua  a  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  Thifloire  d  une  tumeur  ûngulic- 
re  au  bas-ventre,  qui  avoit  produit  un  déplacement 
des  vifceres  ,  &  celle  d'une  palpitation  du  cœur  fur- 
venue  à  un  homme  ,  dans  le<lucl  00  ttoovâ  une  dcf 
valvules  mitrales  de  l'oreillette  gauche  changée  xxL 
une  cfpecc  de  poche  ^  dont  Je  fonds  rcgardoit  l'oreil*- 
ifttç  ,  &  i-ouvcrturt  le  ycotâcule  1  eJJie  4toit  im^é 
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XVII  sicclc.  en  fîivcrs  points,  ainfi  qnéles  autres  valvules  du  cfléniV 
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Ohftrvations  Anatomiquu  fur  une  altération  fingUm 
litre  Ju  cryfial  in  ,&de  t humeur  vitrée  »  M,  1730. 
Mo&AMP.  ^jj  appanenoit  à  un  homme  borgne  dcpais 

{rfil^  de  vingt  ans ,  que  M'.  Morand  dilTéqaa  peu  de 

tem<^  après  la  moïc  Le  cryftallin  lui  parut  pétrifié  ,  & 
rhùmeur  vitrée  ofîîfîce. 

Surl'opéiation  LatéraLe  de  la  taille  ,  Al    1 7  5  t  .  ' 

M.  Morand  ,  qui  a  l'imication  de  Chefcldcn  ,  avoît 
aban  ionné  la  mccbodc  au  haur  appareil  ,  &  avoir 
adopté  l'opération  latérale  de  la  taille  ,  communique 
ici  les  obfervauons  qu'il  a  faites  avec  M.  Percher;  elles 
(brit  fbtt  âvantagcu(es.  De  fetze  calculeuz  taillés  par 
cette  méthode ,  il  n'en  mourut  que  deux  »  Unième 
d^unecaufe  indépendante  de  lopération. 

Sur  quelques  accidents  remarquables  dans  les  organes 
Jg  la  circulation  ^  M,  17)1. 

11  prouve  pAr  de«x  obfervatîons  qui  lui  (ont  pro« 
près ,  que  le  ventricule  droit  &  le  ventricule  gauche 
du  cœur ,  peuvent  s'ouvrir  &  donner  lieu  à  une  more 
fubiic.  Ces  obfcrvacions  ne  font  point  nouvelles  j 
mais  elles  donnent  un  nouveau  dec;ré  d'évidence  à 
celles  qu'ont  rapporté  les  Auteurs  ,  tels  que  Bohnius, 
Alorgagni  ,  &:c.  &c, 

Defcriptioa  Anaiomquc  d'un  mouton  monfirueux.M% 

I7n-      '    ^  .  ^  r 

'    Sur  la  réunion  des  deux  bouts  de  tinteftih,  une  pof» 
tion  du  canal  étant  réduite»  M.  1 7  î  f . 

M.  Morand  joint  dans  ce  mémoire  Toblervation  i 
la  théorie  la  plus  favante  ;  il  ezpofe  les  moyens  cnr^i* 
'  tik  qa*il  faut  fuivre ,  &  ceux  que  la  nature  emploie 

Jour  la  guérifon  Les  faits  qui  (ont  dans  ce  mimoiie 
^ant  également  utiles ,  il  eft  difficile  d'en  faire  UU 
extrait. 

Objtrvation  fur  une  plaie  du  cœur.  M,  Î75  f. 

Sur  le  changement  qui  arrive  aux  artères  coupées.  Mm 

17?^. 

M.  Morand  compte  pour  une  des  plus  pyi/ïantcs 
caufes  qui  arrêtent  les  hémbrrhagies ,  la  refbidion 
Si  le  racourciflement  de  i'artere  ;  &  il  conclut  que  les 
changements  qui  arrivent  aux  artères,  contribuent  à 
la  ce&tion  des  hémorrhagies  ^  conjointemeot  avec  fe 
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itdiiaChx&vroii.  ^ 

ttiSot ,  généralement  dans  tous  les  cas  i  9c  s*9  ^^^TTr 

EiBbIc  qoe  l'artère  (cale  ou  le  caillot  feul  f  opère , 
cas  qa'do  apportera  en  preuve  feront  toujours  fort 
raies.  UotJMm 

En  17^7  ,  M.  Morand  donna  la  defcription  d'une 
tecc  humaine  ,  cju'on  avoit  fait  bouillir  dans  de  la  lie 
de  vin  couverte  de  cryftaux  lumineux  ,  &c.  &c.  Sec. 
celle  d'une  carpe  hermaphrodite  ,  Se  le  rcfuhat  de 
c|uclques  opérations  de  la  taille  ,  qu'il  avoit  tu  faire 
à.Roucn  ,  &€• 

O^fervadons  Amatomiqttes  fur  U  fémgfue^  M  I7|f« 

£n  T740  il  communiqua  quelques  ob^enrarioos  fa« 
Torablcs  à  la  méthode  de  tailler  par  l'appareil  latéral» 

Examen  des  remèdes  de  Mademoifelies  Stepheas  fowt 
la  pierre.  Premier  mimmre  1740. 

Oifervations  fut  its  remèdes  de  MademoifiBe  Ssc* 
pkeru  pour  la  pierre.  Second  mémoire  1741. 

M.  Morand  prérend  que  ce  remède  pris  avec  pré- 
caution ,  diÛout  Jes  graviers  ou  les  pierres  qui  n'ont 
que  très  peu  de  confîftance;  mais  qu'il  ne  produit 
aucun  cfFec  fur  celles  au'on  nomme  pierres  murales* 

Sur  des  pierres  de  fiel finguLieres  M,  1741. 
.  Il  écablic ,  d'après  fcs  obfervacions ,  ci  ois  cfpeccs  de 
pierres  biliaires  :  favoir  »  celles  qui  font*  faites  par 
couches  s  celles  qu'il  appelle  faites  par  cotes ,  ôc  cellca 
qui  tiennent  des  deax  premières ,  &  où  l'on  diflidgoe 
fépa  rément  des  couches  &  des  câtes.  M,  Morand  par* 
le  d'une  pierre  luUànte  au  dedans  flc  au  dehors  com* 
use  du  verre* 

En  1 741  ^  M.  Morand  montra  à  l'Académie  an  crie 

ne  humain  ,  qui  avoit  neuf  lienes  &  demie  d*épai(rcuc 
fans  diploé  ,  &  donc  la  fublîaacc  ctoit  prcfquc  fcm- 
blable  à  celle  de  l'ivoire. 

En  174^  il  parla  à  l'Académie  ,  d'après  M.  Crugcr, 
Chirurgien  du  Roi  de  Danncmaick  ,  de  deux  marri- 
ces  trouvées  dans  une  femme  niorrc  en  couche  ,  ayant 
chacune  une  trompe,  un  hgament  large,  un  liga- 
mtnt  rond  »  un  orifice  3  le  tout  pour  un  fcul  vagift 
qui  leur  écoit  commun» 

M.  Morand  communiqua  la  même  année  à  l'Aca- 
démie ^  la  defcription  d'un  oyaîxc  contenant  jptuiîettrfl 
oflements  &  un  paquet  de  cheveux  :  cette  ob(ervaci0M 
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>      Histoire  DE  l'Anatomii 
Xvni.  sicc  ^??^^^^^^  ^  ^«    Riche ,  Chirurgiea  Major  de  StrzC^ 

'  bourg. 

>7^<*        Il  donna  encore  Tbiftoire  de  plufieurs  cailles  latéra^ 
MoaAK»,     (àxm  avec  (uccès ,  par  MM.  Vacher ,  ie  Car, 

Oifirvations  Anatomquts  fur  quelques  panits  dm 
€trveaâ,  Af.  1744. 

.  M.  Morand  fat  nommé  CommifTaire  par  l'Acad^*» 

mie  Royale  des  Sciences  ,  pour  examiner  le  fonds  dc« 
objcdions  que  M.  Aubcic  ,  Mcdccin  à  Breft ,  faifoic 
à  M.  \^inflov  ,  touchant  la  defcripàon  des  ventricu-» 

.  les  que  M.  Winflo>J/  avoic  donnée  d,ins  Ion  expofî- 
tion  Anaromique.  Pour  concilier  les  deux  partis ,  M» 
Motand  confuice  la  iiaiure  ^  6c  tandis  qu'il  examine 
la  (Iruéture  du  cerveaa^  il  découvre  que  dans  la  cavi« 
té  digitale  il  exi(lc  une  npophyfe  ou  protubéraôos 
delamoclle  allongée,  qu'il  nomme  Ter^ï,  parce* 
qu'elle  refTcmble  tout-à-tait  à  la  partie  de  la  patte  des 
ei&aiix,  qui  porte  ce  nom ,  par  Ion  contour  »  fa  for* 
me  8c  fa  gro(teur  »  avec  cette  différence,  die  M.  Mo«» 
huid  ,  que  fans  en  repréfeitcc  toute  rcpaifl*eur  «  elle 
en  «lontre  le  relief  (ettlement.  M.  Morand  parle  d'ua 
fécond  cufoncemcnr  de  la  cavité  de  i'hypocampus, 
qu'il  nomme  anchyroide  ,  connu  de  M.  Lieutaud  M, 
Morand  a  joint  à  ce  mémoire  deux  fîîjures  très  iaté- 
reifantes  ,  oii  tous  les  objecs  font  repréientés. 

M.  Morand  rendit  compte  la  même  année  à  TA** 
cadémie  du  fuccès  avec  lequel  M.  Giiiiet  fon  élevé ^ 
&  Chirureien  de  la  Religion  k  Maire  ,  y  a  pratiqué 
avec  fucces  l'opération  de  la  taille  latérale. 

£n  174^  M»  le  Duc  d'Aiguillon  ayant  faie  voir  à 
f  Académie  an  petit  lièvre  monftrûeux  ,  compofô  de 

deux  corps  joints  eafemble ,  M*  Morand  fut  chargé 

4*en  donner  une  dctcription  »  &c. 
'tl  âppric  la  même  année  de  nodveadx  Ciccès  de 

la  uille  latérale ,  de  la  part  de  MM.  Vacher  &  du 

Rocher. 

Dejcription  Atiatomique  d'un  veau  monfirueux  ^  M„ 

En  174^  ,  M.  Morand  fît  voir  deux  fœtus  monP*. 
trueux  ,  dont  l'un  lui  avoic  été  envoyé  de  Belançou 

{»ar  M.  Vacher  ,  de  Tattccc  4c  Tlilc  en  f  landres  pat 
'£€lttfe« 
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*  Tf  communiqua  à  TAcadcmic  une  obfervation  de     ■  ^ 
M.  Gaillerme ,  Chirurgien  ,  far  un  fœtus  rendu  ca 
lambeaux  par  le  fondement.  ,i7^9* 

On  lit  dans  l'hiftoirc  de  TAcadimic  de  la  même  MoaâiiSL 
anfhée  ,  que  MM.  Morand,  i'ASbc  Nollcc  &  Lafône 
ibnt  les  premiers  qui  ayenc  penfé  a  éieâri&r  les  pa- 
falytiques. 

Defiription  ttm  faon  dê  ticbt  motifimeux  ,  mvcyt 
'  par  le  Roi  à  f  Académie  '^M,  1 747. 

Hifioire  de  tenfant  de  Joigny  ,  qtà  a  été  trente -art 
ans  dans  te  ventre  de  fa  mere  ,  avec  des  remarques  Jur 
les  phéno-menes  de  cette  efpece  ,  M.  i  748- 

•  M,  Morand  rapporte  les  obfci  varions  les  plus  v,o- 
tabJcs  inférées  dans  des  ouvr-igcs  peu  connus  ,  &:  il 
recommande  de  pratiquer  Topcrarion  Ccfaricnnc  ,  ca 
quelqu'endroic  que  foie  l'enfant  ^  iocf^uc  la  vie  de  \^ 
merc  cfl  en  danger, 

Defiription  a  un  hermaphrodite  que  Von  voyoit  ^ 
Paris  en  t  7 4 9. .4^.  1750. 

Suivant  TAuteot  »  le  (exe  mafculin  dominoit  fur  le 
lêze  féminin  dans  cet  hérnaphroditc  qui.  parotflbir 
avoif  à  Textérieor  tontes  les  parties  de  la  généra- 
tion de  rbommc  Se  de  la  femme  :  M*  Mor.and  pente 

Îiu*il  n'avoit  point  de  matrice  »  &  il  détaille  les  taifona 
àr  lefqueUes  il  fonde  (on  opinion.  *  ' 

En  17^1  ,  M.  Morand  fit  part  à  I^Académie  d'une 
«jbfervation  de  M.  Bagard  ,  Médecin  à  Nancy  ,  fur 
]*accouchemenr  d'un  enfant  monflrucux  dont  il  doa-* 
ne  la  defcription. 

En  17^1  il  apprit  à  l'Académie  que  M.  Gaillard,' 
Chirurgien  en  chef  de  l'Horcl  Dieu  de  Poitiers ,  trou- 
va à  l'ouverture  d'un  cadavre  une  hernie  formée  par 
une  grande  portion  du  cœcum  très  diiacce,  quipauote 
par  unemptare  faite  au  péritoine,  &  comenoic 
'  plofîcnrs  corps  étrangers  nngulicrs. 

Defiription  Anatomique  de  l'état  dans  Ufttd fi  fom 
trouvées  i^s  os  ramoiiis  d^une  femme.  M,  17/ 1« 

Tous  les  os ,  ezeepté  les  dents  ^  furent  trouvés  ra<« 
mollis  à  la  fiiite  d'une  maladie  »  dont  M.  Motand  fait 
un  ezpofô  fidèle ,  &  dont  )e  ne  park  pas  pour  plus 
partie  brièveté. 
'En  1755  «  M.  Morand  communiqua  à  TAcadémi^ 
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XVIII.  Sicc  ^  obfcrvation  d'une  femme  tuce  par  l'irruption  d'cmô 
vapeur  foutcrrainc  ,  avec  un  décaii  des  blçiluxes  pro— 
'7*î«     fondes  qu'on  trouva  fur  fon  corps. 
MoBJiiiD»  ^  l'Académie  un  cochon  monftrucux  ,  Se 

parla  d  ua  enfanc  donc  Imccftia  redum  $*ouvroic  daas 
la  vefGe. 

En  il  montra  à  l'Académie  une  rate  dont  la 
plus  grande  partie  étoit  oûifice ,  &  le  cœur  d'un  hom- 
me mort  fubiceroent ,  dans  la  fubftance  duquel  il 
nouva  diverfes  offificatious. 

En  1 7  f  8  M.  Morand  montra  à  f  Académie  une  rate 
Iiumaine  ,  offifiée  dans  (quelques- unes  de  Tes  parties , 
&  parla  de  deux  conciécions  ofTeufes  trouvées  à  la 
bafc  du  cœur. 

En  17^0  il  donna  à  l'Académie  la  dcfcnption  d'un 
enfanc  venu  à  terme  ^  auquel  il  manquoic  plufieui^. 
parties. 

Sur  les  nains  ,11.  lyéé^.. 

On  y  trouve  la  defcripcion  de  deux  nains,  &  desr 
remarques  hiftoriqucs  fur  cette  eljpece  d*hommcs.  M. 
Merand  en  établit  de  deux  fortes  »  les  uns  font  nés 
tels  dans  toutes  leurs  propopoRÎons  ù  fans  aucune 
diâbrmitéy  &  (ont  les  véritables  nains  s  raccroi0e« 
ment  des  autres  a  été  géné  ou  rendue  inégal  par 

Î|uelque  maladie  ,  &  (bivant  M.  Morand  ceux-là  ne 
ont  pas  nains,  mais  contrefaits  ,  &c.  &c. 

M.  Morand  eft  Auteur  de  plufieurs  autres  ohfcr- 
vations  inférées  dans  les  Journaux  &  Recueils  Acadé- 
miques ,  &  principalemcn:  dans  ics  premiers  volumes 
<ie  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ;  c'cll  lui  qui  en  a 
publié  le  fécond  &  troiiieme ,  à  la  tcie  dcfqucls  il  a  mis 
me  lavante  préface  :  celle  qui  cH;  a  la  tête  des  mé- 
moires des  prix  ,  eft  aufli  de  M.  Morand. 
Iirua*  Euler  (Léonard)»  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Pans  9  de  Pctersbourg ,  de  celle  de  Berlin  ,  &  de  la  So-> 
ciété  ^Royale  de  Londres. 
Dijpdtfino.  Bafil.  171S. 

Ce  Phyficien  détermine  la  vîtede  do  (on,  d'après  les 
plus  juftcs  expériences;  il  en  examine  les  diftérenics 
cfpcccs  ,  &  en  indique  les  propriétés  avec  plus  d'c- 
xaditude  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  \  mais  comme 
fcs  travaux  gnt  un  rapport  plus  direâ  à  la  Phyû<jue 
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^U*i  rAnatomic  ,  nous  les  palfcrons  fous  filcncc*  JyJJ^ 
Ti/uanun  nové  ûuoris  mujics.  FaropoL  17)9  t 

Opufcida  I,  de  lumtne,  Bêralim  1.74^  ,  tn^^Ow  Euluu 
^Itentm  de  fono*  Uid.  17^0. 
Ealer  eft  TAoceor  de  plufieuft  mémoiret  iaCétiê 
dans  le  Recueil  de  l'Acadéiaie  de  Berlia  :  voki  gcjit 

^ui  QDt  le  plus  de  rappotc  à  notre  ob^ec 
Sur  la  ùtmitrt  &  tes  couleurs ,  Tome  premier  1 74  f . 

CcPhyficicn  croie  que  comme  le  fon  confillc  dans 
la  propagation  d'un  mouvement  vibratoire  de  l'air  , 
i/  eft  très  vrai  -  fcm!>lablc  que  la  lumière  con- 
fïfïc  dans  la  propagation  du  mouvemciu  vibratoire 
d'un  aucie  milieu  éia(U<)ue»  qu'il  nomme  Ïxùlqi  ^ 
Sec.  &c. 

Fauchard  (Pierre)  ,  Chirurgien  Denâfte  à  Paris  » 
élevé  d'Alexandre  Potelée ,  &  Chirargjien  MaJoK  des 
YaifTczaz  du  Roi  ,  exerça  ion  art  pendant  plus  de 
quarance  ans  avec  la  plus  grande  célébmé»  //  c{}  mon 
le  x&  Mars  17^1  $  Touvrage  qu'il  *  compofi  eft  une 
preuve  de  (on  profond  faYoir. 

Le  Ckirurgten  Dentifie  ,  ou  TféàU  des  demu  Parie^ 
ijtf  y  in-i&.  X  vol.  174^  ,  io-ii.  %  vol.  Se  en  Alb^» 
mand  ,  à  Berlin  17 n  ,  in-8°. 

Ceft  le  meilleur  ouvrage  que  nous  ayons  fur  cette 
matière:  Fauchard  a  furpalfc  fcs  prédcccireurs  ,  &  à 
peine  trouvc-t-il  d'dgaux  dans  ceux  qui  lui  ont  fuccc- 
dé.  Il  ne  pouvoit  conlulter  que  deux  ou  trois  Au- 
teurs: Hemard  c(ï  celui  qui  lui  a  le  plus  fourni  fur  les 
maladies  »  &  £u(Uçhe  fur  la  flrudure  des  dents.  11  dc- 
figne  oltts  de  .eenc  maladies  des  dents,  dUlindles  le* 
nnes  des  autres ,  3c  a  décrit  avec  quelque  eiaâkudc 
Vabcès  qui  attaque  leur  fttbftance  intérieure  «  (ans  aU 
férec  la  fubftance  corticale  (a)  ,  Se  il  célèbre  l'eaa 
fiiptique  de  M.  Lemeri  pour  arrêter  l*hémorrhagie» 
Ce  Dentifte  à  inventé  plufieurs  pièces «rtificielles 
remplacer  une  partie  des  dents ,  ou  pour  remédier  à 
leur  perte  totale.  Il  employoit  avec  le  plus  grand 
.  fucccs  cinq  fortes  d'obturateurs  du  palais  ,  qu'il  a  fait 
dépeiadie  daus  une  planche  patciculicre  ,  &  pccfon*» 

(«j  Pag.  i74|  mne  premier  p  dcmiefc édition. 
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ne  n'a  mieux  adapté  cjuc  lui  une  oa  pluficurs  dent» 
XVIII.  Sicc.  artificielles.  Avant  lui  on  ne  plomboit  prcfque  point 
j       les  dents  ;  mais  il  s*cft  fcrvi  de  ce  fccoiirs  avec  le  plu» 
grand  avantage.  Il  arrachoic  les  racines  des  dents 
f  AucHAKD.  ^yç^  adrclfo  ,  plomboic  les  dents  cannes  avec  dcx^ 
térué ,  &  lorUja'une  dent  étoit  chancelante  ,  il  câ-» 
clioic  de  raffermir  avec  un  fit  de  métal ,  &  par  ce  fc^ 
cours  il  eft  fouvent  parvenu  à  leur  rendre  leur  fixité 
naturelle!  Ses  ptandics  (ont  au  nombre  de  quarante- 
deux  ,  l'Auteur  y  a  iàtt  dépeindre  les  inftruments  qui! 
a  inventés  >  ou  dont  il  le  (êrvoit  le  plus  fréquem- 
ment. 

Ho&iAiiOu      Romano  (  Antoine  ). 

Il  acido  ritornato  nel  fangue.  Fenet.  1718  ,  in-4^. 

'RtftKta»      Rucker(J.  D). 

De  mefenterio  ejafyue  morbis,  Leid,         ,  in-4°, 
CiUHAunii    Geelhaufen  (  J.  Henri  )  ^  Doâeur  en  Médecine. 

Dt  pulmonibus  nonnamum  aquék  inMtantiàus,  Pra^ 
gÊt  17»S ,  in-4**. 

CSeelhaufèn  dît  c]oe  1rs  poumotis  des  '  peribnnes 
irortes  de  fu^Kacion  *ou  de  €]uek]ue  (ùppilratioa 
dans  ce  tifcerc  s'^^cent  dans  Vtàw ,  tandis  que 
ceux  des  fœtus  qui  n^ont  point  refpiré  (bmâgenc  \  cet 
faits  font  extraordinaire»,  mois  GedhauCèn  ne  Icsap* 
puyc  d'aucune  expériences  ,  ccc. 
SomAUC.  Soumain  ,  Chirurgien  de  Taris  &  de  Monfcigneur 
'  le  Duc  d'Orléans. 

Relation  de  l'ouverture  du  corps  d*une  femme  trouvée 
frefqae  fans  cœur,  Paris  17 18  ,  in- 12. 

Les  palpitations  extraordinaires  furent  les  princi* 
paux  (ymptotnes  de  cette  maladie ,  &  la  femme  étant 
morte  on  vie  »  que  toute  la  baze  du  -captif ,  tonte  b 
■  *  graiflo ,  lès  oreiUéteea  droites  de  gauches ,  tout  le 
9t  VQnrrîcutc  droit,  pref^e  toutlégâuthe,  facloi- 
»  ton  moyenne ,  les^ébloifnes  charnues ,  l'art^ere  fie  U 
«»  veine  du  poumon ,  ie  tt<ioc  de  la  veinè-cave  ,  par-» 
39  tic  de  celui  de  Taorti* ,  les  artères  cdrohaîrcs  fit 
»  toutes  les  valvules  de  ces  vailîcaiix  ;  que  toutes  ces 
»  parties ,  dis- je  ,  croient  totalement  dtîtruites  &  ron*  . 
a»  gces  ;  &  qu'en  un  mot  l'on  peutdire  que  la  malade 

^  vivoic  faas  cqcuc  ,  p uiiquç  U  poruou  tcftantç  qo 
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•)  pouvoir  abfolumcnc  (upplécr ,  ni  ca  tout  ai  co  {^"x^ltU 
»  de,  à  ia  fondioa  de  ce  vifcere  (a)  ». 

Soamatn  cft  l'Auteur  d*iMie  obfcrvâtîoo  Car  aae 
opération  Céfarienfie  faite  âTCc  fucccs  (or  Qoe  femme 
vrante  »  inférée  dans  le  premier  Toituneiki  Mémoi*- 
les  de  ^Académie  Royale  de  Cbinirgte. 
PcrUz  (  Daniel 
'  Tkearra  caioris  mathemattca.  Wtttei.  1718  ,  in-4**. 

Clauder  (  Chriftin'i  ErnefI:  ). 
'  MïrabiUs  caLculi  kumani  hijloria,  Ckemni^  17^8  « 

//  parle  d'un  calcul  trouve  dans  le  fcrotum ,  &  il 
confciiJc  de  pratiquer  Topcration  de  la  bronclioromic 
fur  le  corps  des  noyés  ^  qu'il  croit  pouvoir  dans  divers 
cas  ramènera  la  vie  par  ce  fecoars. 

Praxh  wediço  UgaUs  »  &c.  Alttnburg        ,  In* 4^* 

Coe  (T.  ).  CoM. 
'  ï^ijp  de  ftuxu  muiitbn  menfiruo*  Lad*  ly it» 

Ferri  (  Fabrice  Jean  )•  f»M.f. 

De  generatione  viventiam  in  tripSci  fiûM ,  movoco , 
enaiogo ,  &  dqitivaco  j  ad  mentent  HtppocrnttM.  Femr. 
17-8  ,  in-8**, 

Buxtorf  (  J.  )  Médecin  de  Bâic.  humoAJU 

Difp,  de  vifu.  Bafil,  1718  ,  in-4*', 

Thcfes  anatomico-hotanicA.  Bafil.  173  ^ ,  in-4*. 

Ce:  ouvrage  n'eft  point  mauvais  ;  on  y  trouve  une 
planche  dans  laquelle  TAutcur  a  fait  reprcfcntcr  les 
jnerfs  du  crâne  ,  à  peu  pris  comme  de  Hailer  les  a 
fait  dépeindre. 

On  trouve  de  J.  Louis  Bnxtorf ,  Doâeor  en  Mé- 
decine »  deux  oWèrvations  très  intéretiTances  »  dans  Ia 
Tome  VI  des  Ades  Helvétiques. 

'  Vegclinus  (  Sylveftre  Samuel  ) ,  Médecin  de  SmS-yrwmam^ 
teor^ 

Dijfcn.  inaug.de  afcidc  xepcali.  Argent.  1718  , 

à  Grateloup  (  Benoit  François)  ,  Médecin  de  Straf- G^Aiiiouf» 
I    bourg ,  a  foutcnu  (bus  la  Pi  clidcncc  de  Sakzmann  : 

Thefes  medica,  mzfcellaneA.  Argentor,  1718  ,  in-4*'. 

L'Auteur  admet  la  càtaraâe  cryftalline  ,  &  parlç 
foccindemeot  de  la  fflédbodt  de  jDk>o(bs  &  de  Chç- 
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XVIil.  Sicc  »  regarde  point  comme  fuffifkatc  fOU^ 

*  toute  forte  de  pierres. 
1718.       Neumann  (  J.  Gottlob  ). 

Vom  umlaufe  des  gebùucs,  Drefd.  1 7 1  *  >  în- 8 
VïUMANîi.     j  Anonyme  ).  Ordnung  des  hebammen  mtifters  und 
Amoiiyme.  fdmtlichtn  hebammtndcr  fiadl  Strasbwrg.  ihuL  171»  » 

in-fol»  ^ 

Cet  x>avrage  contient  diver(cs  qacfiions  medico- 
légales  pour  les  Accouchears  &  Accouclieufcs  4e 
Strasbourg  ;  on  y  défend  d'accélérer  l'accoachemenr» 

Omiis.     '  Oftens  (  Guillaume  ). 

Di  p,  de  fanguine,  Leidct  Ï718  ,  in-4**. 
BicKBx.*       Beckcr  (  J.  Fridcric  ). 

De  i  flulis  uretréLvirilis,  HdL  1718, in- 4®. 
Sicu&BUEii.    .Schrciber  (  Jean  Frédéric)  ,  Dodcur  en  Médecine 
de  i'Univerfité  de  Leyde  ,  ditciple  de  Boerhaavc. 
Difp.defietu.  Làd.  1718  ,  m-8°.  1719  ,  i"-»"- 
Il  y  propofe  une  théorie  fur  la  cauCe  de  la  douleur 
&  fur  toutes  les  fenfations  défagréablcs  de  l  ame. 

EUmenta  jnedicina  phyfico  matkematUonun.  Pars 
prima.  Lipf.  17)1  ytn*8^. 

Schreiber  accommode  ùl  diAion  à  celle  des  Mathé* 
maticiens ,  blâmant  par-tout  les  définitions  des  an* 
cicns',  &  en  propofant  de  nouvelles.  II  fait  des  re- 
in arques  afTcz  intéreflantcs  fur  le  nombre ,  la  pofition 
&  la  figure  des  artères  ,  il  examine  le  premier  linéa* 
.  raent  de  la  fibre  ,  &:  il  prétend  que  chacun  d'eux  eft 
joint  aux  ligaments  collatéraux  par  uuc  matière  glu- 
tincufc. 

Epifiola  ad  A,  Haller  de  medicamento  Johannœ  Ste* 
pkens  eomra  calculum  renum  &  yeficx  divuigato  Ù  inef^ 
.  Jlcacl  &  noxîo.  Gottîng,  r  744. ,  in-4**. 

Ce  Médecin  fait  les  réflexions  les  plus  judicicufcs 
contre  Tufage  des  lithontriptiques  ,  &  principale^ 
ment  contre  cçlni  de  Mademoifclle  Stephens. 
eosT AU,     Coftar  (  Jactjues  Jean  ) ,  Doâeur  Régent  de  la  Fa- 
culté  de  Médecine  de  Paris. 

An  dura  mtiùnx  habcat  motum  à  fi  î  Parif,  1718  né- . 
gativè. 

Iiissiiv.      JulTicu  (  Bernard  de  )  ,  un  des  plus  célèbre  Botanif- 
tes  de  nos  joacs  »  Ooâcur  en  Médecine  »  des  Facultés 
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3c  Paris  Soie  Montpellier,  Proil/rcur  lic  Doranicjuc  • 

«a  Jardin  Royal,  de  l'Acadcmic  ICoyalc  des  Scicn.  • 
CCS  ,  &c.        '  »7s«. 

Ej'ine  fuus  lymphes,  ut  fanguini ^  propria  ptr  vafa  ^w****^'^ 
circuitus  ?  Paris  I7i8..aifirmac. 

ligatura  poly  pi  narium  tutior  curatio  ?  I7}4* 
a^rmar.^  Hefpondemc  Jofepk  de  Jujpeu  ,  Jimiore, 

An  minor  in  fœtu  quam  in  aduào,  partiumjoàdantm 
ahrafio?  lyji  , affirmât. 

Il  parut  la  même  année  (  1718  )  à  Vemfe  on  Jour-  Javaiiil  os 
aal  intitulé:  Vimta. 

Opufculifcientifichi  e  filologici.  In  venez ia  1 7  2  8  ,  fir 
fiiv  50  vol. 

On  y  trouve  divers  articles  d'Anatomic  &  dcChi- 
îurgic  :  tels  que  la  dcfcription  d'un  farrus  fans  ccr. 
veau  ,   par  Charles  Girolami.  Hyacinthe  de  Chr-flo^ 
phcro  Se  Guillielmini  ,  y  ont  traité  du  mouvement  da 
cœur  ^  &  de  c]uelques  poïms  relatifs  à  rhiftoircdu  , 
fœtus  :  Rofetti ,  des  c/prics  ,  qui  a  été  contre^ îr  par 
l>ominiqacdc  Maurodenoja.  Rouhauty  a  donné  ihiC* 
toire  d'une  grolTeflc  ventrale;  Conftan ce  Gatta^  d'une 
groirciTe  prodigieufement  longue  ;  Jofeph  Siuita  y 
examine  s'il  exifte  du  fer  dans  le  fang  ,  6c  y  conclue 
pour  l'affirmative  Lunadei  y  déait  un  fœtus  à  deux 
têtes  ;  Martial  Regkelini  donne  l'hiftoire  d*un  fom* 
n^nbulc  5  Coggrojft  ,  la  defcription  des  mamelles; 
Nuvo/eti ,  celle  d'un  monftrc  ;  &  on  y  trouve  plu- 
ficurs  pièces  concernant  Ja  difpurede  Fanton  &  de  Pa- 
^ïiioni,  fur  les  mouvements  &  la  ftrudure  de  la  dure 
'nerc,  Se  quelques  pièces  relatives  à  l'Hiftoirc  Natu- 
relle, &c.  &c 

D'Obyns(  Jean  )  ,  Chirurgien  &  Lithotomîftc  de  D'oiTHH 
l'Hopical  de  Saint  Barthelemi  à  Londres  ,  &  Membre 
de  la  Société  Royale. 

Defcription  de  piufieurs  pierres  trouvées  dans  les 
reins  d'une  perfonm  ouverte»  Traniàâ.  Pbil.  i7x«, 

Pcice  (  Charles  ; ,  Etudiant  en  Médedne  au  Collé-  itxiéu 
se  de  la  Trinité  à  Oxford. 
Sut  le  velouté  de  tefiomac  des  bœufs  ,  &  r  épi  derme 
couvre  les  conduits  par  9k  Us  aliments  pajfent  ^ibid. 


^  Sloanc  f  Hans  )  ,  Médecin  du  Roi  d'Angleterre  J 

xvm-  Siec  pr^f^jent  du  Collège  des  Médecins  de  Londres ,  Préû^ 
iT»»*.     dent  de  la  Société  Royale  de  cette  Ville,  A/Tocié 
(MAiiB.   étranger  de  l'Académie  Royale  des  Scienees  de  Paris, 
de  celles  de  Madrid  &  de  Pecersbourg ,  8ce.  s'eft  ren* 
du  célèbre  par  Tes  connoiflances  Car  la  Botaniqtie  Se 
rhiftoire  Naturelle  II  eft  Autear  de  quelques  ouvra- 
ges Se  de  plufiears  mémoires  ;  on  trouve  dans  le 
vant  des  détails  relatifs  à  l'Anatomie. 
^  Mémoires  fur  les  dents  &  autres  ojfements  de  télé^ 

jhant  trouvés  en  terre,  Tranfacl,  Phii.  1718,  n.  403  <Sc 

Sloanc  a  commnniqu(^  plufîeurs  obfervnrîons  à  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  ,  qu'on  trouve  dans 
les  volumes  de  i'Hiiloire  de  cette  Société*  £n  1742.  il 
donna  la  manière  de  chàtret  les  poifibns  pour  les  eo« 
graiffcr. 

yitJamm^,  ^Talthi^r  ,  Médecin  SaifTe  ,  a  donné  d.ms  le  Jouf'' 
ttaide  Trévoux  171%  ^  mois  de  Juillet  ^  rhiiloire  d*oa 
cril  cataradbé,  qu'il  a  difléqué  chez  Santorini ,  dana 
lequel  il  a  trouvé  une  membrane  dans  une  des  cham- 
bres de  l'œil ,  Se  dont  le  cryftalUa  n'avoit  point  perda 

fa  tranfparence. 
f7î.«.         Manne  (  Louis  François),  Cliirurp^icn  d*A\'ignon  , 
MAMiii.    Corrcfpondant  de  l'Acadcmic  Royale  de  Cliinirgiede 
Paris,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpel- 
lier ,  Se  de  rînflitut  de  Bologne ,  a  publié  : 

Obfervation  de  Chirurgie ,  au  fujet  d^une  plûye  a  la 
tête,  Avignon        9  in-i  i» 

Il  y  eut  fracture  au  crâne  avec  plaie  du  cerveau. 
Se  une  pièce  d'os  implantée  dans  ce  vifcere  ja(qu*à  la 
fobftance  médullaire  $  cependant  le  malade  a  été  par- 
fiutement  guéri ,  fans  qu'il  ait  paru  ducun  fymptome, 
ce  qui  rend  le  cas  ttès  fingulier«  L'Auteur  a  ajouté  à 
cette  obrervaiion  (es  réflexions  Ttr  les  plaies  de  la 
tctc  »  &  elles  font  très  folidcs. 

Ohfervaùon  de  Chirurgie  ^  au  fujet  d'un  polype.  ^V#- 
ffion  1747  ,  in-8°. 

Ce  polype  ctoic  d'un  rolume  prodigieux,  il  rem- 
pîiffoit  la  nairine  gauclie  ,  S:  fc  prolongeant  dans  le 
pbarins  produifoic  des  fympronies  les  plus  fâcheux. 
lAmie  entreprit  Topéraucu»  ^  &  la  mécoode  de 
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tkfaàop  lui  panic  préférable  à  coaces  les  antrcf  :  il  la  — 
ir  avec  le  plus  grand  fucccs*  U  a  joint  à  GCtte  oUor^^^^* 
vadon  Tluftoite  de  pluficors  autres  analogues  qui  loi 
fem  boDaeur ,  &c.  On  y  troave  la  figure  de  deux  po- 
lypes eztrarodinaîres.  •  •  « 

Schcrb  (  J.  G.  ) ,  Médecin  de  Lrydc. 

Dt  calcula  receptacuU  chyli  cuuju  kydropis^  Leid* 

Boogucr  (  Pierre  ),  Phyfîcicn ,  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences  ,  ProfciFcur  iCoyai  d'Hydrographie aa 
Havre  de  Grâce.  &c.  &c. 

£jfai  d'optique  fur  la  gradation  de  la  iumicrtm  Paris 

Les  remarques  Anacomiqnes  qu*il  fait  fur  Torgane 
de  ia  vue ,  ïbnt  empruntées  pour  la  plupart  des  ou- 
vrages de  Maiire-Ian  »  8c  de  Saint-Yvct  >  il  penfeiiiie 
la  lumière  s'afFoibiit  en  uayerfant  Vait  8c  le  vecce,^^ 

Amman  (Jean). 

De  vents  m  corpore  kumatto  Uitdis.  Leid.  272^  » 


o 


Borofnay  f  Martin  Nagy  ). 

De  pountîa  &  impotentia  anima  kumana  in  corpas 
or^anicum  HalL  1719  ,  in-4''. 

lly  combat  l'opinion  de  Sralil. 

Duddeli  (Benoît)  ,  Oculillc  Anglois  ,  difciple  dc 
N^oolboufe  »  a  publié  un  ouvra^  tics  eftioié  des  coa-» 
noi/feors. 

Treadfi  en  the  difiafes  of     horny  coatintèetyes^ 

5uf?anc  larenarqne  de  M.  Demours^  OnMell 
favoit  que  la  cornée  eft  divifée  en  deux  lames  ^ 
d'une  i^ture  bien  différente  ;  êD  fiiivant  M;  de  HaU 
1er,  Duddeli  a  décrit  le  ganglion  ophcalmique.  A 
l'exemple  de  V^'oolhoufe  Ion  maître,  il  faiioic  de 
fecquentes  fcanfications,  il  ne  vouloit  pas  qu*on 
enlevât  les  taches  de  la  corn<îc  en  la  ratiliànt.  Dud- 
<iell  précendoK  qu'à  Tagc  de  feizc  ans  ,  la  cornée 
«icvicnc  plus  opaque,  &  il  favoit  que  la  cataraâlfe 
«dépend  de  i'opacicé  du  cryllallin  ,  ou  de  la  mejga* 
btane  qui  le  revêt ,  ou  de  Tun  &  de  Tautce. 

Suppumetu  of  thc  treadfe  of  the  difeajes  ef  ifc 
im^f       oj  ths  <y<^.  I^ad,  i/}^  «  i&-S% . 


M4UIS, 

l 

SCUULB. 


ît         Ht  STOXRB  lys  t'A  NATO  MIS 

'  Dans  ce  Supplément,  Duddcll  blâme  Tayîor  de 
2Vni«  Slcc.  fcarifîcr  la  fchfrotique  avec  la  lancette.  Il  rap- 
pôrte  un  exemple  en  faveur  de  1  opinion  de  ceux 
cjui  regardent  la  rétnie  comme  l'organe  de  la  vi- 
[  pWJ>©ELL.  jion.  Duddeil  parle  d'un  fujcc ,  dont  la  choroïde 
étoK  alcéiéc,  èc  la  rétine  faine  ,  &  qui  n'avoir  /en- 
ti  aucune  altération  dans  la  corpée.  Cet  Oculifte 
approuve  la  fcacification  de  1  œil  au  commencement  de 
la  goutte  férene. 

Appendice  to  tke  treatifi  of  te  difeafes  of  tke  koi^ 
ny  coat  of.tke  eyes,  Lond.  1758» 

Duddel  y  parle  de  divers  objets  relatif  aux  fbnc« 
rions  6c  aux  maladies  des  yeux.  Il  y  traite  du  fac 
lacrymal ,  de  Tadhérence  de  la  paupière  à  Yccû ,  de 
l'inciiion  de  l'iris  ,  &  blâme  Chefelden  de  Ta  voir  pro- 
pofée  ;  de  l'adhérence  de  la  cararaéle  ,  de  l'opacité  de 
1  humeur  vitrée,  de  cette  maladie  dans  laquelle  les  ma- 
*     ladcs  croient  toujours  avoir  devant  les  yeux  des  ob- 
jets qui  n'y  font  point.  Duddell  en  attribue  la  caufe  à 
quelques  hydatidcs  qu'il  croit  fe  former  alors  dans  la 
«Tk  V   • membrane  aracimoïde.  Il  parle  d'une  ienciiie  ra- 
mollie y  fortie  par  une  ouvertore  faite  à  la  cornée  ; 
d'une  tumeur  à  la  membrane  arachnoïde ,  qui  fai- 
fptt  aue  la  perfonne  qui  en  ëtoit  attaquée  voyoit 
la  objets  plus  grands.   Enfin  ,  Duddell',  fnivanc 
M.  de  Haller ,  a  traité  de  la  fiftulc  à  Ta&us. 
•tanaiwc  Mcerhing. 

'    D^vijk,  Lcydae,  1719  ,  in-4<>. 
^oop*    .    ^^'ood  (  "V*^.  )  ,  Anatomiftc  Anglois  a  publié 

*    Mèçhanieal  eJfay  on  the  hcan.  Londres,  i/t?  , 

Wood  fe  propofc ,  dans  cet  ouvrage,  d'expofer 
la  vraie  direction  des  fibres  mufculeufes  du  ccrur.  Il 
prétend  qu'elles  viennent  des  tendons  qui  en  bor- 
dent les  orifices  :  8;  il  fuit  du  refle  Lo^er  dans 
tous  (es  détails,  il  en'  a  emprunté  jufqu'auz  figures  : 
cependant  ^  il  affure  qtkc  le  ventricule  giucne  eflr 
plus  long  que  k droit;' qu'il  reçoit  plus' de  nerfs» 
•&c.  »  - 

KiTHAK.  •  Heyman  (  A.  B.  ) ,  Médecin  de  Leyde. 
w  Deptricardio  fano  (fwtffh^fi.  Lcida: ,  17*9  , 

I,  G.  H.  (  Heyman)  cft  l'Auteur  d'un  CoittfûcAttfrt 
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fir  les  Inftituts  de  Bohcraavc  ,  qui  parut  I  LcyJc  xviji.  sicc^ 

en  1744,  O  fuiv.  &c  dans  lequel  on  trouve  peu  de 
remarques  anaromiqucs  propres  a  Hcyman,  qui  a  f.iit 
uCage  des  dillcrtarions  Ibutenucs  dans  l'Univcrfîtc 
ic  Leyde  ^  &  a  profité  des  Ouvrages  &  da  Coin* 
jicntaire  de  M.  de  Hailer. 
Paris  (  Joachim  ). 

Délia  lithotomîa,  Palermo  ,  IJtf  ,  Ul-8*« 
Gernck  (  Adam  Jofcph  ). 
yindiââ.  Artis  chimgicé»  Vieiin.  17»^  ,  iù*4f\ 
Po^tt  (  Richard }. 
Iht  urinA  Jecretione»  Leyd.  171^. 
Hcfacnftrck  (  J.  Chryf.  ). 
De  corporis  humani  machina  divin  a  Sapiititié  & 
Providtndct  tefle,  Lcypf.  1729  *,  în-4*,  Htttia^ 

Mafraet(Pierre)  ,  Dod.  en  Mcd.dc  TUa.dcLcydc  ,tiliii. 
né  à  Mouzon-fur-Mcore  en  165)8. 

£?e  generatione  ex  animalculo  in  ovo.  Lcyc^j?,  ^7^9» 
Cet  /Uircur  regarde  comme  évidente  i'opioioa  dc 
Lecwenhoeck  fur  les  animalcules  ,  Sec.  &c. 

Ccft  à  M.  Mallaec  que  nous  iommcs  redevablet 
des  cradttâioQS  Françouès  de  piuHcurs  bons  Ouvra- 
ges ,  tels  que  celui  de  Devcnccr  fur  le  manoei  de» 
accouchements ,  Se  celui  dc  Yerdavn  fur  Tamputa* 
don  \  lambeau  :  il  a  |omt  à  ce  aerniet  Kvre  une 
préface*  8c  des  notes  très  fanantes  fur  rbifbire  de 
cette  opération.  Les  augmentations  qu'il  y  a  &seef 
font  plus  confîdérabies  que  Touvra^e  même. 

Juch  (  Herman-Paul  )  ,  Profeflcur   dc  Médecine 
dans  FUnivcrficc  d'Erfort ,  cfb  l'auteur  dc  plufieurs 
rtations  foutcnues  fous  fa  prciidcncc.   Les  fui- 
vantes  font  de  notre  objec. 

Difp.  de  urirnz  fccrcùont  if  excrctioae»  Ecf.  171^  » 
ia*4''. 

De  animalculis fpermatids.  Ibid.  173 1  »  in«4*. 
Theorîa  atatum,  Ibid.  1 7  j  j  ,  in.4**. 
De  viis  &  motu  chyU.  ibid«  1744* 
Bttbbe^  f  J*  )• 

Hachrichi  Wîas  von  dem  Umajferuhirhaupt  infon'- 
derkeie  vonder  adtr  und  pulfader  erofmneg  în^.  dem 
Sehrepfer  und  anlegea  der  biutegel  lu  kaiur  J'ej\  Gotbi  , 
I7iy  ,  in  4". 

Scliuizer  (  J.  Cinidof.}* 


BvSBt^ 


SCMi|rs«ai 
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Oû  y  trouve  anc  defcriptioD  confuie  des  ligaments 
po(lérteats&  iofôneurs  de  la  matrice, 
ioitm.      poictti  (  Jean  ) ,  PhyficicD  d'Italie, 

Tafciculus    cpijiolarum  mathernaticarum,  PatajT. 
1719,  in.4«>.^  I 

L'Auteur  tâche,  dans  quelques-unes  de  ces  let- 
tres ,  d'expliquer  i'adion  mufculaire  ,  &  po^^  Y  ; 
mieux  réuflir ,  il  fait  une  application  des  Matlié-  j 
'  ■  r  /  manques  à  l'Anatomic.  11  penfc  qu'on  ne  peut  ren-  | 
dre  raifon  de  la  coQti;aâion  de  la  libre  ,  en  admet-  j 
tant  la  diUtation ,  parcequ*elle  ne  lui  eft  point  pto-  j 
portionnéc*  ^ 

De  motu  mufiulanim  èpiftoia  ,17 $4%  in-4^« 
•  Stoller  (  Jean-Auguftin  ).  ,  ^ 

Unterfuekung  des  Wachfiums  der  nunfchi»  «»  ^ 
/<f«^^.  Magdebourg  ,  2719,  in-8**.  \ 
H£2<i^ic¥s«     Henricus  (Maurice-Henri  )  ,  Médecin»         •  \ 

D'ifp,  de  Qatar acia.  Hall.  171p.  . 
AuBa.BT.  Aubrcy. 

Sea  furgeon,  London,  I7i9,in-iî.. 
l&ixivs.^    Brinius  (  Thomas  )  ,  Italien  ,  Doûcur  en  Méde-  , 
cinc,  ' 
L,  de  fpinciius  anîmalihus.  Venet,  1715;  *  in- 4** 
Il  nie  Tcxiftence  du  fluide  nerveux  ,  &  emprunte, 
pour  prouver  (on  opinion  ^  les  raifons  que  Bidloo  a 
alfi^uées  en  faveur  de- cet  argument»  B;inios  a  tenté 
,     de  prouver  la  contraâion  mulculaire  ,  par  la  (èule 
élaiticité  de  la  fibre ,  mais  il  n'a  pu  y  r^uKr* 
t)ucci«i.     Duccini  (Jofcph),  Profeflcttr  eoMédecioe.  daps  ^ 
rUniverfité  de  Pife.  .  . 

Sopra  la  natura  de  Hjuidi  del  corpo  umano»  Locca  , 

1719,  in  12.  u'  \ 

Cet  cnrlioufîafte  trouve  dans  tout  Je  corps  nu-  ^ 
main  ,  roue  l'attirail  d'un  laboratoire  de  Cnvnuc. 
U  adopte  la  fermentation  dans  l'homme  ,  &  tous  les 
effets  qu*-elle  opère  dans  un  rédpient.  H  va  plus 
loin ,  car  il  blâme  ceux  qui  ne  Vont  point  admile 
âc  parle  indifcemment  de  leurs  écrits.  Ainfi  des  igno- 
rants &  des  gens  à  fyftérae  fc  plaifcnt  à  renouveliez 
Its  opinions  les  plus  aDfardcs* 
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ProficiTear  en  If  éle^ 


ITeid*  (Jj^cqoes-Nicolas),   

cînc  à  Altorf ,  8c  de*  l'Acadcraic  des  Curieox  de  la 
Narurc  ,  cft  Auteur  de  fluficuis  Programmes  d'A- 
uacomie.  NTiiiib 

De  vifcerum  &  glandularum  &  ubcrum  arudogia^ 
Akdorf  ^  ï  72.9  , 

De  ftruciuru  vcnaruntai  movtndum  fanguinem  diverfi 
éiptata.  Ibid.  i73i,in-4*', 

L'Aucear  nous  avertit  qu'avant  d*în;câer  dans  les 
vaifleanx  {ànguins ,  il  avoir  le  foin  de  tenir  ttè§ 
long  temps  le  fujet  dans  dé  l'eau  tiède  $  8c  même 
.  qu'a  pooilbic  A  dans  les  vaifTeanz ,  une  certaine 
quantité  de  liqueur  colorée  ,  avanc  d'injeâer  de  la 
arc  fondue. 

Exereit.  de  nmfadmum  aidomlms.  Ahdorf^  173)  • 
iD-40. 

Programma,  de  ufi,  mufculorum  abdominalium.  lbid« 
'733. 

Progr.  quo  ad  anatomcn  puolicam  corporis  femininL 
mhat  Ibid.  1735. 

WeifT  y  a  joint  (]uclques  obfcrvations  anatomi- 
qucs  Tur  la  ftruclure  du  canal  thoracbiaue ,  fur  qua- 
tre vemcs  émulgenres  trouvées  dans  un  lujet'^  &  fur 
les  (înus  fphénoïdaux ,  &c. 

De  difirimiat  motus  tlafiici  &  vUalis  JUrarum.  Ibid. 

Ppog.  ad  anatomen  puUicam  jttvenis.  Ibid.  1719  , 
in-4*. 

n  y  eft  quedion  de  quelques  offific^ations  de  la 
durc-racre  ,  &  d'une  obliquité  de  la  matrice. 

Prog,  ad  anat.  pubtl^  corporis  mafculini  1740, 
il^4^ 

De  artcriis  vifcerum  propriis,  1744  ,  in-4**. 

II  y  parle  du  duvet  intérieur  des  vaifTcaux  fécré* 
toires,  décrit  par  M.  Winflov/  ,  8l  auquel  cet  Anato* 
mifte  attribue  la  propriété  d'attirer  un  liquide  ana« 
loguc. 

Dijput,  quod  alia  ftnfatio  aUum  motion  inférât 

Veifl*  traite  de  l'écoulement  des  lochies  dans  un 
programme  d'Aoatomie^  publié  en  174;. 
Tome  V.  '  G 
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■  ■■       ■■•-t     Sellius  (  Burchaudus  Adam  )  ^  Dodtcut  en  Mé(ttd« 
XVIII.  suc  ^     runivcrfité  de  Kiel.  f 
i?!-?-     *  '  toeallantoïdt.  Kiel  1719  >  in-4*. 
SiLLius.      Di  anatomicé  tùfioris.  fcriptonbus  atque  ^ofnm^ata^ 

riis,  ïbid.  1751  . 1 7 Î4  • 

Cet  Auteur  y  donne  une  uotice  a  (Fez  j  ofte  de^ia^ 
fieurs  Ecrivains  en  Anatomic ,  &  relevé  quelques  Tau- 
tes  qui  fe  trouvent  dans  l'Hiftoice  de  rAnatcrmie  doa^ 
née  par  Goëfîcke. 
ScoTu        Scoti(  Guillaume), 

Proiujiones  medïcé  iv*  habité  in  gymnajto  PàtavufC» 

Il  a  avance,  concie  l'opinion  de  Pacchioni,  que  les 
parties  folides  de  norre  corps  ne  jouifTent  pas  d'un 
mouvement  qui  leur  foit  propre  ;  &  croit  qu'il  y  a  un 
i)itrc  aérien  qui  pénètre  le  poumon  après  avoir  été 
diflbuspar  la  falivc. 

r.  .^-.«-r     Frcmont  (  Defiré  Claude  ) ,  Dodeur  Régent  de  la 

FiiEMonT.^^^^j^^  de  Médecine  de  Paris. 

Conforat-nt  ventricuU  motus  ad  iioborationtm  chyli? 
^      Parij.  171^  ,  affirmative. 

Boyer  (  Jean-Baptifte) ,  natif  de  Marlèille ,  Che« 
BoYia.  yalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  ancien  Doyen  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Infpeâeurdes  Hô- 
pitaux Militaires  du  Royaume,  Centèur  Royal ,  de  in 
Société  Royale  de  Londres  ,  mort  le  1  Avril  1768, 
cft  Auteur  de  quelaues  thèfes  fur  pluficurs  points 
d'Anatomic  &  de  Cnirurgie  ,  qui  ont  été  foutenues 
fous  fa  Pi  cadence  dans  k$  Écoles  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

*  JJtrum  in  gravidis  totus  utérus  étqualiter  extenda* 
twr  i  Parif.  1719.  RdTpond.  Frauf.  JoC  Hunauld  ,  né* 

.  gative 

An fiftuU  ani  ftBio  chirurgica  ?  17)4, Refp.  Jacob. 
Jranç.  Vandermonde ,  affirmativè. 

jin  in  amtii  tumon  ut  piurimum  fit  tiniania  ttfotu* 

.tio?  174*'  ,  affirmât,  ^  ^ 

A  n  pharyngis  mufculi  ijjfum  dUattnt  confiringmovt  r 

Refp.  Hohor.  Petiot, 

*  On  y  conclue  que  les  mufcics  du  pharynx  fervent  i 
Icrclierrer.  ' 
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r  ftf  •  H  t  ▲  Cttt-f  ft  O  m  «f  8.  &I 

nitncr  (  Jean  Zacharie  )  ,  cclébrc  Profcflcur  de  ■  • 

Midcciac  dans  TUnivcrfité  de  Lcipiick  ,  excella  dans  ^^^^^^ 
k  craitemeiic  des  maladies  des  yeux  &  dans  la  Chi*  >7^#* 
t8C|^  en  géaécaL  U  eft  Auteur  de  plu(îc«ft  DUks^  ftérgftu 
ttuoQS  d'AMComie  ou  de  Chirurgie  fonccpocs  fou$ 
fa  Préiadkiure  »  inférées  dans  le  JUevrii  da  Acadd* 
mie$  y  ou  publiées  dans  difficeots  Townmr, 
€U  fc0nfic0tiatui  muUtmm,  Lipf,  17x9. 

De  ckirurgia  anis  mtdicé pamau  ,  i7a>i« 

Dt  fij  lu/a  lacrymaU ,  17x4. 
.   De  <inc^  ohfietricia  veterum  >  1735. 
.   i?^  ojjtum  epiphyftbus  ,  1756. 

Z)e  curatione  ns  ec^oa-Kt^eepHcr/uis  ,1757, 
,        caUuio  adveficam  adlwTtm  ,  17  J7« 
.  De  rifu  afpLene  ^  17^8. 

X^f  noxis  ix  cokibita  fuppuranane  »  1740* 

De  vuinâfià/is  fuptrcitiis  illazis  »  1741  • 

De  lis  qui  ex  tuimuSs giUûfi fimu  ^  <744* 

De  hyénMU  \  174^  , 

*  D^0sri0UQnts  &  ^uftmU  vma.  Lipf.  1.749  *  itt»4*» 
Ceft  an  feotieil  des  did^Macef  diimicioiis  que 
le  weas  d'do^nçer ,  4c  ridîteiic  a  mis  à  la  tte  de 
bvTrage  rUftoire  de  Manier,  fim  Auteur. 

Injhtutiones  cfurur^ié,  rationalis  tum  média,  tum 
manualis.  Lipf  174^  ,  m-i^,  17^8  ,  in-S**.  iy6i  ^ 
m  g^  Fenet,  1747  ,  in-4». 

Ccft  un  précis  de  Chirurgie  très  bieirfaic,  l'Au- 
teur a  puifé  dans  les  meilleures  Courccs  ,  8c  a  faic  *  ^ 
u^age  de  Ces  propres  obrcrvacions.  Les  dgnes  qui  in^ 
àiqQent  oa  contre  indiquens  4es  opéracioos  Çot»  dép 
xailiés  avec  la  dernière  cxàSHnide*  (^uanc  à  la  ma^ 
«oeune  ,Piacaer  s*eft  pnoci|»aleiaeutetendu  fur  Vofi» 
nz&oa  da  tsépan  doat  û  noommaiide  l'afagc  ^  il  veac 

S (l'on  trépane  le  ftemom  lortqa'oo  Toupçonoe  un  abh 
d(Lns  le  m^aftin  :  il  traite  de  la  eataraâe  »  dooi  il 
tdoiet  la  nambciBealê  U  la  cryftalline  $  ftde  la  litlio-» 
totnie  dont  il  fait  une  hiftoire  fui  vie  ,  rapportant 
.ks  méthodes  fort  au  long  ,  fur-tout  celle  de  Raw. 
Ce  Médecin  veut  cju*on  recoure  à  la  bronchotomie 
pour  tâcher  de  ramener  les  noyés  à  la  vie.  Il  a  par- 
^  £ou  au  loDft  du  fpiu^  bifide ^  des  mal^diei  4çi  af^ 

Cij 
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14.       Histoire  dk  l'Akatomib 

»'        —  ticulations ,  &  de  difFércntes  efpeccs  de  cautère.  Il 
XVIll.  Sicc.        montré  partifan  des  futures  dans  le  traitement 
^7^9'     des  plaies,  méine  de  celles  des  tendons  :  on  y  lit  pla- 
•f^AXBBn»  ficurs  obfervations  incérefTantespar  leur  fujec-  5c  pat 
la  clarté  &  la  fimplicicé  avec'  laquelle  Plamer  les  ex* 

f>ofè }  il  y  donne  l'hittoire  d*un  ganglion  tris  finga« 
ier  ,  placé  au  tendon  d'Achille^  &  oni  parvint  à  w 
Tolume  «affi  confidérable  q«e  celui  de  la  téte, 
BovuGVBT.     Bourguet  (  Louis  ). 

Lettres  Fhiiofophiques.  Amfterdam  1719  ,  in-ii. 
L'Auteur  y  traite  de  plufieurs  points  relatifs  à  l'A- 
natomie  ou  à  la  Phydoiogie  5  mais  plutôt  en  Pliyfl- 
cien  qu'en  Anatomifte. 
Chauvit.  Chauvct  (  M.  ) ,  Médecin  de  l'Hôpital  de  Toulon  , 
a  communique  à  l'Académie  des  Sciences  en  17x9  » 
rhidoire  d'un  déplacement  de  i'eftomac  ^  «les  incef^ 
tins  &  de  la  rate,  il étoit* tel  qu'ils s'étoienttnfinués 
dans  la  poitrine. 

MaiTon  (  M.  )  »  Dodeur  en  Médecine  de  ia  Faculté 
de  Montpellier ,  5c  Médecin  à  Beziers  ^  envoya  en 
S7i9  à  l'Académie  des  Sciences  une  obfervation  très* 
circonftanciée  d'une  fuperilStation  ,  êc  tine  autre 
d'une  gonotrhée  qui  avoit  (on  fiege  dans  les  glandes 
de  Lictre. 

L  £  D  R  A  N. 

Dran  (  Henri  François  le  )  ,  un  des  grands  Chirur- 
giens de  notre  liecle ,  natif  de  Paris ,  Chirugien  Juré 
de  Saint  Corne,  ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie» 
ancien  Chirurgien  Major  de  THopical  de  la  Charité, 
•&  Démondrateur  d'Anatomie  dans  le  même  Hôpi^ 
tal  %  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  êc  Chirur- 
gien Confultant  des  Camps  ac  Armto  du  -Roi ,  eft 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Chirugie  qui  ont 
mérité  une  approbation  générale. 

Parallèle  des  différentes  manières  de  tirer  la  fntn^ 
hors  de  la  vef/ie.  Paris  1750,  in-8'.  1757,  in-8**.  t 
vol.  En  Allemand ,  Berlin  1757,  in-8^.  5c  en  Angiois, 
Londres^  i  738  ,  in-8**. 

Cet  habile  Chirurgien  examine  dans  cet  ouvrage 

la  di£irentcs  méthodes  do  tailler  ^  qui  ont  eu  le  plu» 


1710. 
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IT  Bt  lA  CHTKVfteii:  '* 

de  célébrité.  Il  donne  avant  que  d'entrer  en  "^^"^'"^ ^jj^jf" 
iinedcG:nption  fuccinâe  des  parcies  contenues  dans  le 
iial&n  »  &  il  décric  la  vtffitMvM ks  pâmés  q%t  Toii 
coupe  dans  les  difiiirenrei  opéra(dMit.  IlacMoii  Ict^  Daam* 
xcplh  dn  péritoine  qui  fixent  U  vfffie  aux  os  pobk  , 
ftil  learattriboe  ruuge  de-lteiifleacs  :  il  a  encore 
dqniié'qiidqaesobferraitcMis  (et  le  riflà  ccUolèiR  ^ 
cnybtoppe  la|veflie  ,  9cc.  Il  a  fait  repcé(ênier  le  hêC* 
£a  dans  la  pbfition  od  il  eft-  lorfqa'on  opei»  fnmiit 
ta  mj^thode  dé  Raw  ;  il  a  Fait  dépeindre  ane  moitié 
de  baffin  fciéc  verticalement  ,  méthode  dont  M. 
P.  Camper  a  retire  les  plus  grands  avantages.  M.  le 
Dran  s*étcnd  peu  fur  le  petit  appareil  :  il  dit  ménib 
[u'à  l'cgard  des  pierres  qui  font  dans  la  vcflic  ,  on 
ait  qu'il  c(l  abfolument  pernicieux  d'caucpscadrc  de 
Élire  TcTtuadlion  par  le  petit  appareil. 

Il  fc  montre  plus  patûCaa  da  grand  appareil;  il 
£û(ôi€  i'factiion  un  peu  p/o«  bas  que  les  Colots  n*a« 
^oitiic  çoutoaie  de  la  fàice  $  il  oavroic  /e  eoi  de  la 

En  niiTent  cette  méthode  »  îl  tailla  en  1719  â: 
txk'i7*9  (tl%t  malades  .  à  plafieucs  defqoeb  il  tira 
des  pierres  de  ûx  i  hait  onces  »  9c  donc  aocmi  d'eux 

ne  périt  :  il  prétend  que  ceux  qui  pratiqaenc  cette 
opération  agKfcnt  avec  trop  de  précipiration  ,  ne  mé- 
furent  point  le  dégré  d'mcifion  ,  ou  font  en  retirant 
la  pierre  des  dilacérationç  qu'ils  eulTent  pu  prévenir  en 
a^iiTant  avec  plus  de  circon(pcAion.  Il  trouve  en  gé- 
néral moins  d'avantages  que  d'inconvénients  dans  le 
Jiaut  appareil  ;  cependant  il  n'en  profcrit  pas  totale- 
menc  l'ufage.  L'opération  latérale  de  M.  Rav  lai  pa- 
roît  très  dangéreufè  »  Ci  l'on  fe  fert  de  la  fonde  que  M 
AlbiaaS  a  lUfcrtts  il  prétend  qa*oa  rifque  d'inciter  très 
foulent  k  redum.  M.  le  Dran  a  imaginé  ane  nott^ 
Telle*  fônde  pour  fabvenir  à  cet  iocooTéaienc  »  8c  il 
aÂaro'^iafayMr  taillé  ,  depuis ,  plus  de  (biaante  cada- 
vres 8c  plufieurs  malades  afRtf;és  de  la  pierre  »  il  ne 
lui  eft  jamais  arrivé  d'ouvrir  le  redum  ;  il  allègue 
en  fa  faveur  le  témoignage  de  MM.  Verdier  &  Mo- 
rand ,  quoiqu'on  l'eût  facilement  cru  fur  fa  parole, 
li  fait  pluûeurfi  objcâioos  à  la  méthode  de  Cbcfcl- 

Ciij 


vfft  «s^        *         ^"  général  il  conclut,  que  lorfqu'on  foufr 
^       aicc»  çQujjc  que      corps  de  la  vefGc  cft  affcd^é  ,  il  ne  fauc 
i7)o.      point  recourir  au  naut  appareil  ;  mais  que  &  Je  corps 
U  Diuui*    de  la  veHie  cft  Tain  &  la  pierre  trop  gro/Fc  ,  on  doit 
recourir  à  cette  méthode.  Les  figures  qu'on  trouve 
dans  cet  ouvrage  ont  été  deflînées  par  Rennus  »  Mér 
dccin  da  Roi  Staniflas»  diicipte  de  M  le  Dean» 
.  Obfervadons  de  Chirurpe  auxquelUs  on  a  joint  pk^ 
fiiwtstifig9ttons4n  faveur  dis  Etudions.  Pans  ifji  » 
ix^ii.  %  voL  ea  AlknMUid.  Vmmksfg  17 |g  ^ 
Mtn  Aoelofs ,  Land^^.  17.)^  « 
?:  IHerftot  ta  oembfede  cent  quinze  »  Se  rovleae 
Ar  ks  fiijccs  les  plus  épfjDcax  de  ta  Chirurgie  ;  TAci* 
teur  y  détaille  en  peu  de  mots  les  fymptomcs  de  la 
maladie,  &  le  traitement  qu'il  a  fuivi  5  il  infiftc 
beaucoup  fur  le  traitement  qu'il  a  fuivi ,  &  rapporrc 
l'hifloire  d'une  hernie  au  cerveau,  des  polypes  qu'il 
a  traités  par  le  fctan  ,  ce  que  perfoniac  ne  faifoit 
de  (on  tcms  :  ce  qu'il  dit  fur  les  plaies  ,  les  ulcères  , 
fur  les  contufions  au  crâne  ,  efr  du  plus  grand  prix.  \ï 
rapporte  la  méchpde  qu'il  afuàvie  dans  Tamputation 
<da  bras ,  dans  fon  articutaçioo  VW  l'^pai^e  (  obji 
4f  )•  U  n'a  point  retiré  de  l'avaiitagr^xleiis.k^  pofitiott 
que  M.  Wiollov  conftiÙt  dis  doont t  m  «salade  pwr 
xéduk^  uiM  iiemk  •  te.  6ee..tc  il  «  inveaci^  ii#i,i|otiT«l 
-ioftnMDCiit  pouc  iaeifer  te  (m  herniaine.  Cc«  obfer«» 
TMOBiflLfiMn  rapportées  avee  tant  de  clarté  &  de  fraa* 
4shi& ,  qa^on  reconnoît  par-tout  la  probité  de  TAu* 
tcur  5  il  ne  diffimule  point  (es  mauvais  fuccès  ,  &  r;?p- 
portc  (ans  oftentacion  les  cas  ou  il  a  fait  brillci  foa 
induftric  &  fon  favoir ,  &c  &c. 

Traité  ou  rêfi^xions  tirées  la  pratique  fur  les 
plaies  d'armes  a  feu.  Paris  1757  ,  ii>-i  r.  i7f  9,  io-A4« 
9t  traduit  en  Ailen^and,  Nuremberg,  1749,  ip-S^. 

Cet  omrragç  efl  le  frok  que  M.  le  Dran  a  riitifé  dea 
Campagnes  qu'il  a  fûtes  anrce  les  Arm^  f nMfoirès.; 
les  précepres  qu'on  avoir  fui  e^cSAt  Miiow  ccoieoc 
ifpars  de  ifolés  dans  divei»  ouvrages  t|iM  en  cooce* 
-noient  plufieufs  de  tickuz ,  adoptés  pat  kpl&f  an  des 
Cbirurgiens. 

M.  k  Pr<ia  a  ksiU  l'utilité  d'un  nouveau  TraiuS  fur 
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les  plates  J*armes  à  feu  ,  qui  fût  fondé  fur  la  pratique  ,* 
ènon  fur  des  conjcdurcs  ;  &  il  a  noblement  rempli  fou  ^^'^ 
objet.  Il  prétend  qu'il  y  a  concufion  «lans  toutes  les  1750 
plaies  d'armes  à  feu  ,  recommande  Tulagc  des  grandes 
incifîons ,  blâme  celui  des  tentes  ,  des  panfcments  fré- 
qacnts  ;  indique  plufieurs  noi^ve^iuz  appareils  cii- 
niine  £cropuleaIcinent  les  plaies  des  diftiêrcatcs  far* 
ries  du  corps ,  &c.  &c. 

TraiU  des  opérations  ^  Ckintfgig,  Paris  1741 ,  ta« 
S*.  BruxeUes  1745 ,  ia-S*«  8c  trMQÎc  en  Anglois  par 
Cracakeh»^;  avec  des  addictons  de  Cfaeleldeii.  Londros 

Cet  «mvrage  eft  bon  8c  prefqae  entièrement  nM- 
▼eau  5  l'Auteur  parle  toujours  d'après  fa  pra'iquc  , 
&  expofe  ea  peu  de  mo:s  les  grands  principe;  de 
Ja  Cliirurgve  U  préCcntc  fous  un  nouveau  degré  d'é- 
vidence l'inflammaûon  &  les  maladies  qui  en  dé- 
pendent ;  il  pr<?ferc  i'ufàge  du  cautère  à  l'incifton  , 
lorfqu'il  s'agit  d'ouvrir  un  abris  cvicitjuc ,  Se  il  éta- 
blit d'après  l'obfervation  dirf^ércnrs  genres  de  gan- 
grené. Il  préfère  les  incifîons  aux  (impies  mouchecu* 
tes  i  blâmç  avec  raifon  Tutage  des  fitcures  dans 
tecas  de  plaie  aux  cendoDjL^^St  préfère  pour  la  réu- 
nion des  plaies  de  Tefton^aç  8c  des  incefttjis ,  la  fo« 
tare  it  mCc  qu'il  décria  à  Ci  manière  ,  à  celle  da 
PeUetier ,  &c.  i^a  chalear  TÎtalc  eft  le  mctlleor  ré- 
lohtif  qu*il  conti<nffç ,  ao^  rec6miiiande*t-il  de  ra* 
poiiflèr  dans  le  bas  -  rentre  les  inteftins  00  i*épt* 
ploon  lorfqu'on  les  voit  noirâtres  ;  il  n'adopte  dans 
CCS  fortes  de  plaies  aucune  (Ituation  ,  fâchant  que 
la  plus  commode  devient  avec  le  tems  infupportable. 
Il  a  fou  vent  retranché  une  portion  viciée  de  l'épi* 
ploon  fans  eu  faire  la  ligature ,  &  U  prétend  qu'on  ne 
rifqae  pas  ai^t^nt  q^aeles  Autei^rs  le  croyent,  d'ouvrir 
.  Tartere  ^pieaftri^ue  en  dilatant  l'anneaa  ,  parce- 

3Q*eile  paire'  dernerç  la  heniiç  '8c  non  au-devant.  U 
onne  dé  nonvçaux.  préceptes  (iir  la  hernie  de  la  ref« 
fie. on' peut,  les  joindre  zyçc  (ruic  à  ceux  que 
IMM.  Meri  ^^Vcjrdier  &c.  ont  dQnnét  de  cette  e(pece 
de  hernie  s  lé  trçitemenc  que  M.  W  Dran  indique  pottr 
'la  iiei:iii&  crioràle  me  parmt  noattau  ,  6cc. 

C IV.  1 
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Cet  habile  Chirurgien  a  parlé  avec  connoi/Taoce 
4es  hydropifies  en  général  &  en  particulier     il  don* 
>730.     0ç  poor  £gne  de  Fépanch.emcm  dans  aoe.des  cavî- 
LbDjiaii.      de  la  poitrine  le  gonflement  des  ^trémités  du. 
iniSnic  c6té  :  il  traite  des  hydropifies  enkiftées  ,  &  il 
aime  mieux  ouvrir  les  kiftcs  par  une  inçifion  (uffi- 
fammcnt  grande ,  que  de  faire  la  fimplc  pon<flion. 
Cet  Obfcrvateur  judicieux  die ,  en  trairant  del'hy- 
droccle  par  cpanciicment  ,  avoir  vu  des  tumeurs 
anucufcs  groïïes  comme  des  grains  de  raifîns,  pla- 
cées d'cfpncc  en  cfpacc  le  lonjr  du  cordon  fperma- 
tique,       ce  cjui  confbituc  une  nouvelle  efpeced'hy- 
^rpcele*  Il  veut  que  dans  la  âilule  à  Tanus ,  après» 
^▼oir  emporté  la  partie  viciée  par  le  ililet  dont  on  a 
èyr^é  une  an(c,  &c.  on  falTc  avec  le.  biftouri  plu- 
ficurs  taillades  pour  faire  fuppurer  les  bords  de  la 
plaie  i  qa*jl  traite  ensuite  fimplement  juf^u'à  parfaite^ 
guériion,  M.Je.Dcaa  parlç  des  fiémorthoïdes  dani; 
un.  chapitre  particulier  ,  èc  toujours  mieux  quW 
n'avoir  fiiit  avaot  lui  :  il  a  examiné  les  accidens  aux^ 
quels  les  calculs  biliaires  donnent  lieu  ;  les  pierres 
qui  fc  forment  dans  les  poumons  produifcnt  à  la 
longue  un  inflammation  dans  ce  vifcere  ,  qui  dcgér 
ncrc  en  fuppuration   M.  le  Dran  parle  des  pierres 
dans  le  fac  lacrymal ,  de  celles  qui  Ce  trouvent  dans 
le  prépuce  ,  &  qui  fe  forment  dans  les  jointures  dc$ 
goûteux  ,  dans  les  glandes  »  dans  les  voies  urinai* 
»  &c.  Il  n'a  pas  craint  d'emporter  une  pierre  adhé- 
fCfite  à  la  vedie  ,  Szc   Se  ce  Chirurgien  à  cru  devoir 
^OQS  décrire  les  différentes  figures  de  la  veflie  relies 
qu'il  te  a  ob(èrvées .:  il  a  fait  quelque  changement  à 
ik  mét.hodedeChe&lden4  8c  a.  prétendu  "^oe  Teni- 
pieme  dans  lequel  on  indique  un  liçu  de  nécefliré 
pour  Topération  ,  n'cft  pas  un  véritable  cmpieme  $ 
mais  un  fîmpic  abcès  dans  les  parties  contenantes  de 
la  poitrine  :  enfin  on  doit  confulter  ce  que  cet  Autçur 
:dit  fur  le  polype  ,  &  les  plaies  de  la  tcre ,  &c.  Sec. 

ConfuUations  fur  la  plupart  des  maladies  qui  font  dif. 
.rejfort  delà  Chirurgie.  Paris  176}  ^  in- 8°.  ^ 
Cet  ouvrage  répond  en  tout  à  la  haute  réputation 
de  Ion  Au^or  :  on  y  trouve  les  plus  importantes  ob* 
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icnrdidons  (ur  les  màladies  de  la  veffic  ;  M;  le  Dran  ^^^^^ 
parie  pref(]oe  toojoars  dans 'cet  oaTr^  d'après  là 
propre  pratique ,  8cc  8cc.  Sce. 

Traité  économique  de  tÀnatoim  in  Cùfps  tmamim. 
Tans  17^8,  ûi-ft.  Liduam. 

On  ne  rcconnoît  plus  TAtitcar  des  evceUems  ouvra- 
;cs  de  CliirLirgic  donc  je  viens  de  parler,  quand  oa 
Il  TAbrégé  Economic|iic  du  corps  humain  :  a  peine  y 
trouve-t  on  la  nomenclature  de  quelques  parues  ,  5c 
au  lieu  de  defcriptions  on  y  lit  des  hyporlicfcs 
furannécs  ,  il  n'y  a  aucun  détail  Anatomiquc  fur  ic 
péritoine  ,  &  l'Aurear  a  omis  de  parler  de  piulknrt 
autres  panîes.  II  y  a  feize  ^hoches ,  mais  dont  aaco* 
ne  ii'eil  originale  ;  l'Autcat  les  a  czcrâites  de  Ver* 
ichycn  ,  de  Cowpcr  ,  6eç..  &c, 

M.  le  Dran  eu  Auteut  d*an  nombre  eonfidécaUc    »  *. 
dV>bfer varions,  qui  (bot  le  (hiit  de  fa  erande  praâ- 
c^ue  ,  qu'il  a  commmiyiéfs  k  rAcadeimie  de  Cbi*- 
xurgic ,  Se  elles  ne  dépahent  point  les  vè/mnes  de 
cette  Société  ,  &c.  &c.  9Cc. 

Je  fortirois  des  bornes  que  je  me  fins  prcfcrircs ,  C\ 
i  entrois  dans  de  plus  longs  détails  furies  travaux  de 
cet  homme  célèbre. 
Gocrée  (  Guillnume). 

Natuur/yken  fchUderkonJlig  ontwerp  der  men  fchkurt' 
de,  AmfieL  1750  ,  in  >  S"",  édic.  i.  M.  de  Flailcr 
dit  .qae  la  première  ifdittbn  parât  en.i^S;  ,  {  a). 
*  Oo  y  lit  aaelques  remarques  br  les  mofirlcs  »  fi|r     .  .  j 
les  os  9  &  uir  les.changements  qae  les  tîtcs  pàffions 
de  i'ame  prodaifent  ft^  téVifige ,  Âcc. 
'  l^lêftfrflte  (  Louis  de  7 ,  Médecin  At  Leydc ,  Se  diT^  Hsvi Ttm 
dpIed*AIbinas. 

pifp.  de  allanid(d'e,  LtldA  1730,  17)^, 

Cet  Auteur  voudroit  nous  pcrfuadcr  ,  que  fi  l'on 
injedle  par  l'urètre  une  liqueur  dans  la  vcflîe  ,  ?près 
Tavoir  foufRée  ,  on  la  wra  fortir  par  l'otirac^ue  La 
même  cho(e  ,  dit  Neufvillc  arrivera  ,  fi  aprcs  avoir 
rempli  la  veûievd'ane  liqueur^,  Taretrc  étant  lié  ,  on 

f  * 

(«)  Elem.  PbyfioLT.  vmi  Câul.  fobfiM  ' 
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en  cmprimp  les  parois.  Cet  EpriYainffiousi  apprenéi 
qa'Albiaafi  a  démonqré  à  Tes  difcipics  l'ouraque  d'an 
adulte ,  dont  la  cavité  n*étoit  pas  cnricrcmcnt  cfFa-* 
,  céc  'y  mais  cette  oblcrvacion  n'a  rien  d'extraordinaire^ 
fi  on  la  compare  à  pluficurs  que  nous  avons  rappor- 
tées. Ncufville  dit'qiic  ce  même  Profeircur  a  fait  voir 
raUantoï4c  d'un  fœtus  humain  qui  avoic  environ  fept 
ièmaùtes  ».  attachée  par  4ç  petits  fibres  ,  placées  eo^ 
tre  l'amnios  &  ie  chôiioii,  4^s  Tendroit  ou  le  cho- 
rion  adhère  au  placenta.  La  figure  de  cette  incm* 
brane  alj^ffîtfidp  éu>n  (è«yhlable  à  tine  v^dip^  glïon^ 
gée  »  Ae.bei^u^up  plii$  ample  q^e  la  ve0ie  liritiaire  : 
on  voyQb.di^àemeoc  Ipuraque  placée  4  la  partie 
htéra)^;  du^  cocdoa  ombiU^al»  fc  termiiier  daasTal- 
lantojde  ,  8cc,  , 
,  Tcllier  (  le  )  ,  Médecin  à  Peronnc. 
Réflexions  critiques  Jur  tEmminolo^ie  de  Frcind.  Po?- 

fij  1730  ,  in-8*. 

Le  fang  mcnftrucl,  fuivant  cet  Auteur  ,  cft  porté 
à  la  matrice  par  des  artères  en  plus  grande  quanti-  . 
té  que  les  vcMiqs  ne  le  rapportent ,  comcoe  ces  ar- 
tères. s*Qi4yreDi)4pts.|i^  cavité  de  la  matrice  par  plu^ 
fieurs  ramifications ,  le  fang  doit  s*écouler  dans  ce 
vifcere  lorfqo*il  eft  trop  abondant,  l^fS  Tcjlier  pré* 
tend ,  coi?f  te  l'opinioA^e  iteiiid  •  Vtc  rtijCpa  ^  ^ue 
les.  T^iflTe^uicne,  (qdc  point  déchir^^»  Dfjajs  fitnp.^* 
oièoi:  dilatés  par  k  (ang  excrémeoiitieU  -  .  .  1- 
CouVccUcs  (  Pavid  Co^rncillc  > ,  OoAcillf  Mé- 
deciuc. 

De  nutricione,  Lerd,  17     y  in- 4?.  . 
Icpnes.  m^cidfirtm  fli^nt^.  f^^*  L^id,   17 9 
in-4*. 

Ces  plançljes  Cam  ai;  nombre  de  fept ,  &  Ton  y 
voit  les  dilFéientes  parties  du  pied  ,  rcprcfcntées  avec 
jbe^UpOMJk  dprdre  s  TAuteur  jSûl^  la  «péchode  d'Albi- 
;^tts^  il  §t^i4c  da  iTextérifEur  à  rin^rieiir  •  &  ^non- 
^re  les  partit  çQ»ci^  pai:  coa^ne.»  telles  qu'elles  fe 

.pr^Qcent.-    . 

,  .  Oq  voit  duns  la  pnemiere  figttre  l'aponéyçofe  plan* 
taire  $  dans  la  féconde  les  mofcles  dans  leur  pon- 
lion  naturelle   dfus  la  Jttpifieme  le  mitfcle  perfore 

\    •  • 
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namU  ,  U  Ic9  tendons     pcrfecanc  ,  lie.  Ditt  b  xviii.  sicc# 
^oaerieme  paroifTenc  les  mufclcs  lombricaux  ,  &c.  i^'.^^ 
jDans  la  cinquième  les  ioreroileux  inférieurs.  Dani  la  p^.. 
iîiicnie  les  interoffeux  fupéneurs  ,  &c.  &  dans  lu 
feptieme  le^  phalanges  du  pouce ,  &  les  prmapaux 
inufcies  qui  s'y  attachent.  A  chacune  des  planches  il 
a  joint  les  parties  Toifinct  j  &  en  fui  van  t  cet  ordre , 
iLa  été  à  même  de  donner  pnc  des  pitncfaes  une  idée 
eza^  des  mufcles  nombBmSccomplîfnésdn  pied* 

La  «lefioripdonf  (ont  encore  neiUenrci  qne  les 
fUmches  :  ConrçeUee  dit  s'être  coOTaincn  <|Qe  Tapo» 
a^mfe  |4aataiie  penc  fiutknenc  (èdivifo  en  dm 
l0mes  y  celle  qoi  eft  contîgo^  ans  mniclts  fenmtr 
plafiears  produ^ons  ,  qui  s'en  fonçant  entre  lenrf  in* 
•terftices  ,  pcoduiCcni  autant  de  gaines  particulières^ 
i^c.  Il  a  vu  le  lon^  âéchideiir  des  doi^s  feulement 
diviCé  en  trois  tendons  ,  &  il  a  décrit  les  difFétcn- 
tes  gaines  dans  lefque/Zcs'  font  reçus  les  tendions  du 
pica.  CourcelJcs  a  trouvé  deux  petits  tendons  de  com- 
jnunicatioa/»  entre  ceux  du  fublimc  6t  di)  pic^aod» 
UCm  U  advint  leiAHirck  txaorverfiiL 

iàgius  mtfiulorum  capitis,  Leid        ,  iap4*« 

Ces  figlUfa  A>nt  aadi  iocérefTantes  qiue  les  we* 
<niiere8.CQiirçeIlerfivîtf9cote  l'ordre  d'AttMaot  oans 
texpofîriani^ÎKSflQs  petits  mnifles  Cm  repré(ent^s 
k  nemé,  les  igaim  às^  nmCcks  da  pha* 
.  rinx  û  de  lakiette  mérîttnrla  eôofidératîoii  ^is  Ana» 
'  tonûftes.  Courceiks  a  donné  une  bonne  figure  du 
coucouraé  de  la  luette  ;  mais  les  delci  ipiions  font  fu- 
périeurcs  aux  planches.  Courcelies  parle  des  papi!« 
les  aerveuCès  qu'on  apperçoit  à  la  pointe  de  la 
langue  ,  comme  (î  elles  croient  percées ,  &c.  U  fait 
quelques  remarques  folides  fur  le  tiffu  cellulaire  du 
bras  ,  $c  il  dit;  aiMiifi  vu  l^buile  de  térébenthine  in- 
jedée  dans  les  artères^  da  ^rair»  rranfar^r  dans  Icfltùi 
cellulaire  voifm.tlç^  fc^ 

£tlioger  (  Laurent;  }•    r  ^     y    '  BTitucta. 

UAoteor  y  foi^^B  cois  pîès  les  princ^K»^  4e  Boef- 
^haaxe,&cr  ,  ' 

^    Beher  (  George  Henri  )  ,  Doâcur  ea  IXi^tàxx^ de  %tHiK. 
rUnivcrilté  de  Strasbourg. 


HtSTOlR«  0»  I*ANAYOJIilB 

De  pancreate  &  ejUi  liquore  Argent,  i  7  3  o» 


XVin.  Siec     Phypoiog'a  medica.  Argent.  1756  ,  in-4<>. 

«73o«         Ce  précis  cîe  Phyfîologic  eft  afTcz  bien  fait  ,  l'Au— 
BiMin.    ^^^^  y  ^uic  les  principes  de  Bocrhaave  &  des  Jncil* 
leurs^l^liyfiologiftcs  qai  l*avoieacpécé(lé« 

Q  U  E  S  N  A  Y.  , 

QuBSMAT.    P"*Gïay  fFfançots),  naqaîtcn  1^94  3k  Mcfcy;, 

'près  Moncfort-LartàtitT  :  il  fut  d'abord  maître  Chi- 
rurgien de  Mante ,  ou  il  exerça  cet  Art  avec  cé- 
lébrité. Sa  rcpurarioîi  lui  mérita  la  place  de  Sé- 
crécaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  de  Chirur- 
gie,  &  bientôt  après  celle  de  Médecin  ordinaire  & 
confultant  du  Roi.  Il  a  été  adopté  pour  Membre 
^es  Académies  Royales  des  Sciences  de  Paris  &  de 
Londres ,  8c  a  publié  divers  ouvn^es  ^  &  'plufieon 
ifpémoircs  académiques. 

Obfervations  fur  ies  ijfèts  ét  la  faignée»  Pans  s 

"1750, -i7yo,  /«-II. 

Dans  la  première  édition  ,  M.  Onefiiay  irapporre 
fis  ei^ériepceSy  dont'  jl  croie  eue  le  ré(imat  prouva 
la  dértIraUoaV  &  qo^  la  révaifion  n*eft  autre  cho(c 

•ijbfe  ia'  dérivation  elle-même.  M.  Qucfnay  y  ajoute 
diverfcs  remarques  critit|ues  fur  le  traité  de  Tufage 
des  différentes  fortes  de  faignées  de  M.  Sylva, 
'  La  féconde  édition  eft  beaucoup  plus  étendue. 
M.  Qucfnay  admet  dans  la  faignée  trois  cfl^ts  ,  l'é- 
vacuation ,  la  fpoliation  &  la  dimotion.  Il  entend 
par  la  /poiiation  une  diminution  de  quelques -unes 
des  humeurs ,  mn  à;  prb^^tion  (bot  enlevées  par 
la  faignée  en  plus  ^rande  'quantité  que  les  aatres* 
la  dimotion  eft  le  déplacement  des  humeurs ,  qui» 

"fuivant  les  Auteors  déptnd  .de  la  dérivatioaft  de 
là  révlîlfion  \  mars  que  M«  Q^eTnay  ne  veut  point 

*adnmcre;  Cet  Anreur  ne  sTen  tient  point  &  des  décai/s 
théoriques  \  il  en  déduit  des  corollaires  lumineux  à 
la  pratique  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie ,  joi- 
gnant à  fes  propres  obfervations  celles  des  Écrivains 
les  jplas  célèbres  &  les  plus  dignes  de  foi. 

EJfaiphyftque  fur  l'économe  animait .Foris  #  I7}^# 

*  1747  f  io-i*  »  J  vol.-  •  * 
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Ce  n'cft  pas  là  le  meilleur  ouvrage  de  M.  Qucfc»  ^T*****^ 
»ay.  Les  explications  qu'il  propofe  pour  renHrc  rai-  ^^^ 
ioa  de  l'ordre  ,  &  l'harmonie  de  l'économie  animale,  S7}0» 
(ont  le  fruit  de  Ton  imaginacion  ,  plttcoc  ^oe  oclui  . 
it  l'expériciice       de  l'obierTation ,  qui  doivent 
crouTcr  place  même  dans  les  livret  die  Pbyfiologie, 
If.  Qfieûiay  fait  confifter  rée^nomie  animale  dans 
ks  parties  qui  lônt  »  félon  lui tantôt  micalliqacs  » 
cantoc  ûlines ,  9c  oad^efeis  noîleofi»  :  les  parties 
intégrantes  falines  bat  on  acides  »  on  alkaiioes ,  oo 
neutres  5  au  lieu  aue  les  parties  intégrantes  huileu* 
fcs,  font  ou  minérales,  ou  fermcntécs ,  ou  putri- 
des 5  ces  termes^font  empruntes  de  la  Chymie,  Ôc 
i'appJication  à  l'homme  en  eil  très  difficile  &  (cuvent 
impollible.  Pour  rendre  raifon  du  mouvement  muC- 
cuiaire  ,  M.  QucCnay  prétend  que  la  fibre  mufcu- 
lairc  ,  félon  lui  creufe^  cylmdrique  ,  cft  remplie  de 
làng  OU  de  ijrmphe,  qu*ciie  cft  entourée  de  fibriU 
ks  .ner?eu(es»  qui^  venant  à  fe  coaMÛcr  ,  em  di» 
minnent  le  diamètre  »  5c  la  rendent  en  mime  tems 
ftas  coanc.  Cet  Antear  entre  dans  d'aotrcs  détails» 
mais  qui  (ont  pour  la  plupart  conformes  à  la  tliéorie 
de  Bernooilli  (iir  le  mouvement  mofcnlaire,  M. 
QaeGiay  pour  expliquer  la  génération ,  admet  dans 
la  (èmence  de  l'homme  le  germe  de  l'embryon  ,  Se 
dans  les  ovaires  de  la  femme  ,  des  œufs  deflinés  à 
les  recevoir  &  à  les  féconder.  Cette  théorie  a  été 
propoféc  par  Delaunay  &  quelques  autres  Ecrivains 
dont  il  a  été  déjà  qucflion  dans  cette  Hiftoirc.  M, 
Qaefhay  attribue  aux  orifices  des  vaiffeaux  fécre'- 
toires  une  certaine  fenfibilité  qui  les  met  en  état  de 
recev(Hr  certains  fluides  préféiablemenc  à  d*atttrcs  , 
&c.  &c. 

Trsité  dt  ia  fupfÊBTMOn,  Paris ,  174^ ,  io-i  i. 
Suivant  l'Auteur  »  il  y  a  deux  ibrtes  de  pus  loua* 


Ue }  l'un  eft  caufi  par  l'inflammation  »  et  rautre  ell 
le  produit  de  l'aâioii  organique ,  particnlieremenc 
detf  chairs  qui  &  reproduifent.  Cette  divifion  n*eft 
pas  purement  fcholaitique  :  M.  Quefnay  l'établit  (ur 

diverfcs  preuves.  Il  fait  voir  que  la  production  du 

(US  daiis  Içs  inâammacioas  cft  l'cflet  4c  raâioadcs 


aiiofi  fiir  Ici  Imnmiiii  -qu'^oUct  conocaneau  G^dA 
'  donc  dàns  les  «rt«m  «iliiMe  que  6  forme  le  pus  , 
'7'^*     qui  eft  le  produit  de  rinâaminanoo.  Ce  pus  ,  fui- 
.  QuisMAY.  vant  notre  Auteur ,  qui  efl  beaucoup  plus  âui^eque 
le  fang  contenu  avec  lui  dans  ces  mêmes  vailleaux  , 
fc  raflcmblc  &  s  citravarç  (èul ,  pour  former  les  ab- 
ces  qui  fuivcoc  les  inflanamaiions.  Il  s'écoule  doDC 
$}oiB  des  atieres  dans  k  tiiVu  oellUiaire  ,  par  les  rou- 


tes qui  fbtimi&ac  naturellement  HQf  aflîi^c  au  âiiidt 
goe.  ks  aroeies  capHlaise»  Mf^dv*  «oiitinaeliemcnr 
otns  k  ttAtt  oelltilatre. 

.  M.  Qucfnay  £uc  v^ir  f  ar  meUe  m^chaoiquc  ce 
pus  eft  repompé  dans  la  imfle  iii  jfiing ,  icc.  Il  ne 
penfe  pas  ique  le  pus  d*ii»  ^iibeès      cerveau  ,  re* 

pompé  dans  la  mauè  da  -fang  ,  putfic  donner  lieu  à 
Tabccs  au  foie.  Il  établit  le  leras  qu'il  convient  d'ou- 
-vrir  un  abcès  ,  indique  le  cas  qui  exigent  l'applica- 
tion du  cautère  ,  ou  la  ncccnité  de  i  incifion  Ces 
faits  font  favammcnt  expoCcs  ,   &  c'eft  dans  l'ou- 
vrage mcme  qu'il  faut  en  chercher  la  folution.  M. 
Queluay  n'admet  qu'une  Xcule  exrcnlîon  pour  toute 
légénéracion.  il  pro^rit ,  du  tcaitemenc  des  abcès  ^ 
J*ofage  des  réperciiifi£i  À  des  cences ,  ec  oc  fait  pas 
;graDd  cas  des-fopsiiiflltift  ïs  mais  il  trouve  de  grandes 
propriétés  dans  Je  td  ammaniec  appliqué  fut  ks 
parties  contoles* 

Trmt.it  la  gangrm  P,am  9  1749  >  in-aa. 

Cet  ouvtag^  eft  divifê  en  deux  parties.  M.-QueCiay 
traite  dans  la  première  de  la  gangrené  humide  ,  éc 
dans  la  féconde  de  la  gangrené  feche.  Il  établie  dif- 
férents genres  de  caufcs  de  la  gangrené  humide  ^ 
«favoir  ,  la  contolion  ,  la  flupéfadion  ,  l'infiitcation  « 
récranglement ,  les  morfurcs  vénimeufes  ,  l'inflam* 
mation  »  la  congélation  ^  la  brûlure  &  la  pourri- 
ture. Il  explique  chacune  de  cas  efpeocs  fort  au  loogi 
9l  indique  le  tsaioMsent  ouiilonr  seo/vient. 

M.  Queûiojr  cpeipaend  »  iùm  le  ^enrede  la  gan* 

Î.renc  uche,  tontes  celles  qui  ne  iont  pas  fuivics 
'engorgement ,  nuis  d^iutdetféelienient  qui  préferve 
la  partie  morte  de  tomber  en  diflolttnon  putride*  U 
ne  icouYc  que  deux  gcores.  de  caufes  qui  peuvent 
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produire  cet  cftt  :  celles  qui  interceptent  ininiMia*  ■ 
renient  le  fang  ou  les  efprits,     celles  qui  étet|pciit 
l\idtoii  orgaoîqoe  (hs  vailfeaax  «rcérich  il\Mie  Mr«.  its** 
^ ,  iCifai ,  par  cette  cxttnâtoh ,  ttt  cavfoic  enfuite  QgamAy. 
la  péRe.  M.  Qutfnay  picfait  le  trtiieaiait'k  phis 
{mutable  à  duMjiie  c^ect  àt  gangrdde ,  en  com- 
kHotat  ks  'dUbcTÊdom  tes  fhn  «Itéfd&aces  ét  kt 
pias  aothendqaes  à  une  théorie  favante  8c  rMéchxe. 
le  public  qui  a  fu  apprécier  le  mérite  de  cet  ouvrage , 
en  a  fait  le  plus  grand  cas ,  &  les  plus  grands  Chi* 

•rurgicûs  le  regardent  comme  ua  chef  d  ceunc  de 
l'arr. 

'  OhfirvatiBTi  far  la  confifvatwn  tU  U  via*  FnrU^ 

1760,  in-4^ 

*  M.  Qucfnay  cft  rAuteur  (ÎHinc  etccllcrite  Préface 
ffacéc  à  la  tête  des  Mimoirts  de  rjkùéémie  de  Chim 
rurgie  ^  êc  de  phifiettrs  Méntoiàc^  très  intéreiTaiitt, 
il  prouve  dans  t^ette.p^ïîice^'que  laeomiotfiuicc  des 
lettres  eft  très  itrite^iix  ClàkittjA^ ,  ^c.  Jkc 
lis 

M.  Quefiiay  ctbit  que  les  Ancieifs  Ont  eu  caifim 
3c  penftr  quclcfroid  étoit  une  quâliré  adivcj  qu'ils 
ont  mieux  connu  que  les  Modernes  les  effets  de  la 
chaleur  dans  le  corps,  &  qu'ils     font  très  (àgemenc 
•fervis  du  terme  de  qualité  occulte ,  pour  défîgncr 
une  caufc  cachée  ,  &c.  M.  Quefnay  rapporte  plu- 
'ficurs  obfcrvations  qui  prouvent  que  1  humeur  can- 
cércofe  prend  le  dernier  déeré  d'iierinioiue ,  &  fait 
diverfes  remarques  relatives  a  la  pratique  de  la  Chi«         .  ^ 
Algie.  Ce  mémoire  eft  peu  fûfcepciblc  d^  eittrait. 

Précis  ds  dherfes  otfirvmous  far-  h  trépan  dms 
•tes  cas'iihiasux.  Jn.  T«  i  »  pag.  it$. 

ÎÀ»  obfttvations  tpie 'M^^Quéfiiay  rapporte  prmN 
vent  qu'on  peut  appliquer  le  trépan  fur  les  futures 
&  fur  les  nnus  du  crâne,  fans  accidents  fâcheux; 
qu'il  n'y  a  prefque  point  de  danger  de  multiplier  les 
couronnes  du  trépan ,  &  qu'on  rifque  d'en  courir  un 
fort  grand  fi  l'on  en  obmet  l'application  ,  &c.  M.  * 
Qucfnay  admet  Tcxiftcnce  du  contre-coup  ,  dont  il 
établit  la  réalité,par  diverfes  obfcrvations  ,  &c.  dc 
iL&rc  qaVm  fcat^  dans  certaint  cas  »  cmporcer  une 
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-  - .  porriolv  du  cerveau  avec  avantage,  &c.  Ccsittéoioî} 
XVin.  Sicc.  jes  font  très  iiuéiellants. 

>7So.        Prccîs  d'ohiervations  y  ou  ton  expofi  Us  différente 
QynwAY.^^-*  <'i^  //  eji  n  ctffui'c  de  multiplier  1  application  du 
trépan ,  à  ou  ton  montre  ,  par  des  exemples  remar^ 
quabUs  ,  i^ut  le^  crâne  peut  être  ouvert  avec  fucces 
dans  un4f  grande  étendue  ^  iorjque  ies  cas  i'exigefU» 

Précis  d'obfervations  fiât  les  exfoUatims  des  os  ait 
erânt ,  avec  des  remarques  fur  les  moyens  dont  on  Je 
fert  pour  hâter  texfoliatipn  fies  os  ou  pour  t éviter» 
T,  I  ,  pag.  19;,'  • 

Remarques  fur  les  plaies  du  caveau 
T  1  ,  pag,  uo.  .  ^ 

On  trouve  ,  dans  les  mêmes  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Chiruieie  ,  plulieurs  obfervations  de  M. 
^       Quefnay  ,  dont  divers  Académiciens  ont  fait  ulage. 

Sur  un  os  arrêté  dans  l'œfopkage  ,  repoujfé  avec 
t  éponge  montée  fut  une  tige  de  baleine  6*  renfermée 
dans^  jtn  boyau  de  mouton*  Mémoire  de  M.  Hcvio- 
T.  I ,  pag.  yii.  # 

Sur  un  os  tiré  du  fondement  avec  dis  pincetus. 
ibid« 

Sur  un,  bec  de  lièvre  guiri  fans  future  (  avec  une 
plaque  de  baleine )  ^  Tom»  i ,  page  61^.  Mem.  àc 
M  Lafaye. 

Moyen  pour  arrêter  le  fan  g  de  l' artère  intercofide 
(  c'eft  un  jetton  d'ivoire  attaché  à  un  ruban  ).  T.  2.  , 
.pag  116.  Mem.  deM.  Beilocq. 
Mamscot.    Maiefcoc  (  Franjois  )  ,  Auteur  lulieo,  a  publié 
en  fa  langue  : 

Relation  d*une  opération  JInguliere  d*une  tumeur  car* 
cinomateufi  ^  placée  à  la  U^pu.  Bologne  »j  1750 .» 

Je*  n'ai  pu  me  proci^tt  cet  onvrage  g  quia  échap* 
fi  aux  rçcherches  de  M.  de  Haller.  .  ' 

esiLKAtr-  Gedhaufen(Pierre-GttiUaan)c),  Médecin  de  Stral* 
«»•  .tourg.  * 

De  différente  fluidorum  in  corpore  kumano  fcrttione* 
Argent,  1750  ,  iii-4**.  * 
CHiTAiiiR.     Chevalier  (  Pierre  )  ^  Cpftcw  Régeot.i?  1^  Faculté 
dcMcdccine  de  Paris. 

Réfexlons 
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'  ^ijteitions  critiques  fir  k  fMiei  ^  tujage  it$  Cfl^ 
hntts  iMgnits,  Pa'is  17^0  ,  in- 11,  XVIIL 

Ccft  da  Traité  de  M.  Sylva  dont  purlt  M.  Chc-  «Tl© 
Valicr  ;  il  y  foucicnt  que  la  faig  icc  a  la  juv^ulairc  cft 
dérivative  p;îr  rapport  au  ce  veau  ,  &  il  ne  croie 
pas  que  la  faignéc  du  bras  proiuifc  des  cfFciv  fi  fa« 
theux  dans  les  maladie^  de  la  tc:e  que  le  préfuint>it  M. 
Sylva.  Je  fohtroh  de  mon  objcc  fî  je  dcnnois  une 
plus  amblèaoalyfc  du  Traiié  de  M.  Ciicvalicr  «je 
lerai  feu)  lement  ob&nrer  que  ce:  ouvrage  condenc 
l^loficuns  remarques  tntéreflintes  (ùr  la  coinmuoic»* 
tioQ  &  la  diftriDurSôn  des  rakbcaui  de  Taonc  ,  &  «fe 
itcttx  des  Tèinesiugulaires.  M.  Chevalier  a  raifen  de 
ért ,  que  M.  wtnflov  ti*cft  fas  le  prcnnet  qui  ait 
découvert  f  anaUomofe  des  iBammaires  internes  atee 
f  cpigaiVriqnc  ;  elle  avo'u  été  décrite  ^ar  plus  de  ctii« 
quanrc  Anaromiïïcs précédents  ,  dont  j'ai  déjà  parlé. 

Bruiincr  (  J.  D.  thi^iardt  Médecin  de  Strasbourg,  a^^^^^ 
&  parent  du  cclébrc  Brunnef. 

Ue  partu  p^A  e  naturali  ob  Jitum  plactnti,  fuptrori-^ 
fcium  intêrnutn  uteri,  Argent  ijio. 

Schachcrus  ,  Hooroe ,  &  en  dernier  lieu  M.  J.  L. 
Petit  avoient  obfervé  un  cas  Tembiabie  s  mais  Brun* 
a  profité  de  (a  propre  obfeivation  pour  donner  ua 
àbtégé  des  accoucEenients  :  il  décrit  affcz  au  long 
ceux  ({ui  (ont  naturels ,  le  paCe  cnfaiic  à  ceut  qui 
ibnt  contre  nature. 

Ven<4cler  (  Cliri(K>ple  Nicolas  ).  NTmcmE/ 

Dijfm,  cfiirurgico  mtdica  êt  idto-fifkùrafiA  cutis 
impiajiris  fefe  exerente.  Argent.  170. 

Schobini^ct  (  Jean  Gafpard  }  ,  Médecin  de  Baûe  ,  a  ScHosiKati^ 
foutcnu  pour  fon  Do<florar. 

Dijfert  de  fiftula  lacrymali.  Bajil.  t-tjo. 

Cette  Diflcrtation  ne  contient  rien  de  nouveau  » 
filais  tous  les  points  font  di  feu  tés  avec  beaucoup  d'é* 
rudirion  &  de  clarté. 

Gafpart  (  Jean  ) ,  Médecin  de  Strasbourg.  CASffiULf* 

Dijp.  de  exo/lf^  Cranti  rarion^  Argent  >7)0. 

L'Auteur  y  rapporte  piufieiûs  <(mcvationft  de  OCM 
itialadie. 

Adolphas(  Simon).  ^  APOUirtïÉ. 

Tonu  F,  X> 
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^  '  Thifts  amuamUo-midicé  mfcdlatUA.  HaO.  17}*  î 

XYIII.  Sicc.  in.^oj'  ^  '  '  ^ 

i7$ô.    '  Burghart  (  Gcoffoi  Henri  )• 
Bu&GHA&T.         ttrmitm  pubertûxis*  Fratuof.  ad  Viad.  17 
'  in-4'. 

TuoNCKiN»  Tronchin  (  Théodore  )  ,  citoyen  de  Genève  ,  no* 
bic  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  premier  Médecin  de 
rinfant  d'Efpagne  Don  Ferdinand  Duc  de  Panne , 
&  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Dodeur  en  Médecine 
de  i'Univcrfité  de  Leyde ,  ancien  In fpcifleur  des  Uâ« 
pitaux  &  du  Collège  des  Médecins  d*Amfterdam ,  an-> 
cien  Profefreur  de  Médecine  à  Genève  ,  Aggr^gé  à 
rUniverfité  de  Médecine  de  Montpellier  ,  A/Todé 
étranger  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Pa« 
ris  ,  Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  dei 
Académies  de  Berlin  »  de  Scodkolmy  d*£dimbourg  , 
&c. 

DiJJlrtatio  anatomca  de  nympha^  Lcid.  1750,  in« 
4*.  i73^,in-8^. 
PKIMGX,B«  Pringlc  (  Jean  )  ,  célèbre  Médecin  de  la  Reine 
d'Angleterre,  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  oii  il 
exerce  la  Médecine  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  s'cft 
acquis  par  (es  profondes  connoiilances  la  réputatioo 
d*un  des  plus  grands  Médecins  d'Angleterre. 

Difp.  de  marcore  feniU.  Leid,  1750. 

M.  Pringle  y  fuit  les  principes  d/e  Bocrbaave  Coa 
makre.  Il  eft  i'Autear  d*un  très  bon  ouvrage  for  les 
maladies  des  Armées,  mair  dont  je  ne  parlerai  pas  , 
étant  éloigoé  de  mon  objet  $  c'eft  aux  Hxftoriens  de 
la  Médecine  à  en  faire  connottre  le  mérite,  &  à  en 
célébrer  l'Auteur  ,  très  digne  de  leurs  éloges. 
SeuiuiA*  Souiller  ,  Ecuyer ,  Maître  Chirurgien ,  &  Anato- 
mifte  Royal  en  l'Univerfité  de  Montpellier,  envoya 
à  l'Académie  des  Sciences ,  en  17)0  ^  une  obfetvatloA 
fur  un  abcès  fîngulier  du  foie. 

Fay  (  M.  du  ) ,  Médecin  du  Port  de  TOrient,  corn- 
snttniqua  en  1 7  30  à  l'Académie  des  Sciences  j  une  ob« 
lêrvation  fur  quatre  dents ,  deux  incifives,  &  deux 
canines ,  venues  à  un  homme  à  l'âge  de  quatre  vingt 
quatre  ans  ;  &  en  17}^  Tbiftoicç  d'une  plaie  m  cA» 
très  compliquées 


Digitized  by  Google 


ir      ftA  Csimv&«ti2  '  )^ 

Stoboeus  a  donné  dans  les  mémoires  de  Suéde 
f  r 75  o  )  une  ddciipûoa  aiTez  circonftanciéc  du  cccux 
de  la  tortue.  i7|o* 

CafTebohm  (  Jean  Frédéric  )  ,  célèbre  ProfclTcur  Tum^i, 
ta  Médecine  dans  l'Univerficé  de  Halle»  •  Magde* 
fcoug  ,  a  rendu  Ibn  nom  leoomniendable  fâx  des  o»»CAttm«m 
frages  d'Ânatamic  généralement  eftimés. 

4&  tfune interna,  fnutcof,  ad  Fiad.  t7|0b 

L'Aoceur  donne  dans  cette  û»è&  un  exniîcde  fiu 
tmaox  (nr  roceille ,  qu'il  décaille  plus  au  long  dm» 
f  ooTtage  {btvant  : 

De  aure  humana  tr^^atus  ^  Tom.  ii  &  m.  Hall. 
1730,  in.4*. 

Caflebohm  décrit  dans  ces  trois  Traités  la  partie 
de  l'os  temporal  ,  qui  concouit  à  la  formation  du 
crâne  ,  l'orciUc  externe  &  la  cavité  du  tympan  :  il 
iodiquc  les  développements  fucccHifs  de  l'os  icm- 

r'al  9  fait  voir  comment  fe  forment  les  angles  de 
portion  pierrcolè  ;  aiTure  avec  raiïbn  que  l'apo» 
fhyCc  maftoïde  ne  Ce  développe  qu'avec  Tige ,  8c 
que  dans  le  fœtus  il  n'y  a  à  la  place  de  cette  émi* 
aence  odeufe  .  qu'un  tubercule  cartil^ineux.  CaiTe» 
ho\m  a  ajouté  a  la  defcripdon  <^  Onvcrnei  avoîc 
donnée  du  cercle  oflèuz  5  il  a  décnc  V hiatus  FaUopii , 
que  quelques  Anatomiftcs  François  ont  connu  fous  le 
nom  impropre  de  rrotftfito/iymc  d!f  M,  Femin,  Ca/Tc- 
bohm  parle  des  fontanelles  poftéricurcs  décrites  par 
Kicolai ,  &  qu*ua  Anatomiile  de  nos  jours  croit  avoir 
découvertes. 

La  dcfcription  que  CafTcbohm  donne  de  Poreille 
externe ,  répond  par  fon  exadicudc  à  celle  de  l'oreille 
iaterne  ^  mais  il  en  a  pris  les  principaux  articles  dans 
les  ouvrages  des  Anatomiftes  qui  Tonc  pcécédé. 

Celle  Je  la  cavité  du  tympan  eft  nouvelle  à  plu* 
£curs  égards  5  Caffebohm  en  indique  les  dimenhons 
qu'elle  a  dans  les  divers  âges ,  ta  pdfition  des  fenê- 
tres ,  de  la  trompe  d'Euftache»  &  de  l'onvercnre  des 
cellules  maftoïdicmies;  il  £uc  voir  que  le  muCcle  in« 
terne  du  marteau  eft  féparé  de  la  trompe  d'Euftacha 
par  une  languette  ofTeufe  ,  &  il  a  vu  dans  quelques 
fujets  Touvcrture  des  ceUuks  maftoïdienncs  bou«, 
chce  par  uae  OàSAbifUije, 
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Dt  Muri  kuMOM  traSatùs  ir.  SLata- ijfj^  ;  tii«4^ 
XVttL  Site,  ^yç^  les  i^récédcnts  • 

CaïTebohm  a  crouf é'  idàhs  fts'  apb^hyfear  étt  fiikr« 

.  lu  ,  de  renclume  ,  &  daiislcs  branchies  de  Tétricr  , 
*  des  couduics  qu'il  décrit  dans  ce  Traité.  Il  a  tiché 
de  dctei miner  l'étendue  &  la  pofition  de  l'aqueduc 
de  Fallôpe  ,  &  les  articulations  des  o/Ielets  de  Toiiic  j 
^  il  Ta  fupéricu renient  fait  :  ce  qu*il  dit  fur  les 
4tierfs  de  la  cavité  du  tyœpaa  méiice  aam  de  la  coniî- 
dératioo  ,  &c. 

J  De  àiat  hmanà  ttaàdttU  r  &  kj.  HoIa  175;» 


:  Notre  Aîiatoiàiiftc  décrit  le  vcftibale  ,  lie  limaçon  » 
6e  les  c;inaitt  demi  -  circulAires  ;  il  prétend  que  ia 
rampe  du  KmaçoEi  cft  percéeà  fa  ba&  éc  à  &  poincew 
li  regarde  les  cercleis  fiinotes  de  Vâlïalvâ  comme 
un  être  de  raifon  ,  &c.  Il  a  déterminé  l'étendiiedes 
canaux  demi-circulaires  du  fœtus  &  de  Tadulte  ,  &c. 

Les  ditférentes  parties  que  Calfebohm  a  décrites , 
font  rcpréfentées  dans  autant  de  ligures  particulières 
de  la  dernière  exaâ:itude. 

-    Frogr,  dt  differenna  fœtus  înadulto  Hall,  l'j^o. 

L'Auteur  y  lemarque  avec  raifon  que  U  pofition 
du  ventricule  du  fœti^eft  plus  perpendiculaire  qu'ho- 
ritbntale ,  et  qui  eft  contraire  k  ce  v^u'oii  obfcnr^ 
dsms  l'adulte. 

'  MeihbdUs  ficgttdinmfculùs.  HalL  17)9  ,  in-&^«  & 
en  Allemand,  ibid.  1740  »  io-4«« 

Ccd  ub  dës  tneilleui's  Traités  OtfCnotts  flyoAsfur 
Tadminidration  Anatomiqoe  l'ïi  eft  court ,  mais*  rem- 
pli de  préceptes  qui  font  le  fruit  des  travaut  de 
fon  Auteur  :  cependant  il  faut  avouer  que  Cafebohm 
doit  à  Albinus  piuileurs  remarques  fur  1  art  de  dif- 
féquer  les  mufclcs. 

De  mcthodo  Jecandi  vifctra.  Mail.  174e  »  in*8*é 
Berlin  1746  ,  in-8^. 

On  doit  faire  autant  de  das  de  cet  ouvrage  que  dts 
précédents  :  CafFebohm  y  fait  plufieurs  bonnes  obier- 
-vadons  fur  le  tilfu  cellulaire  des  TcntricUks  &  dts  in<- 
tcfftins,  fur  iaftruâurede  la  riittf  qu'il  croit  cellu- 
laire ,  fur  la  pofidon  du  canal  alimentaire ,  &c.  fut 
la  ftruaûre  de  la  capfule  de  Gliflbn ,  de  la  yéficul 
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in  fîcl ,  &c.  &c.  Sec.  Il  croit  que  le  corps  d'Hiî^morç  * 
ç/î  (blide  &  non  creux  ,  que  les  ligaments  ronJs  font  XVIW.  slec» 
compofés  de  fibres  appactcoami;s  à  l'utérus.  11  4^»  17101» 
cdt  i'^iûilerme  de  h  laauice ,  prétend  ^  ks  ca»  çittmwm. 
xonculcs  ne  (ont  pas      parties  4.e  l'himen  ,  &  fiû 
qucfqucs  .boôtfes 'remarques  6vc  la  ftniâmr  da 
fphin^r  ,  (îir  cellç  da  caoftl  càorâelmtietdoiicil 
£crit  les  difi^rèfioes  :  il  précend  que  la  renoeaaii  des 
hoiés  da  crydallin ,  &c.  0^c• 

Nourfc  (  Edmond  ) ,  Chirurgien  ie  THopital  Saint  noum. 
Barchelcmi  ,  Dcmonftratcur  d'Aaacomic  dans  l'am- 
phithéâcre  des  Chirurgiens  ,  iSc  de  la  Soucié  iloyak 
de  Londres. 

Defcription  d'un  accouch^nunt  contre  tuuun  ^ar 
ittu,  TranCad.  Phil.  17^0  ,  n°,  41  tf. 

Sur  dcs.^piftrres  trouvées  dan^  un  fac  formÀ  p^utt 
fmiottgtment  dis  twùquês  dêiai»Ë$t  »  ihid.  174%  ^  a^i» 

4^i- 

Il  j  a  joint  iioéi%irc  qdî  eft  jtrrs  cun'eu/c. 

Tunmias  <  Jeao  )  ,  Doâeor  en  M/édecine  4e  Badl^  Timttvt» 
•me ,  cft  l'Aucear  de  plnfieto  oojmges.  aés.efttflii&«  , 

Atiatima  des  rukgrades.  Btemé  i7^o,iO'%\ 

Einiger  EngeUàndtrund  frantiofin  anmerkungen  uhêr 
den  fieifcknitt  ttach        E^Ufchfa  appAr^^.  Urem 
I73i,in-t{^  *  •     '  •  1 

M.  Hailer  nous  apprend  que  le  fonds  de  cet  ouvra* 
gc  eïl  extrait  de  ceux  de  MM.  Morand  &  Platner. 

Anmtrkungia  in  trofnungia  von  korpem.  BrcmA  17 1 

Il  eft  rempli  dobfcrvations  défiâtes  €M&iéaUm 
j^a  inBiini&  »  &  de.i*aoéTrifittB. 
Sandung  ^ur  vorberd  aag  dêi  mofiàiuàm  korpers 
ftkùriger fihnfiLpt.  JtrMA  17)59  io->&*« 

Ofeevatianes  anaumttcO'^pmSkm  .mians.  Bnmm 

'  Ces  oHfervations  font  intérelTantcs  :  l'Auteur  donne 
rhiftoire  de  pluûcurs  maladies  qu'il  a  traitées,  &  celle 
des  ouvertures  de  cadavre  qu'il  a  faites  ;  il  y  en  a 
quelques-unes  far  les  maladies  du  poumon  &  au  foie, 
dont  on  pourra  profiter.  Timmius  y  a  joint  une  dcf- 
.cripttQlà. 4e  U.mo^  ipinicrea.^  il  trouye  uneii 
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*  ■  ;  ■  grande  pcrfedioii  dans  la  (lru£lurc  de  cette  partie  3 
XVIII.  Sicc,  ^jj.-j  jj.çjj  Çç^^  pQjjj.  prouver  l'cxiftence  de  Dieu. 

>75«*      •  Comment,  in  Dionis  von  a\€ng  uttdpbun  dis  mmp' 
JiMMivs.  €hen.  Brcmé  1745  » 

Ce  font  quelques  remarques  de  Timmias  fur  le 
traité  de  la  génération  de  Dioois. 
*  Ce  même  Médecin  a  ttadcit  en  Hollandois  l'on* 
Trage  de  Mattre  Jan  ^  (ur  les  maladies  des  yeox  »  co^ 
Ini  d*Anel  fur  les  moyens  de  traiter  la  fiftole  lacry* 
ma  le  ;  une  lettre  de  Palfyn  à  Woolhoufe  ,  &  quel« 
ques  obfcrvations  de  Palfyn  fur  la  cataradc. 
1751.  Burgmann  (  Pierre  ChriftopheJ  ,  Dodcur  en  Mé« 
fuJiGMAMN*  decme  ,  difciple  d'Heiflcr. 

Examen  kypotkejios  ftakliana  de  anima  rationaU , 
pars  I.  Roftoch  1751  »  &  pars  x  ,  1734 ,  in-8<». 
De  finffilan  mticanun  utriufyue  ocuii  txpanficne^ 

Bqfioch  17?9  ,in-4«. 

Il  a  hît  i'oblcrvatioa  de  cette  deniîere  thèfè  (iit 
le  cadavre*  d*ttn  pendn  dont  le  cervean  étoit  en  pu- 
tréfaâion.  Burgmann  croit  que  le  cecTcaa  £e  cor« 
rompant  devient  capable  d'une  ezpanfion  très  confi- 
dérabte  »  9c  oue  réduit  en  putré&dion  ,  une  portion 
inyant  pénétré  les  orbites  a  alongé  les  membranes  de 
l'oeil  :  explication  futile. 
lilouvA*      Molina  (  Jean  Ximcncz  ) ,  Efpagnol ,  a  publié  : 

CarùUa  phyfiologica  gdcnica  &  fpaprica^  MurcU 

1751. 

Ilsisoiciui*  Meibomius  (  Brandus  )  ,  Profe/Teur  en  Médecine 
'dans  rUniverfité  d'Helmftadt ,  cft  TAuteur  de  pltt«- 
fienrs  bonnes  diflertations  -y  les  fuivantes  lui  font  trou^ 
Ter  place  dans  cette  biftoire. 

Difp*  de  coneêptione'.  Heimfiadt  ^  17)  i, 

Dt  ccmctptu  «  ibid.  i7H' 

De  piUs  eorumque  ufu ,  1740. 
ïiTsiMG»  '    Tîtfing  (  Abraham  ) ,  Chirurgien  d'Amfterdam  & 
Auteur  fatyrique  qui  s*efl:  attiré  par  fcs  écrits  l'inimi* 
tié  de  plufieurs  de  (es  confrères. 

Heeikondige  verhandelingen  over  de  fteen  &  fteenfi 
nyden  van  F,  Jacques  uytgevonden  ^  van  Rau  hefm 

chaaft  ^  en  door    Dca^i  vcrdonken.  AmâcL  173 1  » 
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<Ce  Cliinirgteii  critique  ▼ÎTCinent  DcafS  ft  Ion 
iOiiTrafre  ,  &  praid  le  patd  de  Uylhoom  6c  Je  Jeaa 
Scrmcs  ;  il  ptéccnd  que  Denys  o*a  pa  ékùatm  le  (e* 
crée  de  Rav' ,  &  qu'il  n'a  aucune  ceincare  des  belles 
lettres.  Du  rcftc ,  il  fait  quelques  remarques  fur  la 
manière  donc  ou  pratique  l'opération  de  la  taille  ca 
Hollande  ,  &  rapporte  quelques  obfervaûoas  icia* 
cives  aux  maladies  de  la  vcffie. 

Hecikundige  ver  handeiing  over  de  Ugertnaumriyka 
Jplyting  der  ruggiraaî.  Amfierd,  1751  »  in-S**. 

Il  prétend  contre  Topimon  de  Uylboom  âne  It 
/pîna  bifida  ne  peut  être  produit  par  la  fefie  icrioll 
de  rapine  de  l'enfant  loriqu'il  fe  renver(c  dans  l'a- 
téras  ;  rhydrocephale  en  cft  fetmi  lui  la  véricaUe 
caa&  9  00  bien  d  cft  prodah  par  m  aflêftîoa  no* 
table  dans  les  (bnCdons  de  l'ane  de  la  »«•  Tiu 
fin  g  prend  dans  cet  oQvrage  le  ptrn  de  la  Méde* 
cinc  que  Vylhoorn  fcmb/oit  avoir  méprifée ,  &c.  &c. 
Vylhoorn  rcpondic  à  cet  ouvrage  ;  voye^  ce  ^ui  a  iii 
dit  à  fon  article. 

Verdonkerde  heelkanft  dcr  Amfkrdamus.  An^it^ 
dam,  173 y  ,  in-4*. 

L'Auteur  dit  dans  cet  ouvrage  avoir  va  pluûeurs 
fois  le  tibia  fraâucé  tn  long  ;  il  rapporte  qnelquct 
obfervations  relatives  aux  plates ,  elceres  ,  abces  » 
6aâarcs  ic  loxations  ;  mais  il  les  expoCe  avec  taat 
de  confiance  de  veniié;  »  qu'il  donne  partout , 
foivant  M.  de  Haller  ,  ^  des  marques  d'aa  amoar  pro» 
pre  infoportable. 

Diana  orudeckendt  de  dwaafkiit  der  vroidmic/lerM 
jimfterd,  17^0  ,  in-4*. 

Fitzgerald  (  Gérard  ) ,  Profedeur  en  Médecine  dans  F&tzgehai.» 
ÎUniverfîté  de  Montpellier  ,  &  de  la  Société  Roya- 
le des  Sciences  ,  étoit  de  Limeric  en  Irlande  ,  Se 
mourut  en  174S  :  il  cft  Auteur  de  quelques  o»* 
vrages. 

^i/p,  de  eatamuttU.MonJpel,  1751  ,  iA>8«, 
De  vîfu  ,  ibid.  1741  ,  in-8«. 

Traité  d€S  maladies  des  femmes  s  tndmt  du  Lastn^ 
jtvipwi^  fy^S^in-ii. 

La  dcfcripttoa  q«e  fAotciic  donne  des  pertieide 
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■I  la  e;ënération  de  la  femme  ,  cil  exrraire  de  Jivcrf 

XVIII  Mcc.  Auteurs  que  Fitzgerald  na  pas  meaic  cpujours  bicfl^ 

^J'*  çnreiidiîs. 
CtHAvtur.    Cohaufta  (  J«  Henri  )  ,  ccUbfC  Médecin  de  ^{LupÇi^ 
ter. 

I^cina'Rayfchiana,  Aniftfl  17  M  »  in*S^ 
'  Cet  Aareur  prétend  que  le  mfclc  oiérin  de  J^uyfcli 
De  dxStrc  en  rien  des  autres  mulclês  du  cprj^.s ,  8c 
quQ  fon  véritable  ufafi^e  cft  de  faciliter  la'  fortic  do 
Tenfanc^  non  d  opé  cr  Iç  décacheineoc  du  pla* 
Centa 

AumCHT      Albrechc  (  J  Guillaume  )  ,  d'abord  ProfciTcm  dq 
.     Mél  -inc  à  Effort  ,  &  cnfuite  à  Gottincruc. 

Oye^vatrones  .matomici,.  E'furt.  173  i  ,  in-4*. 
Cet  Auteur  penfe  que  la  vcflie  d'un  homme  ro- 
bufte  peut  ccrç  divifée  en  fix  tuniques  ,  parmi  ie^. 
quelles  il  n*en  admet  pa»  de  n^ufculeufes  ;  parce* 

ÎuVIJe  n'eft  formée  que  par  des  paquets  de  iîbres 
fparét  5c  ÎTréguliers  j  il  préçend  que  les  porcs  de  la 
YefTie  font  imperméables  à  Tair.  En  iiijeâbant  la  v.et; 
ne' pulmoifatre  gauche  ,  Albrecht  ^  remar<qué  guo 
rinjeé^ion  pafroit  dans  une  veine  qui  perce  la  pl^PY^ 
à  quatre  O'j  cinq  pouces  des  vertèbre^  ,  Se  qui  reçoit 
des  branches  des  pa  ries  des  environs.  îl  pçnfe  qu'U 
V  a  touiours  une  communication  entre  les  vaiiTcaui 
pulmonai  cs  5c  ceux  du  thorax  ,  &:c. 
,  Pat  4ryji4  mi  arfijt  mickidé  ç4^orçs .  Gotting, .  1 7  3  {  i» 

AiSrecht  a  pris  Tifthme  de  Vieuilçng  ^ p^r  ttOfi 
^raivule  qu'il  croit  avoir  découverte, 
o«Tï^LiNQ     ^^^^^i-ling  J  ) ,  Médecin  dcteydc,     .  v 

Cqlqni^i.      Colonne.  •  / 
Dtla  nature  $  4e  la  ginirwo^  des  ckofes. .  Paqf 

C  e  Phyficien  y  renouvelle  k  fyUémc  de  Platon, 

iJijp.  ile  fuiiva.  Leia  '73;* 
Uaciu.        Hagcn  r  Gotf  Frédéric  ). 

Jye  menjura  Joni  a'ticuldti.  H  ail,  ijju 

(iPnMAiiii*    Hoffmann  (  Adolf he  lUiAùç,  U 
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Cet  nr:ivra{;c  mérirc  detrc  confWt^ ,  pir  letr^fle*  iTff. 
TÎon^  phyflolotriquc^  qu'il  conncnr.  Hoff  ii;îîMi  allî-  y^mwtkàMMm 
gne  le;  poids  fpéci fichues  à  îa  plupart  de  nos  humeurs; 
il    trouve  dans  les  glande»*  divers  tpliindcrs  qui 
ptrrmertcnt  ou  qui  défcAdcac  l'enuécaQ  iiquKkfoi^  * 
Vanc  fa  nature  ,  &c.  * 

Bernhardus  (  Chriflian  )  ^  Médecin  de  Halfe.  BiaimâR* 

Di^  de  nutntio'ie fœttu  fer fumculum  rnnUbeaitmm  vou 
JiaLi.  Mûgd 

Guerinkre  (  de  la  ).  Ginatmai 
'  JScoU  de  CavaUrif  contt9û9t  tOfiéplogU  ^  &c.  Pédê 
ï7;o  II. 

L* Auteur  y  dpnnc  UQ  exporé  fuccinâ  des  paaiei  • 
du  cheval 

Mazzacuratri  f  Jcan-T^aptiftc).  MAiiâcumi» 
IJioria  intorno  iinfirmita  j  motte  e  fe^iont  di  G/u-^*"** 

lio  (rdlli  ^  bç,  Rimini ^  iji'*  iu-if ouvrage  crès 

cftimé. 

Bagcr  (  Jean  ) ,  Maître  Chirurgien  jcrc  de  Paris ,  Bagit*  • 
Dcmopft'arcut  m  Anacomic  &  en  C  hirurgie. 

OfiéolagU  s  prfmîerjraitip  dans  iequel  anepnjidem  * 
'chaque  os  j  jp<tr  rapport  aux  pa'tiiS  qui  U  comf^-fini  ^ 
'^c.  Paris',  lytt  ,  i«%.ri,      '  '  ' 

Ceft  un  des  vncilleurs  tra^t^s  dTOftfologic  ooe 
Bons  ayons  annoncé.  L*Anreur  y  donne  une  <jcC» 
eription  de  chaque  os  en  parrfenlicr  ,  &  en  examfae 
fort  au  long  la  connexion  ave  Ic<  os  voifîns  II  a 
connu  routes  les  parties  des  os  du  palais  ,  &  a  parlé 
de^  autres  os  du  c  ânc  avec  affez  d'exa6lirude  II  a 
dopncf  aux  os  du  carpe  de<-  noms  pnrriculiers.  Ce 
qu'il  dit  Gif  les  ligamc  is  de  la  jambe  &  les  carti-  ♦ 
lavres  fcmi-lunaires ,  cft  déduit  de  la  nature  même 
des  parties  ;  &  il  a  décric  les  os  du  pied  avec  Ja 
dernière  précifion  \  cependant  on  ne  peut  le  louer 
d'avoir  cru  que  Jes  os  de  la  face  étoient  articulés  • 
par  (ynévroft  »  Bec, 

ThicfTen  (Geofroi),  Médecin  de  Koulsbcrg.a  Thiissiii. 
jpublié  les  deux  dtflertatîons  fuivantes. 

Difp  de  materie  ceraceâ  eju/^ue  injiSione  MiUUp^ 
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ouuiicte  d'ibicâcc  qo*il  dit  lai  être  propre^  U  lui 
nvott  bkn  ffétttlw 

.  Maorcr  (  J.  George  )  Médecin  Alleman  J. 

Vade  mecum  chirurgicum.  Sckafhufce  ,  175  i  ,  in-8\ 
Ce  livre  a  écé  imf  rimé  à  f raucforc  &  à  Lcipiîck  » 
£his  le  titre 

Grundlîche  eînleîtung  ^ur  chirurgie,  iJlj  y  in-80. 

On  trouve  cacore  de  cec  Aurcm  la.  diilexcaûoa  fm^ 
▼aine. 

De  pulfu  cordis.  Altdof,  Z/fS. 
:  Kaft  (  Cbrimair-Frid.  )« 

Dr  utero.  Regiomont  173 1  «10-4^.  * 
Il  y  a  quelcjues  bonnes  obferyadoiLS  fut  Xcs  TâUSf 
tesoL  de  la  matrice^ 

Meza  (  Daniel  de  )  ,  Médecin  de  Icidc* 
Di&,  d$  mfmrin.  Leidâ,  ,  1751,  13-4*». 
Schvenke  (  Martin  Guillaume  ). 
De  operatione  inguinall.  LcidéL^  X7il^ia-4%' 
iVMb         Vonk  (  Mathias  Lambert  ): 

De  ing  florum  ajjtmilatio  .e  in  chylum,  Leidâ,,  17; 
jUauiA*     Richter  (  Erncft-Eufeb  ) ,  a  publié ,  pour  ta  Méde- 
•cific  du  barreau  .  un  ouvrage  intitulé  , 

Digcfia  medica  [ta  duipoats  nudtco  formfts.  Idp^ 
X731 ,  iin-4«. 

C'eft  i&n  recaeil  de  quatre-vingt-dix  ob(êrvatioAt 
aildi€0  légales  ,  dans  lef^aeiles  l'Antear  rapporte  les 
jugcmcas  vendus  dans  diver(ès  Facuicés»  fur  -tout 
éxs»  celle  de  Leipfick. 
tÊOjmu    i^Afadys  (David)  ,  difcipIed'Albinus. 

J3c  ocularum  fahrica,  Leidi,  ,  1731. 
11  y  parle  ,  d'api  es  Albinus  fon  maître,  delà mcm-; 
fcrane  médullaire  du  corps  vitré, 
KnigLli  (  Thomas  ). 

V indication  of  a  late  ejfay  on-  thc  UéUifnmatîotl  of 
Uood,  Lond,  17?!,  inS**. 

Cet  Auteur  traite  du  fane ,  9c  regarde  les  glo- 
Iwles  comme  des  vélîcules  d'air,  recouvertes  d'une 
aotttc  viT^ueuIc  footnie  par  le  chyle.  Il  préceo4 
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«qoc  la  couleur  rouge  dépend  du  foufre  joint  à  l'ai- 
Icaii  »  &  cela ,  parceque  le  fang  blanchit  lorfqu'oo 
le  mélo  avec  on  acide  Les  alimcms  »  Cdon  lui^ac  UM* 
lé  diiiblvcoc  dans  Teftomac ,  que  parcequ'ils  fi>ot  ^^^^^^^ 
<liargés  d'an  acide  i]ai  en  mût  les  molécules ,  le- 

Ïiel  Tenant  à  s'en  dégager  ,  les  aïolccoles  font 
parées  les  unes  des  ancres. 
On  catkoiieus.  Land,  1749  ,  in-8^. 
On  y  lit  quelques  remarques  fur  les  propriétll  da 
lithontriptique  de  Mlle.  Stephens.  Knigth  dit  qu'on 
doit  attribuer  Ces  bons  effets  au  feu  qui  eft  con- 
tenu dans  la  chaux  ^ui  eouc  dans  la  compoiiûoa  de 
ce  médicament. 

Oenys  (Jacques)  ,  natif  de  Lcyde  »  fut  d*abord  DufH 
Chirurgien  d^un  des  ^aiffcaux  de  Hollande.  De  re- 
loue dans  fa  patrie  »  il  y  ùkWvc  les  célèbres  Pro£e& 
feurs  de  Médecine ,  piiocipalement  Raw  avec  le^œl 
il  s'occupa  beaucoup  de  Vopérâàoa  de  Ja  laiUes 
fbuvenc  il  pao(bir  les  calcnleux  que  ttMir  a  voie  rail» 
lés  s  il  tailloir  Ini-méoie  lorgne  JÊLbw  ink  ûv- 
chargé  d'occupations.  Elevé  par  no  fi  grand  maiac, 
Denys  béfita  de  (a  haute  réparation.)  Dés  que  Rair 
fut  mort ,  il  devint  le  lithotomifle  le  plus  exercé  de 
la  Hollande.  11  cultiva  l'art  des  accoucncments  avec 
célébrité  ,  &  par  ces  deux  occupations  il  s*ac^ait 
de  richeffes  immenfes. 

Obfirvationes  ckirurgicé  de  calcula  rcnum  »  veficé  , 
urtthrct  Uthoumùa  ,  vtficé  punâura^  Lt^^  tiatm^. 
J75i,in.8<>. 

Cita  an  des  meiMeurs  ouvrages  Latins  fur  la  litlio» 
tomie.  Denys  y  expofe  les  (igncs  do  calcul  arec  la 
pliis  graitfde  fajgacité.  11  décrit  lef  variétés  qa*oo  ob- 
ièrve  à  h  Tcffie  9l  à  l'urètre.  Il  parle  d*on  odcnl  aoi 
étott  incmfté  de  poils  :  décrit  la  métfaodb  de  la  taula 
an  iiaot  appareil  ;  mais  il  la  trouve  infuflîrantc  dans 

f>lufieurs  cas.  Il  préfère  la  méthode  de  Rav  à  toutes 
es  autres  ,  &  il  fc  félicite  d'être  le  feul  qui  la  con* 
lîoiflTc.  Si  on  Ten  croit,  il  l'a  toujours  pratiquée  avec 
fucccs  ,  principalement  parcequ'il  connoiifoit  les 
fignes  qui  indiquent  ou  contre  indiquent  la  prdfcncc 

du  calcul  i  ii  ne  veut  pas  qu'oa  cncrcprcaac  Topé* 
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"  ration  de  la  taille,  lorfqae  les  pierres  font  trop 
^^"^        gro/Tcs  ,  trop  petites  ,  qu'elles  ont  des  afpérités  ,  ou 
i7jf,     qo'cllcs  font  adliérenles.  Denys  a  fait  dépeindre  dan$ 
DiiiTS»  ouvrage  environ  cinquante  calculs  des  plus  (în« 

goliers  ,  &  le  trois  -  quarts  dont  il  Ce  icrvoic  pour 
percer  la  veiSe ,  dans  les  cas  d'iCchmxic  lU  Tf  tnm, 
un  qui  a  trois  oavertQtes  latértlet» 

yeHumdgUtigm  wtr  htt  ampt  dêr  vroantêfttrs  m 
vrûedvr9uwin  met  aanmiHtingen  dtr  fitvm  himft  ra* 
linde,  Leid.  1755  ,  in-4<',  * 

Le  témoignage  que  M.  de  Haller  rend  de  cet 
ouvrage,  cft  des  plus  avantaî^cux.  La  plus  fâine  pra- 
tique en  fait  la  bafc  ,  &  la  théorie  en  efk  entièrement 
bannie.  On  y  trouve  une  hiftoire  fuivic  des  moles, 
*  des  accouchements  monftrueux.  L*Auteur  indique  les 

moyens  qu'il  a  fuivis  pour  artêtct  les  héinorrnagies 
delà  macncc.  Il  ezpofe  la  manccuvre  qu  il  «employée 
dans  les  difiiitcrites  cfpeots  d'accouchements  qoe  là 
grande  pratique  lui  a  fournie.  M.  de  Hallcc  Ja  trouve 
plus  facile  à  mettre  en  exécution  que  celle  de 
motte  ^  excepté  que  Denys  fè  fervoit  d^on  lacq  potfi  ' 
extraite  par  les  pieds  les  enfiins  foiUes.  Il  per^oir  arec 
ledoigr  la  téte  de  Tenliint  mort  lorfi]u*U  voateici'èi!» 
traire.  • 

•    Hunoni  (  H.  V.  ) ,  Médecin  de  Icydc. 

Difp.  de  onu  ^progrejju  «  &  ocçafu  homit^is.  LcidÂM 

KiMiiAmiM    Kornmann  (Jacques-Michel). 

Hockftnothiger  unterricht,  von  d^f  giimrt  des  mtn^ 
cil«l.  £//i/nr.  17JI ,  in-8^ 

M.  de  Halier  dit  que  ett  Autm  7  «raÎM  des 
accouchements. 

HAmnos»  Habnius  (  Jean^Seofroi  )  »  Do€bnr  en  Mé^etne^ 
a  donné  à  la  fuite  de  fon  traité  des  £èvres  mie 
df/lèrtation ,  c^ui  a  pour  titre,  *  :  ^ 

Dlf.  de  cens  injpirdii  ïn  pulmàfus  ^fiStt^  ZngC 

I7P  ,in4«».  "  ♦    '    '       •  ^-• 

Il  admet  rintroduâion  de  Tair  dans  le  (ang  pir 
cette  voie  ,  &  relevé  plufieurs  propo&ûous  de  Keil  Car 
Tadion  du  coeur. 

KsBBu  Ncbcl  (  Guillaume  Bernard  }  «  Médecin  i  kiùisJ^ 
bcrg." 
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De  Uthatitau  vuùmis  pcrkardii^  ihid.  i7|f  « 

BcrgCQ  (  Charles  Augude  de  ) ,  ccicbre  Plo&iTait 
de  MédecinedaUsrUnivciTué  de  Francfort» 
JX£l  dt  tttnmimtnofiali.  Francof,  171 1« 
Cette  thelè  qui  mérite  Tatteatioa  dbs  AnMtomS» 
tes ,  cil:  divifife  en  trois  parties.  Dans  la  premiers 
rAotenr  donne  »  d*aprés  les  Ecrivains,  une  deTcrîp- 
tion  rrcs  éoendae  dû  nerf  inccrcoflal  >  il  die  avec  raifon 
l^a'Euflache  eft  un  des  premiers  qui  en  aie  parle. 
Dans  la  féconde  partie  Bergen  ajoute  fcs  propres 
fcchcrches  \  il  prétend  que  le  nerf  intcrcoftal  cft  pro- 
duit par  des  rameaux  que  lui  fournilTcnt  les  nerfs  in- 
tervertébraux ,  6c  que  la  brancUc  ncrveufc  qui  (e 
fÀM  à  la  ^âxicine  paire  monte  au  lieu  de  dcCcen* 
die  9  comme  ^clques-uas  losu  dit,  Bergca  oUcrfC 
que  le  nerf  intercoAai  ne  communique  pas  tou ioan 
avec  la  cinquième  paire.  Il  décrit  les  plexos  taoca« 
diiqiies  dc  abdominaux  très  au  lon^  ,  êc  avec  plot 
d'ezaâîtade  qa*on  n'avoit  fait  ayant  Tut ,  de  forte  qae 
là  thèfo  mérite  des  éloees  à  TAutenr*  Dans  la  cnii- 
£eme  partie  Bergen  recnerche  les  ufases  des  nerfs . 
^  ce  qu'il  dit  far  la  fympaihie  cit  nouveau  dC 
-mile. 

De  memhrana  cdlulofa,  Francof.  1751. 

Bergen  prouve  que  c'eft  à  tort  qu'on  confond  fons 
le  nom  de  membrane  adipeu(c  tout  le  tiilu  celia* 
laire  ,  qui  eft  ioxxoJL  de  divers  fila  mènes  ,  lefqudt 
s*infiaoent  dans  les  interftices  des  fibres.  Bei^cn  fais 
Voir  qoe  letiiTu  celliilairc  a  fon  £ege  dans  toutes  les 
parties  dn  corps  »  ^  indique  les  endroits  011  il  fo 
troavecu  plus  erande  quantité  que  dans  d'autres  «  cj 
qui  cendfothèurceonunendable. 
.  Programma  ad  demonfirationes  amaornicasin^orpO" 
n  feminino  incohand  ■*  s  ,  &c.  Francof  1734. 

Icon  nova  ventriculorum  cerebri.  Francof  17^4. 

Bergen  y  a  fait  dépeindre  1  hypocampus  &:  les  trois 
cornes  du  ventricule  droit  ou  gauche,  &:  a  fait  rc- 

Buxqucc  que  les  iiUonii  uaofvufes  qu'on  vou  iàà£ 


Digitized  by  Google 


|é      HisTOixi  01  VAhâtùuié 

■   la  furfacc  fupérieurc  du  corps  calleux ëcoient l'eni^ 
Xvni.Sice.  preinte  des  veines. 

Wf$u        Program.  de  pia  matre,  Norimberg  173^ ,  in-4®. 

Il  regarde  l'arachnoïde  comme  une  véritable  mem*^ 
braoc ,  &  il  trouve  dans  la  pie-mere  la  ftcuâure  dit. 
ttflb  ceUulaicc  :  fuivant  fiergen  Tarachnoidc  recoa* 
Yxe  fimpleintiit  le  ccrvean  ,  &  la  pie-mere  s*enfoii<^ 
ce.dans  Ces  propres  circonvolutions.  On  obferve  fa** 
ôlemenc  raracnooïde  »  comme  ledit  Bergen ,  à  la 
bdeda  cerveaà  far  le  pont  de  Varole»  ^  fiic  la 
qneae  de  la  moëlle  allongée» 
JXf  de  coalitu  vifiemm.  Franeof,  173^,  in-4*. 
Cette  thcfc  a  été  foutenue  par  Chrilliau  Louis 
.▼cfTcl. 

Program»  de  difflcultatibus  controverfiarum  anatomi^, 
carum.  Franeof,  1737. 

Cet  Auteur  y  recherche  par  quelle  force  le  cœur 
ponfle  le  faog  dans  fes  vaiiTeaux ,  &  indique  plu&cura 
cC&cs  concernant  le  mouvement  du  cœur» 

Difp,  de  refpiradone  vifiemm^  Franeof.  >7}S*  ^i^* 
Jck,  Reinkanio. 

Pfogram»  de  nervis  qutbufdam  eranU  ad  novem  pa4 
fia  AaBenus  non  relatif.  Franco/.  ty^$. 

Cet  Anteur  dit  avoir  ,  vu  un  petit  nerffonantde 
Tos  pierreux  :  Pecidiari  foramine  ex  anttriori  fade 
procejfus  petrofi  ^ex  adverfo  foraminis  nervi  acouftici,  • 
non  divijum  ,  fed  unicum  egredi  ,  clare  deprehendebam^  • 
Ce  nerf  ,  fuivant  Bergen ,  étoic  de  la  grolFeu  du 
nerf  de  la  quatrième  paire ,  &  fe  joignoitavec  la  bran- 
che ophtalmique  de  >5^illis  Ce  ner^,  dit  Bergen  ,  n'eft 
point  un  être  de  raifon  ;  je  Tai  vu ,  je  Tai  touché  «  U, 
|e  Tai  démontré  à  plufieurs  curieux.  11  fbupçonne 
que  ce  nerf  pourroic  être  le  même  que  celui  dont 
a  parlé  Simoncelli.  Bergen  dit  avoir  trouvé  deux 
ftnnes  petits  netfs  qu'il  iodique  (èuiemenc  »  ne  les 
ayant  pas  foivis  d'aflez  près  pour  en  donner  une  deC 
cription  détaillée. 

inaug.  de  Jyflematlhus  orgâmcorum  &  me* 
ckaaicoram,  franeof.  1740  ,m-4°.  ^efp.  Ckrifi.  Alex. 
Wylokinfki. 

De  judicio  medlco  ex  fanguine  jper  V^W  fcUgnem 
nùjfo^  Franco/^  *740f 
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Ce  Médecin  détermine  la  grodeur  &  k  p<Md$  igi^ 
tiiffque  des  globules^dt^rang. 

MUhodus  crami  offa  dijfaedi  «  if  Mâcftinê 
ht  finem  CMftntââ  pcr  f^ûs  Uffio  mufu 
Wmnccf.  X74t ,  in  4**. 

Bergen  die  que  lor{bii*<m TCitt démontcrue  têie^ 
M  doit  dioifir  celle  d'an  (met  de  qoatorxe  à  ^wgL 
ans  ;  dans  celles  des  enfiincs  les  (bmres  ne  fem  ^iae 
Ibraées,  flt  dans  celle  des  TÎeiUards  les  fatnres  font 
li  (liidcmcnt  jointes  ,  qu'on  ne  peut  en  féparrr  les 
os  :  Bergen  encre  dans  quelques  détails  fur  la  Aru^l«« 
rc  des  os  du  crâne ,  qui  méritent  d'ctrc  confulrés. 

Spécimen  in  augurait  de  coauptioae  fseaiadm.  Frm^i 
€of.  1741 ,  in  4«, 

Tentas  obfervatîonum  muuomko  -  phyfiêlêgUmim^ 
franco/.  1745  ,in-4«. 

La  première  traite  des  mufcles  du  eor^  luman  ^ 
Zl  rAutenr  s'éccnd  princi'paiement  fur  le  pakiatrea: 
for  l'iliaque.  Dans  la  leconde ,  Bergen  reckmfce  le 
Trai  ficge  dn  goût ,  qu'il  place  à  la  racine  de  4a  ta»« 
gue.  Dans  la  croifieme  fit  qoacriene ,  il  j  «ft  ^ocf- 
cion  d'one  maladie  du  ponmon ,  8c  dans  la  cinqme« 
me  il  décric  les  différences  du  ccrar  du  fistiis  d^ 
celui  de  Tadulte.  * 

Dt  Jpina  ventofa.  Franco/,  17^6  ,  în-4% 
Demaculzs  in  oculo  ,  ibid.  1747  ,  in-4*. 
Il  prétend  contre  l'opinion  de  Pitcarnc ,  que  let 
corps  opaques  qui  nagent  dans  l'humeur  aqueuie 

iroduifèot  leur  image  fur  la  rétioe ,  &  il  avance  ^nn 
s  rayons  Tifuels  fc  réaniflènt  par  cecce  memlwanc» 
EUnmta  pkyfialogis  juxu  JeUBiers  €9tpmmimm^ 
fimev.  1749 ,  in-S"". 

Ceft  an  nrécîs^de  phyfiologie  qne  l'Antcvr  a  cmm^ 
fofS  dans  le  goût  des  inftinidons  de  fioerkaa?e^ 
qu'il  fnit  pre(qiie  nar-toot  ;  il  v  a  ajoaiédes  ttnmm 
qaes  particulières  ibr  la  tate^  (or  lesficsécions,  ùk 
les  nerfs ,  &c.  &c. 

Menfuram  &  proportionem  mtmbrorum  corporis  ku^ 
mani  non  admiturc  rigorem  mathematicunL,  France/^ 
l7jo,in-4^. 

»      On  trouvera  dans  le  Commerce  Littéraire  du  Nu-' 

«csabcrg^  \^        im»aI»ç  d'^biççfaaoos  da  M4« 
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-      Il"  —  dccinc ,  <]ut  appartiennent  à  Bergen,  &  parmi  lef» 
XVni  Sicc.  quelles  on  en  lie  pluhcurs  Cl)irurgicales  j  mais  cjuC 
,  i7ii»     pous  ne  rapportons  point  poui  plus  grande  bricvcté. 
BiMUi*      Amuomes  txptiimiruaus  ,  fAit,  i  ^  i«  1751 
I7i8  «io-8*.      «  .  ^  . 

La  plupart  des  ârderradqns  que  Bergen  a  cfômpo* 
fées,  'ê  trouvent  recueillies  dans  la  Câvainé  coUeâioii 
«les  ciiè(è5  anaiomi^ues, publiée  par  M  Haller. 
CotMAtri'T.  :  Guenauk  (  Amoine  Nicolas  )  ^  Doâeu'r  Régeût  de 
la  Fjacttlc^  de  Médecine  de  Pans.        .  . 

An  a  /aciii  f  tfJi if  <u  one  ,  VU0  lo n^ior    Paris  tyjté 
Mejf\  J.  bapt  Lua.  Chumel.  affirmative. 

An  leucophU^w.uiUA  Uves  jcanficati  ues  ^  *7^o. 
LiHoe.        lehoc  (  Louis  l'icire)  ,  Dodteur  Rcgcnc  de  la  fa- 
cilite de  Mcdecnic  de  Paris  ,  mort  en  i  76  H 

An  omiies  ufumanûum  motus  ab  aén  /  Paris  173  X  » 
Affirmarivè.  v 
An  oculi  punëio  cataraBam  prAcavtat  ?  1741  » 
affirmative. 

HiTiBM.  •   Kivierc  (  Raymond  de  la  Rivière  )  ^  Doâeor  Ré* 
^nc  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris^ 
.   An  fu€CttS  la&cus  fœtus  allmtntum  f  Paris  i7)(.» 
affinnatîvè. 

An  infiammationi  ,  pro  varia  ftit  ref^lutio ,  vtl  fup* 
puratio  potror  ^  1741  ,  affirmative. 
CviSAA».  Guifard  (  Pierre  )  ,  Dodcur  en  Médecine  de  la  Fa-* 
culte  de  Montpellin  ,  naquir  à  la  S.illc  d.ms  les  Cc- 
vennes,  Dirccf.  d'Alais  ,  &  remplit  |  lulunrs  années 
remploi  de  ViC-  PioFelleur  dans  I.1  Chaire  de  M. 
Marcot  .  Proiwiieur  en  Médecine  de  Montpellier,  od 
M.  Gu! fart  mourut  en  i747« 

-   Q¥fftrones  mcduo- chirurgien  duodecim  pro  sath  d'à 
,  rt^a  vacante»  Monjptl.        ^  Paris  174^  ,  &  traduit 
en  François,  ibid.  avec  le  Tiaité  des  plaies. 

On  y  trouve  plulieurs  quefUons  anatomiqués  8c 
Chirurgicales  )  TAuteur  traite  dann  la  première  de 
•la  fàuik  groflefle  ou  de  la  mole.  Dans  la  cinquiè- 
me ,  il  re.ommande  d  i  ei'er  les  gencives  pour 
faciliter  l'irruption  des  dents.  Dans  la  fcpiieme  qucf- 
don  ,  il  loutiént  quon  peur   guérir  ladicalemcnt 

l'athétoitte .  k  ftca(9i0c  ^  ic  lUCiUccus  «  ca  cuapoicapc 

la 
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k  tumeur  ou  en  la  difféquanc.  Dans  la  huitième  ,  il 
établie  qu'il  £ittc  appliquer  Iccauceiea^cl  au  cancer 
ulcéré.  17}  f. 

Pratique  de  Chirurgie  ,  ou  Hiftoifc  des  jdaies  en  gé^  ^«mam* 
mitai  if  en  pmkuiUr.  Avignm  ij^f  ,  ia*ia.  Padf 
I74X  ,  1747  ,  in  II.  1  Yol, 

Gitt&urd  fimptifie  le  CGAitemeat  des  plaies  :  il  re« 
ocMUmaiide^à  rifnitaticm  de  Gélkr  Magad  »  de  ne  ici 
pao&r  que  rarement ,  il  prouve  ^lie  c'eft  un  abat 
ie  tecOiirir  ans  rentes  s  ccpendenc  il  traitt  fort  an  « 
loi^  des  (ttcures,  &  il  recommande  l'enchevilléc  lor(^ 
^tt*]|  eft  qucftion  de  tenir  rapprochés  les  bords  d*u« 
ne  plaie  ^  candis  qu'il  blâme  la  future  du  pellecier* 
Guifard  compte  peu  fur  i'ufage  des  farcotiques  :  n  ne 
3î  forçons  point  ,  dit-il ,  de  la  Chirurgie,  6c  confuU 
»  tons  ceux  qui  favent  réduiic  les  chofes  a  leur  juftc 
»  valeur  :  s'ils  font  de  bonne  foi  ils  conviendionc. 
9  cous  y  que  la  digeAion  des  matières  crues  &c  des 
9»  boucs  des  TailEeaujicooMis.»  ia /îipparacioo ,  ia  té* 
a»  génération  des  chairs  ,  lacicâfrice ,  la  pkodeâioik 
»  du  cal ,  &  la  réunion  des  os  »  (bnt'aacanc  ^f'aMIM 
n  Yeilksaa^dctfiisde  rait,iac  i|omnoQieTà«Mittf 
1»  Tobligacion  à  la  (èole  natnrct^. 

Après  AVc4r  parlé  dés  plaies  en  ginétol  i  Goififlr^ 
indique  le  traitement  de  chacune  aelles  en  parricii*' 
lier ,  &  il  appuyé  ce  qu'il  avance»  fur  robfcrvation. 
Il  y  en  a  une  très  curieufe  fur  une  gangrené  fixée  par 
le  quinquina  pris  intérieurement ,  qui  lui  a  été  com- 
muniquée par  M.  Bordcujurque,  Doéleur  en  Médeci- 
ne de  l'Univcrfité  de  Montpellier  ,  pour  lors  rélidanci. 
Pau  en  Béarn.  Ce  Médecm  dit  avoir  prefcrit  avec 
Ibccès  Tufage  intérieur  du  quinquinas  U  a.vtt.det 
chairs  blemmctcs  moUis  fcbavctiles^  acauérk  me 
boane  conâlbnce  &  nne  roi^eur  convenable. 

On  lit  dans  l'ouvrage  de  GuiTard  des  reosarqnet 
très  iniéreffiuitcs  for  k  gangrené  fécbe  ,  3c  fnr  b 
gangrené  bneûdc.  car  l'Acvenr  ne  les  confond  pas  ; 
une  obtênration  (ur  une  loupe  monftrueulê  extirpée 
avec  fttccès  ;  une  autre  obrervation  fur  une  exfolia* 
tien  de  la  tunique  interne  de  la  velfic  ,  &  l'Auteur  y 
acxpofé  la  manière  de  faire  Topération  de  rcmpiemc. 
Il  prétend  que  l'os  qui  a  été  découvert  du  périqUf 

TomeV.  % 
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■p  '  f*cxfolic  toujours  ,  &  que  iorfque  les  rymptomef 

XVni.Skc.  indiquent  Topératioa  du  trépan  ,  il  ne  faut  point 
craindre  d'ouvrir  la  dure-mere  5  il  trouve  dans  Ici 
'#aisA&D  eaux  de  Baregc  un  puifl'ant  fecours  contre  les  uicercs 
*  qui  fiippaseiM  tf op.  Guiiard  y  a  ajouté  un  Traité  fur 
les  plaies  d*armes  à  feu  ^  il  jrcgarde  la  contufion  com* 
mc'lc  piacipal  fyHiaimne  -  à  combaccf  e  ,  fccom- 
nuttsit  ifufage  des  icuiSàMom  po«f  rfpMMff  UTae 
m  iàng  épanck^  ,  ÊK.  9cç.  -  - 
Camtwbu     Camvttl  (  Addr*  )  ,  DçAw  ILimtmt  de  la  Fa«« Irf 
de  Méd«cine  4e  Paris  ,  de  ia  Société  Royale  de  Lon* 
dfcs ,  mort  le  1 1  Juillet  17^4 ,  étoit  de  ia  Conté  de 
Tippereriry  en  Irlande.  Il  eft  TAutear  de  plufieèr»oa« 
Wgcs  de  Médecine  ,  les  fuivancs  font  de  notre  objet. 

Difertdtions  fur  les  jécrétions  ,  175  i  ,  in- 1  ^ 
:  'Nouvelles  expériences  fur  ie  remède  de  MademoifeUê 
Stqfhens  Paris  1741  ,in-ii. 

"  iA.  Cantwel  n'y  donne  qu'une  traduélion  de  l'ou- 
vrage de  Halc»  fur  ce  lithontriprique  ,  qu'il  a  jointe 
à  celleqo'tL  a  publiée  de^  l^Mtac  de  la  Médecini.  de 


Paris  ,  1 741 ,  negativèi  '  - 
^  iM.'Camvel  footiftt  ceitcf  thèTe  (099  la  Vréfidrnce 
de  M.  PoafTc)  il  a  po«r  objet  de  démofitf er  i^édicacité 

du  remède  do  Mademoircllc  Stepheos.  II  y  rapporte 

pluficurs  expériences  que  M.  Moraud  a  faites  pour 
s'alfurer  de  la  validité  de  ce  remède. 

An  micocofmi  vita  motus  v*re  mechauicus  ?  174^  » 
affirmative. 

Lettres  fur  U  Traité  des  maladies  de  turetf€  de 
Aiwa«  BaM  1749  y  in-i  1. 
*  On  y  trouve  uee  bîfteirc  dca  AuieoM^ui  ont  fait 
vrage  des  bougies»  ai..^<|ye>  remiqlM  ibr  ita 
exer^âaaces  cEaraoee  du  aan^l ,  dont  OOVftf  ÂOfeur 
dit  s'éirtf  afluré  par  i'obfectatloii.  Cmni^J  prétend 
pofédor  le  fecret  de  llite  des  bou^tee  fiMiUabfaii  à 
cellçs  de  M.  Daran. 

M.  Cantwel  eft  Auteur  de  plaficiifa  obAraUÎOlie 
inférées  dans  les  TranfaSlions  Phihféj^hiqiHS,  - 

Sur  une  grande  tumeur  gliUiduleuJeJituéë  dans  hiefi- 


I 
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'Sur  une  pardjfiê  eké^HifMiit  âéÉ  faH^fkfes  ,  rjTT 

Affricola  (Jean  Gaillamné)  ,  cetAre  PiMeibv  it'  A^im^ 
KitStoûDç ,  eft  rAuiëiir  à  ce  ijdcefoft  M.  èt  BaUbr 

im  ouvra^  qni  â  paru  fotts  le  titre  ?  ^ 
Spàgirîcke  chirurgie,  Scknulyerg.  1731,  iii-8*.. 
1741,  in-g*». 

On  trouve  plaficurs  obfcrv^tfons  d'Anatomic  o* 
de  Chirurgie  iaférécs  dans  le  Commerce  Littéraire 

d'.4/lcmagtie. 

i'ûT  la  dire&ton  du  fang  par  U  candi  art  ê ri  et  dans  A 
fsttus,  Commtrc.  Norimb,  i^Jf ,  Hcbd.  4.  §.  i. 

Ce  Ntédccin-  décrit  wdr  iwdvirie  quHî  croit  avoir 
trouvée  a  Vouvçrturc  du  canal  atténel  datiS  Paorctf* 
^fccndsincè       qu'il  dit  être  femiéèdc  ^iiatte  pa* 
nis  y  "doue  deux  iôtir  iifftjffitt  éh  manière  qiTeffét' 
cmpéctieot  l'extrémicé  da  canal  de  fê  Armer  avatit  1^- 
DûdTance»  les  deux  autres  s*oppoftt)bè  ce  qoe  la  taU 

ville  s'éloigne  de  l'ouverture  de  ce  çan^f.  •  •    •  • 
•  Sur  un  péricarde  adhérent  au  cotur  ,  ibid.  Hcbd  8. 

Sur/e  jîege  de  la  cataraife  ,  ibid.  Hcbd.  18.  ' 

Cet  Aurcur  die  avoir  drfléqué  les  deux  yeux  cata- 
ràftés  d'une  même  perrotitie.  Dans  l'un  dont  la  ca- 
taradcécoit  regardée  cornme  mure  ,  le  cryftallin  • 
opaque  n'étoit  aucunement  adhérent  à  fa  caplule ,  de 
fut  abàtir  fins  peine  ;  û  fàfiitt  beaircoap  d'cfibfrs 
pour  abattre  celui  de  l'autre  deîF,  êC  dans  PopératioA* 
iVmftnaraffSé  de  côté  Srd'^tfe;  û  sMdécatha. 
même .  avant  911*90      pu  le  ^éfHcdt ,  Qae  toittotaf 
ét  cette  lA^iietn:  Doire ,  qu»;  (eloA  Agricon ,  eh« 
drac  ht.^r^c^  {roffériMre.  Eif'eap^ile  &  xrVflMNb 
ftottifàtffparcnte  dâbs  rrffi  &  *iflarhittt«{  effl.  Dirtt' 
c*rf  ^docit  II  càtaraéh:  éfôtt  nfrt^c ,  il  f  àvàit  p^-* 
tout  entre-  If  cryftâHin  catafaâîé  Ôt  fa  câpWé,  tine^ 
matière  fcmblablc  à  du  ptrs  ;  îé  cryftallin  fé  diirifbic 
pr  écaiilcé  ;  la  matière  puralenrc  &  le  cryft^lîi'iV  dcf- 
féché  croient  î  une  &  Tantrc  plir?  pé&nts  que  l'cail  J  * 
«fiais  la  câpfltledu  cryftallrn  y  furnngcïoft;     *  '  ' 

Sur  un  nouviau  litnontripéqvi:  Hcb.  vy.  - 

Ey 
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Il  s'âgit  d'une  pierre  qu'on  trouva  dans  un  certain 
XVm,  Siec.  poiifon  d'Italie  ,  &  que  TAuteur  rcgaidc  comme  u& 
i7)r.     vrai  Iithontriptique. 

'  Ba  Aer  (  Jean  ) ,  Médecin  de  Lcide  ,  de  l'Académie 
MAmx.        Curieux  de  la  Nature. 

Dijf,  de  oftcogenia.  Leid.  17) i  »  in-4^.  9C  dans  la 
CoUeâtion  de  che(èsd*AnaL  de  M.  de  Haller. 

^Ccijc  diflcRadoa  eft  pleine  d'obiecvanons  curien- 
Sk  9c  utiles  fiir  le  développement  des  os  s  il  paroie 
qne  l'Anteur  a  fait  u&gie  des  tcavanx  d'Albinos.  On 
trouve  dans  le  recueil  des  Ephémérides  cI'Allemagne 
un  mémoire  de  Bafter ,  fur  la  nature  des  cheveux  , 
dont,  fclon  lui ,  quelques  uns  tirent  leur  oiigne  de  la 
peau  ,  &  d'autres  du  tiifu  cellulaire. 

Natuurlykc  uytjpanningca  i.  Stuk.  HaarUm.  175^  ^ 
&c.  &c.  &c. 

Short  (  Thomas  )  »  Doâeur  en  Médecins ,  &  de  la 
^Société  Royale  »  a  commoniqtté  à  cette  Compagnie 
mie  ob&rva  tien, 

.  5  HT  «Il  abcis  txtraordinam  au  fm.  TranTaû.  PliiU 
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Le  malade ,  quelque  tems  avant  de  mourir  «  tendit 
du  pus  par  haut  fie  par  bas.  A  rooverture  dii  cadavre» 
ce  Médecin  vit  le  canal  cholédoque  9c  hépatique 
rempli  de  pus  ,  ce  qui  prouve  que  la  matière  puru* 
lente  rendue  par  le  malade  découloit  daus  l'inteCUn 
duodénum  par  le  canal  cholédoque. 

On  trouve  de  cet  Auteur  dans  les  EJfais  de  Médecin 
ne  d'Edimbourg  ,  une  obfcrvation  : 

Sur  une  obftruSiion  entière  de  la  valvule  du  colm  s 

Tom.  IV.  pag, 

Leprotti  (  Antoine  ) ,  premier  Médecin  du  Pap^ 
Clément  XII  ,  &  Membre  de  l'Académie  de  Bologne^ 
eft  r Auteur  de  plttfieurs  mémoires  inféréiidans  les  on^ 
▼rages  de  cette  Tavante  Société.  On  en  tipuve^  Toqu 
premier  175 1  ^  un  fiir  les vaiHêaux  laâés  de  l'homme, 
^'il  a  communiqué  avec  Galeatins ,  de-  dans  lequel 
cçs  Auteurs  prétendent  que  tes  vaiifeauz  laâés  ont 
la  même  ftruâurc  des  vaifTeaux  lymphatiques  >  ils 
D*ont  point  vu  de  vaifleaux  laâés  aboutir  à  i'cfto- 
m  ac  «  ni  aux  gros  inccftins. 


ET  OB   LA  CHIILUEGXB;  $y 

Sur  un  Mêim/me  de  tanere  honthique.  Mémoue , 
Tome  premier ,  pag  ^45.  XVIII. 

Ce  mémoire  eft  très  curieux  ,  on  y  trouve  quelques    17  p- 
remarques  fur  le  trou  de  Rivinus  dans  la  membra-  Lu&oiri* 
ne  du  cympau  ,  que  leprocti  a  vu  >  &  fur  la  valvule 
du  colon ,  que  l'Auteur  compare  aux  valvules  cooiu- 
▼entes  des  intcftins  ,  &c. 

Il  a  communiqué  à  la  même  SodiiL ,  des  expérie»» 
ces  qui  proairenc  que  Peau  coocenae  dans  les  înteftms 
grêles»  poQYoic  peoécrei  les  vaiiTeaàz  iaâés  »  Toau 

Piftorini  «  Nanoi  &Leprotti ,  travaillèrent  de  con- 
cert à  ces  expériences.  Ils  ouvrirent  le  bas-ventre 
à  an  chien  vivant ,  &  apris  avoir  fait  une  petite  oo« 
vertnre  à  Vimeftm  duodénum  ,  ils  injectèrent  dans 
là  cavité  une  liqueur  colorée  tantôt  avec  de  l*encre  , 
tantôt  avec  du  C^ùan  j  ils  comprimoicnt  légèrement 
les  intcftins  grcics  ,  afin  d'empêcher  la  liqueur  in- 
jcftcc  de  couler  des  intcftins  grêles  dans  les  gros  in- 
tcftins ,  &  ils  voyoicnt  les  vaiifeaux  ladcs  fè  gonfler 
par  le  liquide  qui  les  pénétroit  ;  ce  liquide  croit  clair, 
transparent  :  en  un  mot  »  enciercmeat  dépouillé  de  la 
partie  colorante. 

Lcprotti  donne  dans  cet  excellent  mémoire  les  re« 
marques  fur  des  glandes  Qu*il  dit  avoir  découvertes 
^sVinteitin  duodénum  oe  l'homme  ,  femblabla  à 
celles  qu*il  avoit  vues  autrefois  dans  l'cftomac  du 
coq. 

Galeattus  (  Dominique  Gufman  )  ,  célèbre  ProfcC  Cattaxius 

fcur  de  Médecine  de  Bologne  ^  &  de  l'Inftitut  de  cette  ^ 
Ville ,  a  compofé  différents  mémoires  inférés  dans 
le  Recueil  de  cette  Académie.  On  trouve  dans  le  pre- 
mier volume  (  1731  )  la  defcription  des  parties  de 
la  génération  d'une  femme  morte  au  fécond  mois  de 
fa  groHefTe  ,  dans  les  ovaires  de  laquelle  il  trouva  de 
g^olfes  védcules  qu'il  prend  pour  des  œufs  »  dans  lcC> 
qu'elles  il  dit  avoir  découvert  le  corps  jaune. 

Sur  Us  calcttU  UUaircs  &  cy^iqua ,  Tom.  premiet 
pag.  f 

La  véficule  in  fiel  en  contenoit  un  grand  nom- 
bre ,  fit  on  en  voyoit  plufieurt  entre  fes  propres  la-^ 
Acs.  Galcaiius  penfe  que  ces  demien  avoient  leur 

£ii) 
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j^yill.  Slec»  ^^8^  ^^"^       glandes ,  dont  il  croit  la  wéficulc  dix 
fiel  pourvue.  L'Auteur  fait  d'ailez  bonnes  remarques 
•711.  1^  formation  de  ces  calculs  ,  &c, 

Caleatius  Galeacius  a  joint  au  même  volume  la  defcriptioa 
4c  la  membraoc  villeafe  »  dans  laquelle  il  a  dccou« 
Tcrt  un  nombre  prodigieux  de  trous  dont  il  a  don- 
'né  trois  figures  ton  intëreffantes  i  il  y  fait  aufTi  quel- 

Îues  remarques  judicieuCes  fur  lies  glandes  de  Peycr 
i  de  Brunncr. 

Sur  les  voies  de  commurdcadmi  entre  la  véficule  du 
'fiel  &  le  foie.  Comment,  pag.  135,  opus  pag.  331 , 
Tome  z  ,  part.  i. 

Cet  Auteur  fc  plaint  de  Tapplication  que  les  Ana- 
tomin^es  ont  faite  de  leurs  obfervations  fur  le  bœuf 
au  corps  de  Thomme.  Il  nie  qu'il  exifte  dan»  le  foie 
\  humain  des  canaux  hépatico-cyfliqucs  ,  ou  cyfto-hc- 
j>atiqucs,  comme  on  le  voit  dans  le  foie  du  boeuf  5  il 
penfc  que  la  bile  découle  dans  la  véficule  du  fiel 
des  glandes  qu'il  croit  avoir  vues  dans  Ces  parois ,  &c. 
Ce  mémoire  me  plaît  plus  par  Tordre  avec  lequel 
les  matières  font  préfentées ,  que  par  Us  faits  qu'il 
coqtienc. 

Sur  la  tunique  charme  des  voies  alimentaires»  Corn- 
ment..  13^  ,  Tome  % ,  part.  i. 

Galeatius  divife  les  voies  alimentaires  en  trois 
'cla/Tes  ,  rœfophagc  ,  le  ventricule  &:  les  intcftins  : 
l'Gefophagc  eft  pourvu  de  deux  plans  mufculcux  de 
fibres  ,  l'extérieur  eft  formé  de  fibres  mufeulcufcs 
longitudinales  ,  ^  riiuerue  de  fibres  circulaires  ;  les 
inteflins  font  pourvifs  de  deux  couches  mufculcu- 
#  ics  ,  dont  les  fibres  ont  la  même  diredion.  Il  n*ea 

tft  pas  de  même  du  yeiitricùle.  Galeatius  dit  y  avoir 
aj^perçu  trois  plans  de  fibres ,  principalement  à  la 
petite  côiyrbure.  Le  premier  plan  eft  formé  de  fibrea 
tjfxi  s'étendeof  en  droite  ligne  du  cardia  au  pilore, 
•uquiSk*infinuent£ttr  la  face  aptéricure  pofterîeure 
de  ce  vifecre  ,  en  fc  prolongeant  jufquau  grand 
bord.  Le  fécond  plap  eft  compolc  de  nbres  circu- 
laires ,  &  le  troifîemc  de  fibres  loncitudinalcs  pareil- 
les au  plan  le  plus  extérieur.  En  ^jdmettant  une  telle 
ftrufture,  dit  Galeatius ,  on  voit  la  caufe  qui  a  di- 
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iow^  le  pfcniier  prétendotr  que  les  fibres  cxtcr-  '  ■  ' 
aes  écoknt  circohircs  |  le  fecond  qu'elles  étmam  «VlU.Skc 
«loi^^tiidinalcs  :  c'eft  <)ie  cône  deux  »  nuimtttmt  i7M* 

deax  ffaiM  de  fifam  »  ilrTninr  îmitTf  m  rm  fiamiggi 
tradiâîoar  Gtkatids  ib(ènF« ,  êc  avec  raifiin ,  que  lot 
iB^roi  iM^mllctifet  qui*  forment  trois  paquets  difboâs 
lettrés  fur  le  colon  ,  Ce  difperfcnc  en  s'épanouilTanc 
fur  J'inteftin  rcdum. 

Nanni  (  Pierre  )  ,  de  rinftitut  de  Bologne.  MAm« 
Sur  la  ftruciure ,  la  divifim  &  Us  u/agu  dut  (j^at^ 
àts.  Tome  premier  ,  175 1. 

Il  die  avoii  ttoyvé  des  Téficsles  de  la  groUcar 
d'ane  féve  ,  ou  du  moins  de  la  groflèar  d*an  pois 


Ai 

glandes.  Nanni  ne  y  est  ^  qaTon  les  ^Ife  en  glao* 
des  caaÉtebées  éfc  en  coagloiétéss ,  parceqa^l  vin». 
ve  la  inefiieftniâiice  dans  1rs  «aes  êedaas  les  aamsL 
Seaacari  f  Jean  Antoine  )« 

Sur  lû  firuBurt  de  la  durc-mere.  Mém.  de  l'in/tintc 
de  Bologne  ,  Tom  premier  173  !• 

Ce  Médecin  adopte  ropinion  de  Pacchioni ,  &  tâ- 
che de  répondre  aux  critiques  que  Rideley  de  Fanton 
ont  faites  de  cet  ouvrage.  Stancari  reconnoît  dans  la 
dure-mere  la  flruâiire  im  mafcle ,  mats  n*eft  pas  du 
même  avis  que  Pacchioni  for  le  nombre ,  la  fébàèn  , 
éclcs  ufagcs  des  prétendus  tendons  de  la  durc-mere. 

MoliaeUt  (  Pierre  Paul  )  «  Doi^ear  ea  PlnloTophie  i^otiMEu^ 
êc  Médecioe  ^  Profisfieot  tti  Mddecme  flt  eivCliiittf^a 
dans  lUttitecfité  de  Bologne  *  do  rAeadémia  de  cctse 
Ville,  premier  CUro^pea de  l'Hipiut Saim 
de  Vie ,  êc  Aflbcîé  étranger  de  TAcadémie  Royale  de 
Chirurgie  de  Paris,  s'cft  acquis  une  réputation  des 
plus  brillantes  par  fes  profondes  connoiflanccs  en 
Chirurpe.  Il  a  laiffé  un  fils  Do€^cur  en  Médecine  , 
qui  s'cft  déjà  diftingué  par  fon  goût  exquis  pour 
l'Anatomie  ;  M.Momiclli  eft  Auteur  deplulieurs  Mé-» 
moires  qn'il  a  communiqués  à  rinftitut  de  Bologne  , 
diMciiéttiton  fidigneMnbfalleftiDort  le  if  Oe- 
tobre  17^4  y  âgé  de  êtr  ans  :  voyea  Cm  OtaîfiMi  Fané- 
bre  9  par  Iq  Pete.'KAdiSfii  JéAme» 

Expiritaus  Jnmmiqius ,  Tome  premier  17}  t. 

E  iy 
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^       .       MolincUi  s'cft  convaioeii  qu'en  piquant  la  dnre^ 
.  i>icc.  ^çyç  j.jjjj  ^jj-ç^  vivant  ,  on  occauonnoit  dcs  'con- 

<7Si'  vulfions  dans  tons  Ctn  membres  $  il  a  'emporni  le 
Mp«.xmi|^l;.  l<>I>e  ganche  du  cerveau  à  un  chien  qui  a  tombé  dans 
rinftant  fur  le  côté  droit ,  il  Ta  relevé  ;  mais  le 
chien  cft  tombé  à  plufieurs  reprifes  fur  le  même  cô- 
té ;  cette  cxpcriencc  fournit  une  nouvelle  preuve  à 
l'opinion  de  ceux  qui  précendeat  que  les  nerfs  du  côté 
droit  du  cerveau  fe  diitribuent  aux  parties  gauches  du 
corps.  Molineili  donne  dans  le  même  ouvrage  Thit 
toire  d'une  ouverture  d'un  fujet  mort  d*apoplexie  , 
dont  la  pic-more  émt  remplie  de  corps  gangitofor- 

SiiT  une  femme  marie  à  la  fiite  die  iangs  &  fréquents 

lUOmIJfemems,  ibid.  pag.  t^j, 

-  Molineili  ouvrit  Ton  cadavre ,  de  trouva  le  ventri« 
eule  plus  bas  qu'il  n'a  coutume  d'être,  les  glandes  da 
littodenum  gonflées  ,  8c  les  vaiflêanx  lams  rempUa 
d'un  liqaide  jaunâtre  ,  en  tout  fcmblable  à  de  la  bile  : 
Molineili  ne  révoque  pas  même  en  doute  que  ce  ne 
de  la  véritable  bile ,  &  fait  à  ce  fiijct  quelques  re- 
marques fur  la  jaunifTe. 

Sur  l'fxtrûBion  d'une  majfe  fongueufe  remplie  depiei^ 
tes  ,  qui  rempli JJoit  linttfiin  re^um  ,  ibid. 

Molineili  fait  dans  ce  mémoire  d'excellentes' re- 
parques  fur  les  abcès  au  feie  par  contre  coup ,  âs 
piouv&d'après  l'obfervation ,  qu'ils  ont  plutôt  Icuf 
,  { ,  concavité  que  vers  la  convexité  du  vifce* 

re  5  que  les  abcès  an  Aie  ne  Ibntpas  toujours  la  fuito 
des  coups  ou  plaies  à  la  téte,  &  que  des  coups  à 
d'autres  parties  très  éloignées  7  donnent  lieu  fiéquem* 
inentr  Ces  oblêrvations  renverfcnt  bien  des  fyllémcs 
qu'on  hazarde  tous  les  jours  dans  cette  Capitale. 

Sur  la  fifiuls  lacrymale  ,  Tome  i. 

Molineili  y  attaque  avec  éloquence  &  avec  la  plut 
grande  rcfervç  ,  les  principes  de  Jean  Louis  Petit, 
cxpofés  dans  le  volume  de  l*Académie  des  Sciences, 
nnnc'c  1754  >  prouve  d-abord  que  les  voies  lacryt 
jnales  font  fujctces  à  plufieurs  variétés,  dont  queU 
ques-uDcsd^cruifent  entièrement  la  comparatfii».qtta 
M.  Petit  ^  yçhJu         4«l  tgi^  Ucrvmafes  ^yçç  mi| 
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M.  Molioelli  fcnCc  qu'il  cft  tràsrarc  de  Toir  000 


1er  da  pus  par  les  voies  «acryjnales,  feitpar  haac,^  ^ 
ûnt  par  bas ,  fans  qa*il  n*y  aie  eaUofité  aa  £îc  $  il  dé» 
teriainc  le  lieu  où  il  faut  faire  rincifion ,  Se  il  a  cou-  MoLtvuxi* 

pé  le  prétendu  tendon  des  paupières  ,  fans  qu'il  foie 
îurvenu  déraillement,  &c.  L'Acadcniic  de  Chirurgie  , 
attachée  comme  elle  devoit  Tctre  à  la  mémoire  de 
M.  Petit  ,  crut  devoir  examiner  la  queftion  ,  &  ju- 
ger (î  la  difpute  que  M.  Molinelli  lui  intcnroit  éroit 
tbndéc  ou  noD*  M.  Bordeoaye ,  Cominiilaire  nommé 
par  cette  Société  ^  a  £iTaininent  examiné  le  poor 
êc  Je  contre  ,  &  a  conclu  »  que  M.  Motinelli  n*a  pas  * 
99  actaçitté  la  doâriiiede  M.  Petit  ;  mais  qu'il  parole 
9»  avoir  voulu  per&âiotiner  fa  méthode  ,  &  7  ajoii* 
m  ter  plutôt  que  la  détmirev. 

Sur  m  anfvrifme  4u  iras  fitvem  à  la  fiâtt  imia 
fiquitne  de  tanereèracfâali  ^  Tcnne  %  ^  pag.  t.  8cim« 
ftini<f  fcparément  en  Jatin  ,  Bologng  174/  ,  in-4*,  • 
MoIineJIi  dit  avoir  lie  plufieurs  fois  le  nerf  mé- 
dian avec  Tartcrc  brachiale  ,  fans  qu'il  foit  furvcnu 
d'accident  fâcheux  ;  il  recommande  de  lier  l'arterc 
au-defTus  &  au-deffous  dufac  anévrifmal  ,  &c. 
Sur  la  bUJfure  du  tmdon  i*AçiàUe ,  ibid.  pag.  189. 
M.  Molioelli  prouve  par  diverfes  obfervatioos»  que 
la  future  au.  tendon  d'Achille  rompu ,  peut  être 
avantazçuiè  pour  en  faciliter  la  réunion. 

Sur  Us  effets  ohftrvemUant  ou  en  caigfam  Uâ 
nerfs ttt^  animai vhaiu  ^  ibid.  Tome  5 , 17$ $• 

Les  chiens  vivants  ùït  le(quels  MolioeiU  a  tenté 
ces  ezpérîenees  ont  perdu  la  voix  ,  ou  du  moins 
leur  voix  eft  devenue  fî  foible  ou'à  peine  on  pou- 
voit  les  entendre  5  leurs  yeux  fe  (ont  couverts  d'une 
cfpcce  de  nuage  qui  en  diminuoit  la  tranfparencc  : 
&  en  faifant  l.i  ligature  Molinelli  a  vu  le  nerf  fc 
gonfler  par  deflus  j  mais  il  a  fait  voir  que  ce  gonfle- 
ment dependoit  de  la  lymphe  qui  fe  répandoit  dans  le 
tiffu  cellulaire  du  nerf,  ou  entre  la  ^ioe  extérieure 
&  les  fibres  nerveulès.  Ce  mémoire  en  intételTant  9ç 
par  les  expériences  qn*tl  contient  »  de  par  l'expoCdoQ 
que  TAuteur  donne  des  nerfs. 

Outre  Touvrage  fur  l'anévriûne  du  bras ,  M.  Mo* 
lÎQçlU  a  f  ubli^  une  petite  dîflêf  uicloo ,  où  il  loue  Tu* 


f%       HlSTOIEB  L*AKAT0KXB; 

(âge  de  démontrer  en  public,  fur  le  câdavre  les ofi 
lions  Chirurgicales 

Frogramm,  ad  public  am  Chirurgie  arum  operatiottsum 
in  cadaverihus  oftenfionem.  Bonon.  1741. 

Albertini  (  François  Hypolicc  )  ,  eft  TAutcur  d'uu 
méiaouc  iafëré  dans  le  Recaeil  de  llofticuc  dcBolo* 
gpe ,  Tome  premier  17  51  ,  pag.  )St. 

Surfis viçts  delarejpirationspwmuu  iwuèki^ 
ration  én  coeur  6  des  Aypoceiuires. 

Albertini  traite  des  .dilàtacions  9c  des  palpitacioiit 
ifÊ  coeur ,  d'âne  manière  CoMc  ,  favance  &  nouvelle;» 

Anonyme  VAnatomie  ur^verfe  7e  de  toutes  les  par^ 
ties  du  corps  humain  ,  repréfeiuée  en  Jigures  ,  &c,par 
jVf.         Paris  17^1,  in- fol. 

Ce  n'cft  qu'un  recueil  de  vingt-fcpt  figures  tirées  de 
Yéfalc  i  l'Auteur  y  a  joint  l'explication  des  objets 
qu*il  fait  repcélcotçc.i^  (ms  y  jica  ajouté  ^ui  lui  ibis 
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.  XVIII.  Sicu 

•II»* 

CHAPITRE  XVI»  foMum. 
F  E  R  &  E  I  N 

Ferrein  (  Antoine  )  ,  célèbre  Médecin ,  &  an  dei 
plus  grands  Anatomiftes  de  ce  fieclc  ,  Docficur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Montpellier  &  de  Paris ,  an- 
cien Médecin  des  Armées  du  Roi  ,  Confciller  du 
Roi ,  Lecteur  &  Profeireur  de  Médecine  au  Collège 
Royal  ,  ProfcHèur  d'Anacomie  &  de  Chirurgie  an 
Jardin  do  Roi ,  de  TAoïdéfiiitt  Royale  des  ScicnccfV 
4es  Otfim  de  la  Nat«re,   de  celle  d'Erforc 
Jbooomre  ^  cdle    Amené,  nac^iiit  à Iicfpech em 
Igeo^is,  k  %f  oâoèiae  169^,  dTAmoine  îerreiii» 
bourgeois  »  &  tde  ¥tmiçoî£c  Driprac ,  qui  rékm» 
feue  avec  beattcoop  de  fiiin,  d'abord  fom  Ima 
yeux ,  Se  renvoyerenc  enfeite  k  Agen ,  od  M  émâm^ 
ûm  les  Jéfuices ,  les  humanités  avec  difHnâioii» 
Il  y  fit  fon  cours  de  philofophic  en  1708  &  en 
1709  ,  &  foutint  avec  honneur  des  thefcs  de  philo- 
fophie.  M.  Ferrein  revint  dans  la  inaifon  paier* 
ncUe  après  Ton  cours  de  pliilofophic  j  &  s*y  oc- 
cupa,  pendant  près  de  quaucaas,  à  l'étude  delà 
Gcoméuie.  Il  alla  à  Cahors  en  171 1«  Comme  il 
^oic  incertain  fur  Técat  qu'il  devoit  em brader ,  il 
y  Caiviz  les  Proftâèars  de  TWologie ,  de  Droit  ^ 
oc  Médecine,  Cms  penbe  d«  vuerénide  dtsMa-* 
dl^atkuies  3  pour  laquelk  il  iê  Cnicoit  un  goâi 
décidé.  U  troavoic  \ib  plaiiir  iafini  à  lire  les  ouvrir 
ges  de  Borelli  ;  8c  comme  pour  les  encendre ,  il  hnt 
aToir  des  connoi/Tanccs  d'Anatomie  ,  il  prit  du  goûc 
pour  cette  fcicncc.  Il  m*a  dit ,  plus  d'une  fois ,  que 
ne  pouvant  fe  procurer  des  cadavres  humains ,  il 
avoir  ouvert  plufieurs  animaux  vivants ,   pour  les 
di/ïéquer  enfuite.  Ce  penchant  décidé  pour  TAna- 
tomie  le  détermina  à  embfailcr  la  Médecine ,  mal* 

1>;ré  les  oppoHtioiiSide  ùm  pcre»  qui  le  deftiooic  i 
[étude  du  Dtoit. 

MfcfgrxciA  fi  seiidic  à  JdootpeUkr,  en  171;  ; 


€4         HlSTOlKE  DE  l'AnATOMIB 

avec  quelques  lettres  de  recomracndation  pour  le 
xvm.  Sicc.  célèbre  Vicuflcns ,  qa'il  connoiflbit  déjà  de  répu- 
i7|A*  .  cation.  M.  f  erreia  ne  perdît  aocune  occafion  4e' 
convertêr  wrec  loi  ;  êc  il  tflifta  plufients  fois  aux 
is«.KAiji*  dîdeâtons  que  cet  Anatomifte ,  déjà  caffé  par  U 
Tîeillefle  &  par  (es  grands  travanx ,  failbic  chex 
loi  09  à  rhôpical  Satnr-£loy  ,  dont  li  étoit  depuis 
longtemps  le  Médecin.  C'cft  en  fuivant  M.  Vieuf- 
fcns,  qu'il  connut  M.  Dcidier  Ton  gendre,  mais  il 
ne  put  jamais  s'attacher  à  lui  par  rapport  au  peu 
de  folidité  de  fa  dodlrine.  Il  avoit  une  idée  bica 
différente  de  celle  de  M.  VieulTcDS  :  il  mettoit  par 
écrit  tout  ce  qu'il  lui  entendoit  dire ,  &  deffinoic 
jufqu*aux  pièces  d*anatomie  qu'il  avoit  dans  (on  ca- 
binet. M.  Fer  rein  jouit  peu  de  ces  avànuges.  Il 
perdit  M.  Vieuffens  deux  ans  après  fon  arrivée  à 
Montpellier;  Il  fut  reçu  bachelier  le  i8  Tcptembre 
X7i^>  &  alla  à  Mariolle  avec  un  de  &$  oncles 
aiacernels  ,  Officier  de  dragons.  M.  Ferreio  profita 
de.  (on  féjour  à  Mar(êilie  pour  y  futvre  les  hôpi- 
taux. Il  demanda  aux  Adminifbraceurs  la  permiffion 
d'ouvrir  les  fujets  dont  il  avoit  fuivi  la  maladie. 
Non  feulement  on  oûroya  fa  demande,  mais  encore 
on  le  pria  de  faire  un  cours  d'anatomie  &  de  chirur- 
gie  auquel  a(riftcrent  les  Médecins  &  les  Chirur» 
giens  de  la  ville.  M.  Ferrpin  revint  à  Montpellier 
en  172.8  ,  &  reçut  le  17  Septembre  17x8  le  bonnec 
de  Doéleur  des  mains  de  M,  Chicoineau  ,  Chancelier 
de  rUniverfité  ,  enfuite  premier  Médecin  du  Roi. 
Peu  de  temps  après  fon  doâorat,  M.  Ferrein  fiie 
chargé  de  remplir  la  place  de  ProfciTear  ^  vacante 
par  Fabfenee  de  M.  Aftruc. 

C'cft  en  I73X,  qu'une  chaire  de  ProfefTeur  étant 
venue  à  vaquer  par  la  dcmilfion  qu'en  fît  M.  Det- 
dicr,  M.  Fcnein  fe  préfcnta  au  coucours  avec  plu- 
(ieurs  autres  prétendants ,  parmi  lefquels  étoicnt 
M.  Fizes.  M.  Ferrein  fe  diftingua  par  les  favantcs 
thefes  qu'il  foutint  5  il  fit  voir  que  le  cœur  fe  ra-' 
eourci/Toit  dans  la  fyftole  :  Se  il  propoia  une  nou* 
yelle  méthode  d'opérer  la  cataraâe  «  que  des  Ocu* 
liftes  du  premier  rang  ont  adoptée.  Les  Profedeucs 
ea  Médecine  y  vrais  juges  de  cette  difpaie  ^  j600AU« 
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reoc  £icilemenc  la  fopédoncé  de  M.  icsraa  fur  xym^ 

ùs  antres  compétiteurs ,  aufli  le  nommèrent  «  ils 

d'une  Yoiz  unanime  le  premier  des  trois  fnietsqn'ili  '^is* 

dévoient  pré(ènter  an  Roi  :  mais  la  Cour  en  a^pane  Tftanata^ 

jogé  autrement ,  la  chaire  fiit  accordée  à  M,  f  net. 

II.  Ferrem  fbt  fi  (ênfible  à  cette  jpréfiérence  ,  qu'il 

qnitu  auffitât  Montpellier  pour  le  rendre  à  Paris. 

A  peine  fut-il  arrivé  ,  que  le  Cardinal  de  Fleury 

dc^ra  le  voir.  Ce  Miniftre  lui  dit ,  pour  le  confo* 

kr ,  que  s'il  n'avoit  pas  été  nommé  à  la  chaire 

donc  il  s'étoit  rendu  digne  par  la  fupériorité  qu'il 

avoir  montrée  dans  la  difputc  fur  fcs  concurrents, 

ccft  que  ce  choix  avott  été  déterminé  par  des  rai* 

ibiis  particulières  &  de  convenance»  Il  ralTnni  qu'il 

k  recommande roît  à  M.  Chicoineatt ,  premier  Mé* 

dccin  du  Roi.  Dans  le  même  temps  ,  M.  ChanTt» 

lia  y  Garde  des  Sceaux  de  France  »  lui  fit  dtic  <|ia 

s'il  avoir  deffein  de  retourner  à  Moatpellîtr  ^  om 

écigcroit  en  ù  favenr  une  nouvelle  chure* 

Quoique  cette  offie  fiattftt  bancoop  M*Fetran  «  il 
crut  devoir  la  refu(êr.  Il  avoir  déjà  connu  la-  ca- 
pitale,  &c  il  croyoit  avec  raifon  y  trouver  de  plus 
grands  avantages  qu'à  Moncpellicr.  Il  commença  à 
faire  chez  lui  un  cours  d'anatomie,  qui  fut  fî  fui- 
vi,  qu'on  quittoit  les  cours  publics  pour  aller  l'en- 
teudre,  M.  Ferrein  partit  bientôt  pour  l'Italie  ,  od 
on  l'envoya  en  qualité  de  Médecin  en  dicf  dca 
iiôpicanx  de  notre  armée.  Il  étoit  de  retour  à  Pa* 
lis  en  17^5  ,  d'od  il  alla  rdaas  le  Vexin  Fmnfm 
ou  la  fuette  êiifoit  de  grands  ravages  s  le  il  y  cnt  la 
faecès  le  plus  heureux. 

M.. Ferrein  fe  préfcnu  i  la  Facnké  de  MfdtdaiQ 
de  Paris  en  17)6  ,  de  fnt  admis  an  doâoiat  I0 17 
oâobre  1738.  En  1741,  M.  Ferrein  fut  reçu  à  l*Aca« 
demie  des  Sciences  en  qualité  d'Adjoint.  11  fuccéda , 
en  1742.,  à  M.  Andry  ,  Profeflcur  de  Médecine  au 
Collège  Royal  :  &  ,  en  17^8  ,  il  fut  nomme  à  la 
place  de  Profcffcur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  va- 
cante  par  la  déraiflioa  de  M.  "^inflo  \  .  Ces  cours 
publics  ne  l'empéchoienc  point  de  faire  des  cours 
j>articuliers  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecine  ^  3ç 
4  a  fovtm^  à  rfiotope  onî  gcand  nombre  de^  Mé« 
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XyiIUStoc'         >  P'°^  briliaiites  places  ôc  presque 

toutes  les  châtm  (ont  dfccupées   pair  fes  difcipies* 
M.  ftrrcin  metcoic  iln  ordre  admimblc  dans  fes  Ie«* 
faaaim.  çoM  t  il  épuifoit  un  fajet  fans  jamais  ie  péhhre  de 
Ttte  ;  U  fâ  tiléoritf  <toit  fondée  fur  la 
plÎM  gnmds  Médecins ,  ft  far  la  fieéné  propre ,  qui! 
^    n  fiiitt  à  Paris  atec  éclaft.  Sa  répntatiéti  Ini  atiiroîc 
tous  fes  }oi9rs  des  confuitations  des  pays^  lès  pfaS* 
éloignés.  Cependant  il  ne  fut  point  à  l'abri  de  la  cri-» 
tiqat;  fes  méinoircs  lui  attirèrent  pluficurs  cenfu-- 
xes  dont  il  a  triomphé.  Je  l'ai  connu  les  quatre 
dernières  années  de  fa  vie  :  il  voulut  bien  me  rece- 
voir en  qualité  d'ami  ,  enfuite  en  qualité  de  fort 
fucceflTcur  à  (a  chaire  au  Collège  Royal.  11  eft  more 
k  t8  féwicr  i;^6$ ,  âgé  de  foixaàte-fewLC  ans,  à  la 
Aked'aoe  attaque  d*apG^lexié  ,  èt  n  iti  regretté  de 
Mpettit  qui  t'ont  connu,  il  eft  Vantcét  de  plofîeurs 
Atfis  *  mémoires  qtti  oal  méHcé  une  appr obàtibn 
générale. 

Qitê^àMêS  mitté  dtufééehn ,  prù  Cmhedfâ  Rigid 
9MuiH}t.  Mtmfipd.  17^1.' 

'  L'autcdr  y  traite  de  dOu*e  foicts  différents  ,  donÉ 
ijtiêlq\#é^-t»ns  font  nouveaux,   &  tous  (bnr  fkvam- 
rocnt  dif^utcs.   M.  Ferréin  y  confiderc  \t  mouvc- 
Tnent  du  cœur  ;  il  prétend  qu'il  fe  raccourcit  pen- 
dant la  fyftole  ,  mais  que  fa  pointe  fc  relève  en 
a?Spp40<hant  du  fternunr  &  que  toute  fa  ma/fc 
le  èdhtournc  ;  èc  a^rg^Re  la  caufe  du  nronvemenc 
d'éîévàtfo«&  de  coniîo#(îdn.  M.  Ferrein  donricf  dan* 
As-ibe^'  aao  fmtekmi       à\i  fyAéme  èt  la  voit; 
qu*tl  a  expofé,  dans  la  futtovd^  un  nsémc^^ 
thèàkèUi^  Àti  im^^éi  ïkfAmè  ei(  xf^t,  hc  donje 
ft  rendMf  ^coniset  ei»firliMt4e  fes  acadé-^ 
jniipiéssr  Ce-Médctfirt  y  éM>lil  fdeiif  «fpecÉS  èé  Arâ^ 
bifniè  5f  'l^iiné  proveitefte  icïé  iâ  paraljfîc  ou  dSe  tt 
fcônrtftfton  des  mufclcs'de  l'ail,  admife  des  aultcursj 
&  TaUfrc ,  d'un  déplaccirfciit',  ou  d'une  position  vi« 
ckîifc  du  cryftallin.  II  àùk  arriver  de  et  défaut  ce 
»>  ci^ttc  Ton  voit ,  en  effet,  quand  les  ycur  fe  t(^rnenr 
•>  VoI^Htaircmcnc  &  d'une  façon  contraire,  que  l'uii 

icgai^  cfi  bas  tandis     ranue  fc  fixe  èo^bauti^ 


Digitized  by  Google 


tTDELACHlltVItCTt.  4y 

9>  l'ûbiet  parmc  doobic  II  cft  poffibic ,  dans  cette 


»  ifoc  qaelaucfiois  rob|ct  puoiiic  finplc  , 
«  parceqae  le  globe  (e  remuant  en  tout  fias ,  pas  t/fs* 
«  le  plaott  dans  la  fitaation  de  Tautre, 

«.  Que  fc  me  d«  ciyfl^  «m»^ 
•  ceoz  ipa  en  feront  acaqoés  Teivoot  mte  mk 
»  YÎe  Jes  ofaiccs  dosblei.  Il  ^  a  te  eieiii|def 
»  rhabîtnde  à  tourner  un  onl  (or  on  objet ,  ou  â 
»  ty  fixer  ,  a  produit  cette  maladie  :  Callcndi,  Fo-> 
»  teflus  confirment  cette  vérité  par  f luiîeaii  oUct* 
»  varions  qu'ils  rapportent. 

»  Suppofons  que  ce  vice  vienne  de  nai/Tancc  j 
93  celui  qui  en  efl  attaqué  parviendra,  par  rhabî-» 
«  tacle  à  remettre  le  giooe  de  l'crii  malade  daaa  la 
»  pofitton  oii  il  refoive  Us  faifceanx  lumineux  ^ 
«  comme  Vautre:  Vob)cc  fesa appesçn fimplc.  Mais 
»  ce  défimt  fe  coxiigexa  fai  «m  antse  »  fat  le  Abm 
m  bifîne, 

M.  Ferreîa  donne  «ar  nomrelk  flrfdbode  4e£Mi 
l*opératioa  de  la  catacaAe»  Il  die  que  la  pins  ûm 
%on  de  guitk  êc  d'opérer  In  cataraâe  crjrftaDine, 

ftra  d*ouyrir  cette  capuik  ,  en  dirigeant  fea  aiguille 
de  devant,  en  arrière  ,  près  du  corps  vitré  ,  de  forte 
qu'on  l'ouvre  à  fa  partie  inf^^ricure ,  ic  cryflalii» 
s'échappera  fans  peine  &  tombera  dans  le  corps  vi- 
ué.  Par  cette  méthode,  on  opérera  facilement,  &  cm 
préviendra  pluiieurs  funcftes  accidents  qui  accom* 
pagncnt  cette  opération.  M.  .Ferrein  vcttt  ^u'on  dî» 
r^e  l'tigaiHe  ,  de  forte  qu^aa  n'offen^  point  la  vt» 
nîque  qui  regarde  la  bûc  antérieure  de  la  krnriltn 
cryftaliine,  Vix  ce  moyen, kt pâmes la catanc^ 
te,  molles  oa.laitea(ès,  ne  paieront  pas  dans  b 
CMDibre  -amérienie,  fie  on  évitera  des  iodonnéniain 
on  cndnrras  qot  fi  mcontcetti  Ibttvens  dans  Pefo» 
mon ,  acc. 

M.  Ferrein  cft  l'auteur  d'une  bonne  thefe  d'Ana- 
tomie  qui  a  été  foutenue  ic^os  fa  pré fidence  dans ks 
Ecoles  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  pit^mofUim  aCi  'w  méchanica  In  expiraùone  ?  Ptf- 

m,  i7^s  ,  âc  âtsonvc  dauaiaoeikâiondcsdbcka 
éc  M.  Hallcc. 
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*  '  Cet  Anatomifte  dit  qiie  les  poumons  n'agiiTent^ 

XVin.  Siec.        <i'unc  manière  purement  méchanique.  Il  a  ou«- 
>7}^-     yen  plufîeurs  animaux  vivants,  &  il  s'cfl couvain-* 

^liMUfi.  eu  qu*en  faifant  à  la  poiciiue  une  ouvercuris  d'une^ 
certaine  éteadiie^  onvcnrotc  les  pqutnons  dans  un 
repos  par£Mc>  an  lieu  quils^paroiffoient  fe  mouvoir 
lonqiie  ,  poQf  rezamtfier,  .on  âè  faifoit  qn'wie'pç-» 
me  ottyerriire  à  la  poitrine.  ' 
-  M*  Ferrein  .eft  l'^atear  de  plnfiesrs  nânoireé 
mCisH  dans  ceux  de  l'Académie  Royale  des  Sdea** 

CCS.  .  '  - 

Sur  la  firuâurc  du  fou  ,  &  fur  fes  vaijftaux  ,  Hill* 
1733. 

Ce  Médecin  prérend  que  les  grains  ou  lobules  dit 
^ie  décrits  par  Malpigni ,  ont  deux  fubftances  dif- 
férentes ;  une  extérieure  qu'il  nomme  corticale ,  Si, 
Hautre  intérieure  qu'il  appelle  médullaire.  Les  con«> 
dufts  hépatiques  trâver(ênt ,  fuivant  lui ,  la  fubftan* 
ce  corticale  pour  (ê  rendre  dans  lafubftançe  méduU 
latre  formée  des  extrémités  pulpeufes.  M,  Ferreini 
admet  deux  tbrtes  de  cameaux  dons  la  vetne^porte  % 
les  artériels  qui  portent  le  ùx%  m  feie,  &  les  vei- 
neux qui  .reçoivent  le  (âng  de  Tartere  iiépatique 
pour  le  porter  dans  la  veine- porte.  Ce  Médecin  rait 
quelques  renrarques  fur  les  vaiffeaux  lymphatiques 
du  foie  ;  il  dit  que  les  injeéiions  colorées  poullécs 
dans  le  tronc  des  conduits  hépatiques ,  donnent  la 
facilité  de  les  obfervcr.  Il  a  démontré  les  vaiffeauz 
lymphatiques  du  poumon ,  &  a  admis  des  efpaccs 
iaterlobuiaires  $  il  admet  un  reflux  de  la  bile  dit 
canal  cbolidoque  dans  les  canaux  cyfiiques  &  hépa- 
tiques* 

£n  i7<S(,  il  donna  la  defcription  des  vaiflèaux 
lymphatiques  de  l*ttvée»  &  les  démontra  remplis 
d'une  férofité  tranfparente  ;  ils  paroHIbient  en 
grand  nombre  difpofés  comme  des  rayons  (êrpen» 
ttnts  qui  alloient  de  la  circonférence  de  l'uvee  à 
celle  de  Tiris,  &  fe  fubdivifoient  comme  des  vaif» 
fcaux  fanguins,  M.  Fcrrcm  admet  des  vaifleaux 
lymphatiques  acténels»&  des  vaiilcaux lymphatiques 
vemeux^  &c»  -  . 

Obftrvaùons 
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XT    DE    LA    ChXRU&OII;  \^ 

M.  Ferfdti  txfoCe  4'abord  dans  ce  oiéiMMce  4eQZ     171 1« 
«pillions^  (avoir»  fi  IcS  vaificaaz  lymphatiques 
prennenc  leur  origme  des  ▼aidèam  ûingiiiDS  «  oa  * 

^Is  ont  des  troncs  particuliers.  M  Ferrcin  rappor-* 
te  les  raifons  pour  &  contre  ;  enfin  ,  il  adopte  le 
Tyrtêraq  dans  lequel  Ton  regarde  les  vailleaux  lym- 
phatiques comme  la  concinuation  des  vaiffcauz  (àa« 
guins.  Il  le  prouve  de  plufieurs  manières  ,  1**.  par 
la  vue ,  x^.  par  rinjedion  »  qu'il  voit  couler  des 
vaiifcaux  Gingaios  dans  les  vaideaux  lymj/haûqucs^  - 
to.  U  fuit  les  ramificaciofis ,  9c  les  Tou  s*aiûifto*' 
mo(èr  enfemble ,  Se  former  un  plwigcos  tronc  qoi 
s'abbouche  dans  une  artère  om  £uis  une  veine  %  ce 
^oi  lai  fait  tablir  deux  fortes  .de  vaiffeans  » 
loa  les  arceies  &  veines  tyraphanques ,  8cc  U  4 
fiiNtonr  décooverr  ces  vailfeaos  fur  la  fim  nnié* 
lieare  de  Tuv^e.  »  Il  faut ,  die  M.  Ferrem ,  peut 
»  hien  les  appercevoir,  des  yeux  bleux  ou  bleuâ- 
»  très.  On  lëparera  la  portion  antérieure  du  reftc 
»  du  globe  pour  mettre  Tiris  à  découvert  5  alors 
»3  on  n'aura  qu'à  regarder  avec  un  verre  lenticu- 
n  laire  Tuvée ,  par  dehors ,  au  grand  jour  ,  &c. 
»  leurs  troues  czcréniemenc  déliés  &  nombreux 

partent  du  erand  cercle  on  de  ia  drconféreace 
t»  de  l'uvée  ,  d'oii  ils  VOUS  vers  le  petit  cercle  :  apsès 
»  demi-ligne  de  chemin  ^  Us  Ce  divifenr  en  on 
9»  nombre  frodl^^eos  de  ranuficadons  »  dce*  dec* 
M.  Ferrein  aligne  dîverfts  preuves  poor  établir 
i'eziftence  des  artères  ic  des  veines  lymphatiques  ^ 
&  il  s'en  approprie  la  découverte.  Je  crois  cependant 
ea  avoir  trouvé  des  traces  dans  les  ouvrages  pofthu* 
nies  de  VieulTens  ,  dont  M.  Ferrein  avoit  luivi  long- 
temps les  leçons.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l'article 
de  ce  célèbre  Anatomiftc. 

C'cft  dans  ce  même  mémoire  que  M.  Ferrein 
dit  avoir  découvert»  entre  la  fclérocique  &  lacho* 
roïde ,  un  corps  anoidaif e  très  difttn^  &  très  atfd 
à  réparer  de  ces  deux  membranes.  Snivant  M,  Fer- 
rein, il  eft  ferné  d'nne  fiibftnace  grisâtre ,  le  il 
enbrairewciilairentent  le  ohneo^le  prés,  dn  jnra^jd* 
tom  K  '    ^  ï 
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Â'-      Il    cercle  t)e  Tuvée;  il  le  nomme  ranneau  de  la  c^o^ 
kVlll*  Siée*  roïd.c  :  cet  anneau  écoiç  dcja  connu ,  comme  nou^ 
TairbnS  dit  ptécédefnmêrit. 
*        De  la  formation  de  la  i/oix  ditJiômme^  M.  1741. 
rsxàii*.     L*organe  àé  lâ  voix,  fuivant  M.  Fcrxcin  ^  eft  un 
itiftrumeQt  à  cordes  9c  k  vent.'  L'air  qui  vicAt  des  ' 
poumdns;  &  qui  pa/Tc  par  la  i^lottc  ,  y  fait  roffic^ 
d'un  archet  fur  les  finies  tcndineufcS  de  Tes  bords. 
M.  Ferfcin  les  compare  aux  cordes  d'un  violon  ou 
d'une  ballb  de  Viole  ,  &  les  nomme  cordes  vocale^ 
du  rubans  dz  la  glotte  ;  le  ton  qu'elles  rendent  eft 
proportionné  à  leurs  différentes  vibrations.  £lles 
produifeûc  un  Ton  aigu^  lorfijue  les  vibrations  fone 

i  fréquences ,  &  tin  fotl  grave  lorfqu'elks  fonc  peut 

nombreufcïs  dans  un  temps  donné  j  &  ces  vibsa- 
tions  (ont  reiacives  à  la  tenfion,  à  la  ténuité,  66 
à  la  brièveté  des  cordes  vocales.  Atnfi  M.  Ferreior 
trouve  dans  l'organe  de  la  voit  toutes  les  proprié- 
tés des  cordes  ibnores.  Il  dît  que  la.  coroparattbrt 
que  l'on  én  'Iàit  avec  une  flÛ!c  eft  vicicufe  ,  parce« 
^uc  le  roti  eft  le  même,  quoique  l'ouvcrcute  chan- 
ge ,  ce  qui  dcvroic  être  le  contraire.  Pour  prouver 
ce  qu'il  avoir  avancé  ,  M.  Fetrcin  prit  une  trachée- 
srtcre  ,  détachée  du  cadavre  ,  avec  fon  larynx  ;  il 
fouflloit  dans  la  trachée-artcre  ,  tenant  en  même  ^ 
temps  les  rubans  de  la  glotte  plus  ou  moins  ban- 
dés ,  &  l'on  entendoit  la  voix  humaine  ou  animale.  - 
faaUlTer  ou  baiilcr  de  ton  5  cependant  les  difFéren-' 
t€s  voix  changcoient  peu  de  nature  &  elles  étoient 
très  reconnoillables  fians  ces  expériences  »  car  oa 
diftinguoit  le  mugiflemcftt  d*tm  taureau  6c  le  cri 
'  d'un  chien.  M.  Ferrein  a  fait  plus  »  il  a  fait  voi^ 
que  les  rubans  cvndineux  de  la  glotte  (bnnene  corn*' 
me  les  cordes  fonores  &c. ,  &c.  L*Hiftorien  de  l'Aca- 
d-émic  des  Sciences  fait  un  extrait  très  avantageux 
de  ce  mémoire,  mais  tous  les  Auteurs  n'ont  pas  été 
du  même  avit.  Voyez  l'article  Avicenne. 

En  1745  ,  M-  Ferrein  fît  à  l'Académie  une  ob- 
fervacion  qu'il  tenoit  de  M.-  Cuvilicrs^  Médecin  de 
rhopiul  de  Nioct. 

S  m"  Me 'double  me  vertèbre  du  dos  d'un  Itomme  fra-ê, 
par  i$       dum  Urne  d'ipie  qui  s'^,  xdjfa.  hë 
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li^etyécac encore  quelque  temps,  on  ttwtwz  i  ■  rni 
l'ouverture  da  corps  la  moéik  éptnkrc  umtRt  par  XVUI.  SM» 
le  toiit  de  répcc ,  &c.  *  i7f%. 

Sur  les  mùttvemims  dt  U  maehmft  infiriiàrt.  M.  (luuiiu 

Avant  que  d'cnjcrer  en  matière,  M.  Fcrrcin  don- 
ne anc  fu  çciu  te  de  fc  ri  ptioii  de  la  mâchoire  inférieure. 
Il  die  qu'elle  cft  divifce  dans  l'enfant  en  deux  parties 
par  Icnioyen  d'un  repli  du  pcrioflc  c]ui  en  fcpa'^e  les 
deux  pièces  ,  il  fait  appçrccvoir  que  ce  repli  cft  ad-» 
hérentaU  périoftc  en  dedans  &  en  dehors  ,  &  que  ce 
n  cft  nullement  un  cartilage.  M.  Ferrein  dit  qu'il  n'en 
txi/lc  qu'un  fcul  qui  (bit  dciliné  à  la  jonâionde^ 
pièces  offeufes  du  crâne  y  il  ell  placé  encre  l'os  fphi- 
oôïde  Sl  i*os  occipital  :  il  décric  auatre  trôufleâux  li« 
gamericêux  qat  forcifienc  la  ca|»liile  arjdcoiaiireie  la 
isâchoirc  infôrieiire.  Après  avoir  craicé  de  ces  poinot 
aujitpmiques  ,  il  eiaininc  quairrè  nfonvemencs  de  U 
mâchoire  inférieure  :  (avoir ,  ie  mouvement  en  atant;* 
le  moitvtmcn.r  en  arrière  „  &  les  moqyements  laté* 
Uax  :  ils  ne  fc  font  pas ,  fuivanc  M.  Ferrein  ,  de  la 
fliéme  manière  qiic  le  croyoient  les  Anatomiftcs  ,  qui 
pcnfoicnt  que  les  condyles  (k  mouvoient  dans  une 
ligne  liorizoïualc  :  au  contraire,  M. Ferrein  aprc««  avoir 
démontré  i'impodibilité  des  mouvements  en  arrière, 
remarque  qiie  Iqrfqq'oa  contourne  la  mâchoire  ,  par 
exemple,  du  côté  droic  ^  en  méme*ums  le  conayle 

f;auche  iè  porte  en  avant  ^  &  que  par  là  la  inichoirc 
écrit  une  partie  du  cercle,  donc  le  centre  du  mou* 
yémeoc  .eft  dan^  je  condyle  droic  ^  vers  lequel  lerefté. 
de  la  mâchoire  fe  tourne,  6n  peut  s^'aflorer  de  ce  que 
M.  Ferrein  avance ,  par  la  vaè  &  par  le  cad  ,  de  ta 
(tniéïare  même  de  la  partie  démontre  la  vérité  de  dit 
opinion. 

Sur  le  mouvement  des  deux  mâchoires.  M.  1744. 
Ce  Mémoire  eft  divifé  en  deux  parties  ,  dans  la 
freniicre  M.  Fcrreui  traite  des  mouvcmens  de  la  mâ- 
cKoire  rupcricurc  ,  &  dans  la  fcconi^e  il  recherche 
)  ^cls  fonc  les  mokles  qui  les  produifcnt.  Il  pofc  ce 
principe  dt  méchanique ,  que  Ci  deux  poids  font  at-  * 
ucités  chacun  mtu  extrémités  d'âne  corde  >  &  fi  cettv 

îi) 
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■  corde  vient  à  fc  ooncmâer  ,  elle  tire  les  deux  poids 

XVIK  skdo       y^pj  Tattcre  en  leur  iaifant  parcourir  des  etpaccs 
i7)i.     réciproques  à  leurs  maflès:  oue  fi  la  malTe  de  l'un  eft- 
F£».x.Eiif.  triple  ou  lioublede  fa  maffè  de  l'autre  «  -elle  parcourra 
dcscfpaces  fous-triples,  ou  (bus-doubles.  M.  Ferreîn 
applique  ce  principe  aux  différentes  articulations* 
*  Mais  comme  le  prmcipe  qu*il  pofe  comme  évident ,  , 
nVft  rien  moins  que  tel  ,  les  conféquences  qu'il  en 
déduit  ,  tombent,  pour  ainfî  dire  ,  d'elles-mcmcs.  Il 
croit  que  la  portion  antérieure  du  digaftriquc  fcrt 
feule  à  Tabbaillement  de  la  mâchoire  inférieure  ,  Se 
que  par  la  portion  poAérieurc  ,  il  peut  foulever  la 
tece  conjoiiiteiaent  avec  le  Aylo^yoïdien.  Si  on  Ten 
croit  il  y  a  quatre  geni- hyoïdiens  ,  deux  fupéricurs  , 
&  deux  inférieurs  ,  le  ti  h'exclud  pas  pour  cela  les 
mylo-hfoïdiens.  M«  Ferrein  croit  que  les  mu(cles 
pterigoydteni  citernes  peuvent  par  leur  contraâîoa 
porteir  la  mâchoire  en  avant ,  8c  par-^là  iadiiier  l'on* 
verture  de  la  bouche. 

Sur  la  firttâurc  des  vifieres  nommés  glanduleux ,  &par» 
i   ticulierement  fur  cc  lie  des  reins  &  du  foie .  M,  1 7  4  9 . 

M.  Ferrein  fait  un  expofé  du  fyiiemc  de  Ruyfch  8c 
de  celui  de  Malpighi  fur  les  glandes  :  il  croie  que  les 
vcficulcs  que  Lictre  penfoit  avoir  découvertes  dans 
les  reins  «  avoient  déterminé  fioerhaave  à  téunir  ces 
deuii  ryÂëmes.  Mais  M.  Ferrein  les  combat  ,  il  ne 
penfcpas  qu'on  puifTe  les  combiner,  parceque  Ton  dé- 
cottvredans  le  foie  &  dans  les  reins  une  ftruâure  dif- 
férente de  celle  que  Malpight  »  RuyCcb  Se  Boerhaave 
leur  ont  embuée  ;  M.  ^rretn  prétend  q*ie  ces  vif. 
ceres  font  un  afftmblage  merveilleux  de  tuyaux 
bfcmcs  cyKndrîqucs  différemment  repliés  ,  qu'il  dé- 
iTfontre  fcnfiblement  dans  les  leins  ,  dans  le  foie  , 
dans  les  ca^fules  attrabilaircs  ,  &  dans  plufieurs  au- 
tres parties.  M.  Ferrein  croit  que  la  fubAance  corti- 
cale des  reins  cil  compofée  de  vaiiîcaux  difFérem- 
mcnr  emorrrllés  ,  &  que  la  fubftance  médullaire  cft 
formic  de  vaiiTeaux  ra/onnés.  £n  dilTéquant  des  reins 
huntams  ,  h/k.  Fcrrefn  a  d^ouverç  des  prolongements 
de  la  f  ibftâiicc  nïédiillaire ,  qui  pénètrent  la  cortica- 
le ,  A  qni  font  rcijuii  éstns  autant  d*enfoncem^ts» 
qu*ti  nomme  loges  corticales. . 
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M.  Ferrein  dit  que  les  points  blanchâtres  qu'on 
apperçoic  dans  les  reias  lorfqu'on  en  a  partage  la 
fabi^aoce,  font  formés  par  TalUmblage  d'une  infi*  ^  ^''l^* 
mté  dt  tuyaux  blaocs  cylindriqacs  ,  Bc  que  les  incerr.  fftaajs»» 
ttces  rouges  qui  les  iepareni  ,  contienoenc  auffi  ic 
ces  mêmes  tuyaux  »  mais  en  moindre  iiombre ,  9t 
il  croie  qu'ils  forment  la  fubftaoce  cordcale  »  qulls 
fc  replient  &  fc  groupent  en  mille  manieieii ,  mais 
qu'ils  ne  ferment  par  leur  aflêmblage  rien  qui  ait  l'ap** 
parcDce  de  glandes  :  ces  vai fléaux  ,  fuivaiu  lui  ,  font 
tousdcmcmc  grolfeur  &  fans  aucune  divifion  j  leur 
diamettre  cgnle  uu  brio  de  cotron  non  Rlé ,  &  ils 
/ont  fouvcnc  accompagnas  de  vaiifcaux  fanguins  en- 
core plus  dcliés ,  &  qui  fcfcrdcnc  dans  les  paiois 
des  vai(reaux  corticaux. 

L'intervalle  qui  tcde  entre  tous  ces  tuyaux  corti- 
caux »  eft  dcftiné  à  loger  les  artères  &  les  veines  ,  8c 
M.  Ferrein  dit  y  avoir  diicerné  one  fubiUnce  gélâ- 
tincu(è  qu'il  res^arde  comme  le  vrai  piarcncbyme  des 
Anciens.  U  a  (àécouvetc  une  p^uieille  fiibilance  g^ia« 
ânenlê  dans  l'uvée  &  clans  le  tefticule  :  çlle  (ère, 
iiiivant  lui  «  .  à  foutentr  les  vaiflèaux  blancs  qui 
compo(ênt  ces  parties.  M.  Ferrein  prétend  que  la 
longueur  des  vaifTeaux  blancs  qu'il  a  découverts  eft 
imraenfe  ,  &  qu'un  efpacc  d'une  ligne  quarcc  peut  en 
contenir  au  moins  deux  mille  cinq  cents  ,  &  il  ajoute 
que  fi  l'on  alTembloit  bout  à  bout  tous  les  tuyaux 
blancs  qui  compofent  Ja  fubftance  corticale  d'un  rcia 
iiumain  ,  ils  fourniroient  une  longueur  dç  foixante 
miiie  pieds  »  ou  de  dix  mille  toifcs»  ou  cnfifi  de  cinq 
lieues 

M.  Ferrein  a  découvert  dans  la  fubftance  corticale 
dn  rein  ,  yaitfeauz  blancs  différemment  cnto.rtiU 
lés»  dont  il  donne  une  deicriptionaulli  détaillée  que 
celle  des  vaiifeaux  corttcâuz  ;  il  décria  aufli'éétft  oull 
croit  avoir  découverts  dans  le  ibie  U  dan$  les  cap 
atrabilaires  ,  &c. 

Mémoire  fur  Cinfiammation  des  vifieres  du  1ms  ven-* 
tre,  Af.  J766, 

*M.  Ferrein  foutient  q'ie  l'inflammation  au  foie  eft 
uoe  maladie  plus  commune  qu'on  ne  penfc  ,  &  il  eft 
iîirpiisaaooakxefuli^  de  U  leniibilitc  à  ce  vifcete^ 
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V  Va  Savant  moderne  ,  dit  if,  à  qui  la  Médccmc  doh 

^Vili.si«c.  Ijcaucpup,  prétend  quelefeir  eftinfénfible ,  (l'aprè$ 
1751.  des  expérience^  faites  (ardes  animaux  irivâns^  Ma»  j 
f|IL|i^iif.  tout  Médecin  pourra  fe  convaincre  qu'i!  cft  trcsflijctà 
la  douleur ,  qu'il  en  éprouve  fouvent  de  cruelles  fans 
qu'on  pqirtc  les  attribuer  foit  aux  ligaments  ,  foit  aur 
autres  parties  des  environs.  M.  Ferrein  prefcrit  dc^ 
règles  fur  l'art  de  tâtcr  le^  vifceres  du  bas  veutrCjj 
dont  je  crois  qu'on  peut  tirer  de  l'avanm^^e. 

Le  fyftêmc  de  la  voix  de  M.  Ferrein  lut  viyemcnt 
f  enfuré  par  M»  Bertin  >^  fes  pamfans ,  il  parue  d'à* 
bord:  •        r  I 

Lettre  au  D^^^.Jfkrle nouveau  fyfiêmedt U voh.  \ 

L'Auteur  (  M.  Bertin)  trouve'  le  ryftfme  de  M.  ! 
I     Dodart  bien  plus  vrki(^nîl)iat>le  que  celui  de  M  Fcr-t 

rein  La  plus  grande  ,  la  plus  petite  ouverture  de  |a  1 
glotte  dccide  de  la  variété  des  fons ,  &  la  rcn^on  dc$ 
lèvres  de  la  glotte  peut  favorifcr  cette  vniicté.  Rc-.  ' 
préfentcz-vous  ,  dit  l'Auteur  ,  pour  en  venir     fyf-  j 
'  terne  de  M.  Fcrrcin  ,  une  caifle  de  tamboqr  ,  que  le  1 

{►archcmin  qui  en  couvre  la  cavité  ft)it  fendu  ,  que 
ente  foit  le  diamètre  de  la  caiffe  ,  que  dans  tonte  l'é* 
fendue  des  deux  bords  dç  la  fente  le  parchemin  fc  re- 
plie ,  ^^uc  ces  deux  bords  repliés  foient  tendus  ,  qu'ils» 
defceiident  dans  la  c^i&*^  &  qu'çni  défcendanc  s^ér 
fartent  fun  de  l'autre  H  tel  eitTorgane  de  la  vôi9 1, 
^t  le  lâétne  Auteur  \  le  latinx  'éft  la  caifTe  ,  *  la  feote  , 
ôpi  eft  au  mitieu  eft  la  ^içttç . .  * 'Qki  ne  peut  ^onc  pas 
'  mt.  >îue  ce  (biit  deux  rubiins  ou  deux  irràies  'cordes*  | 
L'Auteur  décrit  les  puiffanccs  qui  augmentent  ordt-  ^ 
nairement  la  tenfion  de  la  glotte  ;  il  prétend  que  les  1 
l)c..ls  de  la  glotte  ne  peuvent  réfonner  comme  celles 
fl'unç  corde  à  violon  :  i*».  parcequ'clles  ne  font  pa^  j 
alTcz  tendues:  i**.  qu'elles  font  mouillées  :  que 
^es  cordes  ne  font  fonores  que  lorfqu'elles  font  libres, 
une  cprde  de  violon  affujctcic  4  des  iils  çendas  qui 
'|»âmnt  de  cl^acun  de  fts  points' ,  ne  donnera  jam^iisi 
^uca,il  Ion  :  or  les  bprdç  de  la  glottç  ne  font  pas  tt* 
|>rçs'  ce  ne  font  que  deux  plis  bu  deux  bouts  d'une 
memprànê  tendue  ,  ils  (ont  donc  incapables  des  Ti- 
|>rations  q^i  prodniftne  les  ions  dans  les  inftrumrni^ 
I  ÇOxdç .  ;  Rç^réfçmçz-yoïjs  Iç  fa/cia^ju ,  cft 
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H  «embranc  de  la  glotte  t  or  «a  pU  du  fafcia-lj 


P<ot>il  ptodoitc  des  (ont  «omiiie  une  corde  à  ▼iplon.  ' 

Cet  Autear  allègue  d*«iitM  iûûm  plet  fb^idoi  mu 
eonm  le  Aénie  de  M.  Foneb.  La  glocte  ,  dit-il  » 
desoifèaox  qui  parlent ,  confiroiem  coinces  raifon^ 
acmeiis,  elle  eft  cooipofée  de  deux  portions  de  co- 
qoîtles  cylindriques  qui  fe  joignent  l'une  a  l'autre 
dans  la  dirc(flion  du  grand  axe  ;  la  fublLincc  de  cccrc 
coquille  eft  ofleutc  :  ce  ne  font  point  fcs  vibrations 
qui  forment  les  (ons  ,  c'efl:  la  colii/îon  dj  l'air  qui  fc 
brifc  fur  les  bords  de  l'ouverture  formée  par  les  deux 
portions  &:c.  Si  j'ofois ,  dit-il ,  parler  des  vents  qui  ne 
ibrccocpas  par  la  bouche  ,  (  &.poiirqaoi  Q*copiirk* 
rai- je  pas  i  la  phiiofophic  ignore  jeetcc  «MUçateile  qiy 
dédaigne  eectains  objets,  ottquji  en  rougit)  |  &)*o- 
£)is  donc  paskr  de  ces  vents  »  ie  diiois  qj&'yti-  aimeav 
diver(emenc  relTerré  fuftc  -^(fi  potttfptmçr  iwe  prti«- 
ïneo/e  wié%é  de  toai  plut  oii4Boioft  aigin».  Ç«  fait 
<b  attcftd  par  ie  témoignage  d'w  Auteur  ^  tfut^ 
qtitté ( Saint  Aagufiin)  plus  grand  ,  ^ins^WP^uVIr 
hftote  ,  que  Galtea  ,  &  que  Bocce  ,  8cç. 

Peu  dctems  après  la  publication  de  l'ouvr^!:;c  (  dç 
M.  Bertiu  )  contre  le  fy  lie  me  de  la  von  de  M.  Fcr-r 
rcui ,  M.  Montagnat  (butim  une  thcfe  :  >/a  \>ax  hu^ 
manaafoncns  fidibus  plecltro  pncumatico  oriatur?  dans 
laî^uellc  il  foutient  l'affirmative.  M.  Burlou  de  U  Bii(* 
baquetie  ea  rendu  un  compxe  trcs  déf^v^t^gçtix  d^^af 
'foi  jugemens  fur  fufljufs  ouvrage  nouvêa^x  ,  a^anp 
I  Séjaparléxen  faveur  de  i'olivrage  de  l'anonime  coo» 
ne  AL  fccrtiii.  M«  Montagnat  uyifiblç  ji  U  ^imtfi^ 
pub' a.  ,   .  . 

letin  à  M.  tÀiUJkJE.  (  fpnuùus,)  m  ^^^ 
JfMid||ittfS.  Paris  ^  i74f  .iD<»S^. 

Eclaircijfmens  en  forme  4^  lettre  k  M,  Beittin  fiff  /# 
éêcouverti  que  M.  Fer  rein  a  faite  du  miçhanijme  de  M 
voix  de  f/tamm^,  ]^ar  AJ,  i\lQn(û^(iaCjt  l^n/iA. ,  1746  » 
ia-8«. 

M.  Montagnat  commente  les  preuves  fur  lefquellcs 
M.  Ferrein  avoit  appuyé  fou  fyliémc  ,  Sctacbç  de  dé-» 
n  uire  les  obied^ions  de  l'aaooime*  Il  prétend  que  Topi* 
fibnc^c  W.  Ferrein  rççqit  un^îQuvcan  degré  d'évidcnc^ 

çe  p^r  les  objections  mime  qu'on  \^  iw  -  Ç|ir  lc.i  A»% 

f  ix 


7^  HliTOf  R'K''D1  Ï^AtlA  VOMTffi; 

**  teurs  des  grandes  découvertes  ont  co  des  contradic* 

3(VIII.  sicc.  tions  ;  Montagnat  fe  flatte  de  pouvoir  faire  réuC- 
17JU  quand  bon  lui  fembicra  les  eYpériences  fur  lc(^ 
quelles  M.  Ferrein  fonde  les  principes  de  fon  mc- 
F4«.&Biii.  moire  ,  &  qu*on  dit  ne  lui  avoir  jamais  réuffi.  M. 
Montf^ac  ne  fàurott  tioavcf  dans  Sainr  Auguflin 
rhiftoire  de  cet  homn^e  qui  lendoicfai  Icdeaieifc 
des  fons  articulés  ,  &c.  êCC* 

Enchoufiaftc  des  découvertes  de  M.  Ferrein ,  M. 
Montagnat  s'eft  cm  en  droit  de  répondre  à  i*aceu(a« 
titei  que  M«  Bertin  avoir  £ûte  à  M.  Ferrein ,  d'avoir 
fjaiCt  dani  les  ouvrages  de  fts  prédéc^esn ,  iadef« 
cfriotion  des  vaiflèaox  lymphatiques  da  ponown  qa'U 
appropriée  :  cttteffépoaica  Parnfens  le  titre  de: 
Lettre  à  M.  Beniu  au  fujet-  a  un  nouveau  genre  dn 
vaijfeaux  découverts  dans  le  corps  humain^  &c.  par 
itf  Montagnat.  Paris  ,  174^  >  in- 8*. 

M.  Montagnat  compare  la  defcription  desvai£^ 
#       ièauz  vermiculaires  de  Tuvéc  ,  donnée  par  M,  Fer- 
rein à  celle  de  Hovius  ,  &c  il  trouve  celle  de  M.  Fer- 
rein incomparablement  meilleure.  M.  Montagnat  eue 
rendu  vraifemblablement  un  autre  témoignage  des 
travaux  de  M.  Ferrein  fur  les  vai/feaux  blancs  de 
l'uvée  s'il  eût  connu  le  Traité  de  Yieuffens  intitulé  : 
^Expériences  &  Réflexions  fur  la  ftruâure  &  l'ufage  dem 
^fieres^  où  les  vailfeaUx  de  l*ovée  que  M.  ierrctft 
croît  âvoir  nouvellement  découverts  »  iè  tnouvcne 
amplement  décrits.  M«  Benia  eut  pû  trouver  dans  Ta- 
ri a  comte  du  cerveau  par  ViUisladefcrip  tisndesvaiC' 
leéttx  lymphatiques*  des  pounmis  qu'il  a  inoontefta* 
l>ljement  connus  &  décrits. 
•  ^      '  Là'Hiipate  de  M.  Bestt»  avec  M,.  Fefrcm  avoie 
£xé.  r^ttention  du  public ,  &  peu  de  jours  après  que 
Montagnat  eût  publié  la  lettre  que  j'annonce  ,  il 
lut   dans  le  Journal  des  Savans  du  mois  de  Fé- 
vrier 1741 ,  l'extrait  d'un  livre  angloisoii  l'on  trou- 
ve les  portraits  de  Bayle  &  de  GaJedsden.  M.  Ferrein 
efl  comparé  à  ce  dernier»  Le  public  croit  JMU  Scnac 
l'auteur  de  ce  portrait, 
M.  Montagnat  répondit  : 

Supplément  a  la  lettre  pricidem  fur  Us  l^n^huù'i 
%u^s  d%  iyf.  Ferrein 
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Il  compare  la  découverte  des  vailFcaux  lymphati-  * 
<^ues  à  celle  du  nouveau  monde  par  Colomb  ,  il  y  a 
a.  ,  dit-il ,  deux  cents  cinquante  quatre  ans  ,  qu'on  cnn-  <7J*» 
noifToit  feulement  ce  qu'on  appelle  i'aocicn  monde  »  iiMltib 
on  eo  avoit  cependant  imaginé  un  nouveau  :  Cbriflo- 
phe  Colomb  l'a  vn  »  l'a  faïc  connoître.  Peuc-oa  <le« 
joaader  à  qui  dn  appartient  la  découve*  te  ?  cela  ne 
Tau roir  faire  une  queftion  ; .  les  droits  de  Chridophè 
Colomb  ne  font  point,  écftiivoqucs  ,  il  eftcft'demé* 
me  de  ceux  de  M*  Ferrein  au  fujet  dc%  artères  lympba- 
âf|«il'^  •  •  •  Ce  pacage  prouve  jofqu'à  quel  point 
les  £cofiers  deviennent  cnthoufiaftes  dies  préjugés  de 
km  Maîtres. 

Bnfin ,  Bertîn  (ê  crut  obligé  de  répondre  aux  di& 
férenrécrits  de  Montagnat ,  ou  qui  ont  paru  fous  fon 
nom  ,  il  garda  cependant  ranoiùme  ,  mais  le  public 
l'y  reconnu. t 

Lettres  fur  le  nouveau  fyftêmc  de  la  voix  ^  &  fur  les 
artères  lymphatiques,  1748. 

Ces  lettres  font  adreifces  à  M.  Guns  ,  Profcffeur 
d'Anatomie  à  Leipfîck  ,  '8c  conticnnenfi  line  ameie 
cdtique  des  ouvrages.de  M«  fcueio* 

Kcldcrman  (  R.  ).  XutDULUâM: 
Dijp.  iU^idmanU  'iu^^m  /kbfUa  ae  ufu.primana, 
UltrajeB,  1731.  , 

Brukmann  (  F.  £.  )•  B&vsMAm 
^fchreikitngùnerS^Ufanuif^mJfgcbwt.  WoifmkmeL 

VÈmiQT  Y  donne  la  detcriptiou  cCon  fbtoi  monCi 

Oatrfitrd  (  Jean  }•  c^awpuild. 
The  cafés  of  impotence  and  vir^nity  difcujf'd,  Lond. 
I731 ,  in-8'>, 

GrofF(  Antoine  Charles  ).  Gnoss* 
Verum  univerfd  mediciriA  pr/rtdpium  in  firuclura  nu^ 

ehanica  partium  reperiundum.  HalL  iT^ii  ,  in«4,®. 

Gianelli  (  Charles  )  ,  Médecin  Italien.  CiAMliU» 
Saggia  di  medichm  teefico-pratica.  Venet,  17)1  « 

in-g*'. 

On  y  trouve  de  très  bonnes  remar<jiies  fux  l'hiftoi* 
le  de  i;^ Auatonie  oiotkrnc*  ' 
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78        Histoire  di  l'Anatomib 
Caooetti  (  François  ). 


XVni*  Siec*     La  machina  umana,  V^efon.  17)1  >  in-S*. 

17J1.     *  C'cft  OQC  phyfiologic  écrite  en  vers  ,  9c  dont  qncl^ 
•CAMHtTTi  q«cs  coonoiffcurs  font  grand  cas. 

•    Stock  (  Jean  Chriftiaa  ) ,  Profc&ur  de  Médcdnc  a 
8t:cic.  lene. 

'  Difp,  deeadavenBusfanf[ttîfugis  ,  6c  JertéL 

Il  y  réfute  plufîeurs  préjugés  tépandus  dans  (bu 
pays  fur  la  diife^on  des  cadavres. 
Smiih.     .    Smith  (G.). 

Inftitutiones  chirurgien  or  principUs  of  S^è^^* 
Lond.  T7 ?  1  ,  in -8**. 

Suivant  M.  He  Hallcr  ,  c'eft  plutôt  un  Précis  de 
Pharmacie  on  4c  niaùcrç  médicale,  qu  un  Précis  de 
Ckirnrgîe  ;  l'Auceur  y  a  rangé  lu  maciercs  félon  i  o£-. 
dredes  médicaments ,  &o. 
ITjLfiosK*    Vreden(Otto  Juft). 

*.  Attveifutig  ^ur'  ChimgifikeM  praiti  in  wlchir  die 
wunden  ahgehandeU  werden'  neift  êinem  anhang  vam 
'dm  eigenJckafigH'  ei/iês  'nchtfckaffeMen  ckinugi.  •  Ma^ 
ttov,  1731  ,  itt-8<^. 

Kurt^er  unterricht  von  clùrurgifchen  fcldkafien.  Ha^ 
nov,  1745  j  in-8**.  ' 
CAWAUT.     Garfaut  (François  A.  de),  ancien  Capiuinc  deç 
Haras  du  Roi ,  &c.  . 
r.  :  Anatomic  générale  du  cheval ,  traduit  de  L' Anglais. 

Faris  17^1  ,in-4^t  1^37  »  '"-4**. 

M.  de  Halier  croit  que  c'eft  la  traduâion  de  i'oçip 
vrage  de  Snape^.  *  * 
Utihoohn.    Uylhoorn  (  Henri}  ,  Démonftrateqt  en  Çbffoigta 
^-        àAcnfterdam.  ' 

Noodig  dtiMidd  van  fpina  hifida  aan  *H.  A» 
Titfing,  Àmfi,  i7;i  ,in-8**. 

Il  décrit  le  fpina  bifida  ,  &  il  en  déduit  la  eaniêde 
la  forte  flexion  de  l'épine  du  fœtus  lorfqu  il  fe  ren- 
verfc  dans  la  matrice,  ou  qu'il  fait  la  ciilebntc  ;  il 
.   -  défend  l'incifion  ,  &  recommande  la  cure  palliative. 

Vylhoorn  fait  dans  cet  ouvrage  quelques  remar- 

3ues  critiques  fur  les  Ecoles  de  Chirurgie  d'Amltcr^ 
am  ;  elles  déplurent  à  Titfing  ,  Doyen  du  Collè- 
ge »  &  ii  répondit  à  yylhoorn  dans  m  Uvic  inci* 

(ulé  : 

t(ççl>Hn4i0€  verhandçlin^  ov^  4c  tfgfnnantuuri^k^ 
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ET  DE  LA  ChIH        G  I  E.  «f^ 

fifytîng  der  rufigegraat.  Amf^dam  \      ,  —  — • 

J'ai  rendu  compte  de  cet  ouvrage  à  rarriçle  TiT- 
s  I N G .  Il  e{i  pea  favorable  à UyUidora ,  anfli  cdiii^ci  * 
lui  rcpondic-il.  Utiho^m» 

Twud€  virtoog  over  Je  fpins  Kfida  toi  itgmant 
yoordaan  ,  A,  T.  Amfierd^  17  ?  j  , 

Cet  Auteur  accufc  Titfing  d'ignorance  èi  de  rî- 
inîdité  à  faire  les  opérations  -le  Chiruri;ie  ;  il  r^c 
fcnfe  point  que  le  fpina  bifîda  puilfc  ëcre  la  1  r.rc 
de  l'imagination  de  la  merc  ,  au  contraire  il  iou- 
tient  de  nouveau  c]ue  cette  maladie  eft  la  fuite  d'une 
violente  flexion  de  Tépine  du  fœtus  dans  le  vcnixc 
de  la  merc  ,  &  il  prétend  que  la  même  caufe  pcuc 
<^onner  lieu  à  la  paralyfîe  des  extrémités  inféucuciit. 
Suivant  M  de  Hallct ,  Uylhoorn  poulfc  fon  extrava- 
gance )ufqii*à  dire  que  la  Ckiturgie  cil  plm ancienne 
que  la  }AéàeQiTi^  5  il  obfemc  que  Uytboom  avoit  éié 
tûcvé  à  Paris.  '  '  . 

Uyfhoorn  eft  l'Aorear  ^one  màxUJdon  flolha* 
dot(è  des  loftltars  de  Chirurgie  de  Heiftcr  »  door  J.  D« 
Schlichtieng  a  fait  un  éiege  complet  :  ellp.a  ctt;  iju* 
ptimée  à  Amftcrdam  en  1 741 , 111-4*^.  . 

Aueerbach  r  J.  Maurice  ).  .«  AoiiaiAC|« 

I^ifp.  de  procidentia  ani,  Erfun.  1711 1. 

Cette  di/Tcrtation  n'eft  pas  mauvaifc  ,  l'AurcuF  y 
^onne  de  bons  préceptes  fur  U       de  la  cbiie  dç 
•l'anus:  '  " 

StniTiiis  (  Burch.  Gottfr  ).  traoriu^ 

Dipartu  foppofifo  ,  &  c^odui  fumaammiUiifidum. 
35».  1-7^4 \  inw^*.  .. .  •  • 

L'avis  de  cet  AiKenr  eft  aflex  fii^ulier  ,  je.doutç 
Sn-il  tféunredesparri&o^ 

Birfkis(  Antoine  ).  nmaïu^i 

Sptdmen  i  fy  2,  dtnquifius  in  dtmonfiration^.  ^04" 
^omica.  Bafil.  ij^t.         -  .' 

Ce  font  des  obfervations  critiques  fur  divers  ob- 
jets ;  l'Auieur  y  craitç  4c  Is^  llra^ttrc  de  la  langue  » 
fcc.  &c.   '  •     '     '      •  ' 

Pouffe  (  Louis  Marie  ) ,  fils.  Douleur  Régent  dcia  rou«|, 
FacuUé  clç  l^édecine  de  Paris  i^Hs^Ccnièur  Royal. 
An  ak  f9çquifit4  hilis  fecrettont  ,  perftàa  digtfiHK^ 


9o  HitraTAB'Dl  l'An  il  T  OMIS 

^JJJJ^~      Baron  f  Hyacinthe  Théodore  )  ,  ancien  Profc/Teur 
ZVIII.  Siec.  ^  ancien  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
>7S£-      fa  patrie  ,  premier  Médecin  des  Armées  du  Koi  ca  Ai* 
Ba&oiu    Icmagne  &  ea  Italie ,  mon  co  1 7  -«  S. 

Utnm  in  triplici  earpoiis  ttvbate  «  divtrfu»  fimgui^ 
ms  motus  ?  Paris  17^1 ,  affirmât. 

An  Jbivendis  pgrtinofibm  fanguims  in  eergbna  cen^ 
geftiarukus ,  jugulons  Vins  fiàio  ?  x  7  9  4  «  alfiroiat. 

An  et'am  in  ckirwrgicis  »  nature  mcdicatricis  effica* 
àam  a^ofcat  medidna  mUitaris  ?  17^0,  affiroi^t.  ' 

An  m  curanda  ani  fijiula ,  ferra  pra fient  caufi  'iCA,^ 
17(1 ,  affirmât, 

QuAftionum  medicarum  ,  quA  in  fcholis  Varifinis 
agitât â.  fuTU^firits  chrwiol^ica.  Pariais  175  a-  >  i^-^^p 
276;,in-4<>. 

Cet  ouvrage  forme  un  recueil  des  titres  des  the- 
fe«  qui  ont  été  fouteniMS  dans  les  KcoJcs  àc  Ja  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris  ,  <fepots  i  «  ;p  jufqu'ea 
17^1  S  on  y  en  trouve  un  nombre  confidérabU  dA- 
aatomie  U  de  Clitrurgie  :  je  m'en  (bis  iêrvi  avec 
avantage  dans  cet  ouvraee.  M.  Baron  Pa  publié 

Îonr  Tervir  à  THiftoirede  u  Faculté  de  Médecine  de 
ans  ,  dont  il  .a  été^un  digne  membre.- 
liiVTAiiis      Fontaine  (  AchiHe  François  ) ,  de  Bcauvai^  ,  Doc» 
teur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paiis. 
An  a  fdlivâ  digeftio  ?  Paris  •  7  ;  1 ,  afFI 
An  alvi  diuturno  fluari  vomitusî  I7î>,  affirmât. 
Refp,  Henr.  F.  Bourde/in, 

An  pofl  gravent  ,  ab  iclu  vel  cafu  ,  capit's  percuffto* 
ntm  >  non  juvantettiam  iteratâ  terehratiorit  »  dura  m€^ 
ninxinci^om  aperiittdai^  17 so  s  zSLtmnt. 
QjViuiALTz  -  Quehnaitz  (  Samuel  Théodore  ) ,  ProfefTcur  ordi- 
naire de  Phyfiologie ,  ^  AiTeïreur  de  la  Faculté  do 
Médceifie  de  Létnfick ,  a  gobUé  qttck{iacs  diflèccadona 
9c  programmes  d*anâtomie. 
J>i  fùènis  aifûriéntièus.  Lipf.        ,  in  4''. 
De  pinguedinis  Je  Je  naturâli  Lipf^  1 7  «  8.  ' 
De  infigni  anatomes  in  fuperiorts  lacultatis  infik^ 
xu ,  ibid.  1741 

De  ûdjimnàs  Jottffiinis  ai  4or  rcgrejfu  ^  ibid. 
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btdelaCmiiiueoie.  it 

Programm  de  finHÙio  Ui/àmm  dtfitmfu  •jnwwgmr^yn 
mraciione  «  ibuL  174^. 

Queimaltz  ptovve  ptr  fts  obfienrfttioiit  te  far  ocl- 
les  de  àvtm  BccÎTaios,  qu'oo  a  fouYcot  pris  pour  Q^iuum 
des  biAons  me  tumeof  à  l'ahie  fet  aiéc  par  le  icf* 
ôcule  arrêté  aax  anoeanx.  Cet  Auteur  omerve  4}ve 
les  tcfticulcs  font  placés  dans  le  bas-ycotre  du  fcscus. 

De  incremiinto fcttus .  Lipf,  i-j^^m 

De  liene  ,  ibid.  1748  ,  in  4®. 

Il  regarde  la  rare  comme  formée  de  diverfès  cellu- 
les, dans  lefqucllcs  il  croit  oue  le  (àng  s*épanche  s  & 
il  pcnfe  que  les  parois  des  cellules  (c  conuaâcnc»  & 
broient  le  fang  qu  elles  conciennenc. 

Cpodamine  (  Charles  Marie  de  la  )  ,  Chevalier  de CoinAiim« 
Saint  Lazare,  de  l'Académie  Fraocoife  &desScicn* 
ces  de  Paris,  des  Académies  Royales  de  Londres  » 
Beiiin»Petersbottig,8cc.  ficc  néàPariseni7o%coiii» 
nmaî^aa  en  1791  à  TAcadéisie  des  Scîeoces  eo  reo» 
dant  compte  de  Ion  voyage  au  levant  »  i'ob(êrvattoo 
d'un  raonftre,  mais  qui  n  cft  point  nouvelle ,  puifquc 
ao  en  trouve  pluHeurs  exemples  dans  les  Auteurs. 

M.  de  la  Condamine  cil  Auteur  de  pluficurs  mé- 
moires &  obfervacions  fur  l'inoculation  .  mais  doue 
je  ne  parlerai  pas  n'étant  point  de  mon  obiet. 

Bclchier  (  Jean  }  ^Cbiiurgicn  de  la  Société  Royale  Bttcaïuu 
de  Londres. 

Ohftrvation  fingulitre  iunt  femmt  nwm  à  trente- 
ims  ans  d'une  hydnpifi^  d'ovaire  ,  après  avoir  jwàj^tt 

A  foavertvre  du  cadavre  m  remarqua,  Parmi  plu* 
'  fienrs  akéralioas,  Tovaire  gauche  rempli  d'kydattdcf  ^ 

&  fi  volumineux  qu'il  pouflbit  les  vifceres  du  bas* 
^ntre  eu  haut  ,  6c  élevok  le  diaphragme  jufques 
vers  le  milieu  de  la  poitrine. 

Defcription  des  os  d'animaux  teints  en  rouge  par  les 
ftu's  aliments  ,  17^6  ,  n^.  441. 

Belchier  invité  à  diner  chez  un  Teinturier,  s'ap- 
perçut  que  Icfi  os  d'un  cochou  étoient  colorés  en  rou« 
ge  ;  il  en  demanda  la  raifon  ,  je  on  lui  apprit  qu'oa 
aatoit  fait  bcmtllir  des  étoffes  ttînm  en  rouge  par  la 
garaoce  ^  avec  du  foo  ^niaii  fippiiic4  de  readiala 
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^  '  couleur  ikk  peu  moins  foncée ,  8c  qûft  ce  fan  avoit 

Xviii.  Sicc.  ^jjn„^      cochon  à  plufîeurs  reprifes»  Belcbierpour- 
i'3^*     s'alfurer  fi  I0.  garance  avoir  donnné  la  ceinture  aua 
BELcHiÈRi  ' os  »  crut  devoir  faire  de  nouvelles  expérience^. 

Nouveau  mémoire  furies  os  des  animaux  teints  eti 
'  rifu;^e  paries  fcuis  aiimcncç ,  ibid.  n®.  443. 

Il  nourrit  un  coq  de  pâtée  faite  avec  de  la  garaii-  , 
ce ,  c<:  il  Ci  cuva  Tes  os  ceints  en  rouge.  Yoycx  rarcicle 
.  Duhamel. 

Ohferi)a:ion  au  fujet  d*un  homme  qui  eût  le  bras  & 
tépauie  emportés  par  un  moulin^  175^»  n**.  449. 

Cc(cc  obfèrvacio'n  eft  flngulîcre ,  en  ce  que  rhé->' 
morihagie  fuc  peu  confidérable  ,  fie  s'arrêta  d'elle-: 
iûéiTie; 

i  K«       Ktclcf ,(  Jsfcqued  Théodore  )  «  Secfëcâirf  it  M  ville . 
de  Danttick  ,  fie  de  la  Société  Royal   de  Londres  «  en- 
voya à  cetce  Compagnie  le  defTein  de  la  pirca  potoni- 
ca ,  donc  avoit  parlé  Vatcr  dans  les  Tranfaêi,  PkiL 

a^.  417.  &  ce  lui  d  une  tumeur  monllrocufc de  l'œil. 

*  Defcripdon  &  fig^^e  d'un  es  pariétal  de  grandeur  ^i-^ 
gante/que  ,  avec  la  f  iution  du  problème  ,  de  la  manière 
de  déterminer  la  fiaiure  d*un  Géant  par  les  règles  du 
dejfein  ^  ibid.  1741,  n"*.  4t^. 

AmyAm».  Amyand  (  Claude) ,  Ecuycr,  de  la  Société  Royale 
de  Londres ,  Chirurgien  du  Roi  ,  efl  Auteur  àt  quel- 
ques mémoires  inférés  dans  les  Tranfa^ioas  Pht-f* 
lo*rophiqucs. 

Trois  cas  de  Médedne  é^i^i  i  n**  4ix*  '  ' 

1^.  D*im  eufanc  né  avec  les  inceftins  hors  ià 
'Centre. 

î^.  Dcf  la  caufe  cxtracKrdinairc  d'une  rupprcffiori 

d'urine  arrivée  à  une  femme  (  par  ia  comprcfliorf 
que  la  matrice  pleine  de  fang  faifoit  fur  la  vcflîe  ). 

D'un  rcflerrcmcnt  au  milieu  de  l'cftomac  d'une 
fille  ,  lequel  divifoit  ce  vifccre  en  deux  poches. 

Obfervation  du  trou  ovale  du  cœur  s  trouvé  ouvert 
dans  un  adulte  ^  ij]^  ^  n**  439.  . 

•  Gbfervation  dune  defcente  inguiiudi^  &d*uacépifU 
gie  renfermée  dans  ^afpettdice  du  cœcum  s  &  incrufiié 
depierre,  175 ^4 ,  n*  «4^. 

Amyand  y  faic  quelque;  ^eniarques  fiir  les 
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Oifen^ânion  d^uu  migorgemem  des  conduits  de  la  bi^  ■  m 

k  »  6f  dtum  fuppitraium  de  la  vificult  du  fiel ,  dont  XVIII.  Sie€. 
Uefi  forti  en  vingt  €inq  jours  plus  de  diX'kmt  pintes  i7u* 
de  matière  tilieuje  fani  aucune  aléération  fenfiale  des  AMt«Htfè 

forcions  de  t économie  animale  ^  1738  ,n®.449. 

La  vclicuic  formoit  un  grand  fac  capable  de  con- 
tenir trois  chopincs  da  licjucur  ,  les  parois  du  canal 
hépatique  ctoicnt  colles  cnfcmblc  ;  ce  qui  fonnoic 
une  efpcce  àz  liî^amcnc.  Amyand  conclut  que  la  ()ilc 
avou  découle  dans  la  véfîculc  du  fiel  par  les  lic- 
pacico-cyiUqucs  ;  cette  obfervadon  cil  curicufe  , 
Staarc  qai  ea  a  fead  le  pnt  Ta  croe  iignt  de  fcs  re- 
marques. 

Hijîoire  dun  iaionoeele  dè  topiration  faite  powt 
iaguérifiai  de  cette  tumeur ^  1718  »  n*.  4^0 

Obfervatxon  fur  une  fraBoft  de  Vos  du  bras  eanfee  pat 
lafeula  fme des  mufcles ,  n^,  47î. 

Od  trouve  dans  les  TranfaBims  PkUofophiques  àê 
h  même  anncc  (  1731  )  l'expofô  d'ane  mstlsiiàic  ûiu 
galicre  de  la  peau  ;  eîic  ccoic  très  épai/lc,  callcu-* 
le,  infenliblc  ,  ne  (aignoit  point,  6c  fc  régénéroic 
tous  les  ans  i  elle  étuic  prévue  coucc  couverte  de 
poils. 

Robinfon  (Bryan  )  ,  Médecin  Irlarïdois  »  cftrAlt*  I,oiiMioJ« 
teuT  de  piafieurs  ouvrages  de  Phyùologie. 

Tnatifi  on  animal  mconomy.  Dublin  tf^Xi  iii*8*. 
27)<>^vol. 

.  la  première  parde  de  cet  ôatiage  cdâcèraè  les 
mouvements  des  liquides  dans  les  yaifleaox.  Robîii» 
fon  propofe  pour  fondement ,  que  la  vîcefle  du  fiuî- 
de  eft  toujours  à  raifoiH  cônofpoféc  de  la  raifen  Cow  * 

doublée  de  la  force  motrice  ,  &  iovttfe  de  la  raifoii 

fous- doublée  des  longeurs  &  des  diamètres  j  il  dé- 
duit de-Ià  la  théorie  des  révulfions.  Pourdonfier  plu^ 
de  preuves  à  fon  opinion  ,  il  a  fait  divcrfcs  expérien- 
ces dans  des  machines  hydrauliques  ,  &  il  en  a  dé- 
terminé  le  réfulrar  :  après  avoir  établi  des  principes  à 
l'aide  du  calcul  ^  il  les  ramené  a  Tcxpéricnce  qui  les 
confirme  ^  mais  ces  calculs  &  ces  épreuves  faites 
avec  un  grand  appareil ,  n'ajoutent ,  dit  M.  de  Sd- 
taCy  à  ce  qu'on  (avoir,  qu'une  vérité  à  laquelle  ort  ' 
Ifafivôit  pas  dcmné  aâè:»  d'atceniion  \  c  eft  ^ue  bdfF« 
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XVIIf*  Sicc  f^^^"^^  longueur  des  tuyaux  varie  TadlioQ  des  fluidct 
qu'ils  conriciiiient.  Cependant  Robinfbn  ne  détcrrai- 
'751-  ne  pas  cxaderacnt  en  quelle  raifon  les  diverfes  Ion- 
MiiMSON*  guçurs  dimiaueoc  la  viceiFe  des  .liqueurs.  Robiniba 
fait  quelques  remarques  ùir  la  variété  du  pouls  ;  il 
prétend  que  lorfqu  un  canal  eft  obftraé  ,  le  fluide  cir- 
cttle  plus  Vite  dans  les  autres  »  6c  ^oe  la  vîteSc  do 
liquide  eft  plus  grande  daiis  oa  vaiflêao  étroit  que  ' 
dans  an  large.  On  voit  par  l'extrut  aae  M.  de  Seoae 
^onne  de  cet  ouvrage ,  que  Robin(on  a  établi  des 
principes  vrais  ,  mais  qu'il  en  a  déduit  de  faufTes 
conféquences  :  prcfque^  toutes  les  rcgies  que  Robin- 
fon  établit ,  die  M.  de  Scnac  ,  ont  un  défaut  général  ; 
les  fl  Jidcs  qui  coulent  dans  les  vaiffcaux  du  corps  ani- 
mé fuivent  ,  Tclon  Robinfon  ,  les  loix  auxquelles  ils 
font  allajcttis  dans  des  tuyaux  folidcs  :  c*eii:  la  ba(e 
de  tout  l'ouvrage,  qui  par  conféquent n'eft appuyé 
que  fur  on  fondement  ruineux. 

Dans  une  autre  partie,  Robinlbn  traite  fort  au  long 
des  nerfs  ;  il  croit  que  le  âuid^  nerveux «ft  de  la  natu» 
re  de  r^ther*  Il  a  tait  quelques  remarques  fisr  les  fé« 
crétions.  . 

Morgan  peu  fatisfait  des  principes  que  Robin(bii 
jtablifloit  dans  cet  ouvrage  ,  fc  crut  obligé  de  les 
attaquer.  Il  les  a  taxés  de  rêveries  femblables  à  celles 
de  Robinfon-Crufoc  :  Robinfon  lui  répondit  dans  la 
dernière  édition  de  fon  Treatife  on  animal  œconomy.^ 

On  food  and  dâfcharges  uf  human  body»  Londm 
1748  ,  in -8°.  en  François  ,  ï749,in-ii. 

Robinfon  tâche  d'établir  une  proportion  entre  la 
«  quantité  des  aliments  &  celle  des  matières  des  ex« 
crétions*  Il  a  vaTurine  diminuer  en  quantité  ,  lorl^ 
oue  la  tranfpiratioo  étoit  augmentée ,  &C.  en* 
(ttite  la  proportion  d'une  partie  du  corps  avec  le 
tout  i  ainfi  il  compare  le  volume  de  le  poids  do  pou- 
mon »  de  la  race ,  du  foie ,  <cc.  à  la  mafle  totale  da 
corps.  Il  dit  $*écre  convaincu  que  le  foie  des  animaux 
étoit  d'autant  plus  grand  que  l'animal  ctoir  foiblc  BL 
lent;  il  croît  que  les  cufaucs  ont  le  cœur  plus  gros 
que  les  adultes  ,  &c. 
MstVKTiVI»     Hclvctius  (  Arnoudr  ). 

Koru  ontUcdkunàc  va»  het  gchetl  maifckely^  ^^^^ 
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iaùi.  Jb^.  x7)  1 ,  iû-S*.  Mit*  t.  M.  de  IMkrcrok  

que  la  premicrc  é<ticion  cft  de  1 71^.  XYUI. 

Cet  ouvrage  forme  un  précis  d'Anatomie  ,  par  de- 
mandes &  par  réponfcs  j  les  defcriptions  que  l'Aurcur 
donne  des  parties  fout  claires»  &  mifcs  à  la  pouce 
des  Erudiants, 

Gncvc  (  George  ). 

Difp.  de  fecretione  b'Uis.  Edimb,  17 

Meyfeld  (  J.  Gcofroi  )  ,  Médecin  d'Altorf. 

H^oria  partus  difficiiis  en  fp^i^UM.  firiAura  mut 
dnaptacenîam,  AUmf,  17^1. 

Pozzt  (  Jofeph  ) ,  Profèflèur  de  YUtAfttSd ,  9c  de* 
Rii/lîtuc  de  Bologne ,  éMrft'fib  de  Jacques  Pmzî  ^  ac 
«publié  : 

Commerciidttm  e^toticum  D.  ^etro  PatJo  MotimU 
fio,  Chintrgo  ciénijpmo ,  &  ,  quad  minus  in  Chirur^o 
fpeâarz  (oltt  ,  fcnptorï  eUf^antiJfimo,  Bonon,  1751. 

Cet  Auteur  traite  de  divers  objets  d'Anatomie  Se 
de  Phyfîologic  ,  &  donne  une  nouvelle  defcripnon 
<ks  poils,  dont  il  croit  avoir  découvert  la  véritable 
ftrudure  ;  mais  en  les  fuppofant  creux  de  l'une  à 
l'autre  extrémité.  Il  ne  me  paroît  pas  plus  exaâ  daof 
£1  defcription  des  ongles  »  qu'il  dit  venir  des*  cea« 
dons^  &.il  foutîcnt  un  paradoïe  ,  lorlqu*!!  avance, 
^Qcia  capfoie  de  Glifibn  eft  mnfcoleiifc  »  8e  qu'elle 
pcQtCecontraâcr.  On  n'adoptera  jpas  non  plus  ies 
vG^<ja*il  ataribne*  an  thymus  5  inivant  lot ,  it  eft' 
pourvu  de  fibres  mtt(aiteo(ês  ëc  de  beaacoop  it  cavi- 
tés,  &  il  fait  à  réeard  du  chylc  le  même  onice  que  Je 
cœar  à  l'égard  du  ^ng.  Pozzi  admet ,  après  Cowpcr, 
une  communication  du  thymus  avec  le  canal  thora- 
chique  ,  moyennant  quelques  vailTcaux  lymphati- 
ques 3  parle  des  glandes  bronchiques  ,  &  adopte  To* 
pinion  de  Molineiti  fur  l'ufage  des  reins  fuccentu- 
riaux.  II  croit  que  dans  le  fœtus  Turine  fe  dépofe  dans 
les  cavités  de  ces  glandes  ;  mais  c'cft  ùm  ibnde- 
acnt.  On  doit  faire  plus  de  cas  des  expériences  qu'il  a 
&IMS  jpour  prouver  la  régénération  de  rbumeur 
ai|sciile.  Poxzi  s'ed  alTuré  que  les  oifeauz  aToient  ^ 
fioportion  gardée  à  la  mafle  de  leur  corps ,  un  plus 
gn»  cerveau  que  ks  autres  animaux* 


CaitTS. 


Histoire  DÉ  l*  Au  Afoutt 

DivouT  (  Jean  Piesrç  ) ,  M^cin  de  ^r^itH^ui^ 
XVIII*  Siec     Dijp.  dt  kemîa  vejica  mnarix.  Argent,  17 J  t. 
Bie  cpi)tienc  d'eiceUcfitçs  obferv^UQQS» 
Dti  pTMipuu  Q^ulm.im  afe^us^  J^rgint*  S734  ; 

Hiwivs.     Hereltut  (  Jean  Vtiiinc  ) ,  preiâier  Médecin  de  Nu* 

rembcrg  ,  &  ProfefTeur  en  Médecine  dans  i'Univcritcé 

de  Haies  de  Magdcbourg. 

D/fp,  de  pnmario  ujk  jfofi^rj^  in  corj^orc  humano, 
AUdorf  17?  i ,  in-4*'. 

Animadverfiones  in  tmtmtiQlogiarti  triit^dianatn» 

Cet  oiitcagç  cft  une  uadu^on  4c  celai  de  le 

Tellicr. 

tnMU      Khindt  (  J.  GnitUimie  )• 

\  Ai/liMhnet  €hirurgic4  p4gr  kur^e  jedoçh  sruïïd^chê 

àfJeifftng  \UK Wundaqjity,  Âugfpurg.  1 7  3 1  »  iu- 1  x. 
CaAMDBACH.  -^fGkAibaelr  (  Corneille  )  ,  Médecin      1»^^"^  >  * 
fnihhi  uiieaflafrboaiJiedi.4es^(loQ. 

-  Infiriimenta  in  partu ,  nçn  nifi  in  fitmnpa  necejptatt  g 
iiL  auxiUum  vocanda  ejfe,  Leiiœ  17  3 1. 

L'Auteur  s'élcvc  contre  Tufage  des  crochets,  &:  con- 
tre tous  les  indrumcnts  >  maût  loue  le  UiiçjUjiiJ^  c^ché 
^ur  l'extradion  de  Ucéce. 
'175 1.        Nicbois  (  François) ,  Dodçur  en  Mcdccinç  ,  Lcc* 
^icKoisf*  teur  d'Anacomk  \  Qi£^  *  4&  4p  k  ^9Çi^^9V^ 
de  Londres. 

ia».4*.  i7i^,ia.4i<>. 

n'y  lit  aapvne  oonteHe  delicrip^ ,  l'Aotcnr 
s*y  ateitre  plus  cnrioiuc  dTeapUçaiÔQos  que  ^^.fyip^ 
Il  prétend  que  la  yentricule  oticÀ%  du  çoçur  &  fc  ven«, 

tricuLe  gauche  ,  fe  çontra<^ent  alt^rnativçmxînt  :  cet^ 
opinion  qui  eft  contraire  i  celle  de  tous  les  Méde- 
cins a  été  vidlorieufcnîcot  attaquée  dans  les  Ellais 
d'Ediilibourg.  Nicliols  attribue  aux  mufclcs  pyrami- 
daux du  bas-ventre  ,  un  uîage  bien  fingulier  ;  il  pen- 
fc  que  ces  mufclcs  par  leur  comradtiQu.abajllcnr  l'ou* 
^quo  ou  k  kgamcoc  Cupécicur  de  la  vc^e ,  &  par« 
là  permetccpt  à  ce  vj&ece  de^  (p  cmw^  lii^ï^ 
ment.  Parlons  a  propofé  une  expli^cion  àrpcu-pi^i 
fareilkr  Bien  loin  de  résida*    cor^  dikc^npoiiir 
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in  tà.  éRtfttrftotfi; 


éomme  ligamenteufe  ,  ou  comme  on  nerf,  ainfi  que  m 
l'avoienitaic  pluficurs  Anatomillcs  ,  Nichols  l'a  con-^Vill.  iicc* 
Bdérée  comme  un  mufcle  qui  ,  par  fa  contradion  , 
pouvoir  donner  à  la  membrane  un  rlcgrcdc  rcnfîon  con- 
vcnabie.  C«t  Aoatomiilc prétend,  que  les  (înas  vulgai- 
cmasc  connus  foiK  le  nom  de  fphénoïdaux  ,  appar* 
cicnnenc  à  1  os  éthmoïde.  Nichols  a  donné  une  bon- 
ne description  de  Tos  pàlacin ,  de  l'os  ëtboioïde  5c 
ét  im  cgIMm  :  il  a  décrit  av«6  heaacoup  d^tzaâinuk 
la  pofitioa  da  cœur, 

.  MIcbels  eft  P'AurcUr  de  pluicurs  obferVatîdns,  ou 
mémoices  inférés  dans  les  TranfaHions  Philojopki^ 

\fies.  ' 

Objervations  fur  les  ancvrifmts  en  général  ^&  en 
particulier  fur  Vanévrifme  de  l'aorte  ,  T718  ,  n".  401, 

Remarques  fur  un  traité  de  M.  Hdvet'ius  ,  dans 
^uei  ce  Médecin  foutient  que  le  jan^  dans  Us  pou- 
mons  litp  point  raréfié  j  &  qu^zl  n'augmente  point  dè 
volume  ;  mah  qu*au  compoifiù  d  ^  efi^  r^i^roMâ-f^-Êom^ 
émfi^         ,  n*".  410. 

Ski^impofypê  ét  U  fyùh  tfmtûàNouAeétiàvmnê. 
tÊimétué/i^^  wuthi  fût  im^  éfUntmquit ,  ^73^  ,  m\ 

tndwto  fiic  èftHs  cé  mtÊ$Êkrt  des  mtef^tMir  eritl'* 
^^  côntKf'  toBfetvsifcieil'l^  7ol^9,  dans  iaquc^Rl 

bn  lit ,  <^M*\ifï  homme  après  une  pcrrc  de  fang  confi- 
dérable,  rendit  par  rcxpe(^oration  deux  branches  de 
la  Tcine  pulmonaire.  Nichols  croit  qu'il  s'cft  trompé 
en  prenant  un  polype  du  poumon  pour  une  veine  pul- 
monaire >  Co^'per  a  parlé  dans  les  TranfaClions 
Philo^plii^ss  (  n**.  170.  )  d'un  polype  qui  occu- 
poitla  veine  pulmonaire  d'iirt  jeune  fujct,  &c. 

Parrot  (  ^oliFgan^;  George  )  >  de  BtmcBàtt^Gïr^  f  lUM') 
Mein  ,  Midettin  de  toasbourg. 

Diffl  inauf.  fijlens  uàri-  mokità.  Atgàà'^  î^T). 

Oelitii'(  l^an  Auguftifl  )  ,  M^decio.  àc  Chirar-  Omtu  . 
gien  ,  ciui^  long-tems  faiiî  lel  Armées delfeiigne  , 
ipobUét 

Expti^erfM'Chirurgusi  part,  i  &  1.  Drtjd,  1735, 
Irt-g*».  »7î5 ,  in.g<>. 
H  cA.  aïKilioa         W  ouvrage  de  diiFéremei 
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XYiii  sicc         d*armes  à  ftu  qoe  l'Aureur  décric»  Se  dont  it^ 
cxpofc  le  craitemenc.  Oebm  fàifbic  un  trop  grand 

ufage  des  topiques ,  &  négiigeoic  les  inciûons  néceC* 

dires  dans  ces  fortes  de  piaiss  ,  &c. 
ScKOiL.       SchoU  (  Frédéric  Salomon  )  ,  Médecin  de  Bâle. 

De  origine  ,  nutrhione  ,  incrcmemo  «  dicrtnunto  ho*^ 

minis.  Bufil,  17;  j  ,  in-4**. 
CHA»uâv.     Chapman  (  Edmond  )  Chirurgien  Anglois  ,  eft  AUi- 

tear  d'uo  boa  ouvf  âge  fur  les  accoachcmems  »  iod* 

mulés 

AniJpiymtkeimfniVinlm^ùfmidwifry.'  A  Lond. 
ITÎÎ»  17  j) ,  in-8<*.  17}^ ,  ia•8^  &  en  Alte- 
maaid  »  à  Coppatkague  1747^  iti»8®«  mais  très  mai  cr»* 
daic  fniTant  M.  Haller.  * 

.  ChapoMa  »  faitaor  Petcraîc  qu'on  donne  de  (bn 
ouvrage  dans  les  EfTais  de  Médecine  d'Edimbourg  , 
Si'cleve  vivement  contre  Tufagc  du  crochet  dans  l'ac- 
coucheuieut ,  &  ne  veut  pas  qu'on  s'en  Tcrve  à  moins 
qu'on  ait  des  preuves  certaines  de  la  mort  de  Tenfant. 
11  blâme  la  forme  du  tire-tête  qu'il  a  vu  employer 
par  les  autres  :  félon  lui  ,  le  remède  le  plus  efHcacc 
pour  les  vuidan^es ,  efl  de  couvrir  le  corps  de  la  ma- 
lade aT^  des  iioges  rri:fnpés  dans  Voxycrae  ;  de  les 
changer  à  mefare  qu'ils  s*échaaâênc,  &  de  lui  don- 
oer  pour  boiilba ,  des  liqueurs  aigres  &  rafraîchit 
fiuiccs,.Cliapiiiaa  tsàCm  pea  d*9tteiittoii  àj'obiiquicé 
.  de  la  inacrice ,  9c  avoir  eooniiiie  dextratre  le  placen* 
ta  sjBiniédiarenienr  après  la  (ortie  de  Ten^ac  '  ll'erai* 
gnoic  que  la  nature  ne  fSft  trop  foible  par  clle-m^me, 
pour  en  opérer  Texpulfîon  :  Chapman  eil  eacore  l'Au* 
l^ur  de  l'ouvrage  fuivanc  : 

Reply  to  Douglajffnon  account  of  thc  fiau  of  midwi* 
fry  at  London  ,  ibid.  17)7  ,  ia-S^» 
Si&LiVS.       Seilius  (Gcofroi  ). 

De  teredinc  marina,  Vltrajeâ.         »  ift*4*« 
DtuBxiACH     Dclfenbacb  (  J  Adam  }• 

Kuf\(Br  iegrif  der  anatomii.  Nurembi  I75  5  ,  în-fol, 
RBSf  moia.     Refping^r  (  J.  Henri  )  ,  a  publié  une  jrr^  boaiia 
didertanon. 

Dt  vuhenun  Utk^liiaui.  BapL  1 7  n  '  »  io^4^« 
Cooiu        Cour  (  P.  de  la  )  »  Médecin  de  Leyde« 

Dt  uaaaraU  catammcmm  pmu.  Làd.  1753,  in-4^ 
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Arbutbooc  (  Jean  ) ,  Doâeur  co  Médedac.  ^ 

Effay  coneeming  the  effets  of  mr  m  kummi  lody , 

17^5  ,  in-8«.  &  traduit  en  François  par  M.  Boyer  de     ,7,  |. 
Pcbrandier,  Paris  1741  ,  in-ri.  &  en  Iralien  ^SlapUs  ^jyx«»ar 
i7n  )  P^^  Antoine  Fclix,  (jui  l'a  in^icilaos 

fcs  CoiB  m  cataires. 

L'Auteur  confidere  l'adion  dcTair  fur  le  corps,  d'u- 
ne manière  aufli  curieufe  c]u*ucile  ;  mais  i'auaiyfc  de 
Xbn  ouvrasse  concerne  plus  Thiftoiie  île  la  ptiyfifiie 
c|tie  celle  Àc  rAnaromic. 

Tropaneggec  (  ChdftUa  Goctlkb  )  «  Pkyfickn  de  J^^''^^'"''' 
Drefdc. 

Dectfioaes  mtdico^fbmjis  >  w^rimim  dijem  àgme 
mnd  mterJchUdIicher  féodiêimn  nnkii^ê  JomdtdUh  d$ 
ietkaiieau  vulrumm  »  €cc,  DrefiL  17) )  ,  in-4*. 

On  y  trouve  plufieur»  i]iicftiofis  médico-  légales  , 

donc  M.  de  Haller  fait  peu  de  cas  ,  &  on  y  lit  Thif- 
coire  d'une  iiémorrhâgic  funede,  à  laquelle  on  a 
donné  lieu ,  pour  n'avoir  pas  lié  le  coidoa  ombilical. 

Booct(  Pierre). 

De  inteftinis  tcnuihus.  Leid.  1 7 <|  , ia-4*. 
Il  en  indique  la  vraie  pofirion. 
Borbdaetcer  (  J.  Frid).^ 

De  circulatione  fanguînis  in  fétu.  Regîomortt.  1 7||, 

Keck  (  JEgidius  Etato  )  «  Médecin  de  Tubing  ^ 
&iidacjp(Hir  &a  Doâorac  (bSu  U 
aae  Diiêrtation  qui  a  poor  dm  : 

DetSf0pio.  Tttiing.  1753. 

L'Auteur  donne  les  moyens  pour  lemédicr  ao  ren» 
verfement  des  paupières ,  du  dedans  en  dehors  ;  il  y 
rapporte  qucl(|ucs  cures  <ju'il  a  vu  £«ûce  à  Maucharc 
foo  niaîrre. 

Bernard  (  H.  ). 

De  eo  quo  diffère  cire  ut  tus  faoffUius  fœuu  ah  Uh 
hominis  nati.  Leid.  1755 10-4^* 
Frankcn  (  J.  H  ), 

Vier  Jufofd  haadfftejm  der  kdkonfi^  Am$»  i75l  » 

Fetz^r  (  J.  Thomas  ), 
'  De  morfa  emàs  raUdi.  iMndthii.  175^. 
Vilpcrt  (  George  Fridéric  )• 
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^■j'       -     Di  mnfitau  utilitMUque  smatomis  ,  pmdtologiéL  î(i^ 
3ÇVUL  Skc.  facitnda  mtéicitut.  Leid,  1 7  î  ?  ,  in  •  4<>.* 
,  <7n«       .  Paflavant  (  Daniel  } ,  Do^ear  en  Médecine  dclV^ 
f  ASSAVAMT.  nîvcrfuc  de  Bâic. 

De  infenfibili   tranjpiratipru  Sanâlorîana, 

*  Ccr  Auteur  fait  d'a/fez  bQnnes  remarques  fur  l'ii^; 
iialation  des  membranes.  "  .  " 

DiJlcrt.  de  motu  cor(Us.  Bafil  1748. 

II  évalaç  la  force  cttt  çceur  ,  &  la  regarde  comme 
très  foible  ,  refpe^yeinent  à  la  force  que  iSorelli  lui 
attribue  :  il  reconnaît  dans  le  fang  une  e(pece  d'ai- 
guillon ,  qui  agilFanc  fur  la  farfacé  interne  ctesycmri* 
culcf ,  en  (ôliicitfc  la  concra^^pa  »  &c. 
Hii^MAM^.     Hcrinann  { J.  Jerôaîe}« 

*    •  Sammlung  au  fer  ItOner  rj^fpo^ forum  uker  mcrkwiir^ 

dtge  und  dubirfe  cafus.  Jtntt  175  ^  , 
kHGa.xsH.     Lanî;ri:di  (  Brov/ne  )  ,  Chirurgien  Anglois. 

NeTt^  ejfay  on  mufcular  motion^  founded  on  expe» 
riment  s  and  Newtomatn  Phiiofophy.  Lond.  1735  » 
in-8". 

L'Auteur,  y  explique  le  mouvement  musculaire  , 
en  admettant  des  elprits  de  la  nature  de  l'âecher qui , 
fel6n  lui  ,  augmente  la  forcç  contra^ile  des  élé- 
ments de  U  £bre  mufculeufc ,  &c.  jcc.  Lancrish  a 
éprouvé  qu'en  liant  t'artere  aorte  ,  on  occâfionaoft 
une  paralyfic  des  extrémités  iaférieutcs  de  t*âaim4 
jfur  lequel  on  tentoit  cette  expérience. 
■  Modem thêory  of  pkyfik  ùmd  i73  8,in-8«. 

Lanî»rish  indique  dans  des  râbles  particulières  les 
différentes  proportions  de  la  rérofîté  ,  &  de  la  partie 
folide  du  fang  ,  &  des  degrés  de  cohcfion  des  glo- 
bules rouges  qui  conftituent  la  partie  folide  ,  ics 
yroporrions  de  divers  principes  cju'on  retire  du  lanÇ 
par  le  moyen  de  i'analyfc  cliyn^ique  5  il  s'étend  aurt^ 
fur  ceux  qu'on  retire  de  l'urine  des  pèrfonnes  ma- 
lades. L'Auteur  blâme  i'ufage  de  toute  faignée  déri- 
yatoire ,  &  recommande  celui  de  la  faignée  révulfi* 
ye  :  il  prétend  que  la  chaleur  réfide  dans  le  (kog  j 

i&che  de  déterminer  le  nombre  des  pt^lfation^  dayU^ 
es  diffiSreates  circonft^acci  4c  la  w«  ' 
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Thvjtcal  txperiments  upon  brutes.  Lond.  IT^^  ^  ior^^J^^^^ 
i  &  en  François  en  174.;  ,  in  8". 

Croonian  leBurcs  on  mufcitlar  motion,  1 7^  . 

Il  nie  que  le  fang  i^aifle  par  fa  préfent^.  44rer> 
Inincr  le  cdrar  à  (è  mduWir ,  &  foiipçoniie  q*.  il  y 
a  des  fibres  dilatatrices  des  ventricules  ,  &c.  Du  rcfte 
il  a  ob&rvé  ^laûears  paraculttités  idcércflkrttes  à 
i'hiftoire  de  ia  cttculation  \  6c  il  rend  (on  oarragc  re« 
cotnmandabte  pàr  an  ndinbrt  confidérabtie  àt  hit\ 

J  { M.  ).    •    .  .  \ 

Spiramrna  or'rf/piracion  revived.  Lond,  T7P,  in-g**. 

Non  -  feulement  l'-utcur  foutient  Tcxillencc  de 
Tair  thorachique  5  mais  encore  il  cntr'rp:cncl  de  dé- 
crire les  voies  par  ieCc^aclUs  il  s'écbappc  des  poumoQS 
jdans  la  poitrine. 

Pih  (  Pierre  da)  ^  Ciiifurgieti  &  Apotbicaire  d'Ëa«  Pi% 

Vittrh^kttykhid^k  mmitt  it  ifrffuu  dit  AiiAùi^i 

Cèc  Aoçéitr  s*elm  concrê  ropinibn  de  Viitlthis  ^  qsi 
l^voîc  écrie  qdë  céiti  diii  êhlkeMc  te$  maladies  par  h 
fecofirs  de  fa  itiâin ,  ttiit  lel  filets  des  Médecins  Dii 
Ptti  croit  tfotiver  dés  ptcniti  dit  contraire  dans  rhif« 
tohc  mcmc  dè  la  Médecine 

Bavfeknecht  (  Otton  Caltmir  )  ,  Dodeur  Régcut  de  barmc* 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  m£ckt» 

j4n  o'nne  vivens  ex  ovo?  Paris  17 53.  afErm.  i^/ip* 
IfsLC  Fr.  Vandcrmonde. 

Malouin  (  Paul  Jacques)  ,dcCaen  ,  Médecin  ordi».  n^j^g^jr- 
saire  de  la  Reine  ,  de  1  Académie  Royale  des  Scien*  ^ 
CCS ,  de  la  Société  Royale  de  I  ondics ,  PcofeiTeor  en 
Mcdccî*  e  au  Collège  Royal ,  Doéicûr  Rés^^nc  de  ia 
FaciiléS  de  Médecine  de  Paris*»    Cénftar  RoyaU- 

Ah  ih  ffaXonis  aBiônifqû^  ^tqaaUtdtêé  AcmmfmM, 
ptirnalià  f  Paris  1 7  n affif.  Rtfp.  JôC  de  Jaffiéà. 

Ah  hcrnÎ4  inhumait  ctlni  kdhdfione  ,  fuhVigacullUlt 
nocét  ?  i-'4i.  affir.  Rerp.  Gcvigland. 

Behrcns  (  Daniel.  Gottlieb.  Sigifmond  )  ,  Dodenr  gg^xin^ 
CD  Médecine. 

De  vaincre  ctnbri  ttQfi  ftmper  &  ab^lutc  UtluUi, 

Ci? 
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xvin.  sicc.       proBVc  par  ime  obfiurvacioa  fingulicrecey^îl 
*  annonce  dans  le  tiiire.  ^ 
*7JJ»       HaitnKum  (  George  Volcmar  )• 

Brutum  ex  hondne.  tirfurt.  1 7  5  5  ,  in-4*'. 
SfCKiiu       Scgncr    J.  A.  )  ,  Profcffcur  de  Médecine  à  Goctia^ 

De  aciionc  înteftini  coli,  JeriA  ,  1 7  J  3  ^  10-4^» 
-  De  Jenfibusin  génère,  Gotting.  1741. 
.  Segner  a  donné  eo  1747  une  édition  de  la  Phyfiolo- 
gte  àe  Nieuv/entyt ,  à  laquelle  il  a  joinc  Tes  renias- 
cjucs  fur  le  moOTeœent  mufculaire,  une  £gure  da 
diftphr^me  »  de  one  delcrîpdon  parctcultere  des  vei- 
lies,  &c.&c/ 

Hat.  '  May  (  7ean  Chriftopbe  ) ,  Démonftraceur  d*Anato5 
mie  de  Strasbourg ,  a  communiqué  dans  le  Commer. 
ce  Utter.  NorimFi  1733,  Toblervation  d'une  perlbnne 

'    a  qui  on  avoir  abattu  deux  cataraéles  ;  il  trouva  le 

cryftallin  opaque  déplacé  ,  dans  Tœil  dont  cette 
peiTomic  avoit  vu  après  l'opération  ;  mais  il  ne  put 
appercevoir  dans  l'autre  qu*une  membrane  opaque 

qu'il  prit  pour  la  capfule  du  cryflallin,  qu'oa  avoic 
abattu  avant  la  maturité  de  la  cataraâc. 

Porterfield  (  Guillaume)  Aggrcgé  au  Collège  Royal 
des  Médecins  d'Edimbourg  ,  efl  Tauteur  de  plulieuss 
Mémoires  inférés  dans  le  Recueil  de  la  foctécé  de  cette 
Tille. 

Dimof^athn  de  U  foret  qvttm  Us  os  pair  rififisr 
éu%  agms  qui  ttndsm  k  Us  rompre  tranÇverfalemens. 
EiTais  d'Edimbourg  ,  Tome  premier  1 7  3  3  ,  &  tradtiiit 
en  François  »  par  NL  Demours*  Varis  ,  1 740 ,  Tome 
premier  page  134.  * 

Ce  Médecin  entreprend  de  prouver  mathématique- 
ment que  la  force  des  os  ,  foit  qu'ils  foient  folides , 
ou  qu'ils  foient  creux  ,  c*eft  à-dire  ,  la  force  qu'ils 
ont  pour  réfiftcr  aux  agens  qui  tendent  à  les  rompre 
tranfverfalement ,  efl  comme  l'aire  de  leurs  (câioos 
tranfverfalcs  multipliée  par  la  diftance  de  (on  centre 
de  gravité  ,  au  centre  de  révolution  ,  ou  continue 
Porterfield,  de  l'appui  fmhlcquel  on  fuppolè  que  l'os 
doit  être  rompu. 

.  Effai  fur  U  moicyemeut  4es  yeux»  Tome  j  •  édit«  fran* 

çoife  196. 


Porter.* 
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.  Pottcrfidd  dk  <Uaf  ce  Mémoire  »  9c  «Tec  raUbo  ,  xviii  s^cc! 
qu'il  n'y  a  aocane  decofladon  ni  interfeâton  des  nerfr       '  . 
optiques.  Qu'à  la  vérité  rtmion  qoe  ces  neificoo- 
craâenc  cft  fi  (èirée ,  q  uc  leur  fubftaoce  en  paroic  cou-  ^o^*»»^ 
fbndne  ,  mais  il  y  a  pluficurs  obfcrvations  qui  prou- 
vent  que  CCS  nerfs  ne  font  que  s'cntrccouchcr. 

Cet  Anatomirtc  obferve  que  l'entrée  du  nerf  opti- 
que dans  Tceil  ,  n*cft  pas  diredcment  oppofce  à  la 
pupille  5  il  avoue  que  les  objets  font  vus  dans  la  di- 
reàion  des  lignes  tirées  perpendiculairement  aux 
poiots  de  la  rétine  ou  s*ea  fait  la  lepréfcncacioo.  Por* 
terSeld  croit  que  les  jugcmcns  que  nous  portons  fiir 
Ja  /itnation  ,  8c  fur  la  diflancc  des  objets  ,  ne  (bnc 
aacaoenient  dépendants  de  ia  cootome  Se  de  l'expé- 


corps. 

Molinettî  an  (ujet  de  (on  mofcle  trochléatenr  ,  & 

détruit  quelques  préjugés  adoptés  par  pJuilcurs  Lcri* 
vains. 

Ejfai  fur  le  mouvement  des  yeux  ,  partie  IL  ibid. 
XlV.  p.  If  1. 

Cet  habile  Phyficien  recherche  par  quelle  mécha- 
nique  l'œil  s'accommode  aux  objets  d'une  égale  diC- 
taace  j  il  en  trouve  la  principale  caufe  dans  la  plos 
ou  moins  grande  dilatation  de  Tuvée ,  il  ne  penfe  pas 
que  lcsmu(cles  obliques ,  ou  .même  les  mufcics  droits, 
poidènt  par  leur  contraâion  comprimer  le  globe  la* 
reniJeaient ,  &  lui  donner  par  cette  compreifion  une 
figure  oblongue  ^  afin  d'augmenter  la  figure  de  Taxe 
de  Tœil.  Portcrfîeld  penfe  que  le  fang  (è  dépouille  en 
parcourant  les  vaiffcaux  de  la  lame  interne  de  la  cho- 
roïde ,  détruite  par  fa  partie  colorante  ,  laquelle  lui 
donne,  félon  cet  auteur,  la  couleur  noirâtre  que 
nous  lui  appercevons.  Cet  Anatoniide  ajoute  qu'il 
cft  plus  que  vraifcmblable  ,  que  la  cornée  &  les  tu- 
meurs de  l'œil  confervcnt  leur  tranfparence  ,  parce- 
quelefang  dcftiné  à  leur  nourriture  ,  s'cd  dépouillé 
en  paiTant  par  l'uvée  &  la  choroïde  de  toutes  les  par- 
ties opaques  &  noires  qui  pourroient  à  la  fin  les  ter« 
nir ,  ou  diminuer  leur  tranfparence  :  c'eft  peut-être. 
'ajoute*t-il une  des  raifons  pourquoi  les  animaui^ 
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VviiKSkrl  qui  voycnt  le  mieux ,  tels  que  les  aigles  ,  &  les  autrcÉ 
*  Oifeaux  de  proie  ,  ont  la  pupille  fort  noire  ,  &c. 
■^'f*        Gibfon  (  Jolcph  )  Chirurgien  à  Lcith  ,  Membre 
CtBsoJir    de  la  Société  des  Chirurgiens  -  apothicaires  d'Edim- 
Jjourg  ,  6l  Démonftratcur  pour  les  accouchcmens. 

E  ffai  fur  la  nutrition  duf<xtus,  ËiTais  dc  Mçd*  d*E^, 
ilinibourg  ,  arc.  Xlil ,  T,  i  •  &c. 

Cet  Auteur  tâche  de  prouvet  que  la  liqueur  dè 
l'amnios  ,  d^ns  laquelle  nagent  ict  ftrtttS  des  animaur 
mipares  9  Cm  aux  mêmes  ufages  que  le  blanc  dè 
fœuf  dan$  ceux  qui  fonr  ovipares  »  &:  que  les  uns  fi: 
les  autres  reçoivent  leur  nourriture  pat  la  bouche. 

DHaidtfon  extraordinaire  Hé  ta  vcjfcu/f  du  fiel  ^  À 
kydropifie  enkijiée,  ibid.  art  X)C^.  T.  i. 

Elle  furvint  à  la  fuice  d  une  contufion  à  l'hypoccri- 
dre  droit  ,  &  on  s'aiîura  par  Touverture  du  cadavre 
|ue  la  véfîcule  du  fîel  conrenoir  environ  deux  pintes 
fe  bile  ,  mefurc  d  Eco/îc  ,  ou  huit  livres  ;  ia  véficulc 
ctoic  divifée  en  plufieurs  cellules ,  &c. 

Calder  (  Jacques  )  Chirurgien  à  Glafgow  ,  eft  l'iiit- 
teur  de  quelques  ob&riratidns  communiquées  à  ^ 
Socicrc  d'Edimbourg. 

Deux  oh/ervationi  fur  des  enfans  nés  avec  des  éon-» 
formations  coHtr4  nature  des  intepns.  Edais  d'Êdinw» 
■foorg ,  T.  1 .  1 7  i  ^  art.  iCÎV. 

Objervatiôn  furunè  évacuation  piriodîque  d^s  minP 
trues  ,  par  uA  ulcère  à  la  ehfville  du  pied.  T.  3 .  àié» 
XXIX. 

lY.    Kennedy  (  Jean  )  Chirurgien-Apothicaire  à  Edim- 
bourg. 

Sur  une  pluie  au  eùL  EHais  d'Edimbourg.  T.  z.  art» 
XV. 

Il  efl  (jueftion  i*unt  plaie  d'arme  à  feu  ^ui  donna 
Kcu  à  des  Tymptômes  très  finguliers. 
fxu>MAN      Sredman  (  Jean  )  Chirurgien  à  KinrolT. 
"        *     Otfetvation  fur  un  os  conftdérable  tiré  dç  la  partit, 
inférieitre  de  tesfopha^e.  Edais  d'Edimbourg.  T.  U 
17;;.  art. XVI.  ^ 

Ce  Chirurgien  fc fcrvit pôur  extratre  te  corps  érraflr 
rer  ,  d'ur.clon^ue  vcr<Tc  d'un  acier  flexible  ,  dont  fc^ 
extrémités  etoiciit rçccurbccs  &  tcrmiiicçs par  u^;l^t^ 
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TUtiNi  (  Fiene  )  Méderâ  à  Gk%0V» 
Ohfcr^Hokm  fur  m  tumtmrk  la  mumdU^im 
ftft parMu&er.  ibid.  T.  i.  art.  XVll. 

Cette  tumeur  étoic  cnkiftce ,  &  Ickiftc  fc  ditaclia  , 
pour  ainiî  dire  ,  de  lui  mcmc.  • 
•  Douglas  (  Jacques  )  Chirurgien  Anglois. 

Obfervation  fur  des  vers  Jortis  d'une  ttlceri  dsiuVAi" 
H»  Eifais  d'Edimbourg.  T.  i.art.  XIX. 
*  Jamicfon  (  Jacques  )  Cliinirgicaa  Kclio. 

Oifirvûtion  fur  une  môrtijkéuipM  éts  ittttJUÊUi 
fiu  hernie,  ibid.  T.  i.'art.  XX. 

La  plos  grande  partie  des  iMdçrei  fifcaiet  ét 
ioit  par  un  ulcère  fioié  dans  l'auie;  maultmkiia^ 
traita  k  malice  fi  aiéthodiqiitinent ,  ^a*il  k  guédç 
çimcmncac  eii  PCtt  de  cemft 

Obfèrvatkm  fiirune  portion  dm  trrvàau  jmajfet  pàrUg 
ejons  d'une  toux  violente,  hors  du  crâne  ,  d  travers  «t 
ne  cicatrice  d'une  plaie  a  la  tête  ,  d'où  l'on  avoit  ettr, 
levé  une  pièce  d'os  confiai  rable.         T.  i.  art.  XH» 

Extravafon  confidérablc  de  fan^  a  la  fuite  àc 
mïon  dt  l  kydrocele.  ibîd.  T.  z.  art.  XIV. 

Obftrvatiçn  fur  une  grande  ntumiÊt  fU^cmmUafi  qui 
ûccompagnoit  tœfopha  e  an  trax  ers  de  la  poitrine  ,  (/ 
dtfctndoit  juf que  dans Uèaiyaitre,  T.  |.  art.  XXYL 

Obfenmtiam  firun  €ttfimqtU  n'avau  point  dtaums  ^ 
eu  d  meftin  nktm.  ibid.  il.  4-  p.  H  ?• 
Mifioired'mtmpyattetxtnionlmmtnu  T.Y.v,  ^40. 
Une  tumeur  extérieure  iadiquoit  la  colleoiofi  éà 
pus,  /'auteur  l'ouvrit,  évacua  la  matière  purulente 
â  plufieurs  reprifcs,  &c.  &  enfîiî  gucric  la  maiaJe. 

Objervation  far  l'amputation  ^  la  régénération  da, 
^land  de  la  verge.  T.  < .  p.  5  ^      "  ' 
'  Douglas  (  Jean  )  Chirurgien  d'Edimbourg. 

Obfervations  fur  des  pierres  trouvées  dans  les  rein^ 
avec  des  remarquas  fur  toperaiiàn  da  la  néphmtomU^ 
(dais  d'Edifl^boorg  T.  i.  1*7 m  ,  trt.  XX. 

Douglas ,  perfoadé  qa*un  4e  fet  malades  éioit  tti0ie> 
à  la  fuite  d'une  pierre  m  letu  réfoiut  de  pratiquei: 
itt  (iiQ  cadavre  1  opération  de  la  i^hrKooiie  ,  matt 
il  rencontra  tant  d'obftacles  ,  qu'il  ne  put  fsmaisea 
venir  à  bout.  »-Lcs  difficultés,  dk*il  ,  qui  fe  rcn- 

«  coAU^ac  d^as  ccccc  oj^ccauoa  ,  X^^cnc^  çç,  me. 
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Ootfcfjkf» 
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femble  de  répaiflêur  des  cégumeiis  comnim  SC 
des  mufcles  ,  épaifleur  qui'  dabs  ce  fujec  écoit  d'teii^ 

M  viron  trois  pouces  &  demi.  Lorfquc  le  pëntomc 
fut  découvert  ,  j'obfei vai  que  le  colon  étoit  placé 
entre  lui  &  lafurface  convexe  du  rein  ,  après  que 
99  j'eus  écarté  cetinteftin  ,  il  fe  préfenta  un  gros  nerf 
M  qui  paflbit  précifément  fur  Tendroit  des  reins  oii 
a»  il  auroit  fallu  faire  Tincitioa  ,  &  la  plaie  étoit  déjà 
»  fi  profonde  »  qu'il  me  parut  impraticable  de  pé- 
•>  nétrer  à  travers  la  fubftaace  du  rein  jufques  dans 
»>  le  baffinet  «•  Doublas  fut  obligé  de  changer  de 
méthode  pour  chercher  la  pierre  $  il  fit  Tonvertare 
Ju  cadavre  à  la  méthode  accontomée ,  &  après  avorr 
découvert  le  rein  ,  il  en  tira  plofiears  perres  ;  îi 
s'afTura  par  là  de  la  caufe  de  la  mort  de  (on  malade  » 
&  il  apprit  que  l'opération  de  la  néphrotomie ,  étoic 
beaucoup  plus  difficile  que  les  Auteurs  ,  fur-tOUC 
Dominique  Marchettis  ,  Tavoient  avancé. 

Obfervation  fur  un  abcès  dans  U  cervelet  accompOf* 
gni dt  rupture  du  finus  latéral,  T.  5.  p.  1 1.  art.  LUI. 

Obfervation  fur  une  tumeur  anomale  de  la  jambe  , 
traité  fans  fuccU.  £fiais  d'Edimbourg.  T.  i.  aru 
XXII. 

LAiiie»        Laing  (  David  )  Chimrgièn  à  Jedburgh. 

Obfervation  fur  une  grande  partie  du  tibia  ,  tnUvta 
&  réparée  par  U  cak.  ibid.     i  •  an.  XXIII. 
Axoiif  MB.     Anonyme.  Etudiant  en  Chirurgie  U.  en  Pharmacie 

à  Edimbourg.  /.    .  . 

Remarques  fur  la  pol  'tteffe  &  fur  U  profond  fayotr  eu 
M.Garengeot  ,  lefquelles  fervent  etinjcriptionà  la 
mémoire  du  D.  Frein d.  ibid.  T.  I.  art.  XXIV.  avec 
cette  épigraphe. 

înopî  pocemem  dnm  vult  imitati  »  petfc.  Phèdre* 

Ccft  une  critique  très  vive  &  fondée  à  plufîcurs 
égards,  des  ouvrages  de  Garengcot,  &  fur- tout  de  ce 
qu'il  a  écdt  contre  le  célèbre  freind,  digne  de  tout  autre 
traitement  de  la  part  d'un  homme  tel  que  Garengcol* 
tAxxr.      Sarry  (  Edovard  )  Médecin  à  Cork  en  Irlande. 

Obfirvaticn  fur  um  ulcère  des  poumons  ,  qui  avok 
percé  le  diaphragme  ^  &  qui  s*éeendoit  jufques  dans  k 
foie.  Elfais  d'Edimbourg.  T»  !•  17  5 }  •  XXVL 
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XXXIV. 

StfT  /^i  bons  effets  des  caufliques,  T.  4.  art.  II. 

Sut  des  urines  fangui  noient  es  caufus  j^ur  un  ver  dans 
la  veljîe.  T.  y.  p.  1 1.  art.  LXXII. 

\^augh  (  Gilbcft  )  Médccia  à  Kûklcaclicm  dans  ic  vr^uca» 
Comte  d'York. 

ObfervaÙM  fur  me  tunuur  fouit  dans  tœfiphagê 
froduhe  par  une  cauft  exinormake.  ihid.  T.  i«  aie» 
XXVII. 

Hydropifie de p^UfmeJutvittae  i  U faiudum  flaiê 
V9p  tôtfemUe.  T.  i.  art.  XXIL 

Lo VIS  (  Robert  )  Membre  da  Collège  des  Médeciiii  Lowtt* 
Mdimboarg. 

Obfervation  fur  un  dégoût ,  fur  une  airophle  caufct 
parle  déplacement  de  tefîomac,  ibid,  T.  1.  arc.  XXX. 

le  lujcc  mourut  ,  Lowis  en  fit  l'ouverture  &  ca 
donoa  une  hidoire  très  fuivie  &  très  curieufc. 

Drammond  (  Jean  )  lainé  ,  anckji  Prciîdciit  du  Daummom 
Collège  des  Médecins  d'Edimbourg. 

Obftrvétiùn  ^ur  une  jpurMyfie  des  extrémités  ûtflm 
rteures  ,  accou^Mfftéi  di  mortifcasum.  T.  i.  article 
X^XVl. 

Mcdalon  (  M  )  Médecio  coofiiltanc  des  armées  du  MiaAiM» 
Hoi»  Médecin  de  l*Ho|jtal  de  U  Chanté  da  VerfiiiU 
les,  eft  TAutear  d*an  Mémoire  qai  a  remporté  io 
frJz  de  17))  y  propofé  paf  f  Académie  Rojrale  de 

Cbirurgic.  ' 

Pourquoi  certaines  tumeurs  doivent  itre  extirpées  ,  fip 
Vautres  fimplement  ouvertes  ;  dans  tune  &  foutre  de 
ces  opérations  ,  quels  font  les  cas  ou  le  cautère  eft  pré^ 
f érable  à  tinfirumcnt  tranchant^  if  Us  raifons  de  pré'' 
férence  ? 

L'Auteur  recommande  l'uGige  du  cauflique  dans 
pludears  espèces  de  tumeurs  enkiftées  ,  ac  celui  de 
î'inftrtiment  traocbant  lorlqoe  la  tomeuc  tiett  c« 
^elque  manière  du  carcinome* 

ColUa  (  M  }  Cbinirgien  Major  de  Pbalsbourg ,  pu«  Cottia* 
bKa  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juin  173),  une  lettre 
dans  lamelle  il  entreprend  de  )tifttfier  MM.  Mer  y, 
Amand ,  &  Thibaut  »  cojxtre  raccafacion  mal  fon«» 


UtsTOïkt  pt  i.*AnÀf6ûik 

¥^'P.  IMfiTi  Garenyot  ,  fiir  ce  qu'ils  le  fcrvoicntJe 

tentes  dans  le  traitement  des  plaies  du  bas  ventre  s  it 
alîure  au  contraire  que  ces  Chirurgiens  en  négli- 
gcoicnt  totalement  rui'agc  ,  parce<ju'iis  ea  conaoîC» 

foient  l'abus. 

Ciu(ziu5»    Gun7ius  (  Juftus  Gocîefroi  )  premier  Médecin 

ConrciJJer.  du  Rpi  4^  f  ologne  ,  ProfeiTtor  public  Se 
cxEraordina^rc  cPAnatomîe  &  de  Chirurgie  dans  TU- 
oiverOcé  de  Leipfîck  ^  Corrcfpondant  de  rAcadémiê 
écs.SciencjCS  de  Paris.,  Membre  àt  celles  4é  Rouen  $k 
àc  Suéde ,  étudia  longtemps  à  Pans  fôus  MM*  Hu* 
iiauld  ^  Fen;ein.  |1  fie  atiiG  quel<|aes  cours.  d'Anato* 
ktût  (ous  M.  Berrm  ,  avec  qui  il  éeoit  Ké  d^amicté; 
L*Anatoinje  &  la  Chirurgie  lui  font  redevables  de 
plaiicurs  bons  ouvrages  :  Gunzius  eil  mort  vers  l'aa 

De  mamm^tmht  fabrica  j  &  laâis  ftcretionc.  Lipjl 

1754  ,  in-4^ 

Gunzius  admet ,  à  l'imitation  de  Bertin  ,  TaRafto^^ 
iaapfi;  des  artères  mammaires  avec  les  artères  épi^aC» 
triqiies.  Il  apprécie  k$  tsavaus  dés  plus  cél^ebres  Ana*^ 
tomilles  ,  qui  &  (bnft  occuppés  de  la  ftruâure  det 
A^meUes  ,  &.il  parpi.c  qu*il  joigtidic  âU  c^tlcord^ob^ 
fbrvçr  u|ié^.  yaftc^  prorobdeérUdkion;  V 

Hipocratis,  Umrit  d»  €li^âionè.  lipfi  i  jy%  ^ 
iii,.4«.  ....  \i:  1  - 

*  L*"Autcur  démontre ,  de  La  manière  la  plus  claire  5c 
la, plus,  fayante  ,  que  pluHcurs  découvertes  qui  pa(^ 
(cne  aujourd'hui  pour  nouvelles  ,  remontent  à 
Hippocrate.  H  fait  voir  que  ce  pcre  de  la  Médecine 
aconnu  les  anfradldofîrés  de  l'os  echmoïde  ,  prefque 
auf&bicn  que  M.  ^J^Kiflo  w  ,  qu'il  a  connu  le  tuber* 
4ulç,que  LiQv^>'er  crQyoic  avoir  découverz  dans  Poreil* 
teptc  droite  y  fieQtrnnus  donne  à  cette  décMybne' Je 
prix  nu^elle  mérite  ;  il  fait  diverfcs  remar^lues  fur 
lès  di£^cnces  de  la  veine  cave  dd  Phontaie  &  de  \é 
ireine  cave  des  aniipaux' quadrupèdes  ,  il-a^domuf  unn 
fioiavelle  defcription  de  la  veine  ombilicale  »  mais 
elle  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  que  ^mtk  a  dorr« 
née  à  l'Académie  des  Sciences  ;  cependant  ccuc  dil^i 
fcrcacioa  cil  digue  des  flus  giaads  éloges,  ^ 
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•GonçiHç  indique  la  polîtion  des  vifccres  de  la  poi-  «TH- 

^icrine,  cft  plus  inclinée  a  dsonç  qu  a  gauche  il  $  ctt 
appçrçq  dc  Vni^gajuc  des  brpnchcs  ,  %  dvokc  cft  - 
IçJoû  lui  plus  courbcc  que  ia  gauche  5  la  plèvre  n'cft 
point  percc^e  par  Ic^  canauiç  a^rOçres  ,  mfm  file  (ècc- 
plie  de  mamcrc  qu'il  n'y  ^^^^cun  ^oo,  Jç  m  cmootS 
point  d  Autwcjui  ait  «nicH^ç  ^fctitque  lui  uSioi 
du  lucdiaftm  ,  lia  fait  quelques  obferv^aons  fiir"  Û 
Wûc  4Ji^q^  ,  «  fur  les  arwres  f  eincs  bronchi- 
ques  donc  il  rroave  la  dcfaipaon  4aii^  Us  plus  aa^ 

f'WWm^.df  rcfpiratioru,  Lipf  ,7^^  ^  in.4». 

les.  pOMQIpns       jouilTenc  pcnu  d'un  mouvement 
propre  ,  ^  cçu^t  q^',1  a      Tonc  point  oppol'cs  a  ceux 
ec  la  poitrine  Guuzius  na;ourc  point  foi  aujt  cxp^ 
tiçoccs  de  Brenion  ,  Houaoo  &  Haiubçigçjp;  ^ 
di^uc  la  caufc  qui  peut  les  avoir  induics  en  erreur. 

Dt  iulculum  curandi  viis  qi^  Chmrgf  Gédii  rf^g^ 
riruru  liber  unus.  Lipf  , 748  ^  û^.sp^  "^^ffW 

L'Auteur  y  cx^i#||  lai  ijij4ihpde* de  Fwbcrt,  is^n 
tcngeor  y«ch«  Lçdr«9*te  Çat.  rwoictwfciw 
lûcou^pjï  &  Icu/n  ftV.WW«.f  Udonuelapr™ 
IWC^  ççtf^  d.ç  k  C^t  ^  qppiftu'il  y  t^-e  phiicuis 
5»WftM)i|fc  Girnzhi^  4jç<^  Garçn^qot  de  pia^^iat^ 

^^^^9^  à  cclk  de  Rau  ,  Mciy ,  & 
fciJMCWea,  ^(  il.  du  qu'Ha  pris  les  in/irunieus  de  i'ua 
«  teflWPiid  de  l autre.  Il  a  fait  quelques  remarques 
*iato«irques  fur  la  porition  &  la  itrudure  des  rar^ 
Ucs  qu'on  incifc  dans  les  difïcrcnics  méchodci»  fiçç. 
Ccc  ouvrage  donna  lieu  aux  dijrcrtatiom  fuivi^îtcs/ 

à  Chirurgico  monymo  ,  4  ÇqGUJ,aso  ,  fup^, 

EulUm  calculant  J'^^^miffnm.»i^llc^iaim^m. 

^€£ommodopa;tur^fiumJïffi,Lip/.  1741,  ia.i^ 
Gttnzius  prétend  lyiop  djc?^  dpnpcr  k,U,&nfmt 
oncûtuation  relative  a  la  pofition  de  Want  &  de 
a  Aaciice  ,  &  à  la  conformatioa  du  bafUu  :  Igs 
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-  ^    ,     marques  an  atomiques  qu'il  fait  à  cet  ^gard ,  m'oht 
paru  très  intércflantes. 
1754.        De  ancria  maxilLar'i  interna.  Lipf.  1745  ,  in-4*'. 
€irMzi9f«     L'Auteur  dédie  cette  diflertâtion  à  M.  Bcrtîn  ,  com- 
me tenant  de  lui  la  plupart  des  faits  qu'il  y  expofe  5 
la  carotide  interne  lui  a  toujours  paru  plus  petite  que 
la  carotide  externe  ,  il  a  décrit  deux  petites  artères 
qui  fc  diftribucnt  dans  le  mufcle  maflcttcr  ,  l'artère 
palatine  &  fpheao-maiillairc ,  les  rameaux  de  l'ar^ 
terc  fouMibicaice  qui  pac viennent  aux  dents ,  rarterc 
Optit]ue  ,  &c. 
Obfervatimum  Anûtomica^kintrgtcantm  dt  hmdis 
^  libdius.  1744,  in-4'. 

Ce  traité  des  hernies  eft  fort  étendu  «  i'Ao^r  rap« 

Sorte  en  peu  de  mots  &  avec  choix  ce  qui  étoit  épars 
ans  différents  Tolumes  $  il  donne  one  nouvelle  étC* 
cription  de  l'anneau  &  du  ligament  de  Fallope  »  il 
préfère  le  nom  de  (HHiire  à  celui  d*anneau  ,  &  il  pré- 
tend contre  l'opinion  de  Morgagni  &  de  quelques 
autres  Anatomiftcs  ,  que  le  ligament  de  Fallope  eft 
indépendant  de  l'aponevrofe  des  mufcles  du  bas  ven- 
tre ,  &  de  raponcvrofc  du  fafcia-laïa.  Le  dartos  lui 
paroit  un  mufcle  ,  &  il  décrit  minutieufcment  le  cre- 
,        mafler  &  les  gaines  cellulaires  du  péritoine  ;  il  blâme 
Ni^ck  &  fcs  fe(flatcurs  d'avoir  recommandé  de  dila- 
ter l'anneau  au  lieu  de  l'incifer  :  fuerunt  etiam  qui  an* 
nulum  digito  ,  vel  idoneo  quodam  inftrumento  dilatare 
malebant ,  quant  feBione  diducere,  hi  tamen  non  fêr^ 
ptndifft  videntur  j  fivel  digitus  vei  infirumintwn  ineer 
émmtbtm  parte/que  dtvolutas  debm  tam  laxum  amplum» 
fie  annula  m  cffc  ^  mft  UUs ,  maximeque  inteftinis  in^ 
tus  compdiendis  opûonere  plane  non  pojfit  (  a  )•  On 
^nrroit  peut-être  faire  ufagc  de  cette  objeâion  con* 
cre  la  métnode  de  M.  le  Blanc.  Gunzius  blâme  la  mé- 
thode de  lier  l'epiploon  pour  eh  féparer  une  partie  alié« 
ffée,  il  aime  mieux  Tincifion  :  tout  au  plus  permet- 
troit-il ,  à  la  manière  de  Cclfe ,  de  pafler  deux  fils  en 
croix  entre  la  partie  faine  &  la  partie  maJade ,  ce  qui 
vaut  mieux  fuivanc  notre  auteur  ^  que  de  faire  une 
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01  xA  Chixu&oi»;  Ilot 

KgatQre  complétée  :  Gnnzias  a  pré(ènté  les  hernies  xviu  sicc^ 
annulaires  &  celles  de  la  vefCe  fous  un  nouveau 

jour  ,  &C. 

Commentaria  in  lih%  Hipocràtis  de  turmrUtiu^  ^H^f*  GunsiUfti' 

Parmi  defavanres  remarques  hiftoriqucs  ,  on  trou- 
ve la  defcription  des  fînus  muqueux  de  la  membrane 
picuitaire  ,  &  quelques  obfervations  furies  glandeg 
de  Meibomius,  &  fur  leurs  canaux  excréceiirs  ^  il  a  vuL 
le  fac  lacrymal  fuincct  une  rotëe  (cmbJablc  à  ccUa 
qui  lubrefîc  la  furfacc  inténeore des  membranes;  il 
dédoic  quelques  nerfs  phreniques  des  ganglions  &mî  -  ' 
lonaircs  parle  d'après  robtervacion  des  cryftu  Atà 
inceiHns. 

*  Dt  fy^gttims  m9tu  per  énhns  ttfèhri  mmbranû  fi* 
nus  aèfirvationes,  LipJ.  174^  • 

.Gttoztttsfaicoae  éntiméracîon  fuiVie  des  finas  qaa 
ks  Anacomiftcs  ont  (rf>(crvés  ;  cependant  il  prétend 
<)ue  c'eft  à  tort  qu*ils  ont  admis  dans  tous  des  brides 
Jigamentcufes  ,  il  n'a  pu  les  découvrir  dans  les  petits 
fînus  ;  il  a  fait  quelques  remarques  fur  les  cniinaires 
de  Santorini.  Gunzius  croyoit  que  les  fînus  retar- 
doient  la  majche  du  fang ,  afin  qu'il  pût  fe  porter  en 
plus  grande  abondance  dans  la  fubftancc  corcicale  da 
cerveau. 

Difput.  defiapkylomate,  Lipf,  I748  ,  in-4'*. 

Il  connoic  fous  le  nom  de  (laphylome  la  dilatation 
de  la  cornée  tranfparcntc  ^  icloo  lui  Tuvée  ne  peut  (a 
dépiàctr^  il  a  faitqaelqnes  remarqQesfiu  la  ftrua* 
rurp  des  parties  ,  mais  peu  ituére/rantcs* 

Oiftrvatioaês  gircaktparfaciA^  Lipf.  1748,  ln-8*. 

Il  donne  une  plus  ample  defcripttoa  des  vaiflèaut 
fanguins  &  lymphatiques  du  foie  ,  profite  des  tra« 
Taux  de  M.  Ferrein  ^  mais  le  contredit  à  plufienrs 
égards  s  il  admet  des  artères  8c  des  veines  lymphati* 
qnes  qu'il  a  fait  dépeindre  dans  deux  figures, 

Deantaurofi ,  1748. 

Obftrvationes  quœdum  de  maxiilz  articulo  &  motu^ 
Lipf.  1748  ,  in-4\ 

Gunzius  décrit  le  mouvement  circulaire  de  la  ma* 
choire  inférieure  ,  prefquc  de  la  mcme  manicie  c]u« 
M.  Ferein  ^  qu'U  n'a  point  ciu.  JUa  defcription  qu  il 
Tom  K  H 
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donne  des  mufcles  &  de  l'amculaiion  n*eft  f  oîntmâU'^ 
Yaifc,  ... 

Obfèrvatîones  de  entero  epîplocele  ,  1749. 

L'Auteur  n'cft  pas  d'avis  qu'on  ÊUle  la  ligature  de 
romentum. 

De  cirtbro ,  1750  »  /^^'t.  /.  &  IL  in-4*'. 

Oifimttbmes  cirea  iapiUas  gUuiduim  fUimUs.  Lijfi 

Le  tiare  fait  Tanalyfe  de  cette  diiTertation  ,  qui  eft 
frès  fâYance  $  TAuteur  y  rapporte  ThiAotre  de  plu« 
^urs  'iMivenuîcs  de  caéaTrcs  ,  qui  peut  intéreflet  la 

pathologie  médicinaie. 

Objervationes  ad  oiAnam  maxillartm  ac  demium 
ulcus,Lîpf.  175^.  in  4". 

Cet  Auteur  obfervc  ,  que  les  finus  maxillaires  font 
fouvent  attaqués  d'abcès  produits  par  la  carie  des 
dents, ou  qui  (uccedentà  l'inflammation  de  la  mem- 
brane qui  les  tapiile.  Pour  donner  iifue  au  pus  qui 
croupit  dans  la  cavité.  Gunzius  confèille  y  à  la  vûrité^ 
après  Henri  Meibomiusd'arrachet  une  des  dents  mo- 
laires ,  afin  de  lui  pratiquer  une  iiTue  :  on  peut  confuU 
ter  fur  cet  obfet  ce  qui  t  été  dit  à  l'article  Higuokb. 

OèfifvaiiaHês  di  utifo  &  mturalibus  fàminmmé 

Bienloin  de  regarder  toute  obliquité  de  la  ma- 
tricc  ,  comn\c  un  accident  contre  nature ,  Gunzius 
prétend  qu'elle  eft  toujours  inclinée  du  côte  droit, 
par  rapport  à  l'arc  du  colon;  cet  intcftin  groflî  liant 
par  les  matières  focales  qui  s'y  amalTcnc  ,  poulFc  la 
matrice  vers  le  côté  droit.  Dans  les  filles  6c  dans  les 

I'euDCS femmes,  l'axe  de  la  matrice  eft  oblique,  au- 
ieu  qu'il  eft  tran(Ver(kl  dans  Tuterus  des  femmes 
q«t  oo€  (ait  plvflcurs  enfants  »  <k  forte  dit  Gunzius  ^ 
que  dans  ee  cas  »  le  fond  de  la  matrice  répond  à  l'in^ 
teftin  reâum  de  le  col  aux  os  pubis.  Cette  réflexion 
eft  jufte  ,  Gunzius  décrit  ici  ce  qu'on  obierve  lorC* 
qu'on  étudie  l'Anatomie  des  différens  âges.  Dans  un 
des  Mémoires  adoptés  par  TAcadémie  Royak  des 
Sciences  ,  j'ai  indiqué  cette  différence  dans  la  pofition 
de  la  matrice.  Gunzius  a  diftingué  quelques  variétés 
dans  la  figure  de  la  matrice  ;  il  dit  avoir  vu  la  face 

poftéricurc  de  ce  vifccre  iégqcmcnt  coacave,»  ce 
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ip^H  attnbfc  à.la  prcffioo  que  Tiotcftio  teStum  cyct-T 
ce  fiir  lai.  Il  z  parlé  4e  la  ligne  longicadioale  ,  &  XViit  $Uc« 
des  lignes  cranfirerfcs  ou  obliques  qu*on  obferye  daos  i7)4« 
quelques  matrices.  Gunzius  a  porte  plus  loin  Tes  rc-  Guazi9t« 
cherches  ,  il  a  connu  les  ligaments  poftéricuis  &  in- 
férieurs de  la  matrice  ;  d'après  Santorini ,  à  la  vérité  :  ' 
mais  il  en  a  donné  une  defcripcion  beaucoup  plus 
4étaillée«  Ce  ne  font ,  félon  lui  ,  <]uc  des  replis  du 
péritoine ,  ^  ces  <leux  li^uncnts  fe  trouvcm  daos 
tous  les  fujecs  :  il  a  cependant  obfcrvé  quelques  va«« 
xiécés  :  nuodni  quidem  ^  dic-il  ^  aliquando  duo  fatis, 
ligamenta  ,  vel  pUcat  vuiijfe  :  quorum  dixtra  multum 
data  y  fiéiifira  cowa  deprcjfa  trot  ;  fid  in  ea  eorpan 
fupaioruteri  pars  ad  Jiniftmortm  couve' fu  fu  t  (  ^  ), 
Oe$  reiDj^rques  ne  foncelles  pas  les  marnes  aué  celles 
que  M.  Petit  fait  dans  fon  Mémoire  inféré  dans  le 
Kecueil  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  annéa 
176^  ,  fur  deux  nouveaux  ligaments  de  la  matiice  î 
Gunzius  a  pcrfcélionné  la  dcfcription  ^uc  les  Ana- 
tonnifles  donnoicnt  des  trompes  de  fjHopc  ,  des  ovai- 
res ,  &  du  vagin  ,  lie.  &  c'cft  en  réunifiant  ces  dif- 
fércos  objets ,  qu'il  a  rendu  cette  diifcrutiao  cxue« 
iDcmcajr  i«tirsilaoce« 

Frxpev^ta  anatomca  in  liquort  3  ficca  fceUta  fi  tffa 
Çunjfiana  ^  Dfffdé »  '75^  >  io-ii. 

Ce  Cabinet  étoic  compoGi  de  plus  de  dcox  mille 
piccc». 

Obftrvadous  Anatomiquis ,  Tpni.  premier  des  Mé- 
moires desSavans  Etrangers  ^  Académie  des  Sciences. 

Sas  (  Matliias  ).  Sa$» 

De purdous  rna/uf^cacioai  iafervicntihus.  Hard^rovicié 
17^4.  in-4°.  ^ 

D'Acofta  (  Alvarcs  Telles)  Médecin  d'UtrccIu.  .  D'Acosta. 

Difp.  de  ma^ca^ùm,  VUrajtâ.  1 7 14  ^  ia-  4^  • 

Davids.  .  Datidi. 

De  caUulis  çyfiiçis  6t  kipaù4^*  J^d.  I7|4. 

Butler  (  R  ).  ,  BvTUftt 

EJfay  oa>  Uaod  Ifiidng  fihviag  the  advantages  of 
iluditig  s  panfculary  in  the  foot.  Land*  17  54  >  in-S\ 

Il  ^Aopc  les  prî^cipa  4e  Sylva     h  ^aign^e  »  U 

i 


HlSTOlUB        l^ÂKATaïf  1< 

m,  par  là  recommande  avec  lui  la  faignée  au  bras  Jalrf  , 

XVIII.  sicc.  les  maladies  du  bas  ventre,  &  celles  du  pied  contre  les 

'    X7}4*      maladies  de  la  téte. 

•  GiffAiLD      GifFard  (  Guillaume  )  Chirurgien. 

^     Cafés  in  midwifiy  ,  nvifd  and  puUifd  by  Edward 
Hody  ,  D.  Lond,  1734  ,  in  8*. 

Ilcftqueftioa  d'une  femme,  qui  pour  gagner  de 
l'argent ,  feignoit  d'aCCOUcher  de  lapins  2  mais  Gif- 
fard  fc  récrie  contre  cette  impoftare  :  il  rapporte  plu- 
fieurs  obtêryatioQS  qui  prouvent  qa*il  faiioit  on  fré- 
quent ufagc  du  forceps  qu'il  favoit  extraire ,  ou  fuf*^ 
pendre  à  propos  la  fortie  du  placenta  ,  pour  arrêter 
une  hémorragie.  GitFart  a  remarqué  que  l'orifice  de 
la  matrice  cmbralîbit  quelquefois  u  fortement  la 
tetcdu  fœtus ,  qu'il  ne  pouvoit  la  tirer  avec  Ton  inf- 
trument ,  qu'après  avoir  dilaté  avec  les  doigts  l'an- 
neau formé  par  le  coi  de  la  matrice.  Giffart  faifoic 
toujours  fortir  hors  de  la  matrice  tous  les  caillots  de 
îang  qui  occafîonncnt  des  douleurs  &  des  pertes  lorf- 
qu'oQ  les  y  laiife.  Il  parle  d'un  fœtus  trouvé  dans  la 
tcompe  »  ic  d'une  mole  véficulaire  occafionnée  par  la 
rétention  du  placenta  dans  la  matrice. 

Defcriptian  dtwu  fubftance  offeujt  trouvée  dans  la, 
cavité  de  la  poitrine»  Tranfaâ.  phiU  I7i>^  >  n^* 
tiAMtEV.     Hartlcy  (  David  )  Dodleur  en  Médecine  «  6c  cé« 
lebre  Médecin  d'Angleterre. 

j4  vi<:W  of  the  prejent  évidence  for  and  againft  Mrs^ 
Stephens  ^  Medicine  containing  i^^  cafés  y  withfome 
txperiments  and obfervations,  Lond,  1754,  (û)  i739> 
in-S^»  &  traduit  en  François  par  M.  Bremond.  Re^ 
eaeildes  expériences  Jur  la  pierre  »  &  en  particulier  fur 
le  remède  de  Mlle  Stephens*  Paris  ^  I740  9in-li. 

Supplément  of  the  vieuir  of  thepreftnt  évidence^  & 
traduit  dans  le  T«U  du  Recueil  des  expériences  fur  la. 
pierre. 

EpifiolîcA  tSffertationes  de  Uthontriptico  h  7.  S.  num 
per  invento,  Leid,  1741  ,  in-8**.  Bafl,  1741 ,  în-8*. 

M.  Haitley  préconife  dans  fcs  ouvrages  les  eftècs 
du  lithontnpuquc  de  Mlle.  Stephens  ;  cette  Dcmoi- 
fclie  le  vcndoit .  depuis  quelque  tcms  ^  loiiquc  M* 

(4/  fidaU.dfi  M^ccioc  d'£diiobwfs«  ' 
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Marti ey  entreprit  d'écrire  ea  (k  faveur,  &  £bn  ré-  * 
moigaage  ne  concoorac  pas  peu  à  déterminer  k  Par*  *vni»Sice# 
kmenc  aAi^lecerre  à  amgner  cinq  mille  livres  fier*  '  i7}4* 
ling ,  (  eent  quatorze  mille  livres  )  pour  oublier  fi»igi  HaMHtttt 
icnacde  ;  eUe  ne  put  fe  refbfct  à  un  pateu  ataottge  : 
le  principal  ingrédient  de  ce  remède  ,  c'eft  la  chaux 
de  coqaes  d'œnf ,  &c. 

Lobb  (  Théophile  )  célèbre  Médecin  Anglois ,  cft  tOB^ 
Tautear  de  plufieùrs  bons  ouvrages  de  Médecine  :  on 
trouve  dans  les  fuivans  pluilcurs  décails  relatifs  à  no*. 
tic  hiftoirc. 

Raùonal  mtthods  of  curiag ftvtrs  «  fit.  Lond.  1 7  )4  » 
in-8. 

Lobby  confiderelcs  effets  de  la  faiguée  ,  qu*il  dé- 
duit des  expériences  de  Haies  \  il  dit  qu'en  tirant  fis 
onces  &  deux  gros  de  (àng  d'un  homme  peûmt  eent 
ibixante  liTres ,  on  pent  diminuer  les  forces  &  l'ac» 
tton  du  corar  &  des  artères  d'environ  un  dixième.  Ea 
procédant  amfi  ,  il  examine  le  de'gré  d'affinblifle* 
ment  que  produtiènc  les  faignées,  jufqu'à  l*évacoa-  ' 
tîonde  cinquante  onces  ,  qui  fuivant  Lobb  diminuent 
les  forces  de  fîx  fcptiemcs.  Cet  Auteur  prétend  que  la 
glande  conglobée  ,  cft  formée  d'un  vaillcau  tortueux 
qui  tire  fon  origine  des  vaifTeaux  fanguins  ^  &  du* 
^uel  partent  des  vailfcaux  lymphatiques  ,  &c. 

A  treatife  on  dijfolvtnts  ofche  ftonc  ,  and  on  curing 
tkcfiont  md  ihegout  by  alimetus»  Jjmd.  173^ ,  in»S^. 

Bafil.  174s»  in*8«.  éc  en  Fnmçois  «  Paris  1744»  în^ 

Lobb  crcît  que  le  calcul  eft  formé  d'ont  juadcie 
alkalînè  »  regarde  le  fiic  de  limon  »  le  foc  de  por* 
rean  injeâés  dans  la  Ycffie  »  comme  les  Trais  dîlibrr 
▼ans  du  calcul  ;  fondé  fur  cette  théorie  »  il  bllnie 

l'nfagc  du  lithontriptique  de  Mlle,  Stephcns.  Il  croit 
que  la  matière  de  la  goutte  cft  de  la  xncme  nature 
que  celle  du  calcul ,  &  qu'il  fuffic^pour  prévenir  cette 
maladie  ,  ou  pour  la  difTiper  ,  lorfqu  clle  n'eft  pas  an- 
cienne ,  de  faire  un  grand  &  long  ufagc  des  ali- 
mens  tirés  de  la  claffe  des  végéMUX  ^  &  d'évitée  ceux 
que  les  animaux  fourniiTent. 
Eems  (  Jacques  Van  )  Médocîn  dc  Leyde.  Btni» 

HiiJ 


tc^      Histoire  de  l'anatomtb 

Rcgitaulc  (  Nocl  )  Jéfuitc,  né  k  Axras  le  5  Scf* 
Xyill.  Sicc.  jcjnbrc  i^S)  ,  more  le  14  Mai  ijél*'  ^  . 

<7)4*  Origine  ancienne  de  ia  Phyfique  non/velU,  Paris  i 
■Regnault.  ^7Î4>  3  voir 

•  Ct  Phyficien  nenomreUe  ia  difpucc  an  iiijet  Ae  1« 
iUeoovertè  de  la  ârculadoo  du  fang  s  il  prétcii4 
qu'Harvée  Tavoit  apprifê  de  Fabrke  d'Aquapendcnté^ 

qiïi  lâ  tcnbi't  de  Sarpi.  Le  P.  Regnauk  fuie  rc»cm- 
p(c  (îç  plufieurs  Ecrivains  du  dernier  fiecle  ,  qui  onc 
tâche  d'enlever  Thonncur  de  cette  découverte  à  l'im- 
moitel  Harvée.  Il  cite  des  palfages  d'Hippocrate  ,  de 
Piaron  ,  &  de  Scncqnc  dans  lefqncls  il  croit  voir  la 
circulation  établie  j  il  rapporte  ic  fcntimenc  de  phi- 
iteQFS  Auteurs  ,  qui  pcnfcnc  que  les  Chraoi»  cto!iiiM>il« 
fttt  la  circulation  du  fang  depuis  plt»$  de  qvatre  mtlte 
Ms  ;  mais  il  pafTe  (bws  filcnce  le»  endroits  coatradie- 
toiries  à  la  ctrcakitiodrqm  (b  trottvcnt;  dans  les  mêmels 
ttnvrages  qu'il  cxte« 
SçH  A Ar«   *  SIchâaf  (  Jean^Hcori  ) ,  i>o6bdr  de  Md^ecinie* 

De  oroanùtaBus,  Duishurg.  1734  ,  in-4<». 

Il  décrit  les  papilles  de  la  peau  diaprés  les  obfer<* 
varions  d'Aibinus,       •  • 
ScHAAF.       Schaaf"  {  Antoine  Guillaume  ). 

Difjx,  defabrica  &  ufu  iienis.  Duishurg,  1754. 

Ros£TTUf.    Rofcctus  (  Jo^cph  Thomas)  ,  Pioicikur  ea  Méde^ 
cine.   '  ^  .     •  ' 

Syftma  rîovam  me4hwikù  H^pocraticum  Je  morU^ 
fimddmftk&'fiUdorim,  'Vtka,  1734,  in-fpJ.  . 

Cet  ouvrage  n'eft  pas  bien  intëreflantyi'Ànteur  Ta 
*6»f6|^(Xlle  diVenr  pifËjicrs '^nsll  a  emaxs^d^Hîp- 
-^erà€e>  6e:  l'on  fait  diie  ce  Initiée  de  k  Médbdne 
n*exdeNbit  pas  dati»  les  etpHcatnm^  :  rfibfcwacîoa 
dtoitTdn  genre  principal  ,  &  c'cft  par-là  qu'il  s  cft 
rendu  recoinmandablc.  Rofeius  prétend  que  les  clpr its 
font  formés  dans  le  poumon  y  d'air,  de  foufre  de 
fel ,  &c.  &c  ■ 

KtoE^iroF.  KIockliof  (  Corneille  Albert)  ,  célèbre  Médecin  de 
Lcyde ,  eonnu  par  plusieurs  ouvrages  de  Médectne* 
pratique ,  eft.  l'Attteifr  d'une  bonne  xkutSt  ejfà  m  poor 
titre  : 

pifp.  de  atm^/pkêrif  0cacra  in  œirpns  hummitm, 
Ltid.  1734. 


Diyilizea  by  v^OOglc 


Kirftcnius  C  Jean  Jacques  )  ,  PcofciTcttr  Cû  Mcdçd*  ™ 
BC  dans  rUnivcrfitc  d'Altorf. 
Dijp.  iU phyfioLogU  onm  &  prifgntffiL  Adiorf.  1714  ,  *7i4« 

l>e  maruimis  imftdimmùs  ,  ibiiL  1741- 
{MLcr  (  Jean  Jdca;  «Aggrcgcan  CaUége  4e  Mé-  llfrmu 
Jecinc  de  Halles* 
BeemcAtung  dss  menfckBchen  korpers  nëok  iâtéÊ^* 

Urne  itnd  phyfiologie.  H  al,  1734  ,  in- 8°. 

C'cfb  un  précis  de  pbydologie  médicioalc,  auquel 
l'Auteur  a  joint  pluficiirs  obfervations. 

Kronaucr  (  J.  Henri  ) ,  Médecin  de  Baie,  efl  Aa*  Xaohavuu 
tcar  d'une  a  (lez  bonne  diiTertarion  ,  qui  a  pour  cicre  : 

De  tumorc  gcnitatiim  pêfi  péfum  fanfuamm  liàfilé 
1754,  in-4*.  . 

Arkins  (  Jean  )  ,  Chirurgien.  Arstm» 

Mongifi  (  lcta.iapiMt )  ;  M^cds  dbi  Eot ,  Ooc-  Mokiii* 
tcsr  Régent  de  la  Facolié  db  AAMêdiie  da  Pam. 
Diffinmim  far  ia  pétri ficéuiên      ipiplaom»  Péris  ' 

Hollings  (  Jean  )  ,  Médecin  Anglois.  Hottnw^ 
Status  naturâ.  Iiurnaru  txpofitus  in  oratione  eoram 
mdiùs  Loadiiunfiàiu  im  dit  fi^  D,  ioM*  Luul, 

Hciniidi<AadréErbawl).  Heikmcm. 
,  fhmomena  tordis.  Erfitrt.  17)4,  ia«4^. 
Haadoe  (  Daniel  Abiàhzm  K  Hamcui 
aderlajfen  maéiéàm  and  wmaiem.  ktémm. 

_"i754;»-S^. 

ZengYardîm  (  J.  ) ,  ChiiHiïrp».  zuwtAa.- 
Cffiw mt hiékmi^  aùHÉuéhtgttié  Aw^ttrd.  1 7 54 * 

M.  de  Haller  donne  à  cet  Auteur  l  épithctc  de 
Chirurgien  ignorant ,  &  il  î'accufe  de  dcii.iiç',ner  les 
MéciccinsJ  Quoique  Zcngvardini  au  donne  des  luar- 
qucsdc  l'ignorance  ia  plus  craifc  ;  il  n'a  point  ccaiOC 
dcconCsiUcr  d'ouvrir  le  fpina  biHda  ,  &c.  &c. 
Beekhoyea  de  WinJ  (  J,  Yand  )  »  M^cda  de  Ley.  Bukhoyih. 

X7e  urtteribus  (f  i^tfita  muaria,  Leids  1714. 

Hiv 


*     Dubnn  (  Claude  ). 


Thomion* 


XVIIL  Siée*     j^^.^      principes  de  la  Chirurgie  j  avec  un-traiti  dé 
1714.    la  faignée.  Drefd.  1734  >  iu-S". 
DuB AH*      Buchwaid  (  f  cançoîs  de  ; ,  Anacomifte  Danois  ,  a 
publié  :      *  . 

tempus  excédent e,  Hajnià  17)  4»' 
7%é/  decad,  de  mufcuio  Ruyfikii  in  merifuMo 
ibîd«  J74I* 

Il  y  (butient  l'opinion  de'Ruyfcb ,  concro  cette  «fe 
leporinos,  quoiqu'il  avoais  ii*«voir  pas  tonjoitts  ai- 

fémcnt  diftingué  les  fibres  mufculeufes  Buchvald 
remarque  que  le  placenta  n'cfl  pas  toujours  adhérent 
au  fond  de  la  matrice,  &  qu'il  ne  fore  quelquefois 
qu'un  an  après  raccouchc(nçnt. 

Hifioria  gemelli  coaliti ,  fcholiis  iiiuftrata»  Hafaié 
,    174^  ,  in-4^. 

Bofc  (  '  : 

RatîA  anatome  in  vacua  mortUê,  Lipf,  17^4, 
De  kypoAefi  foni  Fmaltiana,  Lipf,  1 7  j  4,, 
Tbomibn  (  George  ) ,  Médecin  à  Màïdftone* 
Of  the  four  fenfes.  Lond.  1754,  in  4^. 
The  an  ofdiJJiBing  Humaa  Madies  tranflated  fiom 
hyft/s  edher  anatomieus,  Lmd  1740  ,  in-4^ . 

Anatomy  of  Human  Bodies,  Lond.  1754  >  i'^-8°-  • 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  ouvrage  à  .J'arr 
ticle  George  Thompson  en  i6jo  ,  auquel  nous 
l'avons  attribué  fans  fondement  d'après  Tarin. 

George  Thomfon  ,  dont  il  cl\  ici  queftion  ,  a  com« 
xnuniqué  à  la  Société  d'EdiiQbourg. 

Ohjerùaùon  fur  des  dents  fumunUrains  ,  JtiTais  dlb 
Médecine  d'£dinibourg  /  T.  ^ ,  pag.  179. 
.  Cet  Autçoc  a  décric  &  fait  dépeindre  dans  dents 
frouvées  dans  les  apophyfcs  palatines  d<s  os  maxilr 
laites  d'nn  adolce^ 
'  Tones  (  Royger  ) ,  Médecin  de  leyde. 
De  motus  mufcularis  eaufa.  Leid.  17}^  »  iii*4''. 
dans  la  Colledion  des  thcfes  de  hf..  Hallcr.        -  • 

Cette  difTertation  cfl:  bien  faite,  &  contient  de  lon^ 
détails  fur  les  mgfcles  ,&c,  .  . 
Lutzcn  (  J.  N.  ). 

aiom^  V^Uir.  i7if$ ta-4S 


IVTaiM* 


XTDl    lA    CHTRURGII,  ÏOf 

HartranfF (  J.  Valcntin  ) ,  Médecin  de  Lcipfick. 

Difp,  de  non  tlijfcmtda  fecundinarum  adhmreuùum  ^  ' 
iXtracitone.  lÀpf.  I7îj«  *7Jî» 

Ce  Médecin  »  &  les  pard&ni  de  cette  cruelle  mé-  HA&nub* 
chodey  Ac  ciaîaiem|H)iacdefecomiDandcri'cxttiâioo 
da  placenta ,  imnrfdbteme»  laprès  i'acconcbciociit  ^ 
four  fi  fbct  qsil  «dfaéce  à  la  matnce* 

Tralles  (Balthafar  Lon»),  célèbre  MddecÎB- de  ti^auu/ 
Breflaa  ,  eft  T Auteur  de  plufieurs  oarrages  de  Médc* 
cine  :  on  trouve  dans  les  iuivaacs  des  icmarcjues  rda» 
tives  à  notre  Hiftoire. 

Dt  vcna  jugulari  frequuuius  fccanda.  Uratiflmfm 

L'Auteur  trouve  dans  la  (àigaée  à  la  jugulaire  ,  le 
plus  puiflant  de  tous  les  fccours  cootre  la  plupart  des 
maladies  de  tête  ,  &  prîncipaletnenc  celles  des  yeux. 

De  machina  &  anima  hmmmm  pwjus  à  fi  iavium 

Tralles  i^ad  à  l'Aate»r  da  Tnhi  de  Hbmmê 
Machifu  ,  0c  réfute  viâorieil&meat  la  plupart  de  (cf 
propofitiôns  impies  :  il  proove  <|ue  Taine  eft  difSf- 
ttnte  da  corps ,  &  que  la  pcafcc  eft  indé|>cndai2to 
dcsafFcélions  extérieures, 

Tcttrodc  (  Nicolas  ).  TitteodIJ 

Dijf,  de  fiuxu  menfiruo.  LdtU  17)5» 

Hu>K  e  (  Jean  ).  Hqwi» 
AiuUn/uy^  dar  vroujreA  ^angaaude  hit  lûikUrbam. 

IMateur ,  fliivaot  M.  de  Hallcr  ^  7  donne  on  pnfip 
cfs  de  1  art  dîss  accoackements. 
PoUCHemi'Vaade).  Poca# 
Dm partibus  quA  olfaSii  mfirvimiu  Lui.  1735  » 

Forbiger  (  Samuel  ).         •  ^  Foi.si«ia.» 

Virnunftiger  medicus  in  der  phyfiolopc,  Lipf.  1735»  • 

Queye  (  Jérôme  )  ,  Dodeux  ca  Médecine  de  TUoi-  qusts» 

verfîté  de  Montpellier. 
Dc  fyncope  &  caufis  eam  producentibus.  Monfpel, 

173  f ,  &  dans  le  T.  7  ^  de  la  coUcâion  des  thçTcs  de 
ILHaUer. 


tlO     Hl«r01RB  D1  &*ANAT01ttE 

XVIil.  Stec     I-'Aticcur  y  fait  divcrfcs  remarques  fur  la  figure  & 
*  la  pofition  du  cœur  des  animaux ,  qu'il  compare  à 
celui  de  l'homme  ;  il  a  obfcrvé  que  le  cœur  s'allonge 
QjPiYi..    pendant  qu'il  fc  concraâe  ,  &  M.  de  Haller  l'a  en 
effet  obfcrvé  fur  k  cceoi:  à&  rju>gtttiie  «  mais  ttoa  dans 
le  coeur  de  plufieurs  autres  animaux. 
VbRTixiT»    îontenecces  (  Ciiftcks)»  Médecin  de-Poiriets,  « 

«M»  public  :  •  . 

.  Dijfenaimn  (kr  tau  fiUé  de  GfmoUt ,  qui\  dtpuîM 
^Mtrtms  ne  boit  m  ne  mange  ^  1757  , 
DBiics»      Deifcb  (  Marc  Paul  ) ,  Médecin  de  HaUcs. 

,':Difp.  de  fplene  canibas  excifo.  Hall,  175 f. 

L'Aureur  loutint  cette  thèfe  fous  la  Préiidence  de 
Jean  Henri  Schulze  ,  &  il  aflure  avoir  extrait  la  rate 
à  plufieurs  chiens  ,  qui  ont  furvécu  à  l'opératioa. 
Xbsmh»      Themcl  (  J.  Chrift  )  ,  Dodeur  en  Médecine. 

JDi/j7.  de  abfcejfa  teftium  venerco,  Jen.  17)5. 
Anatomfck  nackricht  vot^  einem  mit  Uut  anpfuhm 
Jack  in  demiitttérïeihei  Ckemtti^.  lj4o^  r 
Hêhammenhmfi,  LipyT  1747  ^ia-8*« 
Ceftan  uaicé  d'ac4X9aclitdicQt9  rempli  dc  bmnf 
dUerTaciom  «  qui  Cmt  le  frait  de  la  {RCtqise'des  ae« 
conchemencs  que  Themel  £atGilt  avec  oumîté  :  on 
prétend  qu'il  fui  voit  de  très  près  Ja  méthode  de  La- 
morte  ,  du  moins  cft-il  Cùx  x^u'il  fe  fervoic  larpàicat 
d'inftrumcnts.  '  • 

[^■teiiA^T,. .   Reichart  (  J.  Martin  )  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Dijf,  de  utero  gravida  una  cum  fiem  i-mineralOm 
Argent.  11-^$, 

Oo  y  trouve  une  ob&rvation  très încéreiEiate  ùit 
une  plaie  de  l'utérus  »  cauféepai  une  arme  à  fdu ,  qui 
dégénéra  en  iiftnie  ,  mais  qui  n'eut  point  de  fuist  fa« 
cheufe ,  ni  pour  la  mere  »  ni  pour  Tenfant.  La  tkcft 
cft  écrite  avec  beaucoup  de  cutcé  &  de-iiiéduideu 
.VinKtEji.     Vinkier  (  Henrî)« 

Anleitunz  \u  aller  ekirurgifchen  wtllenfchaft  r  z« 
•  JUiche.  Berlin  1 7?  f  ,  jufqu'en  I7 3 8  ,  in-  8'. 

CcH:  une  coîicdion  de  thcfcs  &  de  petites  differ- 
tations  ,  de  IMatncr,  Sta4il  ,  >5^cdel,  Burgmaun,  ^aU 
ther  ,  Schachcr  :  Nous  avons  rendu  fiOiUf CC  dc  ia  piH" 

parc  ^  en  parlant  de  leurs  Auteurs* 


i^iym^cd  by  Google 


XT  OI    lA   CHIUOROIt.  ktl 


d€  hepate.  Leida  17  U  ^  in-^^.  okjv, 
Stotch  (  Jean  ) ,  difdplc  de  Scahi  ,lc  teâatear  > Til- 

de fa  doatilie  »  cft  i'AmfiHr  <le  ditfdrtou  oitf n^dc  Vimu 
Médocmc» 

f'Mbit  JMétmkrmAldtm.  Ei/èmuh  17^ 

Gec  tmvrage  renferme  phificon  décailii  chmrgjU 
eaux  ,  fur  les  maladies  des  Soldats. 
-   Vmerricht  vor  hebammen.  Gotha  174^  ,  in-S**. 

Cet  ouvrage  traite  des  maladies  des  femmes ,  &: 
l'Auteur  y  a  parlé  alTcz  au  long  des  accoiMïliciBcacs  » 
^u'il  pratiquoit  lui>inéme  avec  fuccès. 

if^ciier  kr^/ik/uium  viaur  thid*  Goiha  1747  »  1 75 

Stocdl  .y  rapporte  plulîeurs  obfervatioûs  intcrcC- 
fantes  fut  les  moles  ,  fur  le  fpina  bifida  »  &  Car  ks 
aTortemuci^  U  s*tené  Air  pîafiem  «anCes  ^  oac 
rcBdtf  l'acciHwIlciBfmt  dificik  ^  icditiccbc  les  vrais 
*toiea  de  la  mart  du  finis,  rappmeiJiiiUiMfâ- 
amc  d'une  opération  CéfivkiMM. 

Mkandlung  von  kinder  hanUiMH^  ^*fij 
1750,  in-8«. 

On  y  lit  des  ob(crvations  fur  le  bec  de  lièvre,  fim- 
çlc  &  double  :  l'Auteur  y  parle  d'une  pcrfonoc  <^ai 
avoit  deux  lanj^ues  ;  il  traite  de  robluérauoa  de  J"a- 
aus  &  de  la  vulve  ,  &  du  fpina  bifida  ,  &c. 
VtiTcbcr,  Médecin  de  Leydc»  de  dikiflc  d'ÂUiituiS. 
I>4,  de  dtalepoiiji.  Lud.  1 7 H  »  î<'*4^ 

M7aac*cct  Aatamt  ^  le»  vaÛTeaax  biiiaifes  commu- 
niquent imm^atemenc  avec  Ica  râiiaaux  dt  ta  vciaa- 
porte ,  &  non  :r?ec  cens  de  Tartere  àépatitjuOé 

V«ifwr<îk  (  R.  )  ,  Méd^eÎA  de  Lcyde. 

De  pinguedine  /bluta  &  in  majfam  fmgtiin4ém  êi^ 
tmfa,  Ltid  173  ^  ,  in-4**. 

Vorfwyck  prétend  que  dans  les  longues  abftincii- 
<cs,  la  graille  rentre  dans  les  voies  de  la  circula-  t 
tien  ,  &  qu'elle  fuppléc  pendant  quclqucHcm^  au  dd- 
«faiit  d'aliments. 

Noodtsryk  (  Guillaume  )  ,  Médecin  de  Lcydc.    .  Koontryg, 

'St  nmmahunuma.  Leida  iv^s  ^  in^^^»  ^  impfi* 
i&é  ayec  ToaTrage  de  Solano  de  Lnques, 


\H     lïftrotiix  0  1  VHnATOutt 

^  Hifloriituteri  gravidi,  Leid  I74  5,iii4*>, 

Slec      Noortwyk  décrie  les  divers  développements  iti 
ï75f»      fcctus,  regarde  la  membrane  allaïuoïdc  dans  l'hom- 
HoomWts.  me  y  comme  un  eue  de  raifon  :  elle  n  cxide  ,  fuivant 
^  lui  y  qae  daiis  les  animaux  >  mais  il  admet  la  Tuperfci» 

tacion  »  6£  la  commuttication  réciproque  des  vaifleauz 
•  du  placenta  avec  ceux  de  la  matrice  ^^u*il  dit  atoir 
apperçu ,  &c.  &c. 
lUancsMi»    Kiahfchmtd  (  Charles  François  ) ,  ProftlTeor  en  Mé« 
decine  dans  rUntverfitë  d*Iene,  eft  FAuteorde  p(a^ 
ficurs  ouvrages  de  Chirurgie.  ' 
'  Drfp.  de  vaincre  kepatis  curaco.  Jen,  xy^f^ 

Hamberirer  a  écrit  contre  cette  thcfc  un  ouvrage 
^tti  a  paru  (bus  le  nom  i  Aletopkile. 

Antwon  fchreiben  daruber^  Jen^  *7$  f  >  in- 8*. 
Kaltfchmid  lui  répondit  : 
Antwon  aufA.  Smackfihnfu  Cahlit  l?)^* 
Feu  fatisfait  de  cette  réponte,  Hambeiger  publia  : 
Unterricht  vor  D,  Kaetschmiedeh  wie  er  fiinê 
SJputatio  de  vulneri  hepatis  biffer  hotte  defendUrm 

Enfin  Kaltfchmid  abandonna  la  di%ute  »  *dt  s^oe- 
cupa  à  d'autres  ouvrages  plus  eflêntiels,  dont  le  pu- 
blic a  fait  beaucoup  de  cas. 

Emendati  inftrumenti  chirurgià  trocar  fckema  cum  eu-* 
ratione  virginis  hydropicA.  Jen.  1758  ,  in- 8*. 
-  •  ^^fp-     diftinUione  inter  fttum  animatum  ^  inani-m 

matum,  Jcna  1747  ,  in-4**. 

-  Programm.  de  oculo  ulcère  cancrcfo  UboraûU^fdicU 
ter  CXI irpato  ,  \h\d,  17 

Difp.  de  ocû/gia  ,  ibid,  174^,  in-4'*. 
tasBiriua»    TUeuiller  (  Louis  Jean  le),  DoÂeur  Rcgent  de  la 
Faculté  deMédecine  de  Paris.  * 

jin  dféio  hepatis  in  abfceffu  ,  pFdtermittendd  bpdm 
dendi  lôci  perforàtio  ?  Fiais  1755,  affirm. 
LiRor*       Le  Roy  de  Saint  Ait^nan  (  Nicolas  )  ,  Dodeur  Ré» 
gcnt  de  la  Faculté  de  Paris. 

An  vulneribus  ex  catapultis  globulos  plamheos  rtlitl* 
fuere  aliquando  prefiat  ?  Paris  1735,  affirm. 

VAsti.       VaiTé  (  David  )  »  ïk^^\ài  Régenc  de  la  même  Fat 
cttlté. 
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"^JLn  kemorrhagia  ex  dentium  convulfione  «  ckirugi  in^ 


carid  Letkalis  ?  Paris  17  n  >  aflirm.  XVlIf.  Skc* 

Seron  (  André  Jofcph  )  ,  Doâeiu  Régent  de  la  Fa«     i7Sf  • 
calcé  de  Médecine  de  Paris. 
*  jin  cancerî  mammananfe^îo  ?  Paris  1731  «  afira* 
Gafnier  (  Thomas  René  ) ,  Douleur  Régeoc. 

in  artuum  excifiont  ,  tutUa  a  li^aturà  ^  fMW  ^ 
4»lia  comprtffiofùs  fptcit  ^Jiftitur  fangusfPiuii  Ij^S» 
tfffirfD* 

Daval  (  Antoine  Jean  ) ,  de  Paris ,  Doâeur  R^o^  PATaa^; 

de  la  Faculté  de  Médecine  de  cette  Ville. 

An  qualis  nutritio  ,  talis  fccfttio  ?  Paris  1735  » 
aifirm. 

An  in  omni  partu  ,  optratio  ckirurgica  ?  ij^x»  Bxjpm 
II,  Dav.  HérilFant. 

Bourdelin  (  Henri  François  ) ,  Dodeiir  Régent  dcBouiMLUU 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  variis  fectnunMs  kumoribus,  varias  fungÊBaiw 
motus  ?  Paris  1 7  ?  5*  ,  af&rm.  Refp.  Car.  Payen. 

Jnflieu  (  Tolèph  de  ) ,  de  Lyon ,  de  l'Acadéiaîe 
Royale  des  Sciences ,  Doâenr  Régent  de  la  Facalté 
de  M^ecine  de  Paris. 

An  fœtui  fanguis  matermis  atimtmo  f  Paris  17359 
negat. 

An  a  ligatura  ,  polypi  narium  tutior  ratio  ?  I750  * 
aflirm.  Refp,  Car.  Augufl:.  Vandcrmondc. 

Dicft  (  Jean  de  )  ,  Dodeur  Retient.  Dusr^ 
y^n  Juifanguinis  Jo/us  opifex  fœtus  ?  Paris  X755  # 
a&nn.  ^ 

An  raro  hemorrkagiis  adfiringtmia  ?  174% ,  aifirm. 

Nam  in  plagis  abdominis  »  vulaerate  huefiuio  psiUût» 
mum  Jutura    17^0 ,  affirm. 

Bellot  (Louis  François),  Doâeur  Régent  de  la  Biuor* 
faculté  de  Médecine  de  Paris ,  Profeâèttr  en  Médecin 
ne  au  Collège  Royal. 

An  attenuando  /anguini  motus  arunarumf  Paris 
i'7  5  y  ,  affirm.  • 

An  in  diuturnlorihus  evacuationihus  raro  adfiringen^ 
'    lia  ?  1741  ,  afHrm. 

Zampollo  (  M.  ^  ,  Ciiiiurjica  du  Duc  de  G^ai^  ^AMro&iOi. 
talla« 
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~— Pifififa^on  fur  un  calcul  hiurt(tfimea$  extrait'  dê  t^i 
ltXiXk9Km  ^fjp^  d'une  fille  par  l'opération  de  la  taille  ,  dans  Vaxc^ 
«7Jf*     duquel  il  trouva  une  épingle.  Voyc:^  Hift.  de  TAcad,  des 
Sciences  17 

Iaitoacq*    Faudaçq  (  Charles  François  )  ,  Chirurgien  d^  Na- 
, .  mor  ,  (i'içvcdc  MM.  Petit  &  Morand ,  a  public  : 

Kifiixiqns  fur  Les  plaies  ^  ou.  méthode  de  proçéd^r  a 
IpiT  curation*  Paris  1 7  5  5  >  in«i     175^,  in- 1 1 . 

laudacq  adopte  les  principes  de  Magati  &  deBel<- 
lofte^  fut  te  traicemoiitdat  plaies  en  générais  &  il 
croît  qu*oa  peqt  s*ea  (èrvir  dans  le  trattemenc  des 
p)aî«s  il^ioe^  à  feu ,  ce  qii*il  expofe  plus  aa  long 
«bns  un  ouvrage  cju^il  a  publié  fur  cette  matière.  Fan<» 
dacq  rapporte  pluiîeurs  observations  iritéreflantes  qui 
lui  appartiennent ,  ou  qui  lui  ont  été  communiquées 
par  MM.  Petit  &  Morand  fcs  maîtres.  On  en  lit  une 
uir  une  hcmorrhagie  mortelle  furvcnue  à  l'cxtraétion 
d'une  dent.  Ce  Chirurgien  croit  avec  raifon  que  la 
cicatrice  eft  plutôt  l'ouvrage  de  la  nature  que  celui 
«  de  Tart  y  cependant  il  veqt  qu*on  l'aide  avec  des  ali- 

nrocs  riréa  plutôt  des  végétaux  que  du  règne  animal,. 

Notivéau  traité  de  plaies  it  armes  à  feu  ,  avec  des  re» 
nfm^ÊfesifdetiàJèrvatians^  Nanuir  17^6,  in^S*. 

W7i€.  Dawkc$(T.). 

DAwsctb    .  Tke  midwifi  rigktly  infimSêd  or  tht  vay  jrkick 
women  fhould  take  to  acqmrc  thc  knawUdge  0/ midwi^ 

fry,  Lond.  ij ^6  ^in-^"*. 

Cet  Auteur  efl  entré  dans  les  plus  petits  détails, 
fur  la  manœuvre  des  accouchements  ,  il  faifoit  ufago 
du  tire  té  te  d'Aman  ^  &  s'cft  rangé  du  parti  de  Devcu- 
tcr ,  contre  Chapman. 
ViLLiiLS.     Villers  (  Serv.  Auguftin  )  ,  Médecin  de  Louvain» 
Pkyfiok^a  &  hygiène,  Lovami  175^  ,  in-4''. 
Ccll  un  précis  de  Médecine  ,  dans  lequel  l'Auteur 
donne  plufieurs  détails  de  Phyfiologie»  L'Auteur  n*a 
fait  ^e  compiler  ce  qu'avoienc  die  les  Auteurs  oui 
l'avoient  précédé  $  il  fuit  l'optoion  de  M.  Sylva  fur 
la  révulfion ,  ftc. 
VoKU^i»     Formelinius  (  Antoine  ). 
j,,yj,  Commentario  fopra  il  capitolo  xiit,  del  J.  Andréa 

a  Croce  (  délie  ulceri  con  cari  d^offe  ).  V^nei^  *  7  3  ^- 
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Bouhicr  (  Jean  ) ,  Prcftdcnt  à  Mortier  dans  le  Par- 
lement de  Dijon  ,  &  l'un  des  <juauitie  de  l'Académie 
fxan^oife  ,  &c.  &c.  1711 

Traité  de  U  dijfoùaùm  du  mariage ,  pomr  caafk  d'im» 

Ce  livre  répond ,  &  par  te  ftyk ,  &  par  ks  £rits 
qu'ii  condeac ,  à  la  iumcc  répoucioa  de  fcm  Aatear*  W7%am 

Nesbirh  (  Roberc  )  célcbct  Aiiamnifte  Angloit ,  cft 
raacesr  d'im  tris  boa  Qa?rage  fiar  Toiléolc^c ,  in» 

Human  ofieogeny  explained  in  two  Usures  ,  &c, 
Lond.  17 ,  in-S^.  6c  en  Ailcii:and,^^^A^^«  '753» 
io-8*'. 

L'Auteur  remarque  en  premier  lieu  »  félon  l'extraie 
qu'en  donnent  les  Ediicurs  des  ElTais  de  Médecine 
d'ËdÎHiboorg,  que  plufieiirs  os  font  formés  eotre  des 
membranes  ,  fans  qu'ils  aient  la  moindre  apparence 
de  cartiUge*  Il  CD  agit  cependant  de  (î  bonne  foi  à 
l'égard  de  ceo^  qui  foac  d'uo  fcaomenc  différesc  ém 
ica    qB*tl  coo?ieiic  que  queiaucs-unes  des  parôo 
qu'ilapfelle  des  membranes  ,  kxbc  fi  ftmbiabks  aux 
cardUgcf  ,  que  des  AMtomiftes  du  premier  ordre  , 
tel  que  Kerckringias  ,  les  regardent  pofidvemeiie 
comme  tels  ,  &  il  dit  (    )  qu'on  trouve  fa  plupart  de 
ces  os  (  qui  font  formés  d:ins  des  membiaucs  )  H  me- 
nus ou  (1  petits  ,  6:  fi  tendres  ,  même  lorfquc  leur  of- 
fificaiion  cft  fort  avancée ,  qu'une  fubftance  cani- 
lagincufe  de  incmc  volume  ,  n'auroit  guère  plu<;  d^ 
Coiiditc  que  les  izieAAiiraacs  catre  ieiquelles  ces  os  ionc 
fi>rmés. 

Nesbich  en  fitpporanc  que  les  fautears  de  Topinion 
comowieiK^olUKiiidfnc  rien  touchant  la  circulatioii 
des  liqueurs  dans  les  cartilages ,  foit  avant ,  (bit  dans 
leur  offificaïkio  ,  &  qu'ils  croient  par  covXécpnx 
qu'il  n'y  a  d'autres  parties  foUdes  qui  concourent  à  là 
rormacion  des  os  ,  que  celles  qui  écoient  précédera^* 
ment  dans  k-s  cartilages ,  les  réfute  {a)  fur  ce  que  la 
malTc  de  la  partie  ne  diiinniic  pas  beaucoup  en  soC^ 
iifiant  ^  quoique  la  mailc  6c  le  poids  des  paicies  des 

ik)  Pas* 
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^  ^         animaux  dépendent  indubitablement  beaucoup  plus 
XVin.  SwCft       leurs  ptirties  fluides,  que  de  leurs  parties  folidcs  ; 
•7**»     &  lur  ce  que  les  os  quand  on  les  brûle  ,  lailfcnt  und 
NUBiTji.  plus  grande  quantité  de  terre  que  les  cartilages.* 

Les  cartilages  font  fouvent  plus  durs  &  les  os  plus 
mous  que  d'ocdiuâicc ,  mais  Nesbith  (  a  )  n'a  jamais 
rencontré  aucune  partie  ou  fibre  qui  tint  le  milieu 
entre  l'os  &  le  cartilage;  d'où  il  coiiclud  que  celle 
de  ee$  deux  iubflances  qui  e(l  la  plus  moUê  »  ne  de« 
vient  pas  par  dégrés  la  plus  dure* 
.  Pour  répondre  à  l'expérience  de  ceux  qui  dî(ènc  aue 
1^  os  reviennent  dans  l'état  de  cartilage  en  les  nû^ 
&nt  tremper  deans  le  vinaigre  \  Nesbitn  die  que  fi  on 
laifFe  tremper  les  os  aflez  longtems  dans  le  vinaigre , 
&  qu'on  change  la  liqueur  ,  on  peut  les  réduire  en 
une  fubdance  rpongicufc  ^  qui  cii  fore  différente  de 
celle  des  cartilages. 

Le  fcntiment  de  Nesbith  au  fujct  de  l'ortifi cation  , 
cft  (  a  )  qu'il  y  a  dans  le  fang  ,  ou  dans  une  liqueur 
qui  s'en  fëpare  ,  un  fuc  olTifiant  «  qui  eil  coropofé 
de  parties  qui  ne  font  pas  lenfibles  :  que  (c)  toutes  les 
fins  que  la  nature  le  propofe  de  faire  une  oflificatioa 
entre  des  membranes ,  ou  dans  iln  cartilage ,  elle  dé« 
termine  (  par  quelque  caufê  que  ce  (bit  )  une  plus 
'  grande  quantité  de  fluides  diuendant  tellement  les 
valfleaux  qui  éeoient  auparavant  invîfibles  ,  qu*its 
deviennent  en  état  de  recevoir  les  globules  rouges 
<iu  fang  ,  &  qu'on  remarque  toujours  aux  environs 
des  parties  oii  l'oÈfifîcation  commence  à  Te  faire.  Dans 
ce  fang  (    }  on  peut ,  dit-il  ,  fentir  fous  la  pointe  du 
fcalpel  les  grains  o/Ieux  qui  {e)  ont  été  formés 
par  l'attra^ion  &  l'adhérence  des  parties  du  fuc  o(&^ 
liant  arrêté  avec  les  fluides  greffiers  dans  le  comment 
cernent  des  vailfeauz  dedinés  à  recevoir  le  fuperfla 
des  liqueurs.  »  Le  fang  étant  propre  à  former  de 
Hé  fines  membranes ,  les  parues  membranenfes  d'un 
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kr  1^1  Ll  Cff  T  nirmatM:-  '  Htf 

os  ,  qui  font  les  fondions  de  glu  pour  retenir  en-  — 
u  lemble  ces  grains  cireux  &  les  fibres  ,  fuppofc  ^Vlll.  Sicc 
^  qa'il  s'ea  ciouTe  quelqu'une  qui  oe  cire  fas  (ba  t7«<* 

origine  des  parois  des  vaiflèanx ,  font  produites  par  Mitttnu 
«  voie  de  cooé/ion  autour  dés  particules  crétacées 
a»  d'tine  portim  du  fluide»  daos  lefqueis  elles  font  en- 
•>  «ndrées de  contenues  <«•  Ainfi  (a)  les  jnembraoct 
ottlos  cartilaees  fi>nt  leié&rToir  dans  lequel  les  par* 
ticales  ofleotes  font  dépofées  tfc  jettées  ,  mais  (  ^  ) 
Ûlus  qa*il  y  aie  aucun  mélange  des  particules  oiLufcs 
&  cartilagineufcs,  ni  aucune  continuation  des  fibres 
d'une  fubftancç  avec  celles  de  l'autre  ,  comme  ou  le 
"Voie  ,  dit-il  ,  évidemment  dans  les  cartilages  qui 
contiennent  des  os ,  &  qui  s'en  léparent  quand  on 
les  tient  loni^temps  en  macération  dans  l'eau  com- 
mune. Cela  arrive  dès  que  les  vaificaui^  qai  paiTenc 
4e  la  fubftance  des  uns  dans  celle  des  autres ,  font 
divifés^  &  cette  réparation  cft  autant  ou  même  plus 
facile  que  celle  du  gland  &  de  Ton  calice.  On  vie 
quelque  chofe  de  fi  uni  &  de  fi  poli  aux  furfaccs  par 
ierquelles  l'os  &  le  cartilage  Ce  touchoient  ,  qu'il  eft 
^▼ident  qu'il  n'y  a  point  d'onion  ni  ic  mélange  des 
fibres  de  ces  deux  (ubftances. 

Tandis  que  les  os  environnés  de  cartilages  croif- 
fcnt  (a)  ,  ceux-ci  font  diftcndus  ;  &  cette  diiUnfiou  , 
jointe  à  la  compreffion  qu'ils  doivent  foufFrir  ,  &  à 
robftacle  que  trouvent  à  y  couler  les  difrcrcnts  flui- 
des &  la  matière  nourricière  ,  les  fait  décroître  ait 
point  qu'on  peut  dire  qu'ils  di^paroiffeot  encicremenè* 
MM  de  Haller  Se  Bertin  citent  Nesbitb  comme  ayant 
nié  l'exiftence  du  période  interne  ...  &  ayant  v2 
des  particaies  terreufês  dans  les  vaifleaux  unguinl 
des  os» 

Vintet  (  Frédéric  )  Prolfeflcar  en  Médecine  clao^  Wtmxi 
l'Uni^erfité  de  Leide  ,  a  publié  une  excellente  diflèc* 
tatiofl  y  intitulée  : 

Dijfertatio  inauguraiis  de  motu  mufculcrum,  Leid, 
17^6  ,  in-49.  &  dans  le  Tome  III  du  Kecueii  des 
ikèCcs  anacom.  de  M.  Haller* 

ia)  Pag.  10,  jS. 
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tîî      Hl  STOIRE  Dl?  L*  Ah  ATO  Mlt.^ 

■■  Cette  thèfe  mérite  des  éloges  à  fim  Autear ,  qui  f 

XVin.  sicc.  f^iiQ  le  mouvement  mufculairc  avec  ftotant  d'ordre 
ic  decUné  que  de  favoir  i  il  fappofe  une  cavité  cf^ 
-y^imEK.  Hiidrîqaedans  la  plus  petite  fibre.  L'explication  qu'il 
propofe  £dt  la  bafe  du  ryfténie  de  M.  Halkr  «  êc 
Winter  relevé  plafîeurs  fautes  de  calcul  des  plus  cé» 
Icbres  Phyfiolo^iftcs  Mathématiciens  ,  &c. 

De  certûudine  in  Medicina praclica,  Franeker.  174^. 
in-fol. 

II  rcconnoit  l'irritabilité  dans  la  fibre,  &  c^eftà  (à 
faveur  c|u'îl  explique  les  différents  mouvemens  ,  Sec. 

Ces  deux  cbèfes  qui  font  fort  bonnes  nous  font 
firer  que  TAuteur  faiTe  part  au  public  de  Tes  travaux 
fur  les  autres  parties  de  la  Médecine  qu'il  exerce 
avec  beaucoup  decélébrtté. 
tavav.      Cflvao.  . 

D^fp*  de  AmtÊomiét  prâfiàmid  ,  atilitate  ,  definida* 
ne  ,  hiftoria,  Gryphiswûtd.  1716 m 
liH&iMG.      B'eleing  (  J.  Frideric  )  Médecin  d'Altdorf ,  eft  TAu* 
teur  d'une  diflcrtation  qui  contient  d'allez  bonnes  re- 
marques chirurgicales. 

Meditationcs  fuper  uterum  in  partu  ruptum,  Altdorf^ 
17, 

La  i'îmme  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation , 
Inourut  à  la  fuite  de  l'accident,  ce  quiiît  conooitrc 
6c  ^onftater  la  maladie.  L'enfant  étoit  paifé  en  partie 
dan  5'.^  ventre  par  l'ouverture  faite  à  la  matrice.  L*Att« 
teur  donne  des  préceptes  à  t>b(èrver  dans  les  cas  od 
'  on  a  à  craindre  la  rupture  de  la  mauîce  :  cette  difler« 
tation  eft  coriecrfè  6c  intéreflante. 
'  Kun.  Knhn  (  Frédéric  Guillaume  ) ,  Médecin  de  KonigC* 
berg. 

*  Fars  L  Scrutinii  fcnfas  audit  us .  Regiom  ,173^,  in-4*. 
*  MiTivs.       Mct'ns  t  tiottlieb  ) ,  Médecin  d'Eifort. 

Dijp  de  conftruendo Jceleto,  Erfurt,  ïJ}6  y  in-4*'.  * 
MiMN.      Neifon  (J)  Doâeur  eu  Médecine  de  i'Uaivciiic^ 
deLeyde. 

DiJp,  de  remous  &  fecretianibus.  Leid.  17$^- 
^U.iiaii*      Queifcn  (  F.  E.  ) 

J%  nuiJitUwwn  firuffura  &  ufiu  Hgrdervie,  iJi^i 
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Anonime.  Traité  du  h^n  ckyle^your  lafrodtiiîtàrf'dtt 
/kng.  Paris  ^  17  5  <^ ,  in- 1 1.  i  vol,  '  .  ' 

'  I/Aurcur  réhabilite  pIufiéurs'j>iir^<fotcç  ^)iïBifcsdc 
fon  tcms  ,  il  trouve  dans  le  fin:  gWlri<]uc  un  acide' 5c 
des  fcis  volatils  auxquels  il  attribue  de  grands  u fa i;cs  ; 
la  bile  ne  luiparoit  pais*  (crvir*  à  la  digcftion  ,  &  dlc 
fermente  en  fe  mêlant  au  fuc  pancréatique.' Les  cfpfits 
animaux  font  ,  félon  lui  j  des  fcIs  Tcrfatrls  •  la  graille 
tranfude  des  inteftins  ,  &c.  On  y  trouve  une  obser- 
vation d'un  épanclicment  du  chyle  dans  la  poitrirte , 
produite  par  une  rupture  du  canal  thorachique  ,*& 
celle  d'un  vomi/Tcment  occafionné  par  un  fquirrhc 
du  pancréas, 

Glaffius  (Chriftian-Philippc  )  Médecin  de  Vienne,  Glassiu^. 
mérite  une  place  honorable  dans  cette  hiftoirc  par 
l'ouvrage  fuivant. 

De  circuitu  fanguinis  ,  ratiunaUs  Medléins,  funda^ 
mémo,  HaL  y  175^  ,  1740  ,  in-4''. 

C'eft  un  des  bons  ouvrages  que  nous  ayons  fut  fa 
circulation.  Glaflîus  a  été  guide  par  Cafîcbohm  dans 
fes  recherches  fur  le  cœur  ,  &  il  a  fouvcnt  pris  *tan- 
ci/î  pour  modèle.  Quoi  qti'ilcn  foir  il  regarde  Je  cnfur 
comme  un  compolc  de  quatre  mufclcs  creux  \^Ùt)\\t 
deux  forment  les  ventricules  ,  &  les  autres  les  orciU 
letcs.  Cependant  GlalTius  avoue  ,  qu'rl  n'a  apperçu 
cette  ftru£lure  ,  que  dans  le  cœur  des  animaux,  &: 
non  dans  celui  de  l'homme.  Il  a  divifc  le  riflu  îiu 
cœur  en  trois  rangs  principaux  de  fibres,  dont  il  a 
donné  une  fort  ample  defcription  ,  que  je  ne  rappor- 
terai point  pour  plus  grande  bî^cveté.  M.  de  Scnac 
trouve  que  Glaflius  a  décrie  avec  beaucoup  de  claric 
la  face  interne  des  vcntricolcs.  Glalnus  remarque  que 
les  colonnes  font  entre  les  valvules  ,  que  chacune 
envoie  des  filets  à  deux  de  tes  valvules  ,  que  c'clt 
pour  cela  qu'il  y  a  ordinairement  trois  piliers  d.uis 
le  ventricule  droit  ,  &  qu'il  n'y  en  a  que  deux  daus 
le  ventricule  gauche  ,  &c. 

Glalfius  comprend  dans  un  fcns  étendu  fous  le 
terme  d'oreillette  ,  les  appendices  &  les  facs  ,      il  rc- 
•  garde  les  oreillettes  comme  un  compofé  de  d:ux  ca- 
vités :  il  fait  quelques  remarques  fur  la  ftrudurc  des 
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_  .orciUettes  ^  mais  cjtCcHk  ^ltioit  point  adopter  {Jms  mi 

X^n*  Si«Ct  oicériear  examen. 

lyj^^    »  /Cet  Anatomifte  prétend  que  la  ftru£^urc  des  val- 
.  vulcs  du  cœur  cft  tcndineulc  &  mufculeufe  ,  &  il 
*  admet  des  fibres  tranfverfes  &  des  fibres  qui  s'éten- 
deuc  des  oreillettes  nu  bocd  d«s  valvules  ,  ce  <jui  cft 
contraire  à  i'obfcrvation. 

Il  croyoic  à  rallongement  du  cceur  dans  le  tetns 
deia  fiflDole»  &  il  a  fuivi  Lanciii  de  nés  près  dans 
-  quelques  endroits,  %c  ftyle  de  cet  oayrage  cft  raé- 
uiodiquc  &  éloquent  :  GlalGus  cft  encora  rauceuc 
d*unc  cUiTerution.  - 

De  infiammaUone  ojftum»  Halî^  I757» 
SiiVfcT.    .    Saule  (Pierre  de]  ,  célèbre  Médecin  de.BordeaaT. 

jOiJfhtations  fur  la  pierre  des  reins  &  de  ia  vejfie ,~ 
avec  une  réponfe  aux  critiques  de  M,  AJîruc.  Paris  , 
.  I7J^  ,  iii-ii* 

Cet  Auteur  aflure  que  les  eaux  chaudes  &  fulpiiu- 
^^rcufes  de  Bareges  ,  font  propres  à  dilloudre  la  pierre 
de  la  veflic,  fi  on  en  boit  pendant  longtemps  ,  &  en 
grande  quantité,  ou  il  on  les  injede  dans  la  vciTie» 
.   &c.  Les  autces  ouvrages  de  M.  Sault  ne  (bot  point  de 
notre  objet. 

Soiftittiu  .  iBochmer  (  Pliilipçe*-Adolplie  )  célèbre  Profe/Tcur 
d'Anatomkic  dé  Cnirurgie  dans  TUniverfité  de  Halle 
de^Magdebourg  \  Membre  de  l'Académie  Royale  de  , 
Chirurgie  de  Paris ,  a  cotasfoii  plufieors  ouvrages  qui 
^  Ini  ont  mérité  les  éloges  des  plus  célèbres  Anato« 
imiftes. 

De  prdcavenda  polyporum  geaénttiane»  Halla,  17  j^» 
în-4'. 

L*Auteur  Toutient  qu'il  cxifte  une  partie  fibreufc 
dans  le  fang  ,  Se  c'eR  dans  elle  qu^il  trouve  une  des 
cauCes  qui  produifent  le  polype, 

Situs  uterigravidi^fœtufque  ac  fede  pUueiUà  in  utero, 
tîallœ,  i-fi^,  in-4^.  &  fe  trouve  dans  la  coileâ» 
des  Thères  de  M.  Haller  ,  Tom.  5. 

Il  prouve  que  la  ficuation  du  fœtus  «ft  fouveat 
louable ,  quoique  la  polition  de  l'utetus  foit  oblique* 
Boebmer  avance  que  le  fcfccus  peut  être  dans  unepo* 
iidon oblique  ,  quoique  celle  delà  matrice  foit  WO- 
£blemsm  uaturcUc^  il  iodi(^uc  le  lieu  delà  matrict 
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li^raïc  ^  êc  ceax  qu  on.  l'a  ccoavé  pac  état  coocrç  na- 

De  quatuor  &  quinque  ramis  et  arcu  anmé  magnA  BmiHhii^ 
ffc.  afiendmihus,  HalU,  1741  ,  in-4®. 

Bochmcr  y  traire  de  deux  variéc<fs  de  l'aonc  ,  <îan$ 
l'une  il  vit  fortir  fcparcmcnt  les  deux  artères  caro- 
tides ,  &  les  deux  fous-clavicres  ;  &  Tarterc  verte-, 
brale  ,  &  l'artère  mammaire  ,  tûec  leur  origine  de  la 
icconde  aorte  donc  il  eft  que  (lion. 

De  duàihus  mammmm  U^etis.  HaUé^  1741  »  ' 

flptottve  que  les  talAai»  Iw&ét  font  ,  ftdnK 
aombreiiz  ic  plus  gros  qu'on  n*avoit  cra  ayant  Itti. 
que  kars  raneaaz  lénniffenc  en  des  tronci  parti* 
cnbecs,  ft- il*  donne  une  defcription  détaillée  des  ttns 

â:  des  autres.  Il  y  a  joint  une  figute  afies  inti^reC* 
iknte. 

De  nece/faria  funicidt  umbilicatis  v  'i  vaforum  firuc-^' 
îursin  nupernatis  deligatione,  HallA,  1745,  * 

Boehmcr  rapporte  plufieurs  observations  fâcheufcs 
qui  prouvent  la  néceflité.de  lier  le  cordon  ombilical  » 
Àie  danger  que  l'on  coun  de  s'en  abftenir.  Il  fou*  , 
tient  que  le  fang  cft  dardé  par  les  veines  ombiKcales/ 
êc  décrit  le  eîân  eeUohnreda cordon  ;  l'Auteur  y  joinc 
me  longue  description  do  canaV  ombilical* ,  qu'on  ' 
pootra  ednfbltef  àvecfnecès.  - 

IkirmehHs&vûfis  èfmMéJHnts.  BMm.  x^^t.  ' 

Aumî  plufieurs  objets  intéreflants  ,  on  y  trouve  - 
nne  defcription  circpnftanciée  Ôc  une  figure  de  la  vcino 
bronchique.  *  ' 

Inflitutioncs  ofteolqgicét.  Hall  a,  iTvi.in-S*. 

L' Auteur  y  donne  un  précis  d'oftéolojçie  qui  a  été  . 
accueilli  des  meilleurs  Anatomifles  \  les  os  de  la  face 
y  £mic  ibpdrientementdéciits       principalement  les 
'  finns. 

Oijitvationum  aruaomicéuwn  faf^oilus  1  &  IL  Ual^ 

>7T^  »  i75^«  în*fol. 

Boduner  y  traite  des  faits  les  pins  latétefTants  as 
4'aoe  maaiere  J^v^nte  6t  digac  dç  ùl  hante  répi\^ 
tatsoa. 


'   .    •  in-4<>.. .  .  ,  ,  ,     ^v.  •  '  • 

i7>^**       Afiatomia  ovi  kuikani  fccundati  difforms  trimçf^  à 

*  Il  'icn  examine  o|c^jai^çcs ,  dévciappemcns  -.miew  >• 

vraçf s  de  BochmfiÇjineiçii^  le  .pjlu^.  faTP»«*'  î 

HicHTEn»    Kictfcr*(  iScorgc  (jAtlicb  ) ,  ProfciTcur  :d«-M^^  - 

cine  dans  rUnivciUtc^ife  G 

De'mortcji/ie  morSo.  Co::i/:i^'.  175^.111-4^.  : 
L'AuiX'ury  doniic  rinUpuc  cl'viu^;p;io£(x  qpc^iiOiiéc 

pai' la  coiigclacioa  des  v^itfWiW^.  /  - 
F&iBB&icus    Tridcricus  (  Gotlicb  )>  .  ..t.*.. 

De  monfiro  humano  rariJl^f^.Ié^J^hj^V'^^^*'*''''  - 

VOpifattwr  des pàUvres,  Pans,  i?}^»  in*8^«  F^ift*^  ' 

XrAuccur  dbnne.^fc<fcisr^e  Clûiitfgfç  W 

qui cftforc in\{»xÊ^iir^^    .  ,î      \   '  .  r 
llAzpK.       JJazon  (  Jacques-Albert),  Do^lçur^Rf^gçnt  de  la 

Facitlic  de  Mcdccinc  de  Paiici.       •       -  '  •  •  : 
'Ai;  u tm  in jlammaùçnl pj)^^ £^r^u^^  M^^A f^if> À  hros',  \ 

chiç^i  Faris  ^\i\C,ii^\!huTi^^  ...   ■  '  : 

'An  hi  calcula  renum  &  vcfic&  ,  j>ro  nat^urA  ÇiiUuli.»'  ^ 

faponaceum  aagiicum  i  1744. ,  ai^m'  li^«r((«;i^e(r  Jo^ 

Icpfa.  ^lacguer.  

uaior  faciliorqu^  cognitd  ^  dttur  anfs^iiifiiwi^  , 
çk'trurgica  êuram.  1 71^)..  "  i  -  - 

fà.  Tlûci;ry ,  AoutiJc4e  çctee  (bètc^  y  C^mxm  l'a^. 
firmatryc..  ♦  * 

JouiiAND.     BouJland  (  Touflainr-Gilbert)  ,  de  Bourges  ,  DjO/c^ 

|;cur-Rc«;cnt  de  la  Facuhc  de  Médecine  de  Paris.    .  ♦  '  #: 

An  tu/undamm'  intromijfio  ^  p^Jiofis  ^^uùi^rîùus  no^ 
xia.  Paris  ^  1736.  afBrni. 

u4 a  fajcid,  inf  andi^s  -,  lorké  pudUs,  i  1 7  f  ) .  ncgau 
Rc/p,  Mactjuaic. 
pproT*  Ouf  uy  (  Calpacd  Cochon  )  ^  Pioicflcai:  dJAtta^cciflEÛe. 
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Dï  t  A  CHIRTynOli:  '  llf 

i-'Rochefort  ,  Dodeur-Rcgent  de  la  FacuW  de  Me-  ' 
dccine  de  Paris.  ^V"'- 

An  ^poft  gravent  ,  ab  iBu  vel  cafu  ,  eapîets  pcrcuf-  lyjtf, 
Jîonem  non  iuvantc  etiam  itérât  a  terebratione  ,  dura 
menznx  incifione  aperienda  ?  Paris  ^  1756,  aftirm. 

Gigot  (  Henri  )  ,  Doclcur-Rcgcnc.  Gicctr. 

Utrum  ani  fifîuLi  ferro  ,  tutihs  quam  cauflr^ls  ,  aut 
ligatma  curetur  ?  Paris  ,  ?  7  ^  ^.  aliii-. 

Paycn  (Charles),  Dodeur.Rcgqnt  de  la  Facuîtc  Payih. 
de  Médecine  de  Paris. 

Eft  ne  eadem  in  ojftbus  quA  in  aliis  partibus  nutritionis 
ratio?  Paris  ,  17;^.  affir. 

Vacher  (  M.  )  Maître  en  Chirurgie  de  Paris  ,  Chi-  '7?-». 
Turgien  Major  Confultant des  camps  &  armccsduRoi,  "^^^^'^ 
Démonftrateur  en  Anatomic  ,  Corrcfpondanc  ^  A(- 
focié  des  Académies  Royales  des  Sciences*  &  de  Chi- 
rurgie de  Paris  ,  exerça  la  Chirurgie  à  'Befançoa 
avec  beaucoup  de  célébrité  ,  &  y  mourut  en  1760. 

Obfervation  de  Chirurgie  fur  une  efpece  d'empyemc  ' 
au  bas  ventre.  Paris  ,  i7^7,in-ii. 

Cette  opérarion  fut  faite  à  la  fuite  d'un  épanche* 
ment  de  fang  ,  &  eut  un  heureux  fuccès.  M  Petit, 
fils  ,  a  fait  ufage  de  cette  obfervation  dans  fon  Mé- 
moire fur  les  épanchements. 

Dijfertation  jur le  cancer  des  mamelles,  Bruxelles^ 
1740  ,  in-4^ 

Lopcration  eft  le  feu l  moyen  curatif;  M.Vachcc 
«voue  en  homme  inftruir ,  qu'il  ne  connoît  pas  d'au- 
tre Spécifique  ,  il  expofc  favnmmenc  les  fignes  qui 
l'indiquent  ou  qui  la  font  profcrire  ,  il  permet  de 
prendre  une  partie  de  la  peau  qui  revêt  In  tumeur  cnn- 
céreufe  lorfqu'on  fait  l'amputation  d'un  cancer  bé- 
nigne ou  occulte,  mais  il  veut  qu'on  ne  lai/l'e  aucune 
partie  de  la  peau  qui  recouvre  la  tumeur  lorfque  le 
cancer  eft  ulcéré  Cet  ouvrnge  eft  rempli  d'obfcr- 
vation  ,  &  de  bonnes  expériences. 

Hiftoire  de  Frère  Jacques  ,  Lithotomifte.  Befançon  ^ 
I7s6.  in-ii. 

J'en  ai  fait  ufage  en  donnajit  la  vie  de  ce  Moine 
Lithotomifte. 

Ce  Chirurgien  eft  l'Auteur  de  quelques  obfcrya-  • 

1  iv 
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Hl/ITOIltS  >S  tUWA^OMlï 

rions  infciées  dans  les  volumes  de  TAcadémic  dEsr  ' 
XVm*  Sicc.  Sciences:  il  envoya  en   17  3  8  liiiftoirc  d'un  corps 
17,)^'      étranger  introduic  dans  la  crachée  anerc  ,  qui  pcodui* 
Y^HBM«  4^  ^'^^^  accidents  mortels. 

£n  (  741 ,  il  donna  celle  .d'une  plaie  £oguIierc  de  • 
^  la  matrice. 

'  En  .174^ ,  celle  de  quelques  abcès  au  cenrcau  fur* 
venus  à  la  fuite  d'un  co.up  à  tête. 

174^ ,  il  çnvoya  è  l* Académie  de«x  ,obferva« 
tioDS  qui  tendent  à  prouver  qqe  la  réunion  de  cet» 
\  fjraâur^  fe  £Ut  par  Toflificadon  du  péri^^b  En  dïBé^ 
quant  la  téte  d  un  fu|er  mort  à  un  âge  fort  avàhcé  , . 
iç  qui  avoit  cté  autrefois  trcpané  ,  il  remarqua  que  le 
»  •  trou  du  trépan  étoit  entièrement  vuide  dans  toute  l'é-  ' 

paiilcur  de  la  table  interne,  qu'il  ne  paroifToit  point 
de  marijuc  qu'il  eut  fuinté  aucune  matière  de  les 
bords  ;  cependant  le  trou  de  la  table  externe  étoic  . 
rempli  par  une  efpece  de  bouchon  olfeux  cjui  failoic 
une  faillie  régulière*  i^l  Vacher  s'aiTura  que  ni  l'une 
ni  l'autre  des  lames  du  parierai  ,  o'avotc. concouru  à 
la  formation  du  ça(  :  i|  £c  W  i^COlid  fo)c£  U 
même  obferyacion,  •  •  - 

'  M.  Vacher  envoya  la  mèm^  annéç  à  TAçaiiéîmîc  .an 
foetus  humain  femelle  d'environ  trois  mois,,  fins* 
tête ,  &  an'  lieu  du  bras  droit  il  avoir  quelque  ctiofe 
qbî  rciïembloit  au  bout  de  l'aîlc  d'un  petit  oifeau,- 
le  bras  gauche  étoit  enveloppé  dans  la  moitié  de  fa. 
longueur  par  ia  peau  du  tronc  ,  Sec.  : 

M.  Vacher  cft  l'Auteur  de  cjuelcjucs  obfcrvations 
inférées  dans  les  Mémoires  de  l'Acadcmic  de  Chirur- 
gie. Il  y  en  a  une  fur  l'opération  du  trépan  appliqué 
fans  fuccés  à  la  fuj^te  de  violences  dpuleurs  de  tétc* 
La  per(bnne  étant  mor^  ,  on  trouva,  crois»  fungus 
nainants  de  (a  fubftançe  corticale  du  cerveau  &  ad-  . 
Léreots  à  la  dure»mece ,  très  épaiffe  en  cet  civimt» 
quoique  le  crâne  y  fut  très  aminci, 

Objeryation  fier  une.  k^e  inuftinalf^  Jitivie  de  /o«/s* 
riture.  M.  T.  III. 

II  fc  forma  naturcllçment  une  ouverture  au  ha,^ 
ventre  en  forme  d'anus ,  &:c. 
Ri^i5%,    ^  Ritkr  (Jçan-JacquçsJ  .Médecin  dçÇâlc. 
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'^IT   DE  lA  é  H  I  R  un  ^Ii;  flf  ' 

lie poftbilitau  &  impoJfibUitau^ long^  aifiiiuiuis  à^,^^  ^JT 

^/M.  1757  ,  l«-4«. 
On  trouve  de  lui  dans  les  Ephémerides  dcsCorietS 
de  la  Nature  ,  ki  dcferipoon  A'm  (oms  dont  on  ^^«^ 
Toyoît  les  ioieftÎQS  par  le  défaut  des  moicies  do  bas 

Sehwstm  (  Jcan-Michd    Médecin  de  Strasboiiq{»'ScHwaaTE« 

publia  à  fon  Do<5lorat. 

I?c  membranarum  &  tumcurum  corporis  humam,  Ar» 
genc.  17^7.  in  4**. 

II  y  a  peu  de  remarques  originales  dans  cette 
thèfe  ,  mais  Schw^arcz  a  iu  ramalicr  ce  que  les  Au- 
teurs oot^iit  de  plus  intércâantj  iJ  regardie  la  mem- 
brane qui  rerét  les  poumons  ,  comme  une  'fuite  de 
celle  delà  pteVrè  hH^st^  Maipighi  d'avoir  réfuté 
Texiftcnce  de  la  membrane  villeufe  de  i*eftomac. 

.Koolle  f  Fkvd'enct),  Médecin  de  Strasboitfg>  dé-  Xnoivê» 
dia  à  Michel  Scfavart ,  Con  confiere  8c  fon  atai:  •  ' 

•Cette liiftoirc  cft  très  bien  feitc  ,  &on  y  trouve  une 
bibliographie  courte ,  mais  fore  incére/Iaacc  fur  Tare  • 
des  accouchcmens. 

.Dijp,  de  iuxatiwùius  artmm  fuptriorum.  Argents 

On  y  trouve  quelques  détails» far  les  ligaments  a^- 
.ticolaircs.  •  *  •  •  • 

StOQe(Saiah  ).  Simnu  • 

Compkat  praâiu of  midwiffy^  Lotuk  1757  »  \tk'%\ 
Bracken's  (  Henri  ).  /  •  Baâc«t«i. 
Tki  miitçifis^ campanion.  Lwtd.  1737  ,  in-t\  ^^^^^ 
Kuiidaiann(J.Clirift).  Ku«>u«, 
JSaaorts  naiurA&  artis.  Brejlau  17;?  ,  in  fol. 
On  y  lit  rhiftoire  de  plufîeurs  monftres ,  entre  au- 
tres celle  d'un  enfant  fans  tête  &  (aiiS  cccur. 
Koch  (  Chriftophe  André  ).  Kocm. 

JXe  proprietau  foiidomm  i{d fiuidu»  Gotting.  1737» 
in-4*. 

MafFe  (  Jacques  de  ).  MAffi. 
De  oculi  confiruBlom.  Liid.  1737  ^  tn*4^« 
Goldhammct  (  J.  )•  Goloham- 
QgMerpgtr  wttber  md  Unditar^t  mit  mer 
i^VWn  pwi,lioi$kaufin  1737  i  ^^*«  1759»  in«^\ 
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•  Bcndicn  (  Jofeph  Moyfe  ).  -  ■    '      ■  - 
XyUL  Sioc*     jjT)^  nnibus  iorumquç  a^cclibus^  Traje^.^   ^717  it* 

Bnidibm.      Schcrer  (  Chriiliaa  Atenc }  ,  4e  MagdebjOliug ,  Mé-« 

dccin  de  Strasbourg. 
ScHEivE^.         Cii/cii/ijF        falivalis  excretis,  Afgm*  i7)7  i  ' 

ÇM^Liost    CrelHus  (  J,  Frédéric  }  ,  Profdfoir  en  MéJciPtUe  ^  . 
Hclœeftad.^  ^  »  -         -  .  f  • 

Oifervationes aniatomic4.  Helmftai.  t'j \j  »m*4*«' 
.DevalyfdaEafiaMi  l^ùtehergA  l'jif'j, 
^I)c  motu  cordis  Lancifiano  ;  ibid.  173^.  .       .  t  • 
jD^  g/andularum  in  coscas  6'  ap^rtas  ibid* 
I741  ,  iii-4**.  ^  .  —  !'  •  '   ■  . 

Crelliits  blâme  Içs  A^ceua  qui  ont  éubli  c^ue  «ix*.  • 
"vifîon.  '  -  I 

Il  Cuh  VQfjniotk  des  Anciens  far*le  méchanifme 
delà  rcyfpif^cion ,  êc,  réfute  plufîeurs  fwm  du 
jqoirc  qiie  M.  Bremoiid  a  écrie  fur  cette  mÊiàetBm\"  * 

I^e  vifierum  nexuhus  injolitis,  Helmfisd  Î74fy  • 

De  tumore  càpitis  fungofo  pofijcad^m.etanii  «JWfa  ^ 
ibid.  1743,  &  dans  la  colicdt.  de  thcfcs GhiruJ:g^:iUet  : 
de  M.  Haller ,  Tome  I .      '     '  •  -     '     v^  i   r  ,  '  . 

Le  cas  qui  fait  le  fujet  de  cette  difTertation  ,  a  eto-  : 

•  fuivi  par  Hciftcr  que  Crcllius  cite  avec  honneur. 

Programma  ad  fecHotiem  pu^Lli,  gibbojé  *  1745*  " 
De  ojfibus  fcfamo  'ideis  y  1747. 
Pohlius(  Jean  Chriftaphr  )  i  Profcflcur  en  Médc- 
:inc  à  Léip/ick  ,  cft  i'Aucear  de  pluiîeurs  dilTcrtationai 
&  progr^9imes  4*A|ie8ojaiiê     de  Ciumcgie  faixiiu. 
léceifaiis.  ...  •  ' 

De  ahfcejfu  abdonmfilU  tîpf,  1737. 
De profiatis  ca/culo  affeHis y  ihïd,  ly  ^7»  ^  x 

De  tumoribus  cyfiiçis  féliciter  malequ^  carats  ^  . 
I7;8.  ■ 

De  rcfpiratîone  fana  &  Ufa  ^  ibid.  17  $  8. 
De  farcccele  '759' 
De  defcdiL  lienis  &  liene  in  gtncrt  »  x 740*1 
De  fibt-a  finUi ,  174^, 

.Ces  écries  (sxm,  xom^lts^  de  bqonçs.  abfi^vatiooe  « 
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StdelaChir.  u  r  g  II.;-  •  117* 
&jÂnnoncent  an  Médecin  confonimc  dj^ntla  praci* 


3UC  de  la  Médecine.'  Pohlius  à  donné  dans  le  J^Miraal  ^^^^  ' 
e  Léipfitk  17}^  ^  la  dcfer^pnon  d'twe  mno«f  fosr    %7%yk  ' 
giiettfè  de ia  tête  avec  (anc*daicxâBa* 

.Doorfi:bodis(  Heiin^  «  Médoda.deI  eydc.  nooa»» 
■P//^.  dt4MB.  LM.'  1 7  n  »  in  ^**»  ^  dans  Ja*  Col-  eHoor. 
Icùion  de  thèCts  de  M.  Haller  ,  Toai.  vu,  -  - 

L'Auceur  y  doane  l'analylc  du  iaic  d  a^ics  Gau-> 

-2inanni(Jofcpli).  •  Ziaâwai. 

De//€  uovu  e  de'  jûdi  dcgk  ucuUL  ViMi^  ^757  t 

KniphoffX  J.'Jcromo.^'-' .    .  Knitiioff. 

D  e  pkyfiologia^  E 1 furt  1757-'       *  "  * 

Geraiidlv^  Claude  Jaquier")  ,  CWttirgicn  Dcniiftc,  Cei.au©it, 

Valet  îfe  jQhâmbre  daMMi&ineBr  le  Duo^d^OcUaUf»  ' 

&^vilégié*da^î  l  a  pnbli^^  , 
\UmiUtomfttvtr iès dmts.I^am  17 n  >  ^1 
dL'Ameiira  dmf(^  ccTraicé  ch  trois  patries- r-îlooii*  i. 

fidere'daqss  la  prcinicrc  les  dents  dans  leur  crac 

naturel,  cliene  m'a  paru  rien  contenir  de  particulier  :  . 

la  féconde  partie  traite  des- mal-adiVs  des  dents,  &c . 

on  y  trouve  des  remarques  iniérciîanrcs  fur  ila  carie  - 

des  dents  ,  &  £br.  lca.aboqi''dcs  gencives.  :Gcraiuiî y 

donne  daos  la  croifieme  partie  Us  moyens  deconicc* 

Ycr  les  dcnrs  dnns  leur  intégrité. 
Jcvrc  (  Jean  François  le  /  ,  Médecin  de  Befançon  ,  Fiva^ 

PipFeâcuffdans  la  Facairédr Médecine' de-eéete  VtUe.  « 

l'Aucear  y  traite  de  piofieurs  qaeftiens  phyfiolo- 
giques ,  <inais~  pre(<]1ie  totiioara  d'après -ka  Antears 
qui  Tont  précé Jé  ,  encore  a-t-il  pui(é  dans  de  maa« 
vaifes  fources  ;  il  n'a  pas  craint  de  donner  une  i:i;ure 
du  fel  acide  6c  du  fel  alkaii  :  il  trouve  dans  le  premier 
la  figure  d'un  iUombe^      4«uis  i'au;ie  celle  d'uuç  * 

Hebenftreic  (  Jean  Erneft)  ,  célèbre  ProfclTcur  en  Iîfbf.mv 
Médecine  à  Léipâck  ,  eft  Aateur  de  pluficuta  bonnes  tkeit. 
^(iectadons  d'Anacomic  que  M.  de  Hallcr  a  jugées 
dignes  d*ccre  i;i (crées  dcos  £oa  recueil  de  thèfes.  anac. 

€umutU  umUiicaiishumanipathçlopa,  Lipf^  1737. 
ia-^l^.  H^Uçr  cpllçi^; .    •     ^       ^  ^ 
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JJJJJI^^J^     L'Autcor  donne  une  très  lonc^uc  defcripcion  <Sl  ^ 
cordon  ombilical ,  &  en  indique  les  maladies  ;|il  penfc 
.  '7^"^*     que  ronraqae  eft  creax,  qu'il  cxiftc  dans  l'homme 
Nims»  comme  dans  les  atiimaui  une  e(pece  de  membrane 
^>iT*       allantoïde  ^  &c.  qo'il  y  a  une  ciumniinication  reci* 
proqac  de  la  œere  à  l'eofimt  par  lei  vaiâeaaiz  fan^ 
^ains  :  on  y  troove  quelques  figuies  &  plofieuis  qmeiX 
dons  médico-légales ,  ^  ^ 

Dt  bafi  ealvané,  Lipf.  1 7  5  8 ,  in-4'*. 
On  y  trouve  des  remarques  fur  les  finus  de  la 
du!  c-mcre  qa'Hel>cnftreit  reearde  comme  des  venulcs 
particulières  ,  &  fur  les  adhérences  de  la  dure-merc  à 
la  bafe  du  crâne ,  &c,  L*Au:eur  a  Coin  de  joindre 
des  obfervacions  pathologiques  à  la  dcfcripcioa  de  la 
♦  partie. 

.  Frogramm.  de  prscipuis  ojpum  ittcrtmams^  ibid»  *. 
Hebendreit  prouve  par  diverCcs  observations  Y  1(10. 
le  terme  de  l'oAcatton  fl'eft  pas  le  même  dans  couf 
les  fujets;  il  ztxcmL  dans  un  (mec  de  huit  nMns  le 
fiecnum  pre(qoe  endetement  offisé  »  tandis  qtf en  le  * 
croie  cartibginenac  dans  la-f^lus  grande  partie  de  fini 
étendue  dans  iks  ftrcus  de  nêof  mois.  L^Auteur  eza» 
snine  aofi  dans  cette  differtacion  la  manière  donc 
s*oblicere  la  partie  à\\  crâne  ^  connue  (bus  le  aorn^de 
fontanelle.  '    :  •  '  . 

De  diploe  ojfium  ,  ibid. 

L'Auteur  mdiquc  avec  quelque  foin  les  endroits  Sa 
crâne  où  il  fe  trouve  eu  grande  quantité ,  ceux  où  il  |^  \ 
en  a  très  peu ,     ctux  ou  on  ne  lauroit  en  découvrit 

De  panium  coaUtu  morkofo*  J-^ipf'  1 7  9  S  ,  in«4.\ 

Anmtome  homnis  receas  nati  «  ifaid.  17^%* 

De  metkoda  incidendi  ceretntm  j  ibid.  17  ^9^ 

Il  y  cxpoCt  une  méthode  .de  dilféqner  le  cerreaii  - 

qu'il  dit  lui  être  propre. 

Program,  ad  anatomsn  corporis  feminini  &  de  arte^ 
riarum  corporis  humani  confiniis,  l  ipf.  1759   in -4**, 

Cet  Anacomiftc  confîdcre  ici  les  communications 
réciproques  de  plufieurs  artères  du  corps  humain  , 
telles  que  la  communication  des  artères  carotides 
avec  les  artères  vertébrales  ,  des  artères  ftomachiquca 
avec  les  artères  hépatiques  ^  4c  la  méfentértque  (v^ 
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yérUure  avec  la  mércocéiiquc  inférieure.  Il  a  vu  l'ar- 
tcre  cœliaque  fournifTanc  la  diaphragmatiquc  ,  Tart- 
^        ècre  bradbiale  divii^e  bcaocoup  plus  liaoc  qo'oo  oc  '717* 
robferve  ordinaireroenc  ,  &c.  &  pluficofS  aotiet  va-  HiBt«a» 
kUkès  qui  mérirent  d*ctfc  indiquées.  Taiix* 

J?e  ufu  parùitm  earmm  «  Lipf,  17  3^  V  m*t** 

Dt  vagittis  vnfonan ,  ibîd.  174e ,  iii-4*« 

Ce  célèbre  Anatomifte  prouve  q«e  les  vaiflcauz 
ont  tous  une  gaine  particulière,  qui  cft  route  four- 
nie par  le  cidu  cellulaire  ,  par  les  mcmbiaucs  tclks 
^ue  la  dure-mere  ,  la  plcvre  &  le  péritoine. 

De  medici  Jecantîs  religione,  Lipf.  174U 

Depulfu  in£quali  ,  il.i<i.  1741  ,  in-4**. 

De  jlexu  arteriarum  ,  ibid  1741 ,  in-4**. 

Kebenftceic  décric  dans  ce  prograrome  les  diffé* 
rcnts  contours  des  artères  avec  qaeiqu'exaâitttde  » 
principaieAcnc  ceux  des  aneces  caroâdes  9c  vené* 
braies. 

De  virmilu^fanatmmcmttm  admmiftris.  Lipf.iyj^i^ 
în-4^ 

Il  y  parle  de  plufleurs  préparations  Anatomiques 

que  les  vers  feuls  ont  faites.  ^ 
De  vafis  fanguiferis  ocuLi.  l^ipf.ij^x  ,  in-4.*. 
L'énumération  qu'Hcbenftrcit  donne  des  vaifFcaux 
fanguins  de  l'oeil  cft  fort  étendue  ,  mais  il  s'cft  fur- 
padé  dans  la  dcfcription  des  aiccrcs  fournies  pac  la 
carotide  interne. 

De  mediaftiao pofiico^  ibid.  174)  j  in-4^. 

L'Auteur  décrit  mieux  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui 
le  vuide  triangulaire  poftérieur  du  médiaftin  ,  ic 
il  indique  la  vraie  poiition  dc$  parties  qui  y  (bne 
logées. 

Z>r  carpon  deliiti  ex  medici  culpA  inun9.  Lipf. 

De  oculo  Idcrymante ,  1743  ,  in-4*'. 
De  capitonibus  iaboriojo  panu  nafcentibus  ,  1743  » 
in- 4**. 

UAutcur  y  détaille  les  principales  maladies  qui 
augmentent  le  volume  de  la  tetc  des  fcccus  ,  ^  £cu« 
dent  par-ia  leurforcie  diiticilc. 

De  venis  communtcantibus»  lÀpf  X744  »  in-4^« 
Hebcnftreic  y  décrit  les  ànaftomofes  mucucllea 
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*jLVlit.  &i«c  ^"^^  veines». &  il  en  faic  un  fort  long  déooxûhwti 

-ment. 

*7*7»         De  officîo  medUifortnfis^  i'f^%, 

BAs^tiscK;  fiamfirfa* 

Dt  talon  càrporis  humant.  Leid,  1^37* 
FivB&iAO/     Pipcreîso  (Louis  Jacques) ,  de  Kôuén  ,  DoOeuf 

Régcnc  (le  b  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
/  ♦     Ejl ne  j'oins  nervorum  juccus  aUbilis     Paris  1757  ^ 

a/Hrinac  K^'//'.  Anr.  Fcrrcc. 

Mact  (  Gaipard  Antoine  Van  )  ,  Médecin  de  Baie, 
(ou line  pour  ion  DoCl:orac  une  diiiercâùon  qui  a  pout 

De  mediaflitto  &  ejuf  morUs.  Bafit.  17^^,  în-4*. 

L'Auteur  y  donne  une  afTcz  bonne  delcription  du 
médiaftin  »  &  indique  les  maladies  auxquelles  il  cfl: 
expofë. 

Hooir  Hody  (  Edouarc!  )  ,  Doâeur  en  Médecine  de  la  So-» 

ciécé  Royale  de  Londres. 

Defcnptiùfntune  fubflanceojfeufe  confidérahU  trou* 
vêe  dans  la  matrice,  Tranfacl.  Phil.  n*'.  440. 
AvoMTMF*     Anonyme.  Ohfcrvation  fur  une  rupture  de  l'intef- 
tin  ilcum  ,  cauCce  par  une  ccntulion  fans  plaie  aux 
té?;uments  ;  tirée  d'une  lettre  adrclicc  au  Doâ:eu£ 
'  Kixity.Tranf aci.  Phil.  l'y  t.'j, 
toMmjonQ    Armftrong  (    }  »  Doâeur  en  Médecine  de  Lon- 
dres. 

Effaifur  la  pénétration  dtt  rtmides  appliqués  txti-^ 
rieunmtnt*  Eflais  d'Edimbourg.  Tom.  x  >  arc.  xv«  *  ' 
llAcGiu»  '  Macgtil  (  J.  ) .  Chirurgien  à  Edimbourg. 

Hifioire  (tune  opération  detantvrijme  au  bras ,  ibid, 

Tom.  1  ,  art.  xv. 
PiiiSLiY.      Paillcy  (  J.  )  ^  Chirnrn;ic-i  à  Glargov. 

Ojfîficdtion  ilcla  durc-jrcre  6'  autres  aifv oft lions  COU'^ 
tre  nature.  F  irais  d'Edimbourg; ,  Tom.  i  ,  art.  xxi. 

O'jjervdtion  fur  ur.e  fa:i^rcrie  i^nérie  par  U  moyen 
du  quinquina  ,  ibid.  Tom.  5 ,  arc.  vi. 

Sur  une  hydrocéphale,  accompagnée  de  fympzomes  re^ 
marquahles  ,  ibid.  Tom.  5  ,  art.  xxiii. 

Le  malade  mouruc ,  &  l'Auteur  Touvrit  ^  &  troara 
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parmi  plufieurs  altérations  du  cerveau  ,  le  plexus  dio-  — — - 
»ïdc  rempli  de  glandes. 

CUJirvation  fur  une  extravajiôn  de  fang  coagulé  fit  tjy^é 
la  mamce  «  £f  furtépmfftxur  de  et  vifcere  aprit  un  tf^- 
.  €ouck€ment  labmeux  «  ibid.  Tom.  4 ,  pag.  559. 

Faiftey  attribue  l'excès  d'épaifleur  qu'on  a  queU 
*  qucfois  obfcrvé  dans  les  parois  de  la  matrice  à  du 
Tan  g  épanché  au- dehors  ,  au-dcdans  ,  ou  ciiuc  les 
propre;  fibres  de  la  matrice. 

Objet  valions  fui  us  a  l'ouverture  du  cadavre  d'une 
perjoane  attaquée  de  la  pierre  «  ibid.  Tom.  6  ,  pag. 

371- 

Il  trouva  anepkrre  cnkiftécdans  lavcfUe^  Bec» 
Obfervation  fur  une  hy  drop i fie  ,  &  Jitr  de  grandes  v/<* 
ficuUs  dans  1^  ovaire  ,ibid.  Tom  vi.pag.  39t. 

Pringle  (  P.  ).  ancien  Préiidenc  du  Collège  des  Mé» 
dîeeins  d'Edimbourg. 

Obfervation  fur  une  tumeur  dans  tœfophage  >  la» 
cuelie  empêchait  prefqu'êntierement  la  digluûthn  ,  ibid. 
Tom.  1  ,  ait.  XXIV. 

C'étoic  une  excroiïïance  dure  Se  glanduleufc  qui 
s*étendoir  depuis  le  milieu  de  rœfophagc  jufqu'à 
l'orifice  rupcricur  de  l'cflomac ,  &  qui  rcmplilfoic 
tellement  la  cavité  du  canal ,  qu'on  pouvoic  a  peine 
pouiTer  un  ftikt  dans  l'ellomac.  l^ringle  trouve  une 
^  des  caufes  principales  de  cette  altération  dans  les  lu 
queors  fpiricueufes  dont  le  fujcc  avoic  fait  ûn  utâge 
immodéré. 

Supprejpon  burine  caufee  par  une  paralyfie  de  la 
^ejfie  ,  ibid.  Tom.  %  ,  art.  xxxii. 

Evaeutton  par  ie  nomirîl  des  eaux  ttuna  hydropifie  ^ 

Tom.  %  ,  arc.  xxvtii. 

Gooldcn  (  Samuel  )  ,  Chirurgien  à  Bridguorth  dans 
Je  Comte  de  Shrop. 

Gangrené  airê  ée  par  le  moyen  du,  quinquina»  EfTais 
■  d'Edimboui  f;  ,  Tom.  3  ,  arc.  v. 

Mouwac  (  Jacqiics) ,  Chirurgien  à  Langholm.^ 
Sur  un  enfant  ne  avec  un.  vice  des  parties  de  la  gcné'm 
ration  &  des  voies  urinaires  ,  ibid.  Tom.  5  »  arc. 

Hydrocéphale  conJidéraUc,  ibid.  Tom. art.  xxu. 
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Batncr(  Alex.  ) ,  Chirurgien  à  Edimbourg. 

Defiription  4tmtm»tite ,  Tom.  5  ,  arc.  xx*  .  . 
L'Auteur  dit  en  devoir  la  connoiflaace  à  M.  DulS^ 

Clîiruic;icn  de  Paris. 
•    '     ^j^'illifon  (  André  ),  Médecin  à  Dundee. 
Nl^iixisox*     Obfervation  fur  une  plaie  faite  par  un  fer  chaud  qid 
*  pénétroit  dans  le  hajftn.  Effais  d'Edimbourg,  Tom.  4  , 

art.  17  ,  pae. 

^etce  ob^rvation  curieufè  à  pluiiears  ég^ds^noûs 
paroît  mériter  d'être  confultéc.  ^ 
^  Brown  (  André  )  ,  Cliirurgich. 

BRowN.      Obf&vûthn  fur  une  ptene  dt  la  veffie  formée  autour 
Jtunt  ^guillt  j  ibid.-  Tom.  4 ,  pag.  \hc». 
Gemmil  (  Jean  )  ^  Chirurgien  à  Irvine< 
^UMzL.}  *  Obfervatton  fat  un  ovaire  fécondé  ,  &  fur  des  côtes 
&  des  venebres  fumurhéraires.  Eflais  de  Médecine  d'E- 
dimbourg ,Tom.  5  ,  art.  xxiii. 

Ce  Chirurgien  prend  pour  un  ovaire  fécondé  ,ua 
ovaire  rempli  d'hydatidcs  s  le  fquclette  de  la  femme 
far  laquelle  il  a  fait  cette  obfcrvatîon  ,  avoit  qua- 
torze vertèbres  dorfales  ,  &  vingc-iix  cotes;  cet  Au- 
teur obmet  d'indiquer  le  nombte  des  vertèbres  cervi- 
cales &  lombaires  de  ce  fujct 

Sur  une  iumeur  extraordiaairé  qui  empéchoii  taccoit^ 
thement ,  ibid.  Tom.  ^  ,  art.  xxxvii.^ 
La  tumeur  dont  il  eft  qneftion  étoit  formée  d*ito 
'  aitiàs  d*faydâtide$ ,  9t  adhérent  au  périnée  du  fœtus  ^ 
elle  empechoit  par  Ton  volume  ta  (ortie  de  l'enfant*. 
Bouton.      Burton  (  Jean  ) ,  Médecin  à  York. 

Obfervation  fur  un  enfant  trionfirueux  ,  ibid.  Toi9» 
j  ^  art.  XXIV. 
PATCH.)        Patch  (  Jean  )  ,  Chirurgien  à  Excter, 

•    Sur  l'évacuation  d'une  matière  laiteufe  par  une  petite 
ouverture  dans  taine  ,  ibid  Tom.  5  ,  art.  xxviii* 
•  PvMCAir-     Duncan-Baine ,  Chirurcrien  à  Pcmbroke. 
Bai  Ml»  Sur  une  fraêîure  du  crâne  avec  déperdition  dune 

partie  de  la  fuhfiance  du  cerveau  (  (ans  accident  fa« 
.  cheox  ).  Tom.  f  ,  art.  jLXix. 
tooKESLOY.     Cookcfloy  (  Guillaume  ) ,  âhirufgien  à  Créditon. 

Sur  utie  portion  confidérable  du  canal  inteflinal  gan* 
grénéc  a  un  s  une  hernie  ,  &  amputée  avec  fuçces  ^  ibld« 
Tom,  5  ,  art,  ^xxiy« 

Colo 
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^fis  ,  finis  par  tanvmëss  Ém  ataùs  au  bas-y $iart  , 

Tom.  5  ,àrt.îxxy. 

Scc\^art  (Duncait) ,  Chtnîrgien  Irlandois.  Stiwa&c| 
Sur  une  opération  Céfariennc  faite  avec  fui^s 

\uu  Sage.Femmc  ,  Tom  .  5 ,  arc.  xxXYiii. 

King  (  Gabiid  )  »  Doâcox  tik  MédcÔDc  à  Oinagli  ^^^^ 
en  Iriande, 

•  ^  OiJifVàttim  fur  m  '^faas  thipir  wsk  mmnart  faite 
ànias  ventre,  &  fur  uru  panhkm  amm  ^hffam 
pafla  voie  des  feUes  ,  Tom,  )  «  tRt  xzziit; 

.  L'Ediceor  des  Eflatt  dt  Médctiac  de  lé  jéctM 
drEdimboors ,  crok  que  rob(er?^ttkm  dont  il  tft  id 
«qaeftibn ,  eft  la  méint  <jat  eelle  (|àe  Siewacc  â  cooi» 
^aniquée. 

c    Johnfton  (  Guillaume  ) ,  Chinirgien  à  Danfncs.  j^ùmn^ 

Obfcrvaiion  fur  des  tibia  enlsvisç^  régéairés  ,  TossL 
j  ,  arc.  xLi. 

Sur  une  hydropifie  a/cite  caufée  par  une  tumeur  atta-m 
'ckée  intérieuremeiu  au  mmirU  »  Tpm.  $ ,  pag.  it^eit» 
•Xxiii. 

Eccles  (  JeÎD  )  »  DcK^eur  en  Médecine.  lecal» 

•  ()ifenfauaa/iis^a$aèfksme^ 
^  »  pag.  1 1 ,  arc.  ZLtii. 

On  peuc  joiqdce  à  cctie  oMcmcioii  celle  de  Tbo* 
inas  Stciil  ^  inrërëe  daM  lè  »ldie  ▼olQflie. 

Cnvferd  (Jacques  ) ,  Prefcâcur  ep  Médecine  dans  CkAwron»* 
rUnivcrficé  d'Edimboure. 

Remarques  pratiques  fur  la  fympathie  des  pfmes  du 
^rps  entr  elles  ,  Tom.  j  ,  pag.  1 1  ,  arc.  xlv. 

II  rapporte  pluHeurs  obfcrvations  curicufes  de  i]^ffl<* 
^achic  ,  qu'il  explique  par  le  trajcc  des  nerfs. 

ToiTach  (  GtttUaiiine}  ,  Cbkargien  à  Alloa.  TQssicii. 

S^m  homme  mort  en  apparence  ^  ff  ^ms  a  fidt  tfè^ 
\ftnir  im  lusfimfian^  de  tair  dans  les  poumms ,  Tom. 
Jtpag.  11. arc.it. 

Cet  komnie  âvoh  refpré  la  fiimée  de  cbarlK>ii  de 
ferre ,  le  ne  doiiaok  ^cone  roarqee  de  vie  ,  torique 
le  CUntrgtcn  sraTifa-d'appliquer  la  boocbe  concre  la 
Aeiioe  y  pour  .foufflcc  daas  ic  pounton  ^  mais  l'ait  rc* 
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fl^"  fluant  par  les  nariacs»  il  fut  obligé  de  les  botfcber  i 

*Vlll.  Stoc^  il  faigna  fon  fujct ,    av  bout  d'environ  une  heure  il 
<?57«    aommença  à  donner  des  marques  de  vie, 
Ai*Toii       Alfton  (  Charles  )  ,  Profeftenr  de  Botanique  de  d« 
matière  Médicale  en  l'Univerfité  ^Edimbourg. 
•  Sur  ujie  txtravafion  de  fang  dans-  U  pirkarde  »  Tom* 

S  ,  pag.  Il  ,  art.  Liv. 
JduULAT.     Mui-ray  (Partrick),  Chirurgien. 

Sur  une  tumeur  extraordinaire  du  has-ventre  ,  G*  fur 
me  hydropifie  guérie  ,  Tom.  j ,  pag.  1 1  ,  art.  lxii. 

On  trouve  dans  les  mêmes  E£^ais  d^Edimbour^ ,  des 
obfetvations  fur  des  ulcères,  caufés  par  des  drago- 
neaux  ,  communiqués  par  Rçbcrc  Hucchefon  ^  ^ 
Georges  Forbes ,  Torhi  5  iP^irt.  ii.  art.  zxyv, 
HàrïïjttOfu  Steven&n  (  Jçan  )  ,  Aggrégé  au  Collège  da  Méde»* 
fine  d'Edimbourg.  . 

Effai  fur  la  caufe  delà  chaUur  animale ,  &  fur  quel* 
qneS'WU  des  effets  du  chaud  &  du  froid  fur  ms  corps  , 
Tom.  j  ,  part,  z ,  arc.  l. 

Stcvenlon  entreprend  de  détruire  le  (yftenie  des  Mé-rf 
^  chaniciens ,  fur  la  circulation  &  fur  la  chaleur  ani- 

male j  il  attaque  principalement  Boerhaavc  ,  6c  oe 
\l  qu'il  dit  eft  marqué  au  coin  du  génie  &  du  favoir. 

î  II  y  a  dans  ce  mémoire  quelques  réflexions  qui  fem- 

,»  blcnt  n'avoir  qu'un  rapport  éloigné  avec  le  principal 

.  fujet  :  telles  font  fcs  remarques  ftir  la  faignéc ,  fur 

les  bains^  Scç.  s  ttiats  quand  on  le  lit  avec  attention  ^ 
on  y  trouve  des  vues  nouvelles  de  incéreffances. 
H.  Scevenfon  rapporte  Itts  opinions  Us  plus  accréditées 

fur  ta  chaleur  animale ,  &  il  démontre  lettr  futilité. 
U  nie  que  ta  chaleur  de  notre  corps  Cm  une  fuitç  de 
frottements  qui  fe  paflTent  entre  les  artères  8c  te  fang. 
La  chaleur  &  le  battement  dcis artères.,  dit-il,  ne  gar- 
dent entr'eux  aucune  proportion  régulière  :  rf  cft  quel- 
ques maladies  qui  font  accompagnées'  d*une  grande 
«haleur  &  d'un  pouls  petit ,  &  d'autres  dont  le  pouls 
eft  afTcz  plein ,  &  où  le  froid  eft  très  grand.  St«- 
Vcnfon  révoque  en  doute  les  expériences  qu'on  a  fai- 
tes âVee  le  thermomètre  »  pour  prouver  que  le  fang 
artétîei  eft  plus  chaud  que  k  fang  vciïieux  >  mais  il 
$*efl  convaincu!  du  c(!mtraiife;  Après  avoir  nié  ou  ren- 
ék  fufpoas,  lesfaks  <pi'on  croyoit  évidents  ^.Steven^r 
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Vm  attaque  les  fâifons  qu'on  all^uôic  pont  les  ex-  ^ym.  itft/ 
jpliquer  :  au  lictt  de  dire  a^ec  BelBai  ,  que  les  âneris 

ibnt  coniques  ;  on  peut ,  die  cet  Auteur ,  affurer  avec 

raifon  ,  que  le  fyftcme  artériel  rclFcmble  à  un  cylin-  Stitim^^ 

ire  qui  foufFrc  de  fréquentes  diviûons  &  fous-divi* 

dons  ,  qui  fe  termine  toujours  en  une  iiifinité  d'au-? 

^xcs  cylindres  plus  petits,  qui  tous  enfembJe  ont  plus 

de  capacicé  que  le  tronc  ou  le  cylindre  qui  les  fournit; 

Aacrç  raiton  ,  pour  le  uaoins  aui&  forte ,  que  Ste«. 
veii(ba  rapporte  :J}n  n*a  jai&ais  rctnar^oé  que  la  ploi 

Fraude  agitation  7une  liqueur  honiogene ,  ctUc  qoa 
eaaou  Thuile  ,  ait  produit  aucune  coaleur ,  5c  nova 
n'aTons  pas  de  bonnes  ni&fil  d'en  atteiidre.  4^  là 
fimplè  force  dn  coftur ,  qui  poofc  le  (ang  dans  les  af«« 
«ères  ,  &  de  la  preffiondês  parois  des  artères  .for  t^ 
fluide.  Stevenfbirn'attribae  aox  Taifleanx  que  Tafage 
contenir  les  liqueurs  ^  &  il  ne  trouve  dans  leur 
adion  qu'un  moyen  fuiHfant  de  le  uaofporter  d'un 
lieu  a  un  autre.  . 

Ce  Médecin  détruit  l'opinion  de  ceux  qui  préten- 
dent ,  que  les  poumons  font  la  fource  de  la  chaleur  du 
corps  humain  :  le  fang ,  dit-il ,  efl  plutôt  rafraîciii 
qu'échauffé  dans  les  poumons  }  c'efV  ce  qu'on  peot 
inférer  dn  foulagementqne  procure  Tin fpirationaun 
mi  frais  dans  la  plupart  des  maladies  inflamnatoi* 
ses»  ic  principaiement  d^  celles  qui  attaquent  les 
poualomÊf  Dans  lés  fièvres  ardentes dit  ce  Médecin  l 
l'ai  pins  énne  ibis  ptocoré  on  court  ibulagéçdeot ,  en 
ouvrant  une  fenêtre,  ftc.  Ste^enfiin  (è  fondé  fur  plu-' 
ficurs  autres  raifbns ,  pour  détruire  l'opinion  de  ceux 
^ui  croycnt  que  le  pouinon  eft  le  principal  organe  de 
Jfachalçur.  i 

Il  trouve  dans  le  corps  humain  les  principaux  phé« 
liomenes  que  nous  pré(ente  la  fermentation  ôc  la  pu- 
tréfadion ,  &  les  réâexions  qu'il  fait  à  ce  fujct  mé-^ 
xitcnt  d'être  plus  connues  qu'elles  ne  le  font ,  écc. 

Difdier  (  François  Michel  ),  né  a  Grenoble,  de  i'A^  .^j^uîjfj 
cadémie  Royale  de  Chirurgie   ^  Profefleur  d'Anato* 
4nie  dans  FAcadécnie  des  Aitsdb  Petntiiré  9c  de  $col^ 
ptnrede&ûntLnc^&c.  *  .  . 

fJHifimre  ixëB$  dés  os»  4u  defcripmn  ccmpUtti  di 
tOfiiologic,  Lyon  1737  ,  174;  ,  î7f> >     '  ?• 


Ij5     HisTOXEI  i>B  l'Akatomii; 

Ce  h'cft  qn'un  fimple  abrégé  de  l'Odéologie  <Ié 
XVm.  Siec.      yvinûo^ ,  «c  MU  OUaicr  le  Cm  <te  fi  près ,  qu'il 


plnfieurt  aixicles 

téologic  fraîche  de  M.  Winfloxï^. 

Traité  <Us  baad%cs  ,  &a  P^ris  1741  ,  I7J4, 
in-ii. 

L'Auteur  a  compofc  cet  ouvragç  eu  faveur  des 
Etudiants  eu  Chirurgie  :  il  avcrtit^i-mémc  qu'on  y 
trouve  trè$  peu  de  nouveau  »  &  que  ce  qu'il  y  a  de 
àicilieur  e(l  extrait  des  Anciens  $  mais  il  n'a  pas  tou- 
jours puifé  dans  ks  hcmnes  fimrces  ,  il  câc  du  ren^ 
dre  fou  Traite  plttS  complet ,  qn  nc  point  padet  dt' 
phifieuit  bâodagcff  qui  of  fitet  plat  eu  uGige  adouM» 

Sarcalogie  »  on  Traité  4es  partiis  molles^  ParU 
.1748  »iQ-ii.  &ftiiY. 
Les  deux  premiers  tmirrages  font  une  copie  dé 

quelques  autres ,  itiai^  celui-ci  t&  original  à  piufieurs 
points  :  M.  Difdier  admet  à  peine  les  mufcles  de 
rorcillc  externe  ,  décrits  par  les  Anatoiniftcs  les  plus 
cxa^s  ,  Se  atuibue  à  l'épiglotte  »  des  mufcles  que  les 
Anatomiftes  les  plus  clairs  Voyans  n'ont  point  vus« 
la  defcription  que  M.  Difdier  donne  des  mufcles  de 
la  lucttie;,  cft  il  éloignée  delà  Técic^yquf  hL^c  Hallec 
n'a  pas  craint  dQ  £re  de  cet  cuTta^e ,  non  qualis  kfi€ 
fifii^o  expe^arl  poget  iUttt  e£Ëet ,  ce  livre  eft  de  beaa- 
coiip  inftriwir  à  ceux  qui  ott  fiai  dans  ce  demies 
fiecle. •  • 

ECfioirgaii^^  fie  defiripdon  çomplette  deë  as 
iorps  ftumain  s  nouvelle  édie,  Paris  176 j  ,  in-iié 
avec  figures. 

Cette  édition  eft  plus  ample ,  mais  ne  me  parôic 
Jias  plus  eza(fle  que  les  précédentes ,  par  rapport  aul 
dcfcripdons  Anatomiqucs  ;  &  je  crois  (  fauf  Un  meil- 
leur avis  )  ,  que  les  trente  planches  que  l'Auteur  y  a 
i^caitées  font  très  imparfaites  ,  tant  font  le  deilein 
cpic  ooiir  la  graviice«  La  icconde  qoi  xeptéTome  ètax 
tqueletrcs  de  fœtus  eft  peu  exaâe  :  mais  la  viogu 
tmi^me  efl:  une  des  plus  imparfaites  :  l'Autettr  y  a 
tonliidépctadm  ifi^  snpr^  $  vu  p^dcv^ttc  fù  qfit* 
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isrm^  Je  crois  ^a'ancdes  meilleores  planches  de  cet  ^  ^ 
oQvraee  eft  la  Tingc-cinqiiieflie  ,  tpà  n'eft  pcscoccm 
de  iai  aciniiêfe  etadSmde. 
Trier  ri.Wdlfang), 

De  vita  fietm  kstnûuii  in  uuro.  fiémcof.  1737» 

iQ-4*. 

Conradas  (  François  Charles  ). 

I?e  infpeâione  cadavms  occifi  a  folis  mediçis  perac* 
en  ,  vidofa  nec  fufficiente  ad  pœnam  oriinanam  irra* 
gandam,  Heimfiad,  1737  ,  in-4'. 

Banieres  (  Jean  )  ,  Phyfîcicn  François. 

Traité  pkyjiquc  de  la  iumiert  &  des  çoul^un^  ^  f(M 
(f  des  différents  tons.  Paris  17J7  ,  in- 8°, 

L* Auteur  s'érend  for  la  narore  &  les  propriétés  de 
la  lamiere  :  il  donne  dans  le  Chapitre  III  une  de(crip« 
don  de  l'oeil ,  mais  qui  n'a  rieo  d^original  ^  il  y  pco- 
net  QQ  Traiiéfurle  firn,  poar  faireUfoiicdeoelttî 
de  la  lomiere  s  nais  j'ignore  s^l  a  fjsm  raole. 

Butiner  (  Chriftp  Gocc.  ) ,  Médecin  de  Konlsberf. 

De  vafis  kémorrheidatibus.  Regiom.  1717 ,  in-4''. 

De perieoneo  ,  ibid.  1758  ,  111-4*'.  &  dans  le  Tom. 
premier  de  la  coUedion  des  chefcs  d'Anj^comie  de  M, 
de  Haller. 

On  trouve  dans  cette  di^crtation  dcs  déuUs  SoLt 
cutieux  fur  la  flrudurç  du  péritoine. 

Beweifi  dafs  tin  Kmd  im  dpn  ans  dçr  hryft  gewa^ 
^kfenen  k^nfiga  Itbffi  kaan^»  Konisberg,  1747,  in-4^.  i 

L'Auteur  y  donne  »  IHon  M.  de  Haller  ,  la  deiX 
criptium  ifonfoean^  dansle<itelonTOyottlecœiir  à 
mi. 

.  Vton  mem  kindc  mit  aufw4iU  litgtndiM  htq^e  ^ 

%7St  ,  in-4''.  ^ 

Erorterung  ehur  jw^kopfichta^einleihiçktett^cht 
1765  ,  in.4«. 

Je  ne  connois  point  cesouyrageSy  nvûs  H»  4.C  Haller 
j)aroît  en  faire  cas. 

Pafta  (  André  ) ,  Médecin  Italien. 

De  njtotu  fanguinis  pofi.  morum  fy;  de  polypo  ÇorJi^i 
iadubium  revocau»,  Bergami  I737,în«4\ 

Il  prend  des  concrétions  (angainei  pour  de  vraia 
polypes  y  &  il  recherche  par  quelle  caofe  lefang^ 
U  4lPtt^»  (affç  des  «r^rçs  d^  Ijsi  veines  ^ 

K.iij 
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Syiii.  siec.  ^  troDcs  dans  les  ramificafieiis  ,  &  il  peofir 
.      '      *  que  ce  mouvement  eiirefFet  de  la  gtavicé. 

'7i7*        Difcorjo  medico  ckimgico  iatarno  alfitffb  di  fanpte 
fj^^r-     delU  donne  gravide.  Bergam.  1748  ,  iaiS<  &  1751  » 
in-***;  augmenté.     *    *  :  . 

'  On  trouve  dans  cet  onvrage  diver(cs  remarques  in* 
téreiïantes  au  traicement  des  maladies  des  femmes  en* 
ceintes  :  l'Auteur  y  prouve  par  des  obfervations  ,  cjuc 
rhémorrliagic  de  la  matrice  à  laquelle  elles  font  (]ueU 
quefois  fujcrces,  ne  dépend  pas  toujours  du  décolle- 
incnr  du  placenta  ;  mais  d'une  dilaution  des  propres 
Vailfcanx  de  la  matrice. 

Dijfcrt.  fopra  i  m^nfiruiddU  donne  Beq^m,  1757  » 

17)9.  Brendelius  (Jean  Godefroi)  ^  célèbre ProfciTeur ei^ 
^MDiuvs.j^^(iQfciue  à  Gottingue ,  a  publié  : 

D'ê  valvula  Euftackiatta  imer  v^nam  eavam  irferia* 
nm  dèxtratHqué'  cùrdis  *  auriculam  confcita  iehediafif* 
naûan:  Witteb'trgA  17  ;  8 ,  &  dans  le  Recueil  dé  thd«* 
fcs  d'Anatomic  ,  Tarn,  x ,  de  M.  de  Hâlier. 
*  Brendelius  confeille  pour  découvrir  cette  valvule, 
d*élevcr  le  diaphragme  &  de  regarder  à  travers  Ja 
cavité  de  la  veine  cave  coupée  ;  il  a/Ture  qu'on  voit 
j)our  lors  la  valvule  dans  fa  polition  naturelle  ,  &  le 
trou  ovale  fous  la  corne  gauche  de  cette  valvule. 
Cependant  en  examinant  la  valvule  fous  ce  point  de 
vue  9  Brendelius  né  vit  pas  le  réfeau^  il  ne  l'apper^ 
çut  que  lorlqull  eut  plongé  rpreillccte  dans  un  vafe 

Î>Iein  d'une  eau  claire  :  m&hode  que  M.  \rinf1ovr  a 
iitvie  avec  beaucoup  d'avantage.  On  voit  à  la  fin  de 
ceftQ  diflertatioû  le  de^Iein  de  la  viilvule ,  telle  que 
Brendelius  la  trouva  dans  un  fujet  dç  (bizante^fix 
éns/   •  •  /       •  ;■ 

'  De  chyli  ad  fangalnem  commeatu  per  venas  me/arm* 

ças  non  improhalùli.  Cotùng^  1738  ,  in-4**, 

^  Il  fonde  Ces  principaux  arguments  fur  ranatomif 

comparée. 

Progrciram.  i  &  2  j  de  auditif  in  apice  coch/ea.  Gct^ 
vng,  &  fe  trouve  encore  dans  la  coUedioa  4e  their 
les  d'Ahatomie  j  Tom.  4 ,  pag.  j^^.' 
'  L'Auteur  donne  dans  ces  deux  programmes  uof. 
.oo^vdle  de(cripcipn  dif  limaçon  \  &  principalcmçtl 

•  S'il 
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île  I«  rampe.  Brcndclius  parle  de  la  commnsication 
qu'il  y  a  à  la  pointe  du  limaçon  entre  ces  deaz  dc-XVIlK  Sie^ 
Htùcaoaaz ,  ftc.  Il  a  fait  depemdre  dans  cinq  figurea  ^f  ih 
lesjprîodpaQz  objets  de  fil  de(crîptioii. 

J^e  Letwenhoecldi  glokilis  i  Ù  %\ÎSatti9g.  1747. 

FuMca  ocidi  in  feuius  abonivis  àifervata  ,  iUd. 

1749,  in  4«. 

Keffelring  (  Jean  Hcari  )  ^  Dodeur  en  Médecine  de maujLiMSc 
rUnivcrfîté  de  Hall. 

Hifloria  &  examen  msthçdt  fouimioné^  proJiUiont 
talcuLi,  HaLiZ  1738. 

Keffelring  ezpo(è  dans  cette  diiTeicadon  ,  oui  a 
précédé  le  méaiom  de  M.  Foabeic  »  la  méthooe  de 
ce  Cbirurgicn ,  par  laquelle  oo  encre  dans  le  corp& 
même  de  la  vefïie ,  fans  en  endommager  le  col  ni  # 
T'iudcfe.  Après  s*étre  étendu  for  les  avantages  de 
cette  méthode ,  il  parle  anlfî  des  inconvénients  qa| 
'  en  (bntinféparables  :  Keflèlring  réponéanz  reproches 
qa'on  &its  à  M.  Fônbert  ;  il  ne  Teor  pas  ccpen* 
#ant  qu'on  regarde  la  méthode  de  M.  Foubcrt  com- 
me univerfelle  ;  c'cft  ,  dit-il ,  aux  Chirurgiens  inCp 
truits  à  en  faire  l'application  convenable. 

Rofcn  (  Nicolas  )  «  premier  Médecin  du  Roi  de  iLosuh 
Suéde. 

Compendium  anatomicum  eller  Ufmfmng  om  de  de^ 
lûorafhela  mennmshm^  kropp,  StoSiholm.  17^8 ,  in- S  % 

Ce  favant  Auteur  a  joint  à  de  très  bonnes  deC* 
captions  Anatomiqoes,phi|iettrs  importantes  rematw 
9oes  de  Phyfioiogie, 

Mefion  (  Jean  de  )  «  Médedn  de  Levé.  Uitiowi 

^ijp»  dê  UÉne*  Leiié  ty^i. 

Suivant  cet  Sctîyain ,  les  ceUules  de  la.  rate  Tons 
Ibrmécs  par  les  vaiffcaux  veineux, 

•  Manni  (  Dominique  Marie  ).  HaM 
Degli  occkiali  da  nafo,  Florent,  17^8^,  in-^*. 
Manni  y  recherche  quel  eft  l'Auteur  qui  à  dëcou- 
vert  Tufagc  des  lunettes  5  il  cite  Geraldus  comme  s'd« 
tant  fervi  de  lunettes  pour  lire  les  petitSrCaraâcreSy 
&  Alexandre  de  Spina  a  qui  il  attribue  de  grandes  con« 
Boiflances  for  l'an  déjà  découvert  de  £iire  des  lun*f« 
^es  ;  enfin  il  en  accotdc  1|  d^cpui^em  à  Salunus  4» 
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a^vifi  ««i.       Mark  (  P.  C.  Vandcr  ). 

wm.  5ICC  ^  octUomm  fahric^.  Duisiwf.  1 75 S. 

'7'^'        La  mcine  àiinée(i7)8)  pànif^c deux  planches  çiQ^ 
^A&K»    ^amioée^  ,  repréfenolot  lès  Taifleauz  de  la  durc-mcr^ 
acdn  période»  par  Umkâl ^  PdQttç , mpri^^^ 

Pozzoïxs.    Paiïolis  (  Placide  de  ).  •        -,  ^  ' 

*  De  orgàno  viforio  dijfmaiîinus  AMfmtÇO'Piulofi^^_ 

Vottu.       Vogel  (  Zacharié  ) ,  Chirurgien  célèbre  de  Lubcc. 
"  Abnandiung  aller  arten  der  bruche^  Lipf.  175a  , 

X74(Ç,  &  en  HoUàndois  en  1745  , 

Jean  Jérôme  V^gncr,  qui  en  a  été  l'Editeur,  di| 
danslapréfaclB,qo*on  Aakt  léduire  la  hernie  avec  Iç 
*  iàc  ,  &  on  trouTC  dans  TouTrage  pli^fiears  intcreflan- 

tes  abrenri^ttons  Ont  ks  hernies  d^a  tr^a  ovale  dtt  Ta^« 
Jin,  aec. 
Stoart  (  Pierre  ). 

Vmcbiauji*    tingcbàar  (  Jèân  Anlré  )  ,  DoÔeur  ea  MMçeine  d^ 

^  '  '        njniverficé  de  Leipfick  ,  fèutirit  foHS  la  PréfidcttC^^ 
d'Hebcnftreit  une  difTertation  qui  a  pour  titre  : 
•  Difftrtatio  ofleologica  de  dentitioric  fecunda  junia^ 
rum,  Lipf.  1758  ,  in-4?.  &  le  trouve  dans  le  Rc-* 
cùeil  de  thcfes  d'Anàtomie  de  M.  Haller  ,  Tom.  7. 

Cette  thcfe  itiéHtc  nos  éloges  à  pluficurs  égards  , 
elle  renfèrnie  une  dèfcHptton  des  dents  très-étendue 
&  nouvelle  en  quelques  |>oint$ ,  &  TAutcur  y  eiporoi 
leur  déTelQppement  Tucceffif .  à  ne  laidecprefqaerieii 
àdéfirer. 

'  Epiftola  ofieolo^ca  M  effiiuli  t/knci  corporis  kumani 
ipiphyfibus  firà-ofus  é^ntmilimque  genefi,  Lipf,  175^  ,^ 
&  fc  trouve  dans  lè  Reeneil  mt  »  Tom.  f. 

L'Auteur  obfervc  avec  raîfen  que  les  eoorbores  dca 

os  du  fatus  ne  font  pas  aulTi  apparentes  que  celles  de^ 
os  des  adultes  j  du  xç (le  il  fuit  Albinus  dku^  plufîeui^ 
points. 

ÂMKTMB.     Anonyme.  Traite  de  la  communication  des  maladiç^, 
*  &  des paffitms.  La  Haye  I758  ,  j^-^  . 

Cet  ouvrage  appartient  plus  à  l'hiftoirc  de  la  Mé-* 
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fTpliqoe  méchaaiqQCinenc  les  priocipaks  afièâaoas   

de  l  ame,  &  il  crottve  dans  la  matière  «  qo*!!  no.^^^^'*  ^ 
difîc  à  (00  gré ,  la  principale  caalë  de  tooccs  nos  CBffy  >7sS* 

Moyf  (  Vier  Gaillatine  ) .  Profefleor  de  Médedoe  ^^^^ 
fc  de  Madiématiqoes  dans  iTJnÎTetficé  de  Franeker^  ^ 
|»ublié  on  grand  ouTrase  for  la  fibie  oiofcolaire. 

Mufctdorum  ànificioja  fabrica.  Liid,  I73S  ,  in-4^« 
1741  ,in-4«».  1751  ,  in.4«. 

Muys  joint  à  fcs  propres  obfcrvations  fur  la  ftruc- 
ture  de  la  fibre  ,  celle  d'un  nombre  prodigieux  d*Au- 
tears  qui  en  ont  traité.  Il  établie  crois  clafTes  de 
£bres  ,  celles  du  premier  ,du  fécond      du  troifîetne 
prdre  «  au  les  groHes ,  les  moyennes  ,     les  petites  ) 
ces  crois  genres  de  fibres ,  foirant  Moys ,  ne  troa<» 
Tenc  pas  dans  tons  les  animaux  :  on  n*apperfoit  les 
deait  derniers  que  dans  les  mnfclês  du  lièvre  6t  de  \^ 
brebis  ;  mais  on  les  troore  tons  trois  dans  les  om(V 
çlesderhoaime,  êt  dans  ceux  des  grands  antmaoz. 
Ôdti'e  les  fibres  longicadinales  Muys  admet  des  fibres 
mufculeufcs ,  tranfverfales  6c  obliques.  Il  fait  quel-** 
qoes  remarques  furie  tiflu  cellulaire  ,  qui  ,  félon  lui, 
fournit  des  gaines  à  chacune  des  trois  fibres.  (1  admet 
une  cavité  dans  la  dernière  fibre  ,  &  pour  fi  fine  qu'el- 
le paroiffc  ,  elle  produit  des  rameaux  collatéraux  ^ 
comme  un  tronc  d'arbre  fournit  des  branches  Les  fi- 
bres du  cœur  lui  paroiiTent  récicqlaires ,  ainfi  qu'à 
JLeewcohoeck  4^nt  il  adopte  ks  opinions  en  plus  d'ua^ 
fodroit» 

Muys  s*eft  occupé  a  déterminer  la  Tiaie  nature  des 
liquides  du  corps  des  animaux  |  il  a  trouvé  les  globo« 
jes  rouges  dans  l'homme  >  <e  dans  dîffifarents  ouadru<r 
pedes ,  d'une  égale  grandeur,  &  pour  le  Tolume  Se 

pour  la  forme  ,  qu*il  croit  ellipticfue. 

;  On  trouve  dr^ns  cet  ouvrage  trois  planches,  que- 
Muys  a  dcfitnées  lui  même. 

L'Auteur  communiqua  d'abord  fcs  idées  fur  U 
ftruélure  de  la  fibre  ,  dans  le  Journal  Littéraire  de  la^ 
H^ye  1714  ,  en  fuite  dans  les  Tranfuâions  Philofophi^ 
futs  17x4,  n*'..^|9;  dans  le  Journal  de  Trévoux 
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^1  I  vingt  premières  pages  de  Tédicion  de  cet  ouvrage  qos 

SiViti. stcc.       para  qu'en  173 S  »  étoieuc  déjz  imprimées 

Caatel.     Grav)îl  (  J.  Philippe  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 
**     '       De  fitperfetatione.  Argents  17)8  ,  in-4*.  $  dans  ta 
colleâ.  de  tbe(ès  d'Anat.  de  M.  Haller  »  Tom.  7. 

Cette  diflertition  contient  d'aflez  bonnes  rematt 
ques  fur  la  ftruâtire  des  parties  de  la  femme  ;  TAu* 
tcur  y  a  joint  une  /îgurc,  dans  laquelle  il  a  fait  rc*r 
prc^fcnter  l'utérus  prcAïuc  double. 

De  meckanifmi  in  corpare  humano  ahfintia^  Erfun 
J758,  in-4*. 

Cet  Auteur  prétend  que  les  mufclcs  n'agiffcnt  point 
Biéchaaiquement  fur  les  os ,  &  il  croit  que  les  os  fons 
mus  par  le  périoAe  &  les  ligaments  s  opinion  la  plus 
.  abfnrdc  qn'il  foit  paffible  d'avoir, 
AiiTfti>us.     Artcdus  (  Pierre  ). 

.  Jchthyalogia  poftkuma^  ^'^4  17  )  8^»  ia*S^« 
C'cft  un  des  meillemrs  ouvrages  qn^n  aie  publiés 
for  les  poiflbns  ;  on  y  tronvi:  la  defcription  anato« 
miqne  de  plufieurs  ,  &  ce  qui  en  tait  plus  l'éloge  , 
c'cft  que  Linncus  en  a  ac  l'Editeur, 
^riDiMAJi^     Wicdcmannin  (Barbe). 

liuu  Anvcijung  chrijiiickcr  hebammen.  Augjjpurg  ij^^i 

On  y  lit  qu'il  faut  ouvrir  ks  membranes  des  fœ» 
tns ,  &  attacher  Tes  pieds  ^  &on  y  trouve  l'expofition 
d'un  grand  nombre  de  médicaments  $  la  defcrîptiofi 
.  d'une  cuiller  pour  tourner  lé  fœtus,  decrochets^ 
pour  déchirer  les  membranes  :  ces  préceptes  (ont  cx«* 
traits  du  Tràvé  des  accouchements  de  iuftine  Sieg- 
mundio. 

Vefterhoff  (  L.  A.  ) ,  Médecin  de  Leyde. 
i[ioFF.        *    Difp,  de  cq^etiius^  auSioriuue  publica  UtfiraïuUs^ 
LeidA  1758. 

IliftRHosT.     Reverhoft  (  Corneille  Van  } ,  Médecin  de  Leyda» 

DIfp.  de  £f^l/ope,  LeidéL  1738,  ia-4^. 
^io^Liwc.      HoUing  (  Henri  Daniel  ). 

Difp.  de  ojficïo  obftetricis  in panu  namraU  ,  &  eauto^ 

I  umediorm,illfirn  promovemum  ufi.  Jtmn$n  I2}i*% 

in.4%  ... 
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.  Tletfter  (  Elie  Frédéric  ) ,  fîls  du  célèbre  Laarcnc  j^yn,  ^^^^ 
Hetfter  ,  Profeflcar  de  Médecine  à  HcimftaKi  ,  né  en  * 
%7if'à  Akorf ,  8c  mort  i  Leyde  le  fi  NoTembce  ^ 
1 740  (a).  On  a  de  lai  la  diffenation  finTSoit  :  mt«Tl>* 

'  Vijjirt,  Ckir  de  na^  kradUi  smfuiémii  nuimtg. 

Uelmftad  1738.    *  ' 

Hciftcr  y  traite  d'une  ampuracion  du  bras  proche 
de  l'artcre  ,  dans  laquelle  il  ne  fe  fcrvit  point  de 
tournicjuct  ;  mais  avant  d'entreprendre  i'of éraûoa  il 
prauqua  la  ligature  Je  l'artère aziflairc. 

'  Scfaaarfchniid  (  Samuel  ) ,  célèbre  Médecin  de  Bcr-  seitAâaMi» 
lin  ,  a  publiiS  Ufi  Journal  fous  le  titre  :  Min* 

Medicinifck  êUnt^Jchê  nachrickaa  ^  Sfc.  Btrim 
175  S  &  fîiiv. 

'  On  y  tTQifve  jplafienrs  qqeftioni  Chtmipcales  :  le 
Tom.  IV.  contient  on  Traité  des  plaies  d*arnies  \ 
kvL  $  on  If  t  dan^  le  dnqqiemç  quelques  remarques  for 
la  carie  da  crâne  ^on  7  lone  TnCige  des  digeflif?;  dans  * 
Je  traitement  des  plaies  d'armes  à  feu  ,  &  on  y  blâme 
celui  des  fpiritueux.  L'Auteur  y  examine  les  cas  qui 
indiquent  ou  qui  contre  indiquent  1  adniiniftration  de 
J'émétique  ,  &  bJâmc  M.  Ledran  d'y  avoir  trop  fic- 
qucmmenc  recouru.  Il  y  a  un  Traité  fur  la  méthode 
de  tailler  de  Ran  «  Air  l'ilciiuiic  ,  far  les  plaies  de 
poitrine  ,  &c.  &c. 

Henkcl  (  Joackin  Frédéric  )  ,  |célébre  M^'dccin  ,  8c  Usllm^ 
Chirurgien  Major  des  Gendarmes  du  Roi  de  Prullc  , 
de  l'Académie  Royale  de  Berlin  ^  ne  de  celle  de  Chi* 
rurgfe  de  Paris ,  &ç.     ,  / 

la.  H^alf.  1758  éc  1744'. 

L'Auteur  dit  devoir  à  M.  Fcrrcin  les  principaux 
faits  de  cette  thefc ,  tels,  que  ks  nerfs  ont  d'autant 
Çlus  de  folidité  qu'ils  fe  diftribuent  à  des  parties  éloi- 
gnées du  cerveau  :  ainfî  les  nerfs  accoufliques  &c  op- 
tique; font  mois  ,  au  lieu  tjue  ceux  qui  parviennent 
à  des  parties  plus  éloignées  font  beaucoup  plus  fo- 
lidcs  ;  mais  cette  théorie  eft  démentie  par  plufteura 
laits.  M.  Henkel  regarde  les  nerfs  optique  comme  nn, 

(a)  On  trouvera  nk^  'd»  ce  dans  U  Cmaurcê 

Im,  Nja».  H74I,     •  •  .    •  • 
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— •  compofé  de  vaiffcaux  médullaire^  ,  recouverts  pat  dc# 
XViii.  siec  produâions  de  la  pie-mere  s  il  penfe  qu'une  certato^ 
i7)(^*   ouaatité  d*eaa  cpocenoe  dans  hs  grands  Tentriculea 
^iHKEi..  att  cerveau ,  peut  occafioiittèr  i^ne  cécité ,  Se  que  pltt« 
lienrs  furdttés  font  occa(ionnéé$  par  dç  l'eau  ramaC- 
fée  dans  le  quatrième  ventricule.  M.Henkcl  divife  U 
rétine  en  deux  membranes  ,  l'une  médullaite  &  l'au* 
trc  cryftalline  ;  celle-ci  entoure  l'humeur  vitrée  ')uCr 
qu'a  la  circonférence  du  cryftallin  ou  elle  fe  divife  ea 
deux  lames  qui  forment  la  capfule  cryftalline  . . .  • .  i 
L'Auteur  tâciie  de  concilier  l'opinion  de  ceux  qui 
admettent  un  âuide  dans  les  nerfs  ,  &  celle  des  Ana-- 
tomiftes  qui  ne  les  regardant  que  comme  des  cojp% 
l^lafliques. 

Dijfl  de  eryfiaUina.  Ffmçof.  ad  VUd^ 

S744,in*4«- 
L'Auteur  y  diftingue  ,  d*apr2s  lel  principes  de  M, 

Ferrein  ,  la  cataraâe  provenant  d'une  opacité  dans  le 

cryftallin ,  de  celle  qui  eft  produite  par  l'opacité  de  là 

çapfulc  cryftalline ,  &c. 

Samîungen  medicinifchcr  und  ckirur^fcher  anmerkun» 

Berlin  1747  ,  in-4^.  &  fuiv. 

On  y  trouve  plufieurs  remarques  Chirurgicales  ^ 

{principalement  fur  les  maladies  des  os  ,  les  luxations , 
es  fradures ,  la  carie  ,  les  hernies  ,  la  lithotomiç 
fuivant  la  méthode  de  Ledràn  &  de  Chefcldea,  Ta* 
névrifrae  de  l'aorte  ,  l'hydrocéphale  des  foetus  qui 
jend  l'accouchement  difficile  »  le  (pbacele  de  Caufe  ian 
terne  ^  \t  fpina  biffida  «  &c. 

Cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  une  tive  critique , 
Idiëe  par  un  anonyme» 

Sendfihr^ken  an  €inçn  €rfahcn  medicum  ,  I747  ^ 
in.40. 

M.  Henkcl  a  publié  quelques  autres  ouvrages  en  Al- 
lemand ,  que  je  ne  ferai  qu'indiquer ,  ne  les  connoiC» 
Tant  pas  aiicz  pacticulicremcnc  pour  en  donner  ui^ 
çxtrait  : 

IturoduBlon  k  la  ptrfeciiofi  dçs  bandages,  de  Ch^-i 

K^'Sl'^'  Berlin  175^  ,  in-S**. 

T^raiti  de$  fraSure^  &  des  lu^atium  »  «n/tCff  m 
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jflancke  gravie  gai  reprifinte  une  machine  pour  la  ri»  ■  ^> 

éumon  é€  U  inie^n  ée  l'kmfrm.  Mertin  17^9  ,^Viu.  sàec 

171t. 

Traité  de  fan  d^aecoucher.  Berlifi  1761 ,  in-S^ 
•  Zannilifièr  (A.),  U^4edfi  de  Leydc.  Zaumsi» 

Bifion^  pilorum  in  àamine.  Leid,  1758. 

Oortman  (  André  ) ,  Médecin  d'Ucrccht.  Oohtmaiu 

Dijp^  dedemihus.  UUrajeci,  1738  ,  in-4*i 

Viiiars  (Elic  Col  de  )  ,  Dodeur  Régenc ,  &  Doyen  Vula*A 
fen  rUniverfité  de  Médecine  de  Paris ,  ancien  Profef* 
fcur  de  Chirurgie  en  Langue  Fraofoiic  ,  naquit  Cfli 
1675  à  la  Rocne-f  oucauic^  FroTÎocc  d'Angoumois; 
|i  vioc  à  Baris  pour  y  élever  un  jetuieliomme  de  £1^ 
mille ,  &  rcfac  le  bonnet  de  Doâeor  en  Médecine  aë 
mois  de  Nownbre  171 5.  Il  obtint  quelques  années 
apris  la  chaig^  de  Médecin  du  Roi  an  Cbâcelet ,  qu'il 
occupa  pendànit  l'elpace  de  diz-bnit  ans  %  il  fat  en* 
cote  Médecin  de  l'Hâtel  -  Dien  refpace  de  douze 
aoi,  &  pendant  quelque-tcms  celui  de  l'Hôpital  des 
locarablcs.  La  Faculté  de  Médecine  Je  nonuna 
deux  fois  Profefïeur  de  Cliirurgie  en  Langue  François 
fc,  &  il  en  remplit  les  fondions  avec  éclat.  M.  Col 
de  Villars  obtint  en  17401e  Décanat  de  la  faculté, 
il  y  fut  continué  en  1741 ,  &  c'eft  fous  ce  fécond  Dé- 
canat que  fut  rebâti  ramphi(béâu;e  des  Ecoles,  il 
x&ounit  le  1^  Juin  1747. 

Cours,  de  ChirwjgU  diêé  at^x  Eeaks  de  Médecine  , 
Tom.i«c  X.  Paris  17J8  Se  1751,  in-ia.  Toni.  |» 
h4S,T<m.4,  1747»  iâ^ix»  te  a  étécontinnépac 
M.Poiflbnnier. 

IiCs  cas  qui  indiquent  on  oonire  indiquent  les  opé« 
iations  Chirurgicales  y  font  mieux  expofés  que  Id 
manuel  qu'il  convient  de  fuivre  :  M.  Col  de  Viilars 
adopte  de  point  en  j»oint  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit 
fur  les  matières  qu'il  traite  ,  &  fouvent  même  a-t-il 
puifé  dans  de  mauvaifcs  fources.  La  phyfiologie  qui 
cft  à  la  tcte  de  l'ouvrage  traite  des  foufres  ,  des  aci- 
des ,  3cc.  contenus  »  fuivant  M.  de  Yillats ,  dans  noi 
humeurs ,  6c  il  trouve  dans  les  corps  de  grands  &  . pe- 
tits tourbillons  de  cribles ,  Sec,  Ainfi  ce  Traité  de 

piiyfioiogie  cli  iniligoe  du  fioclfiqiô  1*4  T9  ualtiei  le| 
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xviii.  sicc.  f^îf^sdcs  tumeurs,  des  plaies  &  alceres  fi>ot  reflHt 
phs  de  formules  cùtnporéès  •  des  médicaaieatS' les 
moins  employés  aujoarahui  :  PAuteor  oe  craîoc  pas! 
TiUiAi»  de  recJbifimaBder  Tufage  de  la  farcocôtte^  dcc  En  oa 
mot ,  s'il  y  a  quelque  boo  préceptes  dàns  cet  ouvta^ 
ge,  il  èd  noyé  daos  uni  torrent  de  paroles  fupcrflues. 
Les  traites  des  luxations  &  des  fra<^ures  font  in— 
.  comparablcmcïit  meilleurs  que  ceux  de  l'Auteur ,  Bc 
|c  ftc  crains  pas  de  dire  que  le  difciplc  a  furpaflé  le 
maître.  M.  Poiffonier  (a)  a  recueilli  avec  ordre  le» 
faits  les  plus  incéreffants  fur  les  matières  qu'il  a  trai- 
tées ^  il  a  écarté  toutes  les  explications  étrangères  à 
fon  objet ,  dont  M»  Ool  de  YiUaîs  âûibic  aàf  de  cas  ^ 
^c,  &c.  &c. 

Dictionnaire  François  &  Latin  des  termes  de  Médè^ 
iine&de  Chirur^^  Paris  1741  »  17^0  »  ia-ii. 

Ou  ne  conuoit  plus  TAuteur  du  premier  ouvrage  ^ 
quant  on  te  compate  à  celui-ci  ;  c*eft  ttn  des  mèi  iieurs 
Diâionflairei  que  nous  ayons  :  M.  Col  de  Villars  à 
fu  réunir  en  un  petrc  volume  les  définitions  les  plus' 
nombreufes&  les  plus  exaétcs  de  la  Médecine  ;  il  y 
donne  l'étymologic  du  mot ,  fouvenc  une  fuccindiâ 
dcfcripcion  de  la  maladie. 

M.  Col  de  Villars  a  publié  pîuHeurs  bonnes  thefes; 
^ui  ont  été  fourenues  dans  la  tacuicé  de  Médecine  ^ 
les  fuivantcs  font  de  noue  objet. 

An  UucophUgmdé  i  lèves  fcarijUdmnès  i  Paris 
tyx%  »  affirmât* 

Nam  Utreficandii  anuhts  »  càmisfegmmarifervM 
fadas?  f7tf4»affirm. 
^  M.  Col  de  Villars  y  loue  h  nféthôdé  de  Verdoin; 
WQiisàt.  NoUet  (Jean '-Antoine)  >  Diacre  du  Diocèfe  diT 
Noyon  y  Licencié  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
Membre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  , 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  dé  llalliiut  de  Jio<* 

(4)  M.  Pierre  PoifTonîef  ^  Conroillcf  d'Eut ,  Doreur  Ré- 
gent de  la  FacuUc  do  Médecine  de  Paiis  ,  ProtcfTcur  de  Mé^ 
decine  au  Col  cpc  icoyai  ,  Ccnfcur  Royal  ,  MéUccia  Confultaur 
du  Roi ,  lafpeâear  U  Dtrcâcur  général  de  la  Médecine  des 
toiii  de  des  Gotoniet  »  des  Académies  Ro/a!«  des  Sdeliber  (tf 
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tbgDC  i  Maicrc  de  Phyfiqae  des  En  fans  de  France  ,  - 
Profeflear  royal  de  Phyfiqtteczpériinencaie  an  Collège 
de  Nayarre,  8c  anx  Ecoles  de  l'Arallene  &  du  Ge*  *7it. 
aie«  a  pabUé  plafiears  ouvrages ,  qui  Inioncoiérké 
hrépuuribn  d'un  des  plus  grands  Plivficien  dece  fieck* 
Programme  ^  ou  iêiettmi  murs  Je  Pkyfi^  4X^^ 
rimentaU.  Paris  ,  1 7  3  9  ,  in- 1 2 . 
.  Lifons  d€  Phyjtquè  expérimentait.  Paris  ,  T741  9c 
faiv.  6  vol.  in- 11.  traduit  eu  Allemand.  Erfon  ^ 
175;  ,  in-8^  6  vol.  eu  HoUaadois  ^  AmficrdM  ^ 
I7î9  ,  in-ii. 

L'Auteur  y  traite  de  plufieurs  objets  relatifs  à  l'hif- 
tbire  des  feus  i  il  dis  avoir  puifé  dans  le  Traité 
de  M.  Lecac  ,  les  principales  defcripdoos  ànato* 
miques  fur  les  organes  des  fcns  ;  mais  cet  exuait , 
(|uok|iie  très-fttccmt ,  eft  (i  bien  Eût,  qu'on  a  en  le 
hSm  MM  id^e  parfaite  de  la  cbo(è  $  M;  1* Abbé  Nolicc 
raiempli  de  plufieurs  réflexions  phydques  qui  en  niut' 
deot  la  Icftare  très-agréable  ;  il  a  emprunté  quciquef 
fgircs  du  créfor  anatoaiique  de  Ruyfch ,  fur  les  or- 
francs  du  tad  ,  du  gouc  &:  de  l'odorat.  M.  l'Abbé 
Nollec  a  profité  de  quck]ucs  belles  figures  de  Du- 
verncy ,  Turks  pièces  de  i'orciilc  ;  il  pcn  fc  cjue  la 
fcafarion  du  fbn  fe  fait  fur  la  rampe  du  limaçon  ; 
celle  de  la  vue  fur  la  rétine,  &  non  fur  la  choroïde,  âc 
îl  combine  le  fyfléme  de  la  voix  par  M.  Dodart ,  avec 
celui  <icM«  Ferrein.  On  trouve  à  Tarticlc  de  l'air  di« 
vcr/es  remarques  phy£ques  j  applicables  à  l'hifloire 
de  /a  refpiration  ;    en  traitant  da  fluide  éledriquc  ^ 
M.  i'Abbé  Nollec  confidere  (es  principaux  efièts  ùxt 
ie  corps  diîs  aniiluanx  s  &  principalemcni  fur  celui  die 
fliomme. 

Ce  célèbre  Phylîcien  cft  TAuteur  de  plufieurs  mé- 
moires infccZs  pavmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences^ 
ficdans  lefquelson  trouve  quelques  détails  d'anatomie, 
qui  concernent  la  phyfiquc  du  corps  des  animaux^ 
ou  de  celui  de  l'homme. 

Sur  l'ouit  des  poijfons  i  &c,  M.  1745. 

M.  TAbbé  Nollec  prouve  par  les  obfervations  lasr 
plus  décifives ,  que  les  poilfons  entendent ,  ce  qui 
établie  les  plus  fpcKS  conjeâuras  ,  ^ue  ces  aoiaaojt 
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» 

fontjCommc  les  sliictaes»poarvtt8  d'une  ou  de  deux  oreiU 
jfcViii.  siec.  Pierre  Camper ,  Aajitomiftc  HoUandois^d'îiii 

i7)S.    lâToir  eésératement  reebana  ;  a  doUnd  en  dernier  lieii 
^  une  di&rtation  crès^int^reiTanre  fiirforganc  de  Touié 

MoixiT.        poiflbns  ;  donc  je  rendrai  compte  en  fon  tems» 

Confeàures  fur  Us  caufes  de  téleâriché  des  corps  ^ 
fur  quelques  nouveaux  phénomènes d'éUciricité  M.  174^^ 
On  y  lie  que  Mrs.  TAbbé  Nollet,  Morand  &  la 
Hire  ont  élcdrifé  des  corps  avec  fuccès  ;  M.  TAbbé 
Noilcc  eft  TAuceur  de  pluficurs  mémoires  fur  l'élec- 
tricité ,  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  de  la  même 
Académie ,  &  dont  nous  ne  parlons  point ,  parcequ'iU 
appartiennent  plus  à  i*kiftoii:e  de  la  pfay&<}iie»  qa*i 
celle  de^'anatomie. 

.  £n  17^4 ,  M.  TAbbé  NoUét  i  de  retour  de  Tôii 
Voyage  d'Italie  ;  communiqua  à  l'Académie  des  fcten» 
ecs  une  hiftoiie  fuivie  d'un  éléphant  qu'il  airoit  va  S 

Naples;. 
Su.mu        Shiith  (  Robert). 

Compleat  fyfteme  of  opdks,  Londnss  ,  17^8,  avec 
des  remarques  de  Jurm  ,  &  traduic  en  JFranjoispar  le 
P.  Pczenâs.  Avignon  1767 ,  in  4*. 

Outre  les  remarques  de  Jurin  incorporées  avec  Tou- 
vragc ,  on  trouve  à  la  fin  un  livre  intitulé  of  diftinâi 
yijion  5  TAuceur  croit  ^ue  pour  readce  raifon  de  di^ 
•Vers  eSsà  de  la  Vue  »  il  Èmc  admettre  nn  Tphinder 
propre  par  (a  contradion  à  augmenter  là  convexité 
de  la  cornée.  11  a  fait  divcrfes  obfcFîrsiiions  fur  la  ré- 
ira^ion  que  les  rayons  vifuels  foâffcnt  en  crarerfanc 
•la  cornée. 

Il  a  pani  contré  çtt  ôùvtagc  un  écrit  de  Benjamid 

Remarks  on, .  ,fmitks  fyfteme  C,  bfoptiks  and  on  Ju" 
rins  Effai  upon  diftinH  vifion.  Londres ,  173^  , 
ioâiH»         Jurin  y  repondit  par  l'ouvrage  fuivant. 

*  .    Reply  ta  Robin  s  remarks  on  the  ejfay  on  tUfiinâ 
ifijton  ^  &c,  Londres ,  in- 8**. 
tiiTLia;       Hctler  (  Laurent-Tli^phile  ) ,  Médecin  de  Kog^ 
«lisbere. 

Difp,  de  peritonèo.  Regiqtà. 
ifÀiAu&T;     Majault  (  Michel  Jofepii  ) ,  Doâeui  Ilégené  de  U 
Tâculté  de  Médecine  de  Paris; 

Ad 
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An  mufculorum  moment um  a  longitudinc  &  dljpofi^  X^UX» 
éont  fibrarum.  F  ans  173  S  »  a&tmau  Bjl^*  GuiU.  k  *T 
Monicr,  •  '  *  r> 

Fnkc(M.). 

Appcndix  à  la  traduHton  Anghifi  ,faiu  par  Ba/^ 
mkiy  ,  du  Troué  de  t/L.Apruciurla  pfitde  k  t4uuu^ 

17^8. 

Frikc^  faÎTantks  Auteurs  des  Edàîs  d*£dimbourg^ 
y  propoîè  Tttfiige  4*Qn  fvrin^ocoiiie  de  oooTeUe  for- 
me ,  pour  tenir  ooTerccs  les  mhilcs  à  Faons  qui  mm- 
tcnc  le  long  du  reâam ,  &  <joi  iies*ociTrem  pas  daat 
la  cavité  de  cet  kiccftin.  Frike  y  donne  ta  defcrip* 
tion  de  Ton  inlhument ,  &  la  manière  de  s'en  fervir, 

KaauBoerhaave  (  Abraham  )  ,  Médecin  de  Lcydc, 
ProFeircur  en  Médecine  dans  l'Univcrlîté  de  Pcterf- 
^ourg.  Membre  de  rAcadcmie  Impériale  de  cette 
Viiie,  &  neveu  du  ccicbre  Herman  Bohcraave  ,  na« 
quit  à  la  Haye  en  171  ^  ,  de  Jacques  Kaau  ,  Dodcur 
en  Droit  &  en  Médecioe  ,  &  de  Marguerite  Boer- 
Ittave ,  fcear  d^Herman  Boerhaave.  Il  m  Tes  premie* 
tes  todes  dans  (a  patrie  ,  d'eu  il  alla  à  Leyde  ea 
i7H  >  <ni  ilesiibrada  le  parti  de  la  M^eciûe  »  flc  f 
fuivit  les  leçons  des  célèbres  B.  S.  Albbos  »  Hermaa 
Oofterdyk  Scfaacht ,  Adrien  Van  Royen ,  U  léxba^ 
David  Oanbius.  En  il  arriva  a  Kaatf  on  acci- 
dent bien  fingulier  :  il  perdit  ri>aw  pendant  ia  noie  ^ 
^  le  matin  appellant  Ton  doroeilique  ,  il  fe  mit  dans 
*  locjétrani^c  colère  de  ce  qu'il  ne  lui  répondoit  pas  ;  ce- 
pfnJantobfervantlc  mouvement  des  Icvresdu  domcfti- 
^ijc,  il  commenta  à  douter  de  fa  furdité  :  alors  il  frappa 
une  table  ,  &  n'cntenr-ant  aucun  fon  il  en  l'ut 
convaincu  :  cette  furdité  Ta  rendu  très  incommode 
dans  la  fociété.  Cependant  ce  vice  dans  Torgane  de 
^'ouie  ne  Tempeclia  pas  de  derenir  aulG  (avant  qn*é- 
b^uent  Orateur.  II  prononça  le  4  Septembre  I7)T 
no  ditboarSy  degaudiis  aichémr0antm^,zircc  tant  de 
Hiccès  3  que  les  Curateors  de  lUniverfité  de  Levde  lot 
frcnt  battre  oue  médaille  tris  honorable  à  la  mé* 
OKMrc  Kaao  fat  admis  au  Doâorat  eo  173 S  s  il  joi« 
^nit  peu  de  tems  après  à  fon  nom  celui  de  Boeroaa- 
^  »  qui  Ta  voie  foubaitc  de  Coa  vivant  »  fe  voyaac 


ïjo       Histoire  Dï  l'An  a  rouit 

xiÛtL  $kc!  enfant  mâle,  Kaaa  Boerhaave  fut  appelle  ca 
1740  à  Pecersbourg,  en  qualité  de  Médecin  de  la 
•^7}^*  Cour  de  l'Empercttr.  Il  pbtinc  en  174)  la  dignité  Je 
Kaav*  Confeiller  d*Êcac,  9c  en  1748  celle  de  premier  Mé-* 
jdeciny  qu*il  coa&rva  jvfou'à  fa  mort  arrivée  le  7 
Oâobre  1 7  n  >  1^  ^o^^  «aot  à  Mofcou.  Kaaa  a 
publié  quelques  ouvrages  qtfi  lui  out  acquis  la  répu- 
tation la  plus  brillante  parmi  les  Phyfiologiftes. 

Perfpiratio  diéia  Hippocrati  per  univerfum  corpus 
cnatomice illuflrata.  Lugd^Batav .     \%  ,  iii-ii. 

Kaau  Boerhaave  a  divifé  ce  Traite  en  trente-deux 
chapitres  ,  dans  lefqucls  il  décrit  d'abord  les  princi- 
pales parties  de  notre  corps,  &  il  en  déduit  enfuitc 
les  conféquenccs  relatives  à  la  pratique  de  la  Méde- 
cine I  -prcique  toutes  les  qucftioas  que  cet  Anatomif- 
te  a  traitées  ,  ont  un  air  de  nouveauté  qui  plaie  £c 
qui  iaftruit.  Il  prouve  qu*Hippocrate  a  eu  une  con* 
iioi^Tance  très  étendue  de  la  tranfpiration  5  mais  que 
Sanâorius  en  a  mieux  développé  les  effets.  Suivanc 
Kaau  tontes  les  parties  de  notre  corps  qui  font  pour- 
vues d'épiderme,  tranQnrent^  &  l'épiderme  ,  feloïi 
lui ,  ne  ic  trouve  pas  (eulement  fur  la  peau  ,  mais 
tapi iTe  tous  les  vifceres  creux. 

Pour  en  mieux  décrire  la  nature  ,  Kaau  indique  l'é- 
tat naturel  &  Tétat  malade  ;  les  variétés  relatives 
aux  âges ,  aux  fcxcs ,  &  aux  hommes  qui  vivent  dans 
divers  climats  ;  &  loin  de  déduire  l'origine  de  l'épi- 
dermc  ,  foitdcs  vaifleaux  ou  delà  peau  \  il  dit  que 
Vépiderme  cfl  une  partie  indépendante  des  autres.  La 
matière  de  la  tranfpiration  ,  dit  notre  Auteur,  décou- 
le immédiatement  des  extrémités  artérielles.  Il  a  in« 
jeâé  de  l'eau  dans  le  tilfu  cellulaire  »  &  il  la  vue 
tranfuder  à  travers  la  peau  du  bras.  Ruyfch  &  Albi- 
nus  ,  que  Kaau  cite  honorablement ,  avoient  regardé 
les  extrémités  artérielles  ,  comme  les  vrais  organes 
excrétoires  de  la  matière  de  la  tranfpiration. 

C'eft  en  traitant  de  Tépiderme  ,  que  notre  Auteur 
avance  ,  qu'elle  ne  fe  reproduit  jamais  fur  une  cica- 
trice ,  &c.  Il  examine  la  ftrudure  des  poumons  ,  & 
en  décrit  mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  le  tiïïîi 
ccliuiaixe  »  &  le$  .vaiijicaux  lymphatiques  qu'on  y 
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trouve.  11  a  éprouvé  qu'on  pouffoit  feulement  Tinjcc- 
tion  des  artères  dans  les  veines  pulmonaires ,  lorf- 
qu'on  mettoic  les  poumons  eu  dilatation  par  le  fouf*  i7|t. 
fie  y  &  qu'on  ne  pouvoir  faire  pénétrer  l'injcdion  des 
artères  dans  les  veines  pulmonaires  ^  lor£qii'ellcs 
étpient  dans  rafFaiflcmcnt. 

Kaau  ctï  parvenu  ,  en  injeâant  les  artères  da  htf« 
ventre  ,  à  injeder  les  veines  correfpondantes^  coomm 
andi  il  a  poalTé  la  matière  de  Tinjeftion  dans  la  cavi« 
ti  mime  de  Toténis  ^  en  injeâant  dans  one  de  (es  ar« 
tetts ,  &  Texpérience  loi  a  réufli  à  l'égard  de  ploficms 
autres  vifceres.  Je  ne  connois  point  d*Aateiir  qni  ait 
mieux  décrit  les  criptes  ,  lacunes  6c  /b/Z/We^  glanda- 
Icux  des  inteftins.  Il  a  donné  une  nouvelle  dcfcription 
des  glandes  falivaires ,  des  poils,  &c.  La  graille  tran- 
fudc,  fuivant  Kaau  ,  immédiatement  des  artères  dans 
le  tilTu  cellulaire  ;  elle  n'ed  point  ftagnante  ^  mais 
elle  eft  repompée  par  les  veines. 

On  trouve  dans  le  même  ouvraee  des  détails  ca<* 
rieux  fui  la  ftruâure  des  ongles ,  des  vai/Teaux  lao» 
tes ,  lymphatiques ,  qu'il  dit  avoir  le  ièaet  de  démon* 
tret  dans  toutes  les  parties  du  corps  5  du  cœur  ,  dans 
Ic^nci  il  nie  qu'il  czifte  des  fibres  cranfverfales  »  aînfi 
^aedans  les  autres  murdes.  Mais  Kaau  s*eft  fiir« 
paflé  dans  la  delcription  du  tifln  ccUnlaire  :  les 
BKHibtanes  (êlon  loi  en  (bnt  formées  ,  &c.  Il  en  a 
mieaz  développé  la  (Irudlure  qu'on  n*avoit  fait  avant 
par- là  en  a  connu  les  ufages  &c  les  maladies 
beaucoup  mieux  que  les  Médecins  qui  l'ont  précédé... 
Il  a  avancé  que  les  tendons  des  mufclcs  écoient  lu* 
hréEés  d'une  fcrofité  analogue  à  la  fynovie  dont  il 
parle  fort  au  long.  Il  prétend  que  le  pénofbe  recouvre 
les  capfules  articulaires  »  &  réunit  les  épipbyres  au 
corps  de  l'os ,  &c.  &c. 

Kaau  termine  cet  excellent  ouvrage  par  de  (kvaii» 
tes  remarques  fur  les  parties  '  primitives  de  notre 
corps ,  fur  la  conception  ^  fur  l'accroilTemenc  9c  le 
décroiflemenc 

Impétum  fdciens  diBum  Hippocfad  ver  corpus  con» 
fmitns  philologicè  &  pkyfiolo^ici  illufiratum  »  £cc« 
I«<^*i74;,ia-i^°,  , 
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Kaau  y  traite  de  l'adion  de  l'amc  fur  le  corps  ,  Je 
.  xvni.  siec.  lajgéncration  des  animaux  ,  &  il  admet  pour  l'cxpli- 
i7j<8.     fluer  l'cxiftence  des  animalcules  ,  qui  ,  fuivant  lui  , 
fjj^     U  fwacnt  dans  Tcpidydime  ,  &  fe  développent  dans 
les  canaux  déférens  &  les  vériculcs  féminalcs  II  ex- 
plique le  pouvoir  de  Tame  fur  les  arceres  »  à  la  fa- 
vcnr  dés  petites  aafes  oerveufes  qui  les  entourent ,  Se 
espciiè'  tes  phénomènes  du  iommeil  ,  &  les  effets  de 
l'opium  ^  qu'a  décaille  en  habile  Phyiiologilèe  5  de 
quelque  tenrarîve  qu'il  ait  faite  pour  découvrir  dtt 
mouvement  dans  la  dure-merc  ,  u  n'a  pu  y  riaiRr. 
Kaau  pnrle  fort  au  long  des  mufclee  fit  du  niouve- 
mcnc  mukulaiic  i  nie  qu'il  y  ait  des  fibres  tranlver(a« 
les ,  &  rcgaide  la  libre  comme  un  tilfu  de  véficulcs. 

Kaau  a  compofé  plufieuis  mémoires  ,  qu'on  trouve 
dans  le  nouveau  recueil  de  l'Acadcmic  de  Petcrs-« 
boury;, 

Uiftiùn  AnatamqM  dune  brebis  ,  quon  regardait 
fans  raifin  comme  hêrmû]^4niu€.  Comment,  novi  « 
7om.  premier,  pag.  jij. 
•OéJifvaiioMS  AnatonUques ,  ibid.  pag«  ^  )  )• 

Elleis  font  au  nombre  de  cinq  :  la  première  con- 
oecBc  .l'onvectore  d'un  faommè  trouvé  mort  dans  la 
Beige  9  la  féconde  »  celle  d'un  épilepciquej  la  troifie- 
me,  d*un  homme  mort  d*fine  luppttratîon'ft  d'un» 
gangrené  du  cerveau  5  la  quatrième,  fiir  les  vices  dtt 
péricarde  ,  l'Auteur  dit  que  ce  vifcere  ne  manque 
jamais  3  6c  k  cinquième  ,  fur  les  adhérences  extraor- 
dinaires. 

Sur  un  mufcU  extraordinaire  du  thorax  ,  6*  fur  quel" 
ques  autns  trouvés  dans  qutiqius  pariùs,  au  corfs^ 
Tora.  t  ,  pag.  157. 

:  J'ai  trouve  des  mufcles  (èmblablcs  à  ceux  donc 
parle  ici  Kaau  Boerhaave ,  cntr'autrcs  des  mufcles 
droits  du  baS-ventie  prolongés  jttfqa'aa  banc  de  la 

poitrine.' 

.  Dijferuuiùn  fi»  U  cohifiQn  iufiJiiu  dm  U  cotps 
humain  ,  ibid  Tom.  4  ,  pag.  343. 

On  trouve  parmi  plufieurs  détails  fiir  l'objet  éoon« 

cé  ,  des  oblcrvations  fur  le  tiflu  cellulaire ,  & 
p  lui!  car  s  autres  par  lics^  qui  méiucm  d'éue  coiifultees 
avec  fuin« 
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.  Kouth  (  Bernard  )  ,  Jéfuite  Irlandois  ,  në  le  1 1 
Kvfier  i^  >f  ,  a  publié  un  ouvrage  dans  Iccjttcl  on 
trouve  c]uelques  détails  d'Anaromic.  "  '7î*» 

•  Recherche  fur  ia  maniera  d'inhumer  Us  - muions  y  Rooth^ 
t7^8  ,  in-  II.  '  ' 

Carpencier  (  Mylord  Georges)  »  dé  la  Société  ftoya*  cahm» 
le  de  Londres.  Tti&* 

521/*  uke  blejjkm  fêt  uttè  -Mit  de  mou/quet-  >  qui' 
refta  m  èn  rkoiiis  ^ul^qms /MIri  ^pri$  dhr  gofiêr.  T1>éIi& 
Pliît  17)»,  h**,  449. 

«  CatfmbAi!  (  M.  k  MarqtiB ,  a  eommiinkjué  à  lar  Câmêmn. 
Sodété  Royttie  dé  Londres  Me  obfef yarion« 

tainon\  i7j8,n*»  4tO'.-  •  ' 

Cette  pterrt  Itflembtoit^  wie  f  tante  par  fes  appeoK 
dices.  •  • 

Fergufoh  (  M.  J.  ). 
-  Okfih\^àrioft  au  fajet  et  un  homme  a  qui  on  a  ex-' 
iîrpé  une  punie  d€  la  rate  ,  Traufaifi.  Philorophiquc  ^ 
I758  ,  n^  451.  ^-  '  "  '* 

'  Après  une  plaie  à  î'if^'-po contre  c^aucbe  une  par- 
tie de  la  rate  (ort  ,  il  Ce  fart  un  ccranglemciit  qui 
en  empêche  la  réduction  ^  cette  portion  de  la  rate 
noircit ,  menace  cfc  fc  putréfier  ,  &c.  enfin  pat  le 
moyen  de  la  ligacort  on  coaj^  la  partie  eatérkttre  de- 
là rate,  '  -  ' 

Grcgory  (  Guillaume  )  ,  Chirurgien  Angkiff  ,  S 
communiqué  à  la  Société  Royale  de  Londres. 

Obfervûtfon  fur  une  épingie  tirit  hors  de  la  ve0e 
-enfant.  Tmnfû6t.  Phil  1718  ,  n*».  4/0. 
-Cettè  épingle  foc  trooréc  iâm  la  Yeffie  tnn  eofiinc 
TèfMra  rèrmé:  ' 
OBfinnUhn  d'un  frtuê  moHfiruemt  ,  ibid.  1741  ^ 

Sharj^  (  SàrttHieî  )  ,  célèbre  Gbirargîefi  de  LoMres, 

de  l'Académie  Royale  de  cette  Ville  ,  &  de  celle  de 
Chirurgie  de  Paris ,  difciplc  de  Chefelden ,  eft  Tauteac 
de  quelques  ouvrages  de  Chirurgie  trcs-eflimcs. 

A  treadfe  on  the  opérations  of  furgery  a  defcnp* 
tion  and  repréjentation  of  the  inftruments  ,  and  an  in^ 
troduBlon  on  the  nature  and  treatment  of  wounds,  ahf- 
eefpu  and  uUarts.  Londres^  ^7i$  *  ^74o  ,  ia-&.% 
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&  trâduic  ea  Fraoçois  par  M.  Jaulu  Paris  ,  174! 

Bien  loin  de  fuivre  fervilemcnt  les  Auteurs  ,  coni'-i 
me  ont  ftit  tant  d'autres  ,  dont  l'exemple  a  été  conta- 
gieux ,  Sharp  ne  fuit  que  Ton  propre  giénie  éclairé 
de  1  obrervation  j  oa  le  recoûnoît  dans  toutes  les 
queftions  qu'il  traite ,  comme  un  Chirurgien  des  plus 
ContbnMnés.  Trois  «aladcs  attaqués  d'hydrocclcs, 
i(yaac*é.técn  danger  de  perdre  la  vie  à  la  fuite  des 
grandes  ouvertures  à  la  tunique  vaginale  des  tefti» 
^les,  Qtt*il  avoit  faites  pour  donner  iflue  à  Tcao  » 
Sharp  le  croit  en  droit  de  blâmer  Tufage  d'une  jpa» 
^Ue.opération.  Il  avu  de  fôchenx  fymptomes  (nr* 
venir  dans  un  autre  malade  »  après  qu'on  lui  eut 
ixijedé  une  once  d'efprit  de  vin  par  la  picqure  faite 
pour  évacuer  les  eaux  qui  formoient  l'hydrocele. 

Ce  Chirurgien  allure  que  toutes  les  duretés  qui 
fc  forment  à  la  partie  glanduleufe  des  refticulcs  ,  dé- 
génèrent ordinairement  en  fquirrhe  ,  ce  qui  n'arrive 
pas  aux  tumeurs  qui  ont  Icui  (iege  dans  rcpidydime  3, 
î'obfervation  lui  a  appris  qu'il  étoit  peu  avantageux  ^ 
&  trèsr (bavent  nniiible»  de  pratiquer  Topération  de* 
Fempyeme  pour  évacuer  du  fang  ou  du  pus  ;  mais 
il  Tapprouvc  pour  donner  KTue  aux  eaux  épanchées» 
&  Il  prefçrttdc  £ûre  cette  ojpéMtioQ  entre  l;i  cinquième 
&  fixieme  cote ,  à  égale  diftance  des  vertèbres  8c  da , 
ftcrnum. 

Dans  le  cas  d*un  coup  au  cranc ,  Sharp  recom-- 
mande  d'emporter  toujours  une  portion  ovale  des  té- 
guments ,  afin  de  s'aflurer  fi  le  crâne  cft  fra<Sluré  ; 
il  préfère  cette  manière  de  procéder  à  la  méthode  de 
faire  une  incifion  cruciale  ,  car,  félon  lui ,  s'il  fau^ 
appliquer  le  trépan  ,  on  ne  peut  fe  difpenferdc  cou- 
per entièrement  les  téguments  5  &  £  cette  opération 
n'eft  pas  oéceâaire  »  ces  tégnments  meurtris  ne  (êr* 
vent  qu'à  retenir  une  matière  purulente ,  qui  ne  tar* 
derott  pas  à  agir  fur  le  cranc.  Sharp  préfère  la  uephine 
au  trépan,  parceque  celui-ci  eftplus  incommodes 
&  ce  Chirurgien  croit  qu'il  faut  employer  moins  de 
force  ic  de  tems  pour  percer  l'os  avec  une  pareille 
couronne ,  qu'avec  un  autre  qui  fcroit  d'une  forme 
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{bniqoé  :  îl  dît  avoir  extirpé  des  hémorrhoides/de  la  «  • 

JDcmc  manière  que  M.  Chcfcldcn  détruifoit  les  amig* 
dales  gonflées  j  ôc  l'on  Ciic  ^uc  ce  Chirurgica  rc-  173^ 
couroic  à  la  ligature  ,  &c.'  * 

Sharp  ayant  avancé  que  l'opcration  de  la  taille    Shaaiw  • 
avoit  ctc  défendue  en  France  par  un  arrêt  du  Parle- 
ment ,  M.  Morand  lui  c^poadic  pouc  i'allurcr  du 
contraire. 

Enqtàry  înto  the  prtftnt  ftate  of  Jiugery.  Londres  J 
1750,  in-S^.  6c  traduit  en  t^rançois  par  A,  F.  JâuU, 
Paris  ^  1751 ,  in-i£.  £c  en  Etgz^aol  par  Voz^aez. 
Madrid,  ï7j5  , 

Cet  ouTragç  eft  rempli  de  diflerutions  interdlafi^ 
tes^  l'Aqteaf  y  . traite  fort  au  loiig  des  yraîes'Se  des 
fimilcs  hernies  ;  il  recommande  dans  Thydrocele  Tu?» 
fage  des  mouchetures,  plutôt  que  celui  des  grandes 
incitons  :  &  Sharp  diftingue  le  farcocellc  des  tcfti- 
cules  ,  de  celui  qui  a  fon  fîegc  dans  Tépidydime  ,  par-  • 
ceque  le  premier  eft  très  dangereux,  &  que  I*^autre 
cft  accompagné  de  fymptomes  ,  qui  ne  font  prcfquc 
jamais  aflez  fâcheux  pour  exiger  la  caftratiou.  Sharp  "  *  ' 
faifcit  un  grand  ufage  des  bougies  contre  les  dificui» 
tés  d'uriner  ;  il  en  compofoit  lui-même  de  fon  inveiv* 
tion.  Il  fuivoît  ta  méthode  de  tailler  de  Chefclden  , 
quant  à  lamanœavre  5  mais  il  en  avoir  corri^  ies 
intbttmencs.'    '  *  .  ^ 

Manninghani(  Ricard).    ;  -        '  VUwiwM 

Aràs  ioftetricantU  compendhm.  Londres  ,  1739  ,  hiu* 
ifi-S*.  &  en  Anglois  ,  foûs  le  tfitre  :  AbfiraB  of  mid* 
jrifry.  Londres  ,  1744,  par  Philip.  Adolph.  Boetuner. 
HalA  y  1746  ,  in-4'.  LovJnzi,  17 ,  in-4*.  ■  ^ 

Cet  ouvrage  eft  très  concis,  &  M.  de  Hallci:  ap- 
prouve TAutcur  d'avoir  indiqué  en  peu  de  mots  les 
conditions  de  l'accouchement  naturel  &  non  natutcl  ; 
d'avoir  déterminé  les  différentes  portions  imiliblbs 
daQS  ia  matrice ,     les  dnrerCes  manœuvres  propre» 
*à  lui  donner  une  bonne  lituation.  Manniogfaam  y 
expofe  le  traitement  dfss  maladies  dcsfèhimes  encein- 
tes &(des  femmes  en  couche ,  &  il  propofe  des  pré- 
ceptes en  forme  d'aphorifme*  Philippe-Adolphe  Boc« 
hmer  ^  Profcdèor  en  Médecine  a  Halles ,  a  jomc 

Liy 
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à  rédition  qu'il  adonnée  de  cet  ouvrage  une  (avants 
XVin.  Sicc.  diffcrtation  ,  dans  lacjuelle  il  nie  que  l'enfant  faffc 
X7)^'    culebucc  da^s  la  aiauricc ,  comme  on  a  ceacamc  de 
kdîre  ;  il  y  a  joint  une  £flcrtation  fur  m»  forcées  ^ 
Wà^»     ^    xpTcnté  par  Chamherleyne  »  9c  cofhgé  par  Chapma» 
&  Gifiard  t  Bocbmer  die  s'en  être  fisrvi  kii-mémc 
avec  aTancage  $  il  cor  reconmandc  principalemenc 
f  u(age ,  lor^Qc  la  téte  eft  eoclayée  entre  les  os  pa-» 
bis  ;  il  f  a  joint  une  figure  de  cet  nftmoieâc  »  &«w 
KiMxxoii.     Kcnnion  (  Jean  ) ,  Médecin  de  Leyde. 

De  fitu  &  Jlruéiara  renum,  Leydce  ,  ij^f» 
CtMT.         Cent  (  Jacques  >  Nicolas  -  Yau  )  ,  Médecin  de  Gro^ 

Difp,  de  organo  taBus,  Gronîng,  X759. 
B&tTTEir.      firicten  (  G.  )  ^  Doûeui  en  Médecine  de  TUnivccw 
£té  de  Leyde. 

De  hepMÎs  fahricâ  &  aâion§.  Leyda,  1739* 
Struia»  . , .  Sulzer  (  J.  ).  . 

Dt  aeris  aéfyui  ixhaîationibus  confidfrati  efig^i^ 
lus  in  corpus  mmanum.  BafiL  1739» 
HiUMAife^,  Helfham  (Richard),  célèbre  Phyficiea  Aneloii» 
.  Cimrfe  of  Uàurts  ia  namral  philo fopky  p^Uifihed^ 
|y  Bryan  Robinfon,  Londres^  1759  ,  in-U*. 

On  y  trouve  des  remarques  intcrcfTantcs  fiir  le* 
léflcxions  &  les  réfradions  de  la  lumière,  fur  l'ouic,, 
&c.  &  cet  Auteur  donne  la  defcripcion  d'un  por^c*» 
voix  de  Ton  invention ,  &c.  &c. 
faiLTEFAi;p.    Portefaix  (  Louis  de  )  ,  Médecin  de  Balç, . 
Difp,  de  Jingultu,  B<^1  ^  *73^ 
SiiELiiN.      Sndlen  (  Picrte  ), 

De  Utkaf^tatfi^  wtùifrm  peiicanHi.  HêidtHêrjg:^ 
.l;73?»  în-4<».'    '   *.  "  \ 
5»Aw.       .  Shaw'  (  Goillaut^é . 

\pijfinattons  «fi  thtjtime  i»  thg  Uaidin  tAmdres^ 

CoETLOGov*     Coetlogon  (  Denis  )• 

Treat  on  the  ftone  ané  analyjis  of  Mrs,  S,  Mé^ 
decine.  Londres  ,  1739. 
luEEtHV-     Eubclhubcr  (  J.  Chriftran  ). 

Bignffvon/iia  SiHf^  trktntUttufs.Rcgtafpurg.  ^7i%p 
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IT  DE  La  ChIRURGIE. 

Suiraiit  M.  de  HaUv ,  ccft  m  Tiaké  de  pbyfioio. 

Habcrc  (  Jcan-Jacqacs  ) ,  célèbre  Anatomtte  »  «7î5>. 
Doâciir  ea  Médedae  de  raamrAié  de  CumingÊr  Hvttasw 

De  medaUd  fpimili.  Gm.  17)9  *  ÎQ-^""-  , 

Df  meduiiâ  Jpinali ,  fpeeifùm  4^  mêf^  ^  e*  F»* 

deuntibus  commcntado  ^  ibid  ,  I74'  >  in- 4*. 
'  L'Auteur  place  parmi  les  ncrfis  vcrcébr^ioi  fal  def* 
nfcre  paire  cervicale  ;  il  décrit  fix  petits  ncrft  fcttf- 
nis  par  la  moelle  épioicre  ,  Icfqucls  pénètrent  par 
les  trous  poftéricurs  de  l'os  facrum  ,  &  fc  diftrtbacnc 
au  muiclc  fcfficr.  Hubcr  parle  d'une  produdion  de  la 
iurc-mcre  *  formaocim  repli  dans  le  canai  vertébral  , 
qu'il  nopsine  ligamamm  denUculatum  :  on  y  rroovc 
XUM  %ues»  repréCcmeat  U  niM)Çllc  &  les  ocrfs  qoi 
en  partent,  qui  me  p9(^&pt  toc  de  %nci^^e  eaec» 
ikiide.  i.. 
De  hymmtÉ& vagùUÊ^s,  4^^^.  Mé^s  '^y* 
Hubcr  admet rexiftcoce de  l'Hymen,  en  lodè^ie 
les  différentes  variétés ,  &  efv  dpnnc  plufimil»  figures 
que  M,  de  Hallcr  cftime  peu.  -         ."  " 
De  nervi  intercoftalis  origine,  Gotting.  %i44* 
M.  Hallcr  accufc  Hubcr  d'avoir  fait  rcimprie»  Il 
plupart  des  faits  qu'il  a  cxpofcsdans  la  difrcrtation  d« 
nerf  intcrcoibl ,  &  d'avoit  donné  une  dcfcfiptiou  im- 
parfaite du  plexus  pharyngien. 
De  foramnis  avali^  arteriofique  céftaàsJfntaaraC/ 

rAoteur  traite  dent  cette  diflcrtation  des  varié- 
tés &ns  nombre  qu'oa  lencontte  dans  Texanea  dea 
cœurs  de  diflFéreos  fu jets.  Hubcr  a  tfouyé  le  troU  ova* 
Je  ouvert  dans  pluficuçs  viet|ilaids  j  9c  daor  ks  i«*n« 

fuietsil  l'a  vu  fiéqueroroeac  rond  fie  noti  ovalfe  :  U 
pcnfe  que  le  fang  circule  de  rweillette  dtoitc  dans 
l'oreillette  gauche,  &  donne  miedeûUripsîao  dft  la 
valvule  d'Euftachc  ,  qui  n  ell: ,  Clivant  lut ,  nujlo- 
ment  percée  ni  frangée  ,  <^mmc  pluûcurs  Auteurs 
l'ont  avancé. 

De  monftris  ,  ibid.  174 Ç.  r    r  f 

Huber  fait  plufieiws  remarques  curieulcs  lar  les 
tieçijk.  ccwafoipaiwn  de  i^aiflî^     par  dci4Ut  «hi 
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^  par  excès  5  il  rapporte  plufîcurs  exemples  frappans  J-? 

Xvnh  Siec.  iiionftruofiré  dans  l'homme  ,  daus  les  auimaux  SC 
17^9*     àsLQS  les  végétaux. 

Huila»       ^<       atqui  eltâro  ■eeeonomis  animait  famul a nti^* 
bus  &  împerantibus  ,  cogitationes  tumultùariê..  C  a  fiel. 

ObfêtvaUotus  quéiâm  anatovùcé  ^  lyéo  ^  in^^^^ 
f  &OMAGIOT»    Fromagcqt ,  Atocat  à  Dijon ,  mort  ca  ï  7  5  3  ^  i 
r&ge^ie  19  ans. 

CcnfiUtaùm  fitr  te  mariafe  pour  ctntfi  HmpuiJ^ 
fance ^  par  Boumer ,  lyjy,  in-ii.  •    •  • 

Usmrnx.     schuftcr  (  Gottw  ).    •  " 

Genefis  quadrimcUorum  ,  Jtve  kiftoria  rara  mulieris 
duplïces  gemellos  enitentis.  Chemni:^^  ,  17  7  9  >  în-4*'. 

De  ûquâ  ^  fîve  liquore  pericardii  ^  1740  ,  in- 4*. 

Il  a  trouvé  de  l'eau  dans  le  péricarde  de  plu(îcar$ 
fujecs ,  principalement  dans  cetix  des  eafaats  ;  &  011 
y  lit  la  defcription  des  vaifTeaux  ladés»  que  l'Auteur 
dit  avoir  ohfervés  en  faiiant  Touvéîtate  dtt  corps  d'un 
jeune  enfiint. 

Lui»*  Liçbefkunh  (T. Nathanad),  célèbre  Afiatomtfle» 
KVJiii,  Doâeur  en  Médecine  de't'UnhrcrIicé  de  Levde  ,  Ment« 
bre  dil>Collégê  des  M^eetns  6c  dé  TAcademie  toyzlc 
de^crlin  ,  dé  rAcadénftîe  royale  des  curieux  de  la  na« 
turc  ,  de  laSodété  royale  de  Londres  ,  naquit  à  Ber- 
lin le  j  Scpccmbre  1 7 1 1  ,  &  y  mourut  le  7  Décem- 
bre 174^  ,  à  râgc  de  4(î  ans.  •  . 
•   Dtfp-,  de  valvula  coli,  Ltydjt.  17  ?9  ,  in-4*'/ * 

L'Auteur  rapporte  le  réfuhat  de  différentes  expé- 
riences, qui  prouvent  que  la  valvule  du  colon  efii- 
(»eche  naturellement  les  matières  contenues  dans  ics 
gros  inteRins  ,  de  refluer  dans  lés  inteftins  grâes  '; 
Lieberkunh  prétend  que  l^kiceAin  cacCttlU  eftutie  &itb 
du  développement  du  colon. 

Diffl  dt  fahncâ  &  aBiùne  vUlontm  intefihtâruin  ii^ 
numn  kominis.  Leydét.  1744 ,  in-4^  &  dàn^*  ks 
moires  de  Berlin. 

A  l'exemple  de  M.  Hclvétius ,  Lîebfcritunii  fobf- 
titue  aux  poils ,  dont  on  prétendoit  que  la  tunfque 
des  inteftuis  grêles  étoic  hcrilKc  ,  &  pour  cette  rai- 
fon  connue  des  AnatomiAcs  fous  le  nom  de  tunique 
veloutée  9  de$  clf  eccs  >ic  papilles  ou  de  mamellojis 
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(pongieux ,  dcftinés  à  recevoir  le  chyle  pour  le  tranf-  m 
mettre  aux  vaiiTcaux  ladtés.  Il  s'ouvre  ,  Iclon  Lie*  ^VIII.  Sicc. 
berkunh  ,  un  de  ces  vailfeauxdans  chaque  mamelloii ,  iji9m 
bL  il  cd  placé  entre  un  arcere  ,  une  veine  &  un  oert 
L'Auceur  s*eft  plus  d'iiae  fois  convaincu  de  cctcc  ftruc*  ^g^M.^^*^ 
tnre  par  riojcâion,  <qu'il  avoir  l*m  de  pomdcr  jvfijoes 
^ns  les  plus  petits  vatdcaux. 

Liebetkuoh  çft  TAotcuNe  qQclqaes.AtàaQÎrat 
tirés  dans  le  recueil  de  TAcademie  de  Berlin.  :  i 
,  Dcfcription  ftm  mkrofcopc  ànoi^mqHe  ,  pA.  U 
moyen  duquel  on  peut  affermir  iommodémem  prwn^ 
tement  des  animaux  en  vie  ,  les  placer  d'une  manière 
convenaUe  y  6*  après  avoir  ouvert  leurs  corps  ,  exami'^ 
ner  à  l'aide  du  micro fcope  le  contenu  de  quelques-unes 
de  leurs  parties.  Mémoires  de  Bcilin  ,  1745  ,  lom.  î. 

Cette  machine  e(l  fort  ingénieuCe  ,  l'Auteui  ra  fait 
J^prcfeutec  dans  deux  figures. 

Sur  les  moyens  propres  à  découvrir  U.fiOââêtrt.  dm 
^fi^s  M  ibid ,  1 749  ,  .tofli.  f . 
^•iQçc  Anacomiftc  communique  la  formulçdorln- ma- 
tière à  iajeâer  dont  il  k  fecvoift  ^  &  doni^ol^JBaaiere 
de  fép'acer  les  vatilêaux  fins  d'avec  les  gro»  1  Jl  noas 
apprend  par  quels  moyens  il  faolmroîl  ks  parties 

^lUccptibles  de  putréfaâion*        .1  v  » 
...Ç^diî^('4tnatomique  ,  ou  CjMeâion,  des  préparation» 
ûmovôjiptes  de  feu  M.  Libbbkkvsh.  Année  Uccé<f 
rairc,  17^4,  lom.  11  ,  pag.  137.  :  ^ 

On  voit  par  ce  catalogue  que  Lieberkiinb  a  palîé 
une  partie  de  fa  vie  à  injeder  les  vailFeaux  dcs  dif- 
ftrcjîtes  parties  des  corps  des  animaux  ;  fa  collcdlion 
^coit  compofée  de  plus  dç  quatre  cens  pièces  d'/^naco- 
mie  j  elle  a  ét^expofée.en  vepte  pendant  ^ot^gtcms  ; 
mis  je  ne  fais  entre  les  mains  de  qui  clle^; ^ft  paHceJ 
;  î^lidwig  (  Chriftian  Gotlieb)  Profcrtcur  cb  Mcdc-:  tUBwia* 
.  cioe  dafis  4;y|Hver&é  de  Lçîpfick  »  de  l'Académie  des» 
Sciences  de  Berlin ,  eft  'Ao«|i«)d0)pli]fieiKftoiiilfagu 
^ûlai  ont  acQuis-deiaM^putation.      ^.-tr,iM  ^ 
Difp. ■  de  tuniciS'  amriaruMé  Lipf  ^7^9^^ 
Cette  thèfc^eft  très-intére/Tante  >  TAutcur  y  proo-4- 
vcque  la  tunique  ,  connue  fous  le  nom  impropre  de 

tm)iqucteA4iacufc ,  u  cft  fpw^ç  ^nc  pai  du.tiilu  ccllu^ 
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^.    lairc.  Ludvi^  décrit  k  double  plin  de  fibres  nratcll^ 
leulcs  qu  on  trouve  dans  le  concours  a  un  tronc  oC 
d'une  branche  artérielle.  Il  s'eft  convaincu  par  fc» 
jccherchcs  multiplices  ,  <jue  les  artères  du  cervcail' 
Xvmmws»  ëtoient  comme  toutes  les  artères  du  corps  humain  ^ 
pourvues  de  £bres  mufculeufes ,  &  a  prouvé  par  Iz 
que  ce  n'éc^t  que  par  prékigé  tjae  l'on  a  avancé  que 
4es  artsr»  «la  cerTcaa  ù^mt  poiik  ck  fibres  muCca^ 
Icufes, . 

Dt  emhaU.  Lipf,  17^9 ,  lii*4^.  £rfe  trdave  dan» 

-  fa  eolleâion  des  titres  de  M.  Haller.  Tem.  )  » 

-  Ce  MÀkdn  prétend  que  i^épideriM  eft  formé  de» 
•extrémité»  des  Ttfflèam  rapprochées  pat  ta  comptei? 

lerme  dans  l'ecat  de  maladie 


£on  ,  il  confidere  1  épidern 

&  dans  l'état  de  fan  té.  '  ' 

.    Decas  qudfiwnum.  Lipf.  1740  ,  in-4*. 

L'Auteur  y  traite  de  divers  points  intéreffiuis  d'a« 
«atomie  &  de  chirurgie. 

De  glandularum  difftrentia,  Lipf.  174.1 , 

•  Ludvig  fépare  ,  Tuivant  la  méthode  de  M.HaUef  , 
U^  ^iwtk&s-^  ûmpksr  d^s  glandes  conglobées  ^  ({ue 
BoerhaaWttVoit  réâiiie$*(bus  une  feule  eipece. 

Pwgrmkm^  D§  unguibus,  Lipf.  X74S-  iil**4^. 

Cet  Ânatomifte  prétend  que  les  onglet  fètit  fbrmâr 
pilles  dnxémités  des  nerfs  &  par  dbs  TtiAiàtix  ap* 
pH<}éés  fes  ôns  fiir  \tii  îKitre»^  Il  décrie  les  adhérence» 
des  oncles  au  périoftt  &  au  tcridon.       *  "• 

•  De  humore  cutem  inongtnte,  /i/^/T  1748.  rn-4*, 

•  M.  de  Hallcr  place  cette  thcfc  parmi  les  bons 
écrits  d'anatomic.  Ludwi^y  avance  que  les  poils  tr- 
ient leur  origine  du  tiiîu  cellulaire  ,  &  qu'ils  font 
humeâés  par  une  liqueur  huileufc  qui  découle  d'un 
bulbe  placé  à  lear  racine.  Ludvig  n'admet 'que  ces 
glandes  dans  la  texture  de  la  peau  y  on  trouvera  dans 
mce*  mime  thefe  des  remâFqttiBS  Întére&lites  fiir  lar| 
ftruâiufc  du  tiffu  cellulaire.  .  •  •» 

Ittfiiimmus  phifinlc^mi^U^f.  ijs*  *  ki»t^«.  ' 

Ce  n*eft  qn^o»  absegé  de  phyfiologie ,  nais  en  y 
tnmve  bîen  des  vues  nouteliM»  L'Autenr  y-  dit  qnc 
la  erailTe  découle  immédiatement  des  artères  dans  le  ' 
«ittu  ceilulaiic>  que  Ig  ciiculacion  du  fang  dans  les  .c 
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trémit^s  capillaires  des  vaifTcaux  fc  fait  en  panic  par 
ia  force  de  fuccion  ,  &c.  Il  me  paroîc  qu'on  doit  ^VIU. 
faire  quelque  cas  des  remarques  de  LÔdvig  ùu  ly^f^ 
bftniébiK  ac  fur  k  f&àéA  dct  ▼•iitMos  Al  M* 
Tcaa. 

D«  €êmc€  éeniimm,  u 

n  jr  recommande  fur-tonc  IVcnde  de  PaaaiCMBte 

dont  il  confirme  la  nécedîcé  par  plufienrt  etemples, 

DecoUo  ftmoris  tjujque  fra&ura  :  &  anatomt  jptt»* 
hlicd  cadaverîs  feminini,  Berol.  17^  j  ,  in-4*. 

Ludwig  y  iiMliquc  avec  le  plus  d'ciad^itudc  pof- 
ilble  les  lignes  caradérifliques  de  la  fadure  du  coi 
dufcmur,  8c  rend  par4à  fa  diircrcacion  iiuéredance. 

Ohfcrvata  ia  ftâionc  eadavêrisftmiiui,  cui  ojfaemot^ 

Dt  fitu  panùtm  ind  iftntris  prmur  mtmpâli.  1759» 
De  êmfis fiîMê  j^émnëméUê vifimm  MÔmmU. 

UifaUaci  jiUUhvulgi  fupêryimimagkkidmUmê^, 

Ma  in  fétu  obfir^Wém  1 7  y  5f, 
De  mtmhrênàeficrama  ^intdm  infinis,  lyém» 

Infiitutiorus  chirurgien.  Lipf,  17^4  ,  in-S**. 

L'Auteur  n'y  donne  qu'un  extrait  des  leçons  qu'il  a 
faites  fur  cette  matière  dans  i  Univcrfuc  de  Leiplic  il 
pcûfc  c^ue  cet  ouvrage  peut  fervir  à  plufieurs  égards 
de  fupplément  à  la  chirurgie  de  Platner  auquel  il  a 
fuccédé  dans  la  Chaire  de  ProfclTeur.  Ludwig  efk 
pcrfuadé  qa'un  M^ecin  retire  les  plus  grands  avan* 
^gcs  <(es  connoiffances  chirurgicales. 

Cette  chirume  eft  divifée  en  deux  parties  »  la  pBe« 
ntefe  traite  de»  maladies  générales  de  chirurgie  , 

S ni  lefqueUe»  il  place  Thiftoire  de  riniammatioo» 
titmeors  ,  plaies  ,  ulcères  »  dei  maladies  des  os  te 
des  maladies  eutanées  ^  &  ce  qa'il  dît  fut  ces  roatie« 
ces,  efl  le  fruit  de  Tes  lèpres  ,  principalement  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie  ,  dans  lefquels 
l'Auteur  a  puifé.  Ludwig  recommande  Tufagc  du 
Jùnkin a  contre  le  ramolliitcment  des  os  ,  &c. 

La  féconde  partie  concerne  les  maladies  en  parti- 
culicr.  Ludwig  y  parle  fort  au  long  du  contre-coup 

dins  ks  os  dn  cranc,  U  oonfeille  i'uiagc  de  la  bion* 
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XVllI.  siec.  chotortiie  ,  &  traite  fort  au  long  des  hernies  vraies  & 
faufles  Son  traité  des  maladies  des  yeux  j  &  celui  de» 
voycs  uriiiaires  mentent  d'être  con fuites ,  &c.  &c. 
BfiKTisB..  Bertier  (Jofepii  Etienne)  ,  natif  d'Aix  en  Proven- 
ce ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  ancien  Profelfcur  de  Phi- 
lofophie  au  Mans  j  Correfpondant  de  l'Académie 
Royale  des  3cieaces»  Aicmbie  de  la  Société  Royale  de 
Londres. 

.  Dijfenatlon  far  cetu  quefiion  «  fi  Cair  <U  la  refpira* , 
ùon  pafft  dans  U  fang.  Bordeaux  1739 ,  in-iii  »  9c 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Bordeaux. 

Cetce  Diflèrtation  a  jremDorté  le  prix  ,  au  jage« 
ment  de  l'Académie  Royale  des  Belles- Lettres ,  Scien- 
ces &  Arts  de  Bordeaux  ^  &  l'Auteur  y  foutiencdans 
autant  de  corollaires  ,  qu  il  éca);)lic  fur  pluiicurs  cxpc-> 
riences  curieufes , 

I®.  Qu  une  partie  de  l'air  de  chaque  in(|)iratioii 
paHc  en  globules  dans  les  vaiiTeaux  languins  >  &  £e 
mêle  avec  le  fang. 

Que  la  caufe  qni  pouffe  Pair  extérieur  dans  les 
poumons  &  dans  les  vaiffeaux  fanguios^  pédant  TinC» 
piration  ,  cfl:  Pcladicité  de  cet  air  ,  plus  grande  que 
celle  de  Tair  mêlé  avec  Iç  fiing  dans  la  veine  puU 
monaire ,  le  cœur  &  les  artères ,  attendu  que  les  deux 
ventricules  du  cœur  ont  pompé  ces  vaiflèatpr  pendant 
r^xpiration  y  &  rendu  Tair  contenu  dedans  moins  den« 
fc  &  élaftique  que  Textéricur. 

3*».  Qu'une  partie  de  Pair  qui  fort  des  poumons 
dans  l'expiration  ,  vient  des  vaiffeaux  fanguins  ,  & 
s'eft  féparé  du  fang  avec  lequel  il  étoit  mêlé. 

4**.  Que  la  eau  le  qui  fait  fortir  Pair  mêlé  dans  le 
fang  dans  Pcxpiration  ,  ell  Pclafticité  de  cet  air  plus 
grande  que  celle  de  Pair  extérieur,  &  que  celle  qui 
pouffe  Pair  qui  ciï  dans  les  poumons  hors  des  pou- 
mons ,  efl  PafFailIement  des  poumons  s  c*eft-à-dire  le 
poids  6c  Péladicicé  de  leurs  véflculcs. 

Ces  j^ropoficions  qui  font  énoncées  avec  beaucoup 
^détail,  font  accompagnées  de  corollaires  intéreu 
fants.  L'Auteur  réfute  dans  quelquçs-uns  l'exiftencedu 
fluide  nerveux  »  mais  il^  n'a  pas  toujours  la  raifen  de 
fon  parti. 

M.  Bertier  a  iiaicé  des  mêmes  matières  dans  le 
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ET  DE  LA  CHI&UUOtl. 

7oiiniaI  de  Ttéroos  aoo^e  1741  »  qui  a?oicDt  iti  li»  ■ 

goureulcment  cenlurées  daos  le  même  Jonroil  en  ^^^^'^ 
1742- .  par  an  anonyme.  17)9. 
Pkyjiqtie  des  corps  animés >  p4uis  1 7  j  f  ,  î  n- 1 1  •         Bult  iik.. 

L*Auteur  de  la  Phyjîque  des  corps  animés  avance  , 
que  la  chaleur  de  l'air  de  la  icfpiraiion  palFé  dans  les 
vaifTcaux  fanguins,  le  fang  couIai)cdaas  les  raufcles 
6c  dans  fcs  vailfcaux  y  le  fuc  blanc  &  huileux  qu'on 
voit  dans  les  nerfs  fou:  les  rciforcs  les  louages 
^ui  font  jouer  la  machine  animale. 

Il  y  a  dans  l'animal  deux  forûcs  de  mouYemenu  | 
les  DES  font  involonuires;  6c  les  antres  volontairef, 
les  premiers  font  la  rcrpiracion,  le  mouvement  4a 
Tang  y  celai  des  aatrcs  liquides  qui  en  e(l  la  fuite  ,  ce« 
loi  da  cœnr  ^  celui  du  cnyle  non  déparé  dans  les  in* 
teftins ,  &  dit  chyle  dépuré  dans  les  veines  laâées  ^ 
&c.  Les  mouvements  volontaires  font  lesmonvemenu 
des  mnleles  ;  autres  qoe  le  cœur. 

UAutcur  entreprend  de  prouver  d'abord ,  que  la 
chaleur  animale  c(i  la  caufc  du  mouvement  de  la 
rcfpiration.  Il  montre  par  un  très  j^ranJ  nombre  d'ex- 
périences ,  que  la  partie  la  plus  fine  de  l'air  de  cha- 
que infpiration  pallc  frais  3c  dcnfc  dans  les  rameaux 
<ie  la  veine  pulmonaire  ,  &:  dc-la  dans  le  cœurSc  dans 
les  autres  vaiilcauz  fanguins  >  qu  il  fe  mêle  intime* 
ment  avec  le  fang  en  bulles  imperceptibles  ;  qu'il  s'y 
dilate ,  &  occupe  un  plus  grand  cfpace  $  qu'il  n'y  peut 
occQper  ce  plus  grand  elpace  en  largeur  »  |»arcequ'il 
eft  contenu  par  les  vai/Teaux,  ni  à  reculon  a  cau(e  da 
leurs  ibupapes  5  qu'il  eft  donc  Êircé  d'aller  en  avant , 
ce  qull  ne  peut  faire  (ans  entr;dnet  avec  lui  le  i(ang 
avec  lequel  il  eft  intimement  mélé« 

Il  fait  voir  enfuitc  que  cette  chaleur  &  cette  di- 
latation de  l'air  de  la  rcfpiration  font  à  l'anim'al  ce 
que  le  rcfTort  d'acier  eft  à  nos  pendules,  i  **.  Ils  font  la 
caufe  delà  circulation  du  fang;  cela  eft  dcja  avancé, 
i**.  Ils  font  la  caufe  de  la  dilatation  involontaire  des 
poumons,  3^.  Ils  font  encore  la  cau(c  de  la  contrac- 
tion volontaire  des  mufcles  :  &  le  reâort  des  mufcles  an* 
tagonîftcs  eft  la  caufe  de  la  dilatation  de  ces  premiers. 
Ces  deux  forces  font  le  fang  &  le  relTort  comme  celles 
de  l'arc  du  Tourneur  %  là  tout  comme  ici^  dit-ii,^  k 
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■      reflbrtdre  en  Ce  débandant  dans  la  dilatation  ,  &  le  ' . 
XVUUSicc  iang  retire  &  bande  le  rcfTorc  dans  la  contraétron.  Le  j 
2^^^^    fang  bande  &  concraâp  le  mufcle  étant  détourné  de 
Ion  chemti»  des  .fibres  artérielles  dans  les  fibres  Tci* 
BIUII&*  t^Cts ,    étant  ^6tcé  de  paffer  dkas  les  fibresmotri* 
ces  jpar  de»  filâiiietts  nenreos  ielqnels  cirent  en  fe  cou- 
knefaint. 

L* Auteur  dit  enfuite  que  le  nerf  fert  à  la  fofce 
mufculâirc ,  non  directement  par  fa  propre  force  , 
mais  indircdcmcnt  par  la  force  du  fang  ,  qu'il  oblige 
depaHcr  dan<»  les  fibres  motrices  en  lui  fermant  le 
pauage  des  fibres  artérielles  dans  les  fibres  ncrveu- 
fcs.  La  caufe  qui  fait  contrader  le  nerf  qui  lui  fait 
fermer  ce  palFage  en  le  cirant  c(l  le  fuc  nerveux  qui  le 
gonfle  ,  &  i'accourcit.  (  Il  faut  voir  là-deHus  une  let* 
tre  de  TAuteur  ,  inférée  dans  le  Journal  des  Savans  » 
mois  d'Avril  1751^).  Selon  loi  la  petite  force  de  ce 
fuc  poaflc  da  cerveau  dans  le  muicle,  eft  fufiUànte 
pour  U  fimâion  que  le  nerf  fait  ici. 
L*Aateiir  finît  enfin  par  le  mouYcmentdes  {ictétions  < 
démontre  par  une  expérience  ,  que  celui  du  chy« 
le  non  dépure  dans  les  inteftins  de  Tedomac  à  Tanus ,  ' 
&  du  chyle  dépuré  des  inteftins  dans  les  veines  lac- 
tées, n'cft  pas  l'effet  du  mouvement  périftaltique.  Il 
a  fait  coudre  des  fenêtres  de  corne  aux  ventres  de  plu- 
fieurs  chiens  à  la  place  de  leurs  tégumens  ,  &  il  a  eu  | 
tout  le  tems  de  voir  ,  &  de  faire  voir  à  plufieurs  pcr-  ; 
Tonnes  »  cmc'autres  au  chûr  voyant  M.  de  Réaumur  ^  : 
^in'il  n*Y  a  point  eu  de  mouvement  périftaltique  dans  ! 
ocs  animaux  tout  le  tems  qu'ils  ont  vécu.  Il  en  a  cou- 
da que  ce  mouvement  que  l'on  voit  dans  les  animaux 
qu'on  dificque  »  oui  commence  environ  un  demi* 
quart  d'Iieure  après  leur  mort ,  dans  le  même  tema  • 
que  les  palpitations  des  chairs  coupées  commencent  $ 
que  ce  mouvement  qui  augmente  ,  comme  ces  palpi-  I 
tations  ,  pendant  un  demi-quart  d'heure,  &  diminue'  ' 
durant  un  demi-quart  d'heure  ,  que  ce  mouvement  eft 
bien  différent  en  cela  des  mouvements  naturels  ,  tels 
que  celui  du  cœur  ,  lequel  d*abord  à  l'ouverture  de  la 
poitrine  eft  crcs  violent ,  &  qui  va  toujours  en  dimi- 
nuant ;  que  ce  mouvement  n'cft  ni  naturel  ,  ni  con- 

Mtt  dios  1  aAim4  vi vaat ,  mais  contre  xucare  Sc  paC- 
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ûgcr ,  &  Qu'il  n'cft  dans  l'animal  vivant  Ottc  l'cfFcc  ^yhI  Unit 
de  lâ  maladie,  celle  que  le  choierai  morbuf^  914  ^uci- 
yiedrogae  viol^iiic telle  que  l'éméiique.  ' 

Tous  les  mouvcmcnit  de  ranimai  Te  font  donc ,  fiii*  fttvfff^ 
M.  Berckr  ^  fans  tCj^ms  matériels  &  qu'il ook 
imagiiuiccs  :  T  AiitCttV  conciod  de  là  «  &  Um  mf 
k  prcovei  dîreâis  ,  q^*its  font»  comoie  l'iuoitfear  da 
Toide  »  écc.  des  proda&ioos  dés  cenreaiut  YOidet^ 
qa'ii  faoc  renvoyer  au  moitric  d*ott  ils  (but  (ortis. 

En  i7f  t  le  Pcre  Berder  apprit  à  l'Académie,  qu'il 
n^avoic  point  obfervé  le  mouvement  péridaittque  des. 
inredins  dans  pluiicurs  chiens  vivans ,  ç^u  il  avoit  fou* 
inis  à  Ces  expériences. 

On  trouve  de  M  Bertier  dans  le  Journal  de$Sa« 
▼ans  1764.  8c  1766  deux  lettres. 

Sur  la  cau'ê  des  mouvements  mufculaires» 

Ce  Phy/îcien  avance  »  qu'il  y  a  dans  les-.imi(clei>. 
»  même  des  forces  toujours  préientes  «  tiès  viftbles 
»  k  très  prenantes  y  favoir,  nn  rçfTorcppar  les  dila-^ 
»  1er  on  allonger  »  &  le  fang  de  leurt  fibres  artériel* 
»  les  poar  bander  ce  reflort»  qoele  nerf  poonoic 
«  Uen  ne  faire  <|ae  déterminer  ces  deux  forces .  à 
*  l'aftion ,  an  gré  de  la  volonté  m.  M.  Bercier  tîclie 
de  démontrer  par  l'expérience  les  principes  qu'il  éta* 
Wit. ...  Il  foutient  que  le  mufcle  fe  eonfle  lorfqu'il 
fc  contrade  ,  &  fait ,  d'après  M.  \7inllov  ,  quelques 
reoiarqucs  fur  la  ftrudure  de  la  fibre  mufculcufe. 

Sanccuil  (  Louis),  Do(^eur  Kégcnc  de  la  faculté  Saufsvtu. 
de  Médecine  de  Paris- 

Propriétés  de  la  Médecine  par  rapport  à  la  vie  civile^ 
Paris'  i75y  ,  itt^S''.  U  auparavant  dan#  une  che& 
inticulée  :     *  * 

Al  ckinapts  in  arte  Jua  medicocertiorf  tjté,  ncgat« 

L'Auteur  qui  y  détend  la  pnfémtnence  de  la  Mé* 
éecine  fur  la  Chirurgie ,  a  rempli  ùm  oavragç  d'à* 
nccdotes  honorables  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa*- 
lis  ;  cependant  M.  de  Haller  le  blâme  d'y  avoir  avan« 
cé  que  les  Chirurgiens  difTéquoîent  mieux  que  les  Mé« 
decins  ,  à  caufe  de  la  dextérité  de  la  main  qu'ils 
avoient  acquife  par  Tuiage:  Quodeaufa  a4iverjkm  efi 
fi  parùm  verum  (a) , 

(«)  Haller  m  edu  âudt  fêf,  7^0» 

Tome  y.  H 
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Bremond  (  François  ) ,  naqoic  k  Paris  le  14  Septfin* 
bre  l'^if^^  A'JÉUk  AVoedc  de  cette  Ville;  il  fut  reçu  le 
171^'  2 S  Mars  1759  en  ^nallré  d'Adjoint  à  T Académie 
9Mi«MD.Re^eée»  Sciences ,  'mourut  en  1741*  H  ^  traduit 
j^Mkttrs  irolMies  des  TraotàéHons  Pbilo(b))liiques  « 
A  qtiél^»  mémoire»  éè  Midémoifelle  Stepiien»  fur 
An  Ikhettilripciqae  5  il  a  donné  k  rAcaééatie  des 
Scienée^  :  •  .  ' 

Expériences  fur  la  refpiration  ,  M.  17^9. 
Ce  Phyficien  conclud  de  fes  expériences  ,  que  l'ait 
'  qui  entre  dans  la  poitrine  par  une  plaie  faite  au  tho- 
rax ,  n'cmpéclie  point  la  refpiration  ,  &  ne  fnit  point 
afFaifTcr  le  poumon.  M.  Bremond  croit  polfiblc  c]iic  le 
tliorax  &  le  poumon  n'agiilent  pas  dans  le  jmcme 
tems ,  &  il  regarde  conime  certain ,  quedaos  no  état 
Yiol.ent  les  fumons  &  le  thorax  peuvent  ac^îr  ftparé* 
Acnt-fl^^eîi'icmcontiaîre;  M.  Houfton  Se  Van  Swie* 
tèn  avoient  traité  cette  matiese  |  mais  M^^  Bremond  a 
été  pittf  loin  qu'eux. 


» 
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CHAPITRE  XVI^ 
L  E   C  A  T- 

Le  Cat  (  Nicolas  ),  Eniycr,  DaAcur  cû  Mé-  IiCat* 
^cînCy  Chirurgien  eo  chef  <lc  THoccI  -  Dieu  de 
Rouen,  LicliocomUle,  pcofionnairc  delà  même  ViU 
le ,  Profcdcur-Démoiiflrateur  Royal  en  Anacomie  de 
Chirurgie  ,  Correipondanc  de  l'Académie  Royale  det 
Scieoces  de  Parts  ,  Doyen  des  Allbciés  rcgnicoles  de 
celle  de  Chirurgie ,  Membre  des  Académies  Royales 
de  Londres ,  Madrid  ,  Porto  »  Berlin  ,  Lyon  5  des  Aca- 
démie Impériales  des  curieux  de  la  nature  ,  6c  de  Pe« 
tcrsbouri]; ,  de  l'Iiiflituide  r>oloîr,nc  ,  &  Secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des  Sciences  de  Rouen  ,  naquit  le 
6  Septembre  1700  à  Blcrancourt  en  Picardie  de  Clau- 
de Lecac,  Chirurgien  ,  &  de  Madcmoifcllc  Mcre/Tc  ^ 
fille  du  premier  Chirurgien  de  la  même  Province» 
éiabli  à  blerancoart.  Il  tic  Tes  études ,  tant  à  Soiffbnt 
qu'à  Paris  ,  &  les  termina. le  ii  Juillet  1710 ,  en  (bu* 
tenant  des  tbefcs  générales  de  philolbphie  }  il  poru 
rhabit  Eccléfiaftiquc  pendant  dix  ans  ;  il  commença 
en  1714  à  fe  produire  dans  le  monde  (avant  par 
divers  ouvrages  de  phyfimic;  mais  il  changea  touC  ' 
d*an  coup  le  fyft^me  de  (es  occupations.  Il  prît  le 
P^rri  àz  la  Médecine     y  fit  les  progrès  les  plus  ra« 
pidcs. 

£n  i  -;t  ,  il  obtint  au  concours  la  furvivancc  de 
la  place  de  Chirurgien  en  chef  de  THotcUDieu  de 
Rouen  ,  mais  il  n'y  fixa  Ton  féjour  qu'en  1735  ,  5c 
ce  n  cft  que  l'année  d'après  qu'il  y  fut  reçu  Maître  ea 
Chirurgie»  Il  étoic  déjà  Doâear  en  Médecine  depuis 
deux  anr,  comme  il  nous  l'appceod  lui-même  dans 
Ta  répon(e  m  objeâkMis  cwtic  fon  fyftéme  (ur  le 
flot  menftmd  («).  Il  commença  la  nicmc  amiéc  à 

(a)    Dêc  le  titre  de  la  pièce  du  Médecin  de  Coutance ,  )*aî  rs 

»  (lu'i^  étoit  de  mauvaifc  humeur,  de  ce  qu'un  Chirurgien  de 
»  Koucn  s'avife  d*5trc  Doreur  en  Médecine  ,  de  prafcfler  dcpnii 
»  plus  de  }o  ans  la  Pluboiogie,  &:  cx^ù  pis  eA  .  d  'y  avoic  fait 

M  y 
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»     '  ■  ■'■      remporter  des  prix  dans  difFércntes  Académies  5  îl 
XVlIl.Sicc.  obtint  tous  ceux  cjuc  l'Académie  de  Chirurgie  pra- 
»75#'^     pof*  depuis. I7^x  jufqtt'cn  1738  inclufivement ,  6c 
LbCat*    comme  il  aVoit  pris  pour  devife  u/quequo  ^  i'Acadé-* 
mie  lui  rétorqua  cette  devife  dans  la  féance  publique 
d*une  manière  très  honorable  -y  jufqu<s  à  quand  M,  U 
'      Cat  gagnera^t'il  les  prix  qu'jdlt  propoff,  f     Les  régla 
dè.  t équité ,  ajouta  t  Académie ,  nous  font  prejjintir  la 
dééifion  y  &  nous  engagent  h  le  prier  de  ne  plus  entrer 
en  lue  ;  cejl  un  nouveau  triomphe  que  C Académie  eft 
obli^lée  de  lui  décerner  pour  ne  point  décourager  ceux  qui 
travaillent.  Il  eft  tems  qu'un  concurrent  aujft  formidable 
fe  repofe  fur  fes  lauriers.  L'Académie  de  Chirurgie 
lui  accorda  en  1739  une  place  d'affocié ,  &  l'enipc-» 
cha  par-là  de  concourir  aux  prix  ;  c'cft  ce  cjue  M,  JLc* 
.  cat  avoic  entendu  par  la  devife  ufquequo,, 

'  M.  Lecat  refufa  la  même  année  un  établifTemenc 
cfonfidérable  à  Paris  ,  qui  lui  étoic  ofFcrc  par  M.  de 
4'a  Peyronie.  Il  fut  reçu  les  années  fuivan tes  en  qua- 
lité de  Membre  des  plus  célèbres  Académies  de  l'Eu* 
n>pê.  'Une  anecdote  qui  £iit  honneur  à  la  mémoire 
eft  te  furnoni  que  lui  donna  l'Académie  des  Curieux' 
de  la  nature  qui  eft  dans  Tufage  de  donner  une 
cpithetb  à  fes  Aflociésj  elle  Tappclla  Plifionieus^  te 
remporteur  de  prix.  Depuis  cette  époque  ,  jufqu*à  celle 
de  fa  mort,  M.  Lecat  a  publié  divers  ouvrages  fur 
prefque  toutes  les  matières.  Il  a  d'abord  enfcigné  en 
particulier  &  enfuice  en  public.  Il  obtint  du  Roi  en 
2736  y  que  fon  école  particulière  fût  érigée  en  ccolc 

99  par-ci ,  par  la-,  quelques  découvertes.  Il  commence  donc  par 

3î  me  priver  du  titre  de  Dodtcur  en  dépit  drs  diplômes  des  Uni- 
y)  vermés ,  ôc  ms  reftreint  à  celui  de  Chirurgien.  Il  fc  flatte  f-u»s 
3î  doute  que  ce  dernier  titre  ainfi  ifol?  autorifera  un  jeune  Médc- 
3>  cin  â  manquer  à  fou  aocicn,  &  à  le  ciaÏLei  auCTi  durement  qu'il 
«  lui  plaira. 

»  J'efpere  qu*on  tfouvera  ce  prooédiS  d'autant  plut  déplace  9 
»  qu'étant  Dodtcur  en  Médecine  ,  quelques  anafiei  avaoc  d*être 

Maître  en  Chirurgie  ,  8c  ayant  Thonneur  d'être  Eteve  de  l'U- 
3»  niver/îtf  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  n*a  tenu  qu*d  moi  d'être  fim- 
»  pic  Médecin  ,  ou  de  Coutanccs ,  ou  de  toure  autre  Ville  de 
a»,  franre  ,  i  co.mmencer  par  ia  Capitale  ,  fi  je  n'eulîe  cru  que  le 
s»  turc  te  les  fondions  de  premier  Cbicurgicn  d'un  grand  Hôpi*^ 
1»  cal ,  ne  m-euilentrtadu  plus  recommaiidàbie  «  éo  me  rendant 
»  plus  utile  ».  RifonftAux  objeBimu  eMtn  h  Jyfmefint  U  cem» 
fe  deUvaauttivnfMdfque  du  fexe* 
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fttUiqae  ,  &  il  contribua  à  fcs  frais  à  la  conftruc-  — 
àon  de  ramphichéatre.  Le  Roi  loi  accorda  une  pcn-  ' 
fïon  après  dix  ans  d*m{lrudioa  gratuite  dans  cette  '7)9* 
école.  M*  Lccac  attira  à  Rouen  on  grand  nombre  LsCat* 
d'Etrangers ,  qa'il  inftriûlbit  4ans  toutes  les  parties 
ile  la  Chirurgie  »  &  principalement  dabs  celle  de  la 
Lichotamîe ,  qa'U  a  pratiquée  avec  Ciccif . 

En  ijet ,  M.  Lccac  obtint  des  Lettres  de  nobleilê 
/que  le  Parlement  &  la  Chambre  <lcs  Comptes  ont 
cnvcgiiiïécs  gratis  par  une  <iiftin<flion  particulière.  Il 
cft  mort  à  Rouen  le  lo  Août  1768  ,  regrette  de  tous 
ceux  qui  l'avoient  connu.  Il  avoir  cpoufc  en  (741  » 
Marguerite  Champoiïin  ,  fille  d'un  Marchand  de 
Rouen  ,  dont  il  ne  lui  eft  rcfté  qu'une  fille  que  M.  Le- 
fÀt  a  donnée  en  mariage  à  M.  David  ,  Chirurgien  de 
Pans  i  qi4  s*eft  rendu  célèbre  par  plufieurs  bons  ou* 
vrac^c^. 

Ùijfertation  furie  diffolvani  de  la  pUrrt  ^&  êtt pOÊ^ 
ûçulitr  fyr  celui  de  M^demjH/eUe  Siephens  ^  Rouen. 
1759  ,  iii-ii*. 

,  Cet  Auteur  rapporte  les  bons  9c  ks  inauyats  effê» 

de  plufieurs  efpeccs  de  Lithontrîpriqucs ,  &  il  con- 
n  clud  d'après  les  obfervations,  »  qu'il  ne  faut  ni  don- 

ncr  une  croyance  imbccille  à  tout  ce  qu'on  dcbicc 
»  fur  les  Lithontriptiqucs  ,  ni  rcfufcr  de  croire  des 
.  M  faits  avoués  par  des  pcrfonncs  dignes  de  foi  j  il 
»  eft  des  Lithontriptiaues  ,  mais  il  en  eft  bien  moins 
.33  qu'on  ne  croit  5  &  les  meilleurs  qu'on  ait  feront 

toujours  fujccs  à  notiii  manqacr  fouvent  de  ^ 
»  rantic  (a)  ».  / 

Traité  des  feaSs  Rouen  1741»  in-B^.  Amfterdemm 
17J4 ,  17^0  (fi) ,  &  traduit  en  Anglais  17 (b. 

.  L'Auteur  nous  apprend,  dans  un  AvertiiTcment  plaoé 
à  la  téce  de  ton  ouirra^e  ,  que  c'eft  un  morceau  d^« 
taché  d'une  I^hjrfiologie  qu'il  fe  propofôit  de  'donner 
au  public.  Il  a  fait  enforce  de  mettre  à  la  portée 
des  curieux  ces  explications  Phyfiologiques. 
'  M.  Lecat  examine  4*abord  l'organe  du  tad.  Il 
donne  une  nouvelle  defcription  de  la  peau  ,  &  admet 
dans  fa  .  ^Vidait  des  vaiiliçaux.  lympbaiiquçs  4qu£ 

«  1^>lMPï«44ttBeai^,Ani»Hor»i7«l- 
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m  m  M.  rexîdence  roc  paroîc  du  moins  douccafc.  Il  protrvé 
XVIIL  Siec«  j^^^s  le  Traité  du  goûc ,  que  la  langue  cft  le  princî- 
17J9.  pal ,  mais  non  pas  l'unique  organe  de  cette  fenfation. 
I^Cat*  pcnfc  que  les  ramifications  du  nerf  de  la  neu- 
vième paire  y  dépouillées  de  leur  première  tunique, 
forment  les  mammellons  de  la  langue  ,  &  que  leur 
dépouille  fortifie  reovcloppc  de  la  langue  ,  &  con^ 
criDue  auflli  à  la  (ènfation.  A  Hmiucion  de  M.  ^inf* 
lùw  j  il  admet  crois  cfpeccs  de  mammeltons  en  trai^ 
tant  de  l'organe  de  Todorat.  Il  fait  des  remarques  for 
la  ftruAure  de  la  membrane  picotralre  de  Thommc 
&  des  animaux  ,  qu'on  pourra  confulrcr  avec  qucl- 
qu*avantage  j  cependant  on  doit  lui  reprocher  d'avoir 
traité  les  glandes  delà  membrane  pi:uirairc  avec  peu 
d*exa<^itude.  Il  a  donné  une  dcfcription  &:  des  figures 
nouvelles  des  parties  de  l'oreille  j  la  figure  du  lima- 
çon lui  eft  jparciculiece,  M.  Lccac  s*eft  aâ'uré  par  la 
diffedion  d'un  fingc  ,  qu*il  étoit  pourvu  des  oC» 
ièlets  de  l'ottic  ,  quoiqu'on  eût  avancé  k  con- 
traire. Il  regarde  la  lame  fpiraledu  limaçon  comme 
le  vrai  fiége  de  fouie.  U  donne  aufii  la  dcCcripcion 
ic  la  figure  d*un  nouveau  cornet  acouftique. 

On  trouve  entre  le  Traité  de  Touic  &  celui  de  la 
vue  ,  une  planche  repréfentanr  la  bafc  du  cerveau  , 
les  nerfs  &  les  vaiflcaux  qui  en  partent  ,  ou  qui  s'y 
diftribuent ,  laquelle  me  paroit  faite  avec  foin.  On  y 
voit  les  ganglions  olivaires  de  i'intercoftal ,  &  les 
ganglions  opchalmiques »  les  faifccaux  des  prcmic- 
rcs  paires  des  nerfs  cervicaux  allez  bien  rcpréfcnrcSt 
M.  Lccats'cft  beaucoup  plus  étendu  fur  Torgadte 
de  la  vue ,  que  fur  k%  autres  fens  5  mais  il  faut 
avouer  que  bien  loin  d'avoir  éfv&Cé  la  matière ,  il 
Ta  obfcurcie  de  mille  fiâiotos  &  hypothe(es  înfbute- 
"fiables  :  il  a  voulu  mettre  de  Tcfprit  là  où  il  n'eue 
fallu  que  robfcrvation.  On  pourra  en  juger  par  quel* 
ques  lambeaux  pris  au  hazard  dans  Ton  livre,  »  la 
V  tunique  de  la  dure  merc  qui  fuit  le  nerf  optique  , 
9>  &  qui  concourt  à  (a  formation ,  fc  continue  dans 
»  le  centre  de  l'orbite  an  milieu  des  mufclcs  Tcf- 
m  pace  d'environ  quinze  lignes  ;  après  qotoi  elle  s*é* 
9»  panouit ou  fc  bourfoufHe  en  globe ,  ^  pen  près  com* 
I»  me  le  verre  fonda  9t  buSi  fe  goottc  M  Mtw^  ' 
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te  9  fuivanc  M.  Lecat  ,  forme  la  preakne  anv 
^HDaiic^  La  fie-mm  fe  Àvifinc  en  ilcoz  turi  »  ttee  j^ia* 
^*appliqQe  lexademeor  à'ta  fmâux  iaMroe  '4e  )a  cob*  UCa«» 
née ,  ^  la  fcconde  fidt  v        >  ^         appdk  In 
«hoipïde  on  l'nvëc  y  niais  cette  lame  n*eft  'propre* 
i»  mcnc  qu*ua  ciiru  de  vaifFcaux  nerveux  &  licjuo- 

«  reux  cjui  fortenc  de  la  vraie  lame         L'œil  cft 

"  très  évidemment  l'extrémité  du  nerf  opùque  épa- 
»  Houie  ,  bourlouiHée  en  bouton  creux  &  plein  de 
•a*  liqueurs  ;  on  fuie  des  yeua  les  vaiilcaux  liqneo- 
o  reux  ,  qui  des  patois  épaiiooîes  de  la  dure  meae 
&  de  lli  pie  nme  où  ils  fimt  cncBelaiTés  ,  s  o»» 
«  Trent  daàs  rmtéridnr'de  occ*Qn(ane  |ie  &q1 
»  lifaie.^  cet  ▼aUTeanx  y  fut  ¥tmaDtttt.la  iiltfâ^ 
bon  de  la  liqnenr  oomcnne ,  Jes  pacoît  Cc-lnei^ 
-tt-  vké.  dc.eet  organe  a*cii-  lont       les  fonticns  de 

.*>  les  réfcrvoirs   ■/'-■■<       '       -  - 

33  Ou  a  prouvé  dans  le  mcme  endroit  que  l'intc- 
»>  rieur  des  glandes  cft  le  concours  des  extrémités 
»  artérielles  &  nerveufcs  >  que  dans  ce  concours 
»  le  fluide  animal  s*unit  à  une  partie  volactie  dn 
^  £ing  artériel  qui  lui  cii  néoeiTairè  ponr  ksionc* 
^  lions».  Cet  alliage  fi:  fait  |iar  les  hoopes  ncnreif 
^  ^Xbs  À  Ya(cttlaires  9  ces  lioupes  dans  ToBil^  feotle 
«''^PcloQté^  la  choco*idt;il  cft  donc tiètvxnifi»- 
^  UAk  nue  l'encre  dons  ce  irrionté  cft  inibn  ,  m'dk 
•"^itee  cnoie  qve  les  iooplires  dn  (àng  répandus 
dans  ce  tilfu  par  les  houpes  artérielles  ,  &  ciiarj;cs 
du  volatile  qui  s'allie  avec  le  fluide  animal  qui 
•>  eft  verfc  par  les  houpes  ncrvcufes  j  ou  (i  vous  vou- 
lez ,  cette  encre  eft  comme  la  lie  du  fluide  qui  rc- 
^  fulce  de  l'alliage  des  eCpiiss  avec  le  volauk  dn 
fang.  Le  ânidc  «noial  a  quelque  ckmOe.  tfù  denc 
•»*de  la  aaiure  mercusicUe  $  c'cft  poor^ooi  nous 
^  l'awni  appeUé  «i-dcrant  jnescnrc  de  m  :  or  le 
«>  m^Cttft  tttdflMaienc  mm  k  des  fbnpfarq  «  £»riac 
«  nue  fubftance  nom  »  un  aethiops ,  comme  cho- 
•9»  cun  fair.'Atniî ,  il  y  a  tout  lien  de  croire  que  l'œil 
•3  nous  offre  des  veftigcs  fenfibles  de  cet  alliage  prc- 
cieux ,  que  nous  n'avions  établi  ci-devanc  ,  que 
»  fai  ia  i^ujixié  dQjAt  il  {naioic       dans  pcdîjii^ 

M  iv 


Digitized  by  CcA.wtc 


17*     Histoire  de  i'Anatom-ib 

i  -9»  foares  Icsfonâioi»,  foMoiu  ilaos  le  mouveiiieiu! 

xvuu  siec.  »  mafcttktto, 

•175^     :  .    AU'iasfto,  cectt  encre  obfcrvée  dan$  la  chofoi» 
^1^  '^  *       de-;        Ms  paitieolîese'.àrœil  »  die  fe  trouve 
M  dant  tiatcneorde  prefquf  toutes  les  glandes.  Elle 
•« .  eft  {vifiUe  dans  les  glandes  lîir*remiles  ,  êc  c*tft 
à  caufc  de  cette  encre  qu'on  les  appelle  capfQles 
a»  atrabilaires  j  elle  cft  encore  vifible  dans  les  glan- 
•0>  des  bronchiques.  C*eft  cette  même  encre  qu'oa 
•9i  rend  dans  les  vomiffcmens  noirs  qui  accompa- 
•»  gnent  ces  maladies  extrêmes  que  j'appelle  des 
dtâblotions  convul/lves  du  genre  nerveux  ,  parce» 
m  ont  la  violence  de;  la  dépravation  e(l  telle  que 
«•  llntérieur  des  gUmdes  de  Feftomac  ^  des  iotef^ 
m  .tInsaelLdipouillé  de  cette  encre  $  cet  voniifliBnicn» 
»  .  noirs  arrivent  plus*  fonvent  aux-  enfiuis»»  parce*» 
m  aoe:lflrextréaittës  nermi£ês.qni  ferment  les  glaii«* 
»  des  y  y  font  plus  molles ,  plus  ouvertes.  Enfin  , 
9>  la  couleur  des  Nègres  n'a  pas  une  autre  origine 
»>  que  cette  encre  ,  dont  leurs,  noupcs  nerveufcs  eu- 
9>  canées  ,  très  poreufcs^  imbibcuc  ia  fur-peau  qui 
M  les  couvre. 

M  ix  velooté  de  la  choroïde  imbu  de  Tencre  dons 
»  on  YÎentjde  parler ,  fait  comme  on  a  va  ^  la  mem- 
m  brane  intetne  de  la  ehoroïde  ;  la  laoK  externe 
-m  qui  fimtient  ceUe*d,  eft  dans  Torgane  de  la  vue* 
t>  ce  qu*eft  le  corps  rétienlaire  dans  l'orne  da 
«  taâ  dans  celui  du  goût  ;  dans  tous  ces  ofga* 
f9  nés ,  les  vaifleaux  &  les  ner^  avant  de  s'épa«> 
93  nouiren  houpes,  fe  dcfpouillent  d'une  paroi  plus 
«  cpaifle  ,  &  ce  font  ces  dépouilles  qui  forment  ce 

»  •>  tiflu,  qui  dans  l'crii  fait  la  tunique  extérieure  de 

99  la  choroïde  ;  les  mammelons  nerveux  ainû  dé- 
m  pouillés  en  fonc  plus  délicats  »  plus  fcniîbles ,  Sc 
99  ce  plancher  fait  de  leurs  dépouilles  ^fert  de  (on* 
99  tien  aux  houpes  nenreufirs  &  aUz  embouchures 
99  des  vaifleauz  qui  apportent  les  liqueuii  néceflai* 
«»  tes  »  tant  pour,  les  nmnunelons  mêmes  »  que  pour 
•9  les  humeurs  tranTparentcscontepues  dans  le  globe, 
.  99  Jufqu'à  la  choroïde ,  les  vaifTeaux  font  alfeai 
99  amples  pour  lailfer  paitcr  avec  la  lymphe  fpiri« 

«  tuciUc  ici»  fouf  bies  d^  faog»  dont  je  vie^&de  f  ac* 
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»  1er  I  auis  palFé  cette  racmbraoc  ,  la  findle  des  — ;  

»  TatlTeaiui  ne  lai  (Te  plus  échapper  qu'âne  Uopbc 
1  excrémtometit  fubcite  ^  qai  ÀM^me  %  eooecicyic  Icf 
t  biweim  de  rceil  (tf>  »•  <  t  v    ^ ,  ,  .  U0i% 

•Je  ne  rapporte  cette  dercrîptton ,  <]ue  poor  qtt*oa 
ca  fente  le  peu  dexaélitude  ;  je  dirois  le  ridicnlc^fi 
)c  Dc  parlois  d'un  liommc  qui  a  joui  d'une  grande 
célébrité.  Je  pourrois  lapportcr  un  giand  nombre 
d'aurres  palFages  encoie  plus  éloignes  dc  la  vraircm- 
blâiice  ;  pour  prouver  que  M  Lccac  a  plus  conluUé 
fon  imaginacioii  que  la  nature  «  que  les  vrais  Anaco« 
aûftes» ont,  toujours  caché  de  copier  &  non  dc  dcvi« 
Mïr.,.^atafi  que  faiioiç  Mk.^  Le<:at.  Il  regarde  la  cho« 
cc^  connue  Torgane  immédiat' de.  la  vue  ,  maïs 
ae  lôiiikitt  pas  fon  hypocbefie.  par,  de  ineUlen;(cs  rai« 
finis  «  qoe  Mariotte  ravpit.fatt.i  M»  Halipr  dicdc 
cst  oiiliirage  ,  plurima  propriaÀaîtt-^  aut  paradoxa  {f)m. 

Remarques  fur  Us  Mémoires  dc  tActulim^  RayÂ 
di  Chirurgie,  174  j  ,  in-ix®. 

Recueil  des  pièces  fur  ropération  de  la  taille  , 
première  partie.  Rouen,  174^^111-8".  Seconde  par-^ 
tu  Ihid,  17  ji.  Troijiéme  partie,  i-j  si  ,  in- 8**. 

Ce  Çhiruxgien  y  traite  de  la  .dil^t^^ion  du  corps 
de  la  vcdle  ,  qu'il  croit  préférable  aux  grandes  inci« 
fions,  8c  il  répond  à  plufi^eurs  Chirur^ens  qui  wt 

a^is.  contraire.  Tels  (ont  Louis 
Srcr^  Gomc  »  &c  &c*  M.  Lecac  y  décrit  lès  snftn»» 
'n^qa'il  a  inventés  pour  pro<nîie  le  dégré  de  di« 
iatan'on  qu'il  jugcnécc/Taire  ,  &:c.  &c.  &  il  en  don* 
ne  les  figures  avec  celles  de  quelques  autres  inftra* 
nicnts  inventés  par  MM.  Louis  ,  le  Blanc  ,  avec 
Icfiiuds  M.  Lecat  compare  les  fiens  5  pluficurs  des 
pièces  contenues  dans  ce  Recueil  ont  été  iinpiini/jcs 
iéparémçnc.^  dans  les  Joujçnaux. 
i  Difsriation  fur  tex'iftencc  du  pùde  des  ntffs  ,  qui 
^  nmf^ti  U  fax  à  Berlin  en,  17s    Btrlin^  l^6^  » 

.  vd^iftçpipe  du  fluide-nerveux  a  été  admiic  des  pre« 

rmk^E^i?ains  de  la  Médecine  »  êe  Oublie  fur  des 
RH&iis  U  des  preuves  plus  folidcs  ,  qu'elle  ac  ïdk 

^     ia)  Ttaiié  des  Tens.  Rouen  Z741  »  pa^       &  Tuif 
MnMurftildt  niecU  * 
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■  '  —  dans  la  diflertaiion  de  M.  Lecac.  Il  y  avaace  d'uil 
XV11I.  Sicc.  affirmadfi  que  la  fibre  mufculaire  cft  lin  canal* 
i7Vf*  éènt  ks  parois  Tonc  faîtes  d'une  infinité  4e  fil» 
U  Cat.  liés  encr'eux ,  êc  donc  la  cavité  cft  iwifét  en  uil 
gra'hd  nombre  de  cellules  en  lozanges  »  ou  appro- 
chant de  cette  figure ,  Sec,  &  non  contenc  d'avan- 
cer des  f.iics ,  c]u'il  ne  peux  établir  fur  rob(crvation  , 
ii  fait  dclîîncr  ce  cjue  fou  imagination  lui  rcpréfcntc 
comme  s'il  vouloit  donner  de  la  réalité  à  fcs  Hélions. 
M.  Lecat  avance  que  l'efprit  nerveux  eft  une  por- 
tion de  rcfpric  vivifiant ,  qui  a  Ta  iourcc  dans  cous^ 
•  les  fioides ,  dans  tous  les  matériaux  de  l'Univers  , 
9C,  qui,  febn  lui.  Te  manifêfte  phis  fenfîblemcne 
dans  les  êtres  doués  de  quelque  vie.  Mais  i  cd 
Huide  nerveux ,  l'Aiiteur  lui  afiocie  là  hritiphe  ner- 
vâle ,  qu'il  combine ,  qu'il  modifie  à  (a  ninraifie  t 
&  fuivant  fon  caprice  ;  &  l'on  voit  qu'il  COVYoit  aprc* 
le  merveilleux  plutôt  qu'après  la  vérité.  Il  eiit  été 
plus  prudent  à  M.  Lecat  de  ne  point  répondre  à  laf 
queflion  propoféc  par  l'Académie  de  Berlin  ,  ou  mieux 
de  prouver  rimpoflfibilité  de  la  réfoudre  ,  ou  bien 
d'avouer  fon  ignorance  cft  ignorantiam  faU" 

ri  quàm  fidis  hypùthefibHt  oémum  hallucinari  :  Van- 
Sw'iettcn.  ^  '* 

Difftnatîonjurla  finfibiUU  ét  la  éift-nî^»  de  U 
pie-merfe  »  tUs  mméfunes  j  des  ligamens ,  des  tea^ 

dons  ,  &C.  -   1...  # 

Sur  Cinfcnftbdui  du  cerveau  ,  &  fur  tinMktiti 
Hul/erUnnc ,  &  fe  trouve  à  la  fuite  de  l'ouvrage  pré- 
cédent. '       '  '    '  / 

M.  Lecat  établit  par  de  bonnes  obfervations  la 
fenlibilité  des  méninges  ;  mais  je  ne  fais  fur  quel 
fondentent  il  avance  que ,  »  quand  le  nerf  fe  de- 
9»  pouille  de  fcs  tuniques  extérieures  «c  grolficrcs 
9?  pour  former  quelqu'organe  def  fenfàUons ,  ^«"^ 
«•  fpoi.^icux  reticuiaire  (  ou  4a  partie  pulpcuft 
M  des  nerfe  (  n*éunt  plus  contraint ,  fe  dilate ,  «*épa* 
9>  nou  it  èc  végète  à  la  fiiçon  ,  &  dans  la  forme  des 
»î  boui  îi^cons  des  arbres  ,  c'eft  ce  que  nottS 'appel-* 
9î  Ions  des  mammelons  nerveux  j  on  les  nomme 
>i  des  lîoupes  quand  ces  bourgeons  font  très  fins, 
9»  8c  raffcmblés  en  nombre  fuÀlant  pour  imiter  nos 
n  lioupfcs  à  pou<kci:  î  on  les  ap^Uk  des  \cIouics^ 
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quand  rous  ces  petits  points  nerveux  à  coté  les  j^ym^  ^j^^ 
M  uns  .des  autres  formeoc  qqc  cfpcce  d'écoH^è,  qui 
«»  apOTadie  de  aos  veloars ,  &c.  »  M.  Lecac  avance  *7i9* 
qiie  les  tendons  ne  s*iniplantent  point  dans  Tes  os  ^  iMCàg^ 
niais,  qu'ils  font  une  continuation  du  pcrioft».  *Je 
lie  finirois  nas  fi  je  rapportois  coocès  k$  propofi- 
dons  er tondes  qu'on  trouve  dans  cet  ouvsage. 

Tr4iké  fitf  U  cùukur  de  da-peau  hamaim  '.  Atn/ttu 
dam.  176  r  y  in*t. 

Le  eorps  nraqueux  eft ,  (uivant  M.  Lecar  »'le  vé* 
ritablc  organe  de  la  couleur  ,  il  enveloppe  les  pa« 
piifcs  nerveu(c$  ,  &  il  doit  fon  exiilencc  aux  lues 
qui  en  cranfudent  ;  voila  donc  ,  dit-il  ,  que  le  fuc 
nerveux  cft  le  principe  de  notre  couleur  blanche, 
parcequ'il  cft  naturellement  blanc  ;  &  coivimc  le 
corps  muqueux  des  Nègres  cft  noir  ,  &  ce  corps 
étant  formé  par  le  fuc  des  mammclons  nerveux, 
1  cfpccc  de  ce  fuc  vcrfc  par  les  houppes  ncrvcules 
de  la  peau  a  la  même  couleur  noire.  La  matière  co- 
lorante ell  formée  du  iâng  porté  aux  houppes  ncrl 
vewfcs  par  des  extrémités  artérielles  ,  &  du  âuide 
nerveuX'j'^i  découle^dans  ks'papilles  qui  en  font 
les  appandrces  Les  houppes  mtvcttiès  »  dit  M.  Lc« 
cat^  les  glandes  ,  efpece  particulière  de  ces  kûup> 
pes ,  featconoiie  des  «eaifles  oià  fe  £m  cette  cfpeoe 
de  mariage  »  cem  nni#n  dtf^uide  des.neifs,  avec 
celui  des  J'eacrémiiés  anMalles»  M.  Lecat  cam- 
pare  cet  amalgaM  k  ceM^du  arnoone  moc  le 
fouffre  ;  c'eft  ce  oui  fait  qu'il  l'^ppcUr:  arAfVpj. 
Cette  explication  c(t  ingénieufc  ;  mais  ii^cil  fondée 
r\{  fur  robfcrvatfon  ni  fur  rcxpcricrtce.  M.  Lecat  die 
qu'il  n'eft  pas  toujours  vrai  que  le  cerveau  foit  divift?  en 
deux  fubftanocs  ;  l'une  cendrée  &  l'autre  Wanchc  :  le 
fœtus  ,  l'enfant  qui  vient  de  naître  ,  a  ce  vifccrc  d'une 
fc  île  couleur  cendrée  ,  rougcâtre  ;  les  nerfs  feuls  , 
un  peu  la  mcïrllc  épinicre  ,  les  corps  pyramidaux  de 
Willis  font  exceptés  de  cet  miforme ,  &  fe  diftin*^ 
gaeiit  fiiiVant  lui  par  une  c6iilcur  blancKe  :  ceUe«ci 
ne  commence  gueres  à  s'énaiblk  atUeUff  qu'à  un  an» 
elle  eft  générale  à  cinq  ans* 

M.  Lecat  s*eft  ccHivaincu  par  k  dMeâion  du  ccr* 
veau  d'un  Kegrc^  qu'fl.avoic  Mçmncc^dcMikat 
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'  bleuâtre  ,  tant  dans  la  fubftancc  corticale  ,  que  dlQS 

XVIII.  Sicc.       fubftancc  médullaire  ou  blanche  ,  &c.  &c. 
*7i9>        Nouveau  Jyfiime  fwr  La  caufe  de  CtvacuatiM piriodi^ 
iM  CA«i    Ç^^'  Amfiirdam  17^^  ,  tQ-8^« 

Totttct  les  femelles  ,  de  quelque  clpecc  qu'elles 
(bicnc  ,  (ont  réglées  »  fiitvtnc  M.  Lecat  :  il  établit  la  ' 
cao(è  de  l'évacuation  menftruelle  dans  Telptift  (Smi* 
nat  fermenté ,  &  préparé  par  les  houppes  nervett(es  de 
Tucérus  &  de  fcs  appartenances  .  qui  occafionnent  une 
efj>ece  de  phlogofe  voluptueufe  ,  &  eu  quelque  forte 
Jiemorrhoïdale  des  organes  de  la  génération  du  fexc. 
C'eft  d'après  une  telle  théorie  que  M.  Lecat  prétend 
que  ra<^ion  des  remèdes  emmenagogues  conhfte  à 
porter  dans  ces  parties  cette  phlogofe  propre  à  occa- 
fionner  le  fatntement  dti  (ane ,  ou  l'évacuation  men& 
truelle,  Saivant  M. Lecat,  refprit.réminal  jetté  fur 
d'autres  parties  que  fur  i*utéras y  produit  diverfts 
maladies  \  il  reconnote  cette  efpece  de  métaftafe  pour 
la  catt£b  des  maladieS'vaporeures/'hy  pocotidria^ues»  de 
la  folie  ,  &c.  »  N'eft-cc  point  à  ce  même  efpnt  étjaré 

dans  les  diverfes  parties  du  corps  ,  que  font  ducs 
33  ces  mcnftrues  fi  unguhercs  rendues  par  les  extré- 
n  mités  des  doigts  ,  par  le  nez  ,  par  les  yeux  même  , 
»3  &c.  Nous  avons  vu  en  17;  i  un  exemple  bien  frap- 
9»  pant  de  ces  meuftrues  âaguiicres,  daos  uaeOexnoi- 
s»  (elle  du  Havre  qui  ks  rendit  par  l'oreille ,  puis  par 
•9  les  pores  de  la  peâa  même;  aabord  par  les  pores 
M  des.tégumentsdelatéte  pendant  ouatre.  jours  ,  en« 
m  fuite  par  ceuzdu  yi&ge  ,  a  près  cela  pat  ceuaderé* 
«3  panle ,  du  bras ,  des  cuifies  ;  mais  le  plus  (bureoc 

du  vifage.  Ces  écoulements  étoienr  d'abord  du  faog 
•»  très  pur  ,  cnfuite  du  fang  mclé  de  férofités  »>. 

35  N'eft-ce  point  un  efprit  analogue  à  celui-ci  ,  qui 
9»  cft  le  principe  des  hémorrhagics  critiques  ,  par  le 
^  nez  &  par  plufieurs  autres  parties  du  corps  ?  D'où 
49  vient ,  qu'après  des  tailles  laborieufes  u  capables 
M-  d'affeâer  leseiprits  d*UQe  modification  extraordinat- 
9»  re  «  j*ai  vu  tranfudec  des  pores  de  la  peau  du 
M  taillé  »  plufieurs  jours  après  l'opération  #  des  goa« 
9»  tes  de  iang  en  très  erand  nombre  pour  filtre  fur 
»y  un  linge  une' udheoe  plus  d'un  pouce  de  diame- 
»  ttSLÎ  N'c£t-cc  pas  à  ce  même  principe  qu'on  poor« 


* 


Digitized  by  Google 


IT   DI    LA    CHIKURSIt.  I77 

a»  roit  rapporter  les  Tueurs  de  fang  citées  par  des  Au-  ■ 
»  teurs  fort  graves  ».  M.  Lecac  explique  par  Ton 
fyftiême  piudeurs  antres  faits  intérciTaais,  II  prteod  <7)f« 
^  l'aorte  iaféheure  des  icmaies»  oon-feolenienc  UÇa«» 
A*eft  pas  plus  grande  à  proportion  que  celle  de  iTliom* 
ne;  mats. encore  que  cette  anereeft  en  nmadrc 
rapport  aïKC  l*aorce  fiipérienre  dans  la  lèmne  qnt 
dans  rhomme.  Il  nie  que  le  fang  s'épanche  dans  les 
véficules  des  poumons  ,  quoiqu'ils  ne  refpircnt  pas  , 
&  que  dans  l'aduire  il  pafTe  aulfi  librement  dans  ces 
vaiifeaux  dans  le  tems  de  l'iaff icadoo ,  que  dans  celui 
expiration. 

M.  Bonté,  Médecin  didingué  de  Coatance,  peu 
fatisFait  du  fyftéoie  de  M.  Lecat  fur  les  meofirite» 
<lcs  femmes ,  ctut  devoir  propofer  à  l'Auteur  quelques 
objcdbos  daas  le  Journal  de  Médecine  I7<4  î  mai» 
M.  Lecat  lui  a  répondu  d'une'  manière,  auffi  foiide 
qu'elle  poiflèrétrc  en  lôutcnant  un  pareil  fjrlltmc. 

ParalUie  de  la  taille  latérale  de  M,  Lecat  ^  avec 
felle  du  Lithotome  caché  ,  fuivi  de  deux  Dijfertations, 
1**,  Sur  l'adhérence  des  pierres  à  la  vejjie.  SurqueU 
^ues  nouveaux  moyens  de  brifer  la  pierre  &c.  publié 
par  Alexandre  Pierre  Nahuys,  Amfierdum  lyéé  , 

M,  Lecat ,  comme  on  le  Toft  au  titre  de  l'onvrage^ 
y  compare  Ta  méthode  de  tailler  à  celle  du  Frcre 
Com^  de  il  ne  plaide  (acaufe  que  pour  la  touraet  à 
ibnavamage» 

Lettre  fur  les  avamages  de  ia  rbmicm  du  titnt  dg 
Do&euren  Médecine ,  avec  celui  de  Maître  un  Chirur* 
gie.  Rouen  1-766  , 

Traité  des  fenfations ,  &  des  pajjions  en  général^  & 
des  fins  en  particulier.  Paris  1767,  in-ii,  1  vol.  & 
an  volume  de  fupplément ,  contenant  un  traité  de 
louie^  qui  a  rempcHRé  le  prix  à  l'Académie  de  Ton- 
loufe  en  I7f  7. 

M,  Lecat  a  pui(é  dans  (es  propres  ouvrages  ,  poar 
ttaiter  les  principales  queftions  qui  font  le  fujet  de 
cdui«ci.  Il  entreprend  d'expliquer  la  formation ,  la 
iblîdité  ,  la  (buple/fe  8c  le  remrt  des  fibres  du  corp» 
knmain  :  il  leur  trouve  deux  cfpcccs  d'aôions  ;  l'une 
eit  un  leiToit  piimicif ,  Taucic  cil  une  ccntraàion  ou 
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vt/iit  c;--.  relTorc  organique .  M.  Lecat  diftincue  en  deux  claiTci 
les  fluiocs  de  Ja  inacniue  \  les  uas  ionc  puucs ,  partie 
.  >7)9*     dans  les  fluides  de  rnairers ,  comQic  l'air  &  la  matie- 

IbCat.  re  du  feu  \  panic  dans  ceux  de  l'animal  inéine>  com« 
me  les  parties  faHocs  volatiles  de  (es  propres  li« 
quenrs  y  c*eft  des  lûjaeurs  de  cette  première  chilTe  que 
les  licpiides  refotveot  Jettr  mooiremenc  ,  Bc^  que 
(blidcs  ibm  mainte  nus  dans  la  (oupleflè  qui  leur  eft 
nécelfairc  5  elle  fcrt  d'aiguillon  aux  parties ,  mais  cet 
ai;^uilIon  tend  à  les  détruire  ,  &  en  opcrc  même  la 
diliolution  s'ils  font  a[)andonnés  du  principe  de  vie , 
&cn  proie  à  fa  feule  adion.  M.  Lecat  croit  devoir  ap- 
pcUcr  ce  fluide  adif  &  diliolvanc ,  fluide  cauftique ,  & 

.  ion  ancaeonifte ,  fluide  confervatenr.  La  féconde  claiTc 
tire  fa  fourçe  des  âuidcs  de  l'univers;  ellecompore 
le  fluide.  coù(èrvateur  êc  le  fluide  mocoit  feniicif. 
Que  denoms  particuliers  i  Que  d'ezplicarioos  fiogti^ 
lieres  !  De  telles  hypothcfes  doivent  plutôt  ob&urdr 
qu'éclairer  la  Médecine. 

Cours  abrégé  d'Ofléologie,  Rouen  17^7  ,  in-8°. 
Ce  iraité  tlt  rccommandable  par  Tordre  qui  y  ré- 
gne :  M.  Lccat  y  lait  des  remarques  importantes  fur 
la  connexion  des  os  5  il  décrie  les  ofl'elcts  de  la  face 
avec  plus  d'exaditude  qu'on  n*avoic  fait  avant  lui. 
Il  a  joint  à.  ion  ouvrage  deux  tables ,  dont  Tune 
préfente  les  articulations  &  lèis  connexions  des  os  ^ 
icion  le  fyftéme  des  anciens  Anatomiftes avec  le 
rapport  à  celui  des  modernes ,  par  M.  .Aurrao  ,aa*» 
den  CKîrurgien  Se  Démonftrateur  d'Anatomieà  rHô- 
p!tal  Royal  de  Strasbourg  ,  aujourd'hui  Chirurgien 
K'.aior  d'un  des  Hôpitaux  de  Rouen  5  od  il  exerce  fon 
<frac  avec  diftindion  ;  l'autic  eft  une  cable  figurée  de 

,  la  connexion  des  os. 

M.  Lecat  eft  l'Auteur  de  plufîeurs  dilTcrtations  qui 
ont  été  couronnées  par  diiFcrentcs  Accadéraies  :  voici 
celles  qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  pièces  qui 
ont  concouru  pour  le  prix  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

PoufqMi'  certaines  tumeurs-  dahint  itn  extirpées  , 
&   autres  fimplement  ouvertes  ;  dans  tune  &  t autre  Je 

ces  opérations  ,  quels  font  les  cas  ou  U  cautère  ejlpri'* 
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ftrabU  a  tinftrumcnt  tranchant  ,  &  les  raijous  dt  pri*  XVIIl  Sicc 
firence  ?  J  7 1 3 .  Pari%  17  j  î  .  in-4«. 

M.  Lecst  pcéfece  en  génétal  rufag^do  «aMCfc  i  *7;9- 
cdnidei*SBf^rninciic  traochanc^  &  il  pooava  ce  qu'il  UCAUt 
aYaoce  par  TobrcrvaticHi  U  le  raifonneineiK. 

Quels  Jaat ,  fsUm  ks  diffémÊts  tsts^  Ut  mvmrages 
&  Us  inconvimeitts  di  tuj  agt  éu  urnes  &  mms  dU 
Matons  2  17^ 

L'ufage  (ics  dilarans  n*cfl  bon  que  lorfqa'on  ycuc 
favorifcr  la  fortic  d'un  corps  étranger ,  &c. 

Déterminer  dans  chac^ue  genre  de  maladies  Chirur^m 
gicales ,  le  cas  oà  il  convient  de panfer  fréquemment^  & 
ceux  oà  il  convient  de  pmifer  rétrment ,  1 7  5  f  • 
.  Suivant  M.  Lecat ,  «  kt  a»  011  ii  faut  lourem  m* 
»  nouveller  le  paofiupenc  qui  contient  les  parties  af* 
r^»  feâées  dans  m  état  convenable ,  doivent  être  ra« 
»  tes  y  puin]Q*ib  font  contradiâoires  à  rindication 
»  curative ,  capitale  ^  &  qu'on  ne  peut  reamrreller  ce 
»  pan(emcnc  fans  cclter  de  conrenir  les  parties  ,  te 
»  rifciuer  de  leur  faire  perdre  cctce  fîruation  dcfîréc, 
»  Ce  n'cft  donc  pas  continue  ,  M,  Lecat ,  la  niala- 
93  die  principale  y  ni  le  premier  motif  du  pan  iement 
ao  coiueniif,  qui  peut  déterminer  à  le  lever  fréqucm- 
^  Okcnc  \  mais  quelques  maladies  fccondaires  »  queU 
»  ques  (ymptomes  prenants  que  le  féjour  de  l'ap^ 
»  pardi  augmeaceroft  U  lendroit  funeftes  ».  M.  Le-* 
cet  explique  fort  au  long  U'  avance  avec  exeâitude 
ce  qu'H  n'énonce  ici  que  (ommaiiemcnt  ;  mais  c'eft 
dans  le  ménipire  même  qu'il  fiiutpoifiar  <f  ulBétîeuret 
notions. 

Déterminer  le  caraBere  diftinBif  des  plaies  faites  par 
armes  à  feu  ,     le  traitement  oui  leur  convient ,  1758. 

La  plaie  faire  par  arme  à  feu  cft .  dit  M.  Lecat  « 
une  divifion  par  accrition  ,  &  Tattrition  eft  (on  carac- 
tère diftia^ihfi  &  en  général  le  traitement  qui  lui 
convient  «  Kc-on  plus  bas  ,  cft  1^.  De  débarraiier  5c 
4e  défendre  la  parcia  de  la  préfimce  des  corps  ou  ma» 
tieres  nutfibles ,  ^il  en  eft.  De  procurer  la  fuppu* 
ration  des  parties  tfriyî^x^comures ,  obftniées  ,  &  par 
confikfaentfôqucftrées  de  celks  qui  font  altérées  ou 
moreificcs ,  s'il  s'en  trouve  ,  &  la  vivifica^ioa  du  ici- 
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te.  5**.  De  détendre  ,  de  d^-bridcr  la  partie  affcfléc  $ 
XVIII.  Sicc.  calnier,  relâcher  les  folidcs  ;  rappcller  la  vigueur  86. 
•  le  cours  régulier  des  efprics  dans  le  genre  nerveux  , 

1^         &c.  M.  Lecac  détaïUcxcs  objets  fort  au  ioagdaos  foa 
mémoire.  • 

Si  m  doit  ampatêritmrtimmtdês.  mainmiUu  »  vui* 
gaimum appclU coMXu ^  i7J9» 

M*  Lecac  foutient  (avamment  raffinnative ,  &  il 
'féftrefinftrument  tranchant  au  cauceie,  il  veucqoe 

ic  chirurgien  fixe  le  corps  de  la  mammelle  avec  une 
de  fcs  mains  ,  fans  recourir  aux  ceneuesHelverienucs 
ou  autres  moyens  audi  barbares. 

Tant  de  prix  remportés  par  M.  Lecat  en  peu  d'an- 
nées ,  décerminerenc  l'Académie  de  Chirurgie  »  à  le 
prier  de  oe  plus  entrer  en  lice  »  pour  ne  pas  découta^. 
I^cr  ceux  qui  craindroicnr  un  tel  cottfreat; 

L*iiiftoire  de  l'Académie  des  Sciences  caofdcot  dî* 
Tcrlés  obfervadons  »  donc  M.  le  Car  eft  l'ADteitr. 
.  En  17  3  7  il  fie  quelques  remarques  favorables  à  la 
r.utthode  de  cailler  par  Tappareil lacérai,  &cii  1758 
il  propofa  de  dcbridcr  {culcmenc  par  une  pcritc  ind* 
iion  ic  col  de  la  vcdîc  ,  &  la  proftate  à  côté  du  veru« 
raontanum  ,  afin  d'ouvrir  la  voie  à  une  douce  dilata- 
tion ;  ce  qu'il  dit  avoir  faic  par  divers  inflrumeucs  de 
fon  invention. 

£a  1 7  $  9  M.  le  Cac  envova  an  mémoire  dans  lequel 
il  entreprend  de  juftifier  les  anciens ,  fur  l'origine 
qu^ils  ®nt  attribuée  aux  membranes  de  Tocil  ;  aioii 
écablirdaosfoa  mémoire ,  qne  le  nerf  optique  revoie 
fa  première  tunique  de  la  dure*mere  ,  &  que  la  uié« 
Torique  en  eft  une  ezpanfion.  La  choroïde  lui  paroU 
une  fuite  de  la  pie-rmere»  &c.  Les  rai(bns  que  M* 
Winflove^  avoit  apportées  contre  l'opinion  des  an- 
ciens ,  font  redé  vi^oncufe^  après  ic  mémoire  de  M» 
le  Cat. 

£n  j  744  M.  le  Cac  communiqua  à  l'Académie  des 
Sciences  l'hil^oire  d'un  €|i£iut  ae  qqatte  aas  »  quî^ 
avoir  coûtes  lesproponioas  d'un  enfant  de  (epcani  ^ 
Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  plufieurs  mémoi- 
res inférés  dans  les  TraaJkBims  P.hihfÊphi^$\ 
Lêttre  au  fuju  du  trm  fvule  imeytf  Quvfit  dm^k. 
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méurJt  ^uêlquis  stklus,  &  fiar  ia  Jigm^dÊL  caïud  de 

tmtrt^  1741  ,      4^.  - 

Ce  ChùorgicD  die  aiTOir  ooTcrt^nii  crcs  grand  nom-  i7iy* 
ke  de  cadavres  adultes  nwles  »  Tans  cronver  le  croa   ^  ^^^^ 
OTsle  oavert  en  aucun  d'eux  ,  au  lieu  que  de  vingc  * 
femmes  qu'il  a  examinées ,  fepc  fe  font  trouvées  avoir 
encore  le  crou  ovale  ouvcrc.  M.  le  Car  réduit  à. crois 
crpeccs  les  ouvertures  du  crou  ovale  »  &  il  les  a  faic 
dépeindre  dans  dix- huit  figures,  mais  qui  foucpctt 
aades ,  comme  chaque  Anacomidc  pourra  eu  juger.' 

Les  £gurçs  ou.  Ton  yoic  la  courbure  de  l'acqiofie  , 

Î[Qoiqac  plus  ezaâcs  qo^  les  précédentes  »  ne  fooc  pas 
ans  défauts  »  la  courbure  n'eft  pas  auffi  giEande 
dans  titM  naturel  ,  que  M»  Lecat  l'a  ùm  xepré* 
icDcer. 

Oifênwkms  fur  dis  hjdmdu ,  awtc  du  cwgtcim 

W€s  fur  leur  formation.  Ibid.  1741  ,  N^.  460.  arc.  iv* 
Il  précend  que  les  bydacides  ne  font  aucre  choie 
que  des  excrcmicés  ncrvcufes  ou  des  mammelons 
nerveux  qui  reçoivent  dans  leur  ci/fu  ipongîcux  les 
cxcrémités  des  vaiileaux  lymphaciques. 

Ohfcrvation  fur  ies  fuius  d4mcaemic  inMOtfluUp 
^fur  Usfottâùms  des  im^ms  ,  êxftfiis  imxyetutwl^ 
vit.  Ibid.  .  '  *•       •  V 

L'iotcftia  étoit  ouvert  vers  Talne,  6clt!oa  voyoït 
me  des  deu  extrémités ,  &  M,  Lecat  a(>pcr{ut  dans 
le  finjct  le  jpaouveoicat  vermiculaire  -,  ftt. 

Defaipdon  d^um  mâckine  peur  panjcr  &  traiter  des 

Molûdes  extrêmement  pefants  ,  qui  ont  quelques  mala-^ 
dies  chirurgicales  au  dos  ou-  à  l'os  Jaçfum^  Ibid* 
•1743.  4^8. 

.  Reiilfication  de  l'ambi  d' Hippocrate  pour  la  reduc^» 
don  des  luxafions  du  àras^vee  C épaule,  Ibid.  N««4^9w 
.  Ceci» flUMAine  eft  très  tngénieiife  ^  9l  TuAgè  m'en 
paroïc  avantageux. 

•  Remarque  fur  tëptreaioit  dê  U  iaille^  Ibid.  X74y. 

.*U.  le  Car  y  examine  les  métbodes     .  jplofieurs 
lidiotomiftcs.»  &  en  parciculier  celle  de  Rau ,  8cc. 
&  en  vienc  à  fa  méthode  ,  donc  il  proconife  les  avan* 
'  ttgcs  d'après  pluUcurs  obr<;ivaùous. 

TsmsK  N  •  ' 
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iwÊi  téUt  ém  hêut  mppaml  Mu  film 
létmithode deM.li  Cat dans  tannk  X745.  N^  4^o« 
9.       'M.  le  Cat  dniine' cette  oblerranon  pour  confir*> 
Q^^^   mer  ce  qa*il  avoit  avancé       le  mémoire  précé* 
ileiit. 

On  trouve  dans  le  Jottxnal  àût  Savans  qael<}uet 
mémoires  de  M.  le  Car* 

Lettre  au  fujet  du  lithotome  eaehé  ^  if  de  la  tenetti 
propre  à  cajfer  une  pierre  dans  U  vejfie*  1 749, 

M.  le  Cat  tâche  de  faire  voir  que  ortitootome'ca^ 
ché  n^cft  point  un  inftroment  nooveao  »  te  <}u*on  peut 
mrflr  de  ceux  dont  on  &  ùn  un  âTAotage  plus 
i|ifeftc* 

Sftœ  ia  filiation  du  pkfnufe  dans  tofiradm  de  U 

taille  par  le  bas  appareil ,  &c.  1750, 

C'efl  un  mémoire  que  M.  le  Cat  a  lu  à  l'Académie 
(4es  Sciences  de  Rouen. 

^   On  trouve  dans  le  Journal  de  la  même  année  une 
répon(e  de  M*  le  Cat  à  une  critique  que  Meckcl  » 
Médecin  céUbre»  avott  ^te  de  la  planclie  repréfcn* 
tant  la  baie  du  cerveau  ,  que  M.  le  Cat  avoit  inlérétt 
dans  Ibfi  traité  des  fens.  Cet  Auteur  fe  jtiflifiede  i'ac^ 
ctt&tloa  qu'on  lui  fait  d^avoir  dcffiné  -cette  igure 
d'après  (a  propre  imaeinatioa» 
'^Lettre  furf  anéi  d'Hippoeraii ,  perfeQîoni.  1 7  ^ 7. 
1(4.  le  Cat  dit  que  les  corrections  que  M.  He- 
jnard  ,  Médecin  ,  prétend  avoir  faites  {a)  à  Tambî 
d'Hippocratc  ne  font  point  nouvelles  ,  qu'il  avoit 
déjà  donné  la  defcription  de  cette  machine  dans  les 
tzahfaélions  phUoropbiques.  1741»  in-4^,  é^, 

M.  le  Cac  a  en^re  publié  quelques  remarques  (tir 
la  fitnation  do*  ccetir ,  fur  les  eapaetiés  de  (et  oreil*  - 
kttes ,  de  fes  yentrknles  de  des  gros  vaiicMS  «  tant 
iarcétids  que  Tekieax  qui  s'f  nboacSem  ^  ccMîifiderée 
dans  le  (occus  9l  dans  fadolte»  M.  le  Cat  m  tniTaiU^ 
fur  la  génération  , 'Se  ^-pardctttier  fur  celle  des 
monftre$,  fur  le  ramolilfemenr  des  os  ,  fur  un  enfant 
néfans  cet  Veau  ,  avec  des  conjcé^ur^  fur  cette  monf^ 
moficé  &  (ur  la  vie  doue  cet  euâint  né  aTC4  ic 

(41)  Faf.  to»  ' 
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ilj(qe  vice  d^-  coofigaradoa  m  jooî  malgré  ^xvui.  ska^ 

die  »  fui:  un  cnftiic  fandle  à  deux  cécct ,  6r  «m 

Wriqe  dophk  ,  &r  9»c  groflcllc  de  trait  tôt  »      u  Cac» 

fir  m  âiicre  de  vbgt-fiz  iûois>s 

lioo  *y  fur  un  £xtus  qui  porcoic  une  partie  de  (on 

cerveau  ôc  de  Coa  cervelet  dans  une  tumeur  ficuée  à 
la  partie  poîléricure  de  la  téce  ^  fur  des  jumeaux 
d'ooe  parfaite  refTemblance  ;  fur  un  fœtus  qui  man* 
<pioic  de  pluiîeurs  vifceres  ,  &  qui  cependant  a  vécu 
ks  acuf  mois  da  ceroie  commiui  de  gco&ffi:,  te 
afm  un  accroi(&itttiic  à  p«i  pràs  igÊA  aUi  icÊ 
wcres  eafans,  Sec. 

M;  le  .Cac  a  doaiiélâ  dcfiaipOM  rftorafcardiwN 
Ue  jufqo'à  U  région  lombme^iSc  liaiple  par  le  bit| 
ttt  des  éem  ne  vivant .  &.  tfaacre  motc  i  âk  aHf 
tvoit  qu'un  cœur  an  lieu  de  deux.  M.  le  Cat  cllen* 
core  1  auteur  de  la  defcnptiw  d*un  homme  automate  , 
dans  lequel  on  verra  exécuter  les  principales  fonBions 
d<  l'économie  animale  ,  la  circulation ,  la  rejpiration  ^ 
(ic.  Au  moyen  duquel  on  peut  déterminer  les  effets  mé^  * 
m^is  de  lafiUgnàie^  ti  fmtçettre  m  jùugde  * 
fifSmtêAifiii^rs  phimnnm$tiÊÊimfim$^qd9imfmié 
roiffint  pas  fufaptiUiK.  Cet  jCmjragc  cA  ub  ardcla 
iimài  j\QiigL.t^rmn  aatriada  tonoi  dalaCugaéa 
qoi  «icde  été  annoncée  dans  les  Joomeanxde  i23f4 
MUe  Car  a  jpiMâ  «ne  lenn  fiir  murnavcl  îriftni- 
nenr'pour  l'opération  de  la  cataraâe  ,  6c  une  autre 
sidrcffée  à  M.  de  Bordeu  fur  le  ttfTu  cellulaire  ,  dans 
laquelle  M.  Lecat  a  avancé  ^ae  le  tiiTu  ccUulaixe  ve- 
noie  des  nerfs  ,  &c.  Sec.  &c. 

Ced  pac  ces  ouvrages  que  M.  le  Cat  s*e(l  acquit 
uae  réputation  des  plus  brillances  &  des  plus  écen*» 
daes  ;  6c  il  faut  mvoner  qoeâ  d^s  ffAêact  fone  la 
barede  quel(}ues-uns»  on  trouve  dans  Jctaocres. des 

yi^tv)Éitiài,  a^gfi^adea&ayayéreââMta 
Caca  prit  too^e  fa  vie  la  peine  de  recueillif» 
Stn»a|es  (  François  BaUScr  de  )  ,  FrofeAar  SAvrAaii^ 

Royal  de  Médecine  6c  de  Botanique  en  lUniverfird 
<lc  Montpellier  ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
<^  cccu  ViUc.'^ic.cfiile  de  Lwdres.,  d  Upfal ,  4lç 
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*L  . —  la  phyfico-botanique  de  Floicoce  ,  des  Académies  de 
..W  Bçrlio',  de  Suéde ,  4c  Tofcanc ,  des  Curieux  de  la  NSi- 

171^.   dire,  de  Bologiie  ,  naquit  à  Alàil  ic*  1 1 'Mai  t706  ^ 
f  ^  alla'ea  17  ix  à  Montpellier  pottr''y  prendre  (è» 

^^^""^"^"  r  dégrércn  Médecine  oâ  »  Ciivit  ks  kçeiii  4e  MM; 
.  eficoyneatt ,  Deidier  ;  Aittut ,  <c  HagHeooc.  U  fat 
^feçQi)îbAevr  eii  171^  »  vint  à  Paris  en  1730  (  41 
>  fuivic  les  difFcrcns  Profefl'curs,  &  fréquenta  les  Bi- 

bliothèques avec  une  afliduité  peu  commune.  11  ob-' 
tint  en  1734  ,  la  Survivance  de  la  chaire  de  Médecine 
occupée  par  M.  Marcot  ,  &  il  en  fut  bientôt  après  le 
titulaire  5  fon  application  4  Tétude ,  fes  vifites  fré- 
,  aueotes  des  Hôpitaux  ne  le  détournèrent  point  des 
mevàm  du  profeuorat .qu'il  «omplic  arec  un  ^eie  écon« 
^  nant.  Ses  ouvrages  nous  prouvent  qu'il  adbpioit  le 

{yfkèmç  de  Suhl  '  codcfaànc  te  pouvoir  de  ïûMi  fut  ic 
^  corps  y  6c  il  étoit  fi  partintai  *de$  Mathëmattqu^s  <|n*4t 
le^aappiiquées  à  prefqoe  toutes 4es  quefttoils  qu'il'* 
traitées  dans  lis  écrits  &  dans  fcs  leçons.  Il-fqt  char-' 
gé  en  1740  des  démon ftraiions  des  plantes  au  Jard» 
du  Roi.  En  1751  il  obtint  le  brevet  de  Profcllcur 
Royal  de  Botanique  ,  &  il  mourut  cli  1767  âge  de 
ibixante  ans  &  neuf  mois  >  ii  a  publié  un  nombre  pro- 
digieux d'ouvrages^c-de  thefes  fur  les  différences  par^ 
ties.de  la  Médecine  :*  voici  «eux  '  qui.  Tooc  de  notre 
^objct:  .        .  ' 

^  Theoria fekis^  Mm^^  tf^t ,  6c  tn'f lan^ois.  G$» 
|KWi744,io-.4'.  •        r        -  .   '  * 

^:  Smnnithtona  ,  1740  ,  in-4', 
<'Iiemtaimmvkatmm-€aufâ  y  l'j^i  < 

Inflammatiords  theoria  ,  1745  ,  in- 1 1.  " 
7  Hœmaftatique  ,  ou  la  ftatiquc  des  animaux  ^  trad«dc 
Haies.  G^/z«v.  1-744 ,  in-4*.  •  '  ^ 

•  Dijftrtatio  de  vaforum  capUlarium  çarporis  JiitnuLtà 
fiiccu  ,  1747  ,  in-ii. 

,^J}tfin(uiçM  fur  la  iUÊtmg  U.U  caufc  4e  la.  ragjt^ 

J749.  '  ' 

DiffertoMa  fmia  ctm  de  la  pauifyfiifàrfélêSfmi^ 

*747»  <  .  ,   ^ . 

J9«  hemiplegia  ,  1749  >  R^/p,  des  Hmu  ' 
'  l^c  generadone  »  1 7 j  o  ^  Ri/p.  Çtai^qiis^ 
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CônfpeBus  pkyjioiogicus ,  1 7f»  ,         .  xvm.  siccJ 

Kova  puljus  &  cifOiUîimus  tkeoria  «  1741  ^ 


i 


Di/fÉitathm  de  la  numm  fHê  Ui  mU&camaiitûftc^  ^ 
tent  cmaims  pardu  du  tmrps  kttmMim.  BàuMêéUX  sautacu. 

Dijfirtation  furU  mamtre  dont  t air  agit  fiar  k  tarpk 
Aifmû/«  ^  1754  ,  in.4?. 

Cetrc  didcrtation  a  été  couronnée  par  l'Académie 
de  Bordeaux  ,  &  a  été  traduite  avec  la  précédente  par 
Xavier  Manetci.  Fhnnct  1754, 
Theoria  tumorum  y  ,111-4**. 
Embryologia  ,  feu  diffinatio  de  faeim  «  175)'»  in  4*  • 
Refpond,  Rai  fin. 

Synopffis  morborum  j  17^  ,  iii-4*.  . 
Aecherches  firUsloix  du  immvemmdufang  dani 
les  vaijleaux  ^  Mémoire  de  l'Académie  de  Bettiit» 
année  1755.  Toœ.  I. 

M.  de  Sauvages  adopte  la  divifîon  des  vai/Teaux 
en  40  claflcs ,  propoféc  par  Kcil  ,  &  il  penfe  avec  lui 
que  la  fomme  des  branches  vafculaircs  cft  plus  am- 
ie que  celle  de  leurs  troncs  )  il  croit  que  les  glo» 
ules  de  fang  ont  la  même  gioàcitt  dans  tous  les  ani« 
maux  y  &  que  les  diamètres  des  Taiflêanx  diminuent  ^ 
^  oae  lears  circonvolutions  augmentenc  dans  les 
mal  arccqae  le  raagdoityétreàttemié  ^&  il  eft  . . 
Traifemblable  »  dit*il ,  que  les  dernières  artérioles  des 
Tri&eres  (br-toat  des  poomons  ;  des  reios ,  da  raetên* 
tcre  y  De  (ont  pas  «  à  beaucoup  près ,  fi  étroites  que 
celles  des  membres  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même  , 
que  la  progrelTîon  des  ramifications  ne  parvient,  pas 
à  un  fî  grand  nombre  de  termes-  que  celle  des  ex- 
trémirés  &  des  chairs  mufculcufes  5  auflî  ,  ajoute 
M.  de  Saavagcs ,  l'ufage  des  viTceres  n*efl  pas  tant 
de  broyer  flc  affiner  le  faag  ^  qac  celui  des  dniis  qai 
on^  beaucoup  plus  de  fermeté  &  d'appuis  oflêux  bien 
plus  (blides ,  mais*  d'y  faite*  d'autrei  dungêmcns  , 
tels  que  les  fècretîoiis  qoi  ne  demandent  pas  ,  fé- 
lon m,  des  forces  médianiques  ,  comme  en  exige 
le  broiement.  Ce  paflage  prouve ,  qu'il  y  a  plofieurt 
faits  hazardés  dans  ce  mémoire  :  les  ramifications 
des^  YÎlccics  iboc  fca&blcmcat  diviTccs  en  un  plus* 

Niii        .  - 
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grand  nombre  de  ramifications  fubaicetoes  dans  les 
vifccrcf  que  dans  les  cxtrémicés...  On  trouve  dans  ce 
mémoire  diveifes  remarques  fur  la  force  du  cœur  &  des 
vaiâcai»  qaïc  l'Auiear  évalue  »  apiès  BcirootiilU  » 
de  la  haoteor  du  jet  du  fao^ ,  Bec.  9cc* 

Tkgotiadûioris,  1757  »iii*4*'» 

Dê nf^htum»  dtfcUi  ^  1757  »ia-4'. 

De^fifione  ,17^8, 

McdicinA  finenfis  confpe^us ,  1759,  in-4*, 

Thcoria  convulfionis  ,  1759, 1x1-4% 

De  amhiyopia  ,  1760  ,in-4«. 

Dijf,  Med.  oppofita  argumentis  ceUhtrr,  Eberhardidt 
mninti,  ia^erio  in  cor,  Aviniane  ijéo^  iiK4*» 
•  De  animi  rtdivMt  ^  lyéi  »û^4^» 

De  caikanicis^  i7éft»tii*4^. 

Dt  prognofi  nudiea  e*  meerahg*^  ênumU  ,  tj6u 

Itofiiogia  nuScm  fifiéàê  mtùféonan  dajfis.  Lugd. 
\jé%  iVû^l^,  5  vol.  AmfitL  176%  ,  in-4*.  1  toI. 
.  Devirihus  vitaUèus,  Monfiel.  17^4  *  in- 4*. 

Zélé  feâaceur  des  ouvrages  &  des  principes  de  Stahl  , 
M.  de  Sauvages  a  fuivi  de  il  près  la  théorie  de  ce 
célèbre  Médecin ,  que  tous  fes  livres  en  font  rem- 
plis. Par-touc  l'ame  commande  au  corps ,  nos  fonc- 
tions ne  s'exécutent  c^ue  par  «Ile...  .£Uc  (btifFre  pcor- 
dant  Jà  maladie ,  &  tache  de  remédier  aux  déforarcs 
de  la  maeliÎBe  qu'elle  dtdge...  amfi  la  fièvre  eft  ua 
cfibrcdelAnatafcfiir  fainuukre  qa'dle  pootieiiors  des 
vaiffiunii ,  qtt'cHc  cokeviqiiUledécoiopofe»  &c.  &c« 
M»'  de  Sanvages  dfe  le  plus  erand  parti  démette  «héo» 
m«  Il  la  foumec  quelquefois  aux  calculs  d'algèbre 
Jes  plus  rigoureux  ,  &  aux  démonflrations  de  la  plus 
/ubiime  géométrie.  C'ed  un  des  Profelfeurs  de  Mont- 

Ellier  de  ce  fiecle  ,  qui  ait  eu  le  plus  de  goût  pour 
\  inventions  modernes.  A  peine  a*t-on  parlé  da 
^ukkékâtiqiie»  qu'il  ajécnc  qne  le  fluide  nerveyz 
avoir  une  grande  amilogievaTeo  lui  ;  qu*on  pouToic 
teDcet  d^leobiGsr  1er  ineiiibict  panljrttqttcs.  Il  meu 
toit  ett'esAeqcton  (es  projets  ;  quelque  ceaiij.  oaekiiic 
peine  qu^ihilii  eoatamnt.  Éce^ilt  a  dt^  .  un  des  plus 
msiis  iiomincs  dccc ileck^  il  accé  auifi  uudcs  plus 
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-laborieux.  Rien  ne  lui  paroiflbic  miniidcoi.  Il  a  tra- 
Vaîllé  fur  i  cxtcnfibiiité  4et  Mitks ,  a  aéctrminë 
avec  aatànc  de  précifion  que  Ta  Aatieit  câ  4ê0U  Tuf-  '719* 
cepàUe^  juiîia'à  quel  poioc  icUe  farde  powoic  £tm  Savvaaifc 
étendue  avant  qoeoe  rompre.  M.  de  Stvvages  a  me- 
foré  lesdiffiirens  Tatifcaiiii  pMU  èa  éublir  le  midia« 
fiiecrc»  les  angles  de  ditifion....  Il  regardoic  tTcc  Ketl 
les  ▼aiflêaax  comme  corapofés  de  diiférens  cy!iti« 
drcs  &  non  de  cônes  »  comme  les  plus  anciens  Ana* 

tomides  Taroienc  fait  Ihévaluoic  la  force  du  fang 

par  la  hauteur  du  jet.  méthode  que  le  célèbre  Ber* 
nouilli  avoit  adoptée.  Un  éloge  qu'on  doit  à  M.  de 
Sauvages»  c*e(l d'avoir  donné  aux  £tudians  ,  le  gouc 
des  vraies  définitions.  Ce  Médcda  définidbit  les 
fooâioQS  d'apris  l^ts  efiêcs  «  U  les  maladies  d'après 
leurs  Tymptômes  »  èt  aon  d'après  leurs  .caalcs ,  qitt 
Mas  font  fsei^ve  toujours  incoonaes. 

ML  de  SaoTtges  a  cooftîllé  rofage  du  nerciiKe 
contre  les  écrouelles  &c  contre  la  rage.  Il  employoic 
la  jufquiame  &  autres  plantes  afloupi/Tantes  dans 
plufieurs  cas  «  8cc,  Ces  faits  font  épars  dans  les  di« 
vers  ouvrages  ,  dont  j'ai  rapporté  le  utrc ,  ne  pou- 
vant faire  l'extraie  de  diacua»  leor  JMudbre  tuoc 
trop  confîdérable. 

La  No(blogpe  forme  une  hiftoire  des  maladies  dci 
flos  complettes  6c  des  plus  méthodiques  que  nous 
ayons.  M.  de  Sanvi^  a  divift  les  maladies  en  plu* 
mirs  claflès  •  comme  oar  lait  les  Botaaiftes  à  l'é* 


gard  des  plantes*  La  première  traite  particulieremenc 
des  maladies  chirurgicales ,  &  on  trouve  dans 
autres  l'hiftoire  de  pîufieurs  affections  chirurgicaTèSi 

3u*il  n*a  PU  placer  dans  celle*ci.  Le  (îxiéme  ordre 
es  maladies  de  la  première  claffe ,  ciyncernaiic  les 
déplacements ,  appartient  à  M.  Pierre  Cusson  ,  Doc-  Cwuoir. 
leur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  delà 
Société  Royale  de  cette  Ville  &  de  celle  de  Londits» 
&  loin  de  déparer  la  Noiblogjtt,  cet  article  eft  pour 
le  moins  aafli  bien  fiiit  qa*auciia  de  ceux  qui  font 
fords  de  la  ploae  de  M.  Saotages.  Cet  ordre  de  ma* 
ladies  paflè  chez  les  coaooideurs  pour  on  chef-d'œa* 
vrc  d'exadiiude. 
Les  uavaux  de  M«  CalTon  méiiccnc  à  tous  égards 
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■  nos  éloges  :  les  thcfcs  qu'il  a  compofécs  font  ti 

XVni.  Siec.  bonnes  ,  &  les  leçons  particolicres  qu'il  donne  fur  tons 
f-j^.     Ici  objets  de  la  Médecine  avec  le  plus  grand  fucccs  ^ 
CusioK,   ooas  font  défircr  qu'il  en  faflc  un  jour  de  publiques. 

'  M.  Cudbn  a  comporé  qu  a  eu  part  aux  thcics  iuiv. 
Dt  hraài  fpermatiJmOm  ifél.  * 
De  ifchuria. 
De  tertiana, 

Tentamen  de  noxa  animalium» 
De  purpura. 

En         îl  s  éleva  ,  dans  la  Frifc,  une  fingulicre 
difpute  entre  Bernard  Idema  &  Jcan-Hcnri  Croéfer , 
qui  fotttenoicntque  Tcnfant  commcnçoir  à  rerpirer  &c 
à  (e  mouvoir  ,  dès  que  fa  téte  étott  dans  le  vagin  , 
&  Roûlof  Rookema ,  Chirurgien  »  8c  Pierre  Idema  ^ 
Médecin  ,  qui  ne  pen(bient  point  que  les  poumons  d« 
l'enfant  fe  développent  au(B  vite  ,  qu'il  ne  re^re 
point  dans  le  vagin  ,  ni  dès  qu'il  eft  forti  enrierement 
du  'corps  de  fa  mcre  ;  mais  ils  cioyoient  qu'il  faut  un 
rtain  tems  pour  que  l'air  pénètre  les  poumons.  Les 
marnes  Auteurs  diiputoient  s'il  y  a  de  l'air  entre  les 
poumons  ^  le  tlvorax  ,  ou  s*il  y  a  du  vuide  ;  la 
di(pute,  comme  M.  de  Haller  le  remarque,  com-» 
jnença  par  dés  raifons  &  finit  par  des  injures, 
iDiMAt       Idema  (  Bernard  )•  ' 
Gedagten  van  hit  diyven  m  [inkendety  Longi  ,  Luit» 
warde.  175^ ,  in-4^ 
RouiiMâ. .    Roukema  (  Roulof 

Natuuriyke  fteilîngen»  Ihii,  17}^,  in-4*, 
Idema  (  Bernard  ).  •        '  - 

Kervolg  der  geda^^ten.  Ihid.   '  .  . 

Crocfcrs  (  J.  Henii  ). 

Kort  ontwerpvan  decerfie  inademing  GroningA74^à 

IBBMA*       Idema  (  Pierre  ).  . 

Aûnmerkingtn  on  erœfirs^wàg.  1741 ,  iii^4*» 
Croe(crs  (  J.  H. 

Nader  iefigt  Gtoning,  1741,  in-4*. 
Idema  (  Bernard  )•     -  • 

Noodige  tujfchenînfprat  leemraarpeu.  174T  ,  in-4*. 
Cai^iaut.    Ba.rbaut  (  Aj^oinc  f ran^ois  ;  »  Pxofcflcur  U  Dé» 
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monftratcur  <lcs  Accouchements  ,  &  Cluxurgien  ordi- 
nairc  du  Roi  au  Chauler. 

Splancknologîe  ^jfmviê  de  CAnpoUpt  bdeU  Hé*     ^7 if» 
vr*oiogie.  Pans  ij)^  ^in^ir. 

Principe  de  Chirurgie^  ibid.  in-ix. 

Ce  font  des  Eléments  très  bien  faits ,  Se  91c  KL 
Barbant  a  pnUiés  en  fareor  desjEtttdiants»  donc  il  di* 
rsge  les  études  avec  fucccs. 

On  défireroicqu*il  donnât  au  Public  fes  obfcrvations 
fur  l'art  des  accouhcmcos  ,  qu'il  pratique  avec  diiliuc- 
lion. 

Fleifchman  (  J.  Frédéric), 
De  dura-matre.  AUdotf.  I7)^,ui«4** 
Kirkpatrik  (  Jacques  ).  KtMfM 
Naauirkeurig  verkaal  vam  hit  fucus  der  nudîcyne  thic 
ifon.  J.  Stephtns  ugm  d§  fium  in  dt  hUas.  Am^. 

Cet  Attteor  y  Tante  les  efièts  da  ranede  de  Mlle» 

Stenphens. 

Belletcfte  (Jean  Jacq.  )  ,  Dodeur  Rcgcntde  la  Fa-  PitimsTit 
culté  de  M6iccine  de  Paris. 

An  dura  meninx  haheat  motum  a  ft.  Paris  17  ]9» 

An  in  abcefjibus  intérims  ,  Juppuroiio  ftr  vias  uri" 
ae  ^  fpcranda  &  promovauta  ?   »749  ,  Affirm» 

Midy  (  Jean  ) ,  de  Limoges  ,  Do<ftcnr  Régent. 

C<mftn*n€  ventricuU  motus  ^  ad  ilabarâtimm  ckili  f 
I739.  Afiirm.  Refp.  Leand,  Peagec. 

Ferret  (  Laurent  )  ,  Doâenr  de  la  Facnlté  de  Ailé* 
decinede  Paris. 

An  finium  a  fibrarum  ngiditate?  175^,  Affirm. 
RcCp.  Lud.  Alex.  Vieillard. 

Bouvart  (  Michel-Philippe)  ,  ctî-lébre  Mcdecin  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  de  l'Acadcmic  Royale  des  Scien- 
ces ,  ancien  ProFefrcur  de  Médecine  au  Collège  Royal 
de  France ,  ancien  Médecin  de  l'Hôpiul  de  la  Cna* 
fité ,  &c. 

An  offa  i/tnomiaatn  »  in  gravîdis  (f  panuriemibus 
diducamurf  Paris,  iji^*  hSam»  RcQp.  Exnp*  Jo« 
fcpfa  Berttn, 

Cùnfubatiûn  fur  m  naiffancê  tardive  pour  Jervir  de 
féjfonfe  :  i^.  à  deux  içw  4t. Ip  has  ^Llùrwr^ 
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■  gien  de  Paris  ;  tun  intitulé  qaeftion  importante  | 

XViii.  sicc.  t autre  ,  nouvelles  obfervations.       A  une  confulta^ 
•75>.  flf^Af.  -Bm//i.  j*.      une  autre  de  M.  Petits 

Médecin ,  &c.  Paris  176$  ,  ia-4«. 

Il  règne  dans  cetottTrage  uneg«ni^<le  aitique  in^. 
ihkable  «  &  M.  Bonvarty  {otmenc  qu'il  n'v  a  point  de 
gtoSéûc  prolongée  ao-delà  dn  lirmc  de  dix  mob  dix 
jours.  licite  pour  garant  ropniîbn des  Aacenrs les  plus 
inftruits  &  les  plus  dignes  de  foi  »  fott  de  Médecine  , 
fuie  de  Jurifprudencc  ,  &  donne  ,  par  leur  témoigna* 
gc ,  U!i  nouveau  degré  de  certitude  à  fon  fcntimc.nc. 

Cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  un  écrit  de  M.  Petit» 
dont  je  rendrai  compte  plus  bas,  il  cft  intitulé: 

Lettre  a  M.  Bouvart ,  par  M.  Petit ,  DoSieur  BjI^ 
gent  de  la  Faenlté  de  M  édecine  da  Pans, ,  &c.  &c. 

L'Auteur  y  foutient  qu'il  y  a  des  nai (Tances  car* 
dives  »  6c  avec  tant  de  chaleur ,  que  de  l'aveu  joême 
de  fes  propres  tmis  »  il  fiuç  à  KL  fiouvan  des  repro- 
ches peu  fondés, 

M.  Bouvart  n'a  pas  cru  devoir  les  (âofinr  »  wam 
lui  a-t-il  répondu  dans  une  lettre  quia  fixé  l'attenciote 
du  public. 

Letves  pour  fervir  de  réponfes  h  un  écrit  qui  porte 
pour  titre  ^  lettre  à  AL  Bouvart  par  M.  Petit ,  Pd-^ 
ris  176$. 
Avec  cétie  Ep^raphe  : 

^  * 

•  An  »  fi  qnii  atio  denca-me  pecivecic  » 
lonlns  ne  iebo  paerl 

M.  Bouvart  aecufe  M.  Petit  d'avoir  mal  foutenu 
fôn  fcniiment  fur  les  nailfances  tardives ,  &  par  fes 
xaifons  que  M.  Bouvart  entreprend  de  détruire  par 
les  fiennes  »  &  par  les  autorites  dont  il  dit  que  M« 
Petit  a  tronqué  les  pallàges  &  qu'il  tache  de  rcâi-> 
fier  en  recourant  aux  originaux  ,  par  fon  (lile 
inintelligible  dans  pluficots  endroits ,  que  M.  Bou« 
varc  corrige  avec  attention.  M«r  Bouvart  a  pris  la  pei« 
ne  de  cdmpofer  un  erraté  dçs  plus  ezaâs  de  la 
de  H.  Pcttc>  6c  doat  il  lui  •  £ûc  préfeâc; 


# 


Digitized  by  Google 

i 


Xr    O  £    LA    CHIRORGIE.  14»! 

M.  Boovarc  expofc  ciaos  les  premières  Dagcs  de  fa  — —  * 
lettre  les  moéh  de  fil  cowkitcc à  i  ^eanl^iic  M.  Fc-  ^vi  i.  sîcc. 
iîc  Voici  ib.  ptopucr  ptmles  »  X«tnr  /.  mf» 

a>  Qtti  fmria  vous  cfoire  ,  Mooficsr  |  à  l«  pt»  BouvMsf 

a»  cooune  fi  voos  Àics  VofftaCi ,  w  aM#  proeidis 

9»         «f/  yÎYj/V  &  tranquille.  C*cft  de  quoi  ceux 
M  oui  loot  lu  ne  doivent  pas  être  pcrfuadcs.  Ils  eue 
»  dû  voir  au  contraire  que  ,  du  commencement  à 
M  la  fin ,  il  ne  refpire  que  la  colère  Se  l'emporte* 
9»  ment ,  8c  <|u*au  défaut  de  raifons  donc  vous  puif- 
9  £ez  me  combattre ,  vous  faites  pleuvoir  Cax  «oi 
»  une  grêle  d'iojnres,  Ceft  un  cbaqoe  qui  regorge 
a»  d'immondices ,  &  qui  va  toujours  k  grofltdaiit 
^  îu^tt'à  la  fin.  Au  lieu  de  cours  d*Aaaioflik  ^  quo 
a»  ne  vous  ascachiez^vout  »  Mof^eur  «  à  faire  ua 
»  cours  d'injures  :  avec  les  beureufês  dirpofidoiis  qou 
»  vous  montrez  ^  vous  euilîcz  formé  les  élevés  les 
M  plus  diflingués  que  l'on  put  trouver  en  ce  genre. 
»  Pouvez-vous  nier  que  ce  petit  trait  d'éloge  ne 
»  vous  foit  bien  légitimement  dû  ?  Et  fii/Iîcz-vous 
»  encore  plus  modeftc  que  vous  ne  i*étes ,  vous  * 
»  fieroic-il  bien  d*en  reictccr  le  tribut  ?  Les  impu» . 
*  taôous  itimpolitejjk  9  d'humeur ,  de  mal-konniceti  , 
»  de  gn^fiertté ,  de  $racajferie  ,  de  mépris  des  bien» 
»  fimces  ^  d'indkmce  »  dinjujUcê ,  dt  mâliaiU^  4r  - 
»  mhkametd  s  d^argaeit»  d'étrogance  9  d^élfiedti^ 
»  dimenjangi  ,  de  faujfeté^  d^impoflure ,  de  faux ,  d€ 
>•  vU  intérêt ,  8cc.  Sec,  SCc.  dont  vous  me  gratifies 
«>  avec  autant  de  libéralité  que  d'injuftice  ,  font  tou« 
»3  te  la  force  &  la  fincire  de  votre  dialc^iquc ,  5c 
»5  tiennent  lieu  d'ornemensà  votre  éloquence  Igno- 
a>  rcz-vous  que  l'on  doit  des  égards  à  fes  confrères  ^ 
du  reipeâ  au  public ,  qu'on  s'en  doit  à  foi-méiuei 
9»  ac'«vez»vous  oublié  qiie  dans  eerte  di(pute  od. 
»  vôus  avezélé  ragiefièur»  Tousnfavez  gravement 
»  offcnfé  ,  pendant  que  ,  dans  ma  réponfis  à  vom 
conftticnioo  »  U  ne»  m*éloit  pas  échappé  on  (enl 
«9  mot  dont  la  -décence  ait  à  (ou  Air  dans  un  écrie 
te  polémique  ?  Il  cft  vrai  que  j'ai  profité  des  frc- 
'  »  qucaccs  occafiQM  que  tous  m'aviez  données ,  Si 
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—  9i  de  Tobligation  indifpcn fable  od  fétois  d'aiialyfet^ 
sicc  1»  vos  ropmûnes/dcdévDiler  vos  infidélités  9  4e 
9.     »  lever  vos  bévues  y  &  de  rcpôuffcr  .vos  iojtires; 
fAKT.'*         poavois-je  m'en  difpcnter  fans  compromict*  * 
'»  tre  riméréc  de  ma  caafeoo  celai  de^a  sépuni'»- 
M  don  ?  Si  fat  quelquefois  employé  l'ironie»  Vat-\c 
a»  îamais  fait  que  dans  les  occaCons  od  one  réra<- 
»  ration  fériculc  eût  été  de  trop  ,  &  pouvoit  donnes 

du  poids  à  des  a/Tertions  hazardécs  de  votre  part  î  ' 
33  A  la  Vue  de  cette  critique  ,  fans  confidéter  que 
»  vous  vous  y  étiez  impru^^cmment  cxpofé  ,  vous 
»  n'avez  plus  écouté  que  Je  fcntinient  douloureux 
S9  qu'elle  vous  caufoic  »  &  vous  vous  éccs  livré  fans 
a»  mefure  à  toutes  l'impécttoficé  de  votre  pafiion. 
m  Ceft  aiofi  qu'un  enÊint  qui  coure  (ans  précaution  | 
»  Se  fans  poner  (es  regards  vers  lcffQ>bfbcIcs  qui 
»  fe  trouvent  fur  (on  paflage,  venant  à  fe  iieur** 
m  trr  rudement  contre  un  corps  (blide ,  lui  impute 
»  la  douleur  cuifante  qu'il  ne  doit  qn*à  (on  étour- 

deric  :  il  s'agite  de  dcpit  ,  trépigne  ,  criaille  ,  in-  j 
as  jurie  ;  au  rifaue  de  fe  faire  encore  plus  de  mal,  ! 
•       »>vaniémc  jufqu'à  frapper  la  caufe  iouoccacc  àc  \ 
t9  fon  infortune.  ! 

39  Dans  la  multitude  des  reproches  que  vous  me 
M  faites  ,  Cl  celui  de  n'avoir  mis  aucun  ordre  dans 
t»  ce  que  j*ai  écrit. n'efli pas  le  plus  ofFenfant ,  je  puis  - 
»>  toujours  aflurer  qu'il  n'eft  pas  le  moins  injoft^ 
9»  Avez*vous  pu  ne  pas  fentir  qu'ayant  à  répondre 
93  a  votre  confultation ,  j'ai  dâ  m'aflèrvir  en  quel- 
M  que  manière  à  Tordre ,  ou ,  pour  mieux  dire  >  ao 
^  défoi  drc  qui  y  règne  ;  &:  qu'aind  le  coup  que  vous 
9i  voulez  me  porter  tombe  ,  non  pas  fur  moi,  mais 
»  fur  TAuteur  le  plus  défedueux  ,  que  ie  n'ai  fuivi 
9»  qu'à  regret ,  &  fans  pouvoir  m'en  difpenfcr?  Dut 
È»  (lez-vous  encore  y  trouver  à  redire ,  il  me  faut 
t»  céder  aujourd'hui  à  la  même  nécei&té  s  pui^q^^ 
M  ne  puis  vous  combattre  avec  fuccès  qii^*tn  vous  j 
»  fuivant  pas  à  pas ,  9c  en  vous .  caménaur  (ans 
»  cette  aux  difficultés  doQt  vous  ne  ceffi»  de  voua  ' 
w  écarter    On  peut  juger  âtk  refte  par  ce  lambeau.  - 
M,  Bouvaic  démoutra  cû  1744  ^  à  l'AçadéBM* 
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its  Sciences  an  tnccftio  homaiii  oïl  il  7  «voie  un  m 
Tolvulus  ,  apparctnant  à  un  fujec  qui  ne  s'éioitXViii  sUc*' 
flainc  it*aiicim  Cytaftèmc  fâcheux.  17^9. 

Il  apprit  la  même  année  à  .  cette  Société  qa'ooe  bouvaIt, 
'fanme  qui  ne  powoit  aTaier  depuis  deav  mois» 
STott  vécu  pendant  tout  ce  lems  »  à  Taide  de  lave^ 
mens  nourriffans. 

Eq  1748  ,  M.  Bouvarc  communiqua  une  obfcr- 
vacion  fur  les  bons  effets  du  quinquina  pm  in(c« 
ncmcmenc  contre  la  gangrené  fcchc. 

D  U  H  A  M  £  I. 

•  <•  '  '  .  »  • 

Dobam^Dumoncean  (  Henri  Lotiît  }  »  oélébfc 
Phytide»,  de  TAcadéaue  Ro]r»le  des  Scf enèes ,  Infpeo-  dcm AMAil 
lear  gén^l  de  la  Matinie  » 8tc.  Ac.  a  publié  parmi  on 
ttombre  prodigieux  d*eiicenencs  mémoires  qu'il  a  eom* 

nmniqucs  à  TAcadémie  Royale  de.*:  Sciences ,  plusieurs 
obfcrvadons  qui  intéreifcnt  THiftoire  de  l'Anaromic. 
Sur  une  racine  qui  a  U  faculté  (U  idndre  Us  os  en  rou» 

C'clt  en  1739  que  M.  Duliamei  rendit  compte  à 
TAcadémie  de  fes  premières  cv^iieaces  »  fm  les  effets 
^'la  garence  donnée*aaz  ammanx  en  fo^mr  dTati-» 
-n^t  produit  Tor  les  os  ;  il  trouva  d'abcvd  KMPt  fcs  of 
'desSBinaus  «jni  s'étoieflt  nôurfis  de  cette  pbmie  veinca 
•en  rouge  ,  le  bec-  €t  let  ongles  des  oifeaux  ne  lim 
toienc  point.  Tous  les*  os  dans  un  même  animal  » 

les  mêmes  os  en  diffi^tencs  animaux  n'écoicnc  pas 
du  même  rouge ,  les  teintes  alloient  depuis  un  rouge 
pâle  jufqu'au  carmin  le  plus  vif.  Le?  os  naturellement 
les  plus  durs  font  ceux  qui  fc  coloicnt  le  mieux  \  mais 
il  n'y  a  que  la  partie  qui  s'endurcit  pendant  l'uùgc 
de  la  garance -4)ai  acquiert  cette  couleiif.'M.  Du- 
hamel fait  un  rapport  fidèle  de  Ces  expériences  ;  qui 
iimt  très  Innliaenlès^  dignes'  du  flusg^and  Pliyfi- 
den.  \  ■  ' 

*  On  pourra  confiilttr  un  mémoire  que  cet  Académi- 
cien a  communiqué  à  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Londres  ,  aonée  i740 ,  n*.  457. 
Obfervations  fur  la  réuaim  des  fraHurcs  des  os ,  jpnm 

mier  Mémoire  17  41.  •  , 
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Ce  favant  Académicien  prétend  cjuc  le  cal  n*cft 
HVl  .   cCi  formé  par  un  épancbcmcnc  de  fuc  ofleux  qu*on 

S7i'«  iuppofc  gratuiccmcac  mnCuict  on  de  Tos  mime  ou 
pVHAMBt.  des  parties  voidncs ,  mais  pv  le  përiofte  »  qui  après 
avoir  remplt  les  plaies  des  os  ou  s'écre  épaiifi  aucour 
des  bouts  fraâur^s,  prend  caCbite  la  confiftaiice  de 
cartilage  Se  acquiert  enfin  la  dureté  des  .qs  i  M«  Our 
bamei  tire  cette  conclufion  des  expériences  qu'il  a 
faites  fur  les  animaux  de  pluûcurs  efpeccs  ,  &  per- 
Ibnnc  ne  peut  fc  flatter  d'avoir  fait  des  cxpériéntces  de 
Phyfîquc  avec  plus  de  circonQpcâioa  &  de  £ag^cité 
que  lui. 

Les  périodes  interne  &  externe  venant  à  fe  gonfler 
dans  rinrerftice  des  bouts  fraâurés  »  £braiiiit-|Hier  vi« 
mleoifeufe ,  qui  n*eft  foilîble  oue  dans  les  os  des  ani- 
maux d*tta  certain  âge  s  »     leié.,  di(  M.  éutti^mài, 
M  dans  cette  iutfotion  pluSeors  de  eea  oc  calleux,  ont 
m  MM.  V  inflov'  »  Morand  «r  HunaiiU  »  couiefi 
»  voient  dans  leurs  cabinets  ,  &  j*ai  plufieurs  fois 
ao  trouvé  une  féparation  feniîble  entre  les  deux  boucs 
y>  d*os  rompus  ;  mais  d'autres  fois  je  n'ai  pu  apper- 
^  cevoir  cette  féparation  ,  &c.  &c«  ».  Cet  Obferva- 
tcur  s'eft  convaincu  que  la  virole  oiTeule  ou  le  cal  fe 
formoit  plutôt  dans  les  os  des  jeunes  fujets  ,  que 
àtm  «CW  des  vieilles  perfonnes  \  &  il  avertit  que  les 
iBxpérîmcs  qn*il  a  faites  fiir  la  réunion  des  arbres 
jompus  avpient  beaucoup  contribué  à  lui  faire preo^ 
dre  une  fufte  idée  de  la  réunion  des  fraânres  :  eu 
€£t  les  fibres  Jigneutês  bien  endurcies  ne  cootribuenc 
pas  plu»  à  la  réuaion  des  plaks  des  arbres ,  que  les  • 
fibres  ofTeufe  à  celle  des  os  :  l'écorce  forme  la  virole 
ligncufc  comme  le  périofte  ,  ou  une  fubftancc  placée 
entre  le  pér'oftc&  Tos  produit  la  vitole  olTcufi: , 

Oblervaiionfur  la  réuaiçn  (Us  frayants  des  4^s  p  mê- 
me v6l. 

M.  du  Hamel  ^ablit  par  d'ultérieures  obferva* 
tîons  ce  qu*il  a  avancé  dans  le  mémoire  précèdent 
fur  Toffificarion  du  périofte  »  te  il  pofe  divcfs  priu'^ 
dpes  fiir  les  bandagca  dont  aù  tkn  pont  «iTur 
jTettir  lies  os  fraAurés  \  il  prouve  que  le  bandage  trop 
ferré  ,  empêche  la  formation  du  cal  ,  &  que  lebao* 
dagc  trop  lâche  permet  au  périofte  ,dc  u  tujnéÉlcr 
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ir    DI   lA   CbiAUUCIE,  Tff 

tQsVIevaot  fin  braG^teoieiBe  dcl'oi^  au  de 

le  améficr  vers  £00  «zc 

raccroiflcmcfte  dbt  oi »  ottftaninfion  des  p;mie$  qoi 
ksdotTenc  former ,  fe  (kit  en  raîfoncoacfairedttpro^ 

pc$  de  Tendu rci/Tement ,  &  comme  le  milieu  des  qs 
«ft  plutôt  oflîfié  que  fcs  extrémités ,  ce  font  les  ex. 
trémités  qui  fe  développent  à  proportion  plus  que  le 
milieu  des  os  »  &c.  &c.  M.  du  Hamel  prouve  ces 
faits  par  les  expériences  les  plus  ingénieufcs  ,  &  il 
établit  de  plus  en  plus  par  de  iiovrdiet  ob&rvaôpoi 
l'analogiie  dca  coips  oflcu  avec  les  cotps  tfgMis» 
&c.  &c. 

QmriemêmimoimfiÊrits^,  M.  174). 

Notre  Phyficien  riq^ite  de  nonrales  prtnTai  4fA 

6abltffinit  que  les  os  evoittm  eo  groflcor  par  l>4diî* 

îiwdceouchcs  ofTeufcsqui  tirent  leur  origine  du  p<- 
fiofte ,  comme  le  corps  ligneux  des  arbres  augmente 
(ngroilcur  par  raddidondes^joaciies  ligacii(a  q^iu  Te 
forment  dans  Técorcc. 

Cinquième  mémoire  fur  Us  os ,  M.  ibid. 

M.  du  Hamel  éclairciipar  de  nouveilee  esifarioo^ 
ces  comment  le  fak  lacme  ie$  q%  fiiÎTant  leorloo* 
KQcar  ;  il  prouve  que  cet  accroiflcment  s'opei^e  p|f 
^  «ifcliatiiriBe  très  approoliaat  de  celui  q«*«Mèrve 
13  nature  pour  rallongement  du  corps  iig^x  iaa$ 
kl  bourgeons  des  arbres. 

Shàtme  mémoire  fur  les  os,  ibid. 

l'Auteur  concilie  Ton  fydéme  fur  ToHlficatlon  aux 
différentes  obfervations  que  lui  ontpropofécs  d*habiles 
Anacomiftes  »  ou  qu'il  a  trouvées  dans  les  Auteurs  :  il 
fend  raifon  de  la  formation  des  plaques  offcufes  du 
tifu  réticulaire  00  tfosxgim  »  des  cavités»  des  émi- 
nces ,  9LC. 

Sepneme  mémoire  fur  Us  ês,  tjél^ 

Il  contient  le  détail  d'ane  maladie  finguliere ,  ftn^ 
daiit  laqnelle  vne  fiUe  a  perdu  à  difiiSrentes  fais  prc(^ 

tout  l'humérus ,  fans  que  fon  bras  fe  ,t6h 
^rci ,  &  fans  qu'elle  ait  été  eftropice 

Oifervasioi^  AruUomique  ,  M»  X743« 
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i^^     Histoire  ds  l'Anatomic 

j;  Cet  Académicien  y  donne  la  dcfcription  de  la  xètt 

Xyiii.  sicc        animal,  appellédans  i'hidc ile/itf W. 
>7it*    .  Oi/erwtttons  ^ûutdu  raj^on  à  tacmnfftmm  des 

Les  t^vauz  de  M.  da  Hamel  (br  tes  os  doivepc 
être  pr^em  à  tons  ks  PhyficieDS  ;  les  critiques  pii- 

bliécsicontre  l'Auteur  n'ont  pu  leur  porter  aiccinrc  & 
les  rendre  moins  recommandables,  robfervarion  ^ 
rexpcricncc  faïc  la  haze  des  mémoires  de  M.  Duha- 
mel ,  au  lieu  que  la  plupaxt  de  ceux  qui  les  ont  attaqués 
n'ont  confulté  que  leur  imagination  ,  ou  n'ont  travaillé 
'  qac  fiir  des  os  iccs  déjà  altérés  par  le  tems.  La  dé* 

jcomrerte  de  M.  DuhamcLcft  poiitive,  &  perfonne 
ne  peat  la  loi  concéder  s  Mizauld»  Malpigbi  &  G\t^ 
a'avoieac  pofé  qoe  ie^phncipes  vagoies  »'oq  peat  mê- 
me dire  erronés  vmaîs  ceux  que  M:  Dofaamd  établit 
fimc  les  plus  approchans-de  lanacure,  &  reçoivent 
nouveau  degré  d'évidence  des  6b(èrvations  de  M.  fou* 
geroux ,  dont  je  rendrai  compte  en  fon  tems, 
^ACKiTom.     Bacacconi  (  Jérôme  Louis  ;  ,  Médecin  ,  a  publié  : 
,    j^tuuonua  machaa,  mimfira^.  (Kniponti  1740»  in.- 

*  On  y  trouve  la  dcfcription  &  la  figure  de  quelques 
Taiflèauxdciréchés  »  à  i*imitadoa  de  celles  4e  Lcoii* 
cenus.  ' .  \   '  '  ^ 

Anatonda  dumc^  pratîcm  mtaiftra»  Nunaàefg, 

'    Cet  ouvrage  ,  (iiivanc  M*  de  Hallcr^  ne  iotM 
qu'un  pxécis  très  mauvais.      *         ^  * 

.    •  .  i 
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LASSONS. 

 .V  '7»f« 

Ladooe  (  Jofeph  Marie  Fnmçidf  de) ,  on  ét»jlm  .lauomu 

célèbres  Médecins  ,  Confcillcr  d'Etat ,  premier  Mé- 
decin de  la  Reine  ,  Mcnihre  de  l' Académie  Royale 
des  Sciences  ,  Doifteur  Régenc  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine <lc  Paris  ,  Aggrégé  honoraire  du  Collège  Royal 
de  Mcdccinc  de  Nancy  ,  né  à  Carpcncras  ,  dans  le 
Comcac  YeoaiiEn,  le  5  JaiUct  I7if  »  eÀ  Aiteur 
éc,  plufieacs  mânoîies  d'AnamoMe  ,  qui  kli  métit 
Itnt  une  place  didineuée  dans  cette  hiftoirc.       .  • 

Soiuùa  qam/itmtts  f&nffjgkA  »  AnitifièmaidA  fgtum^ 
Mttmmmm'^ Jeéiio  ?  Dillercarion  qui  a  xcmportji  Jb 
prix  de  l'Aèadétnte  Royale  de  Oiniurgie  en  .17  3  y  ,  & 
qui  fe  trouve  en  Latin  &  en  François  dans  le  pccmici; 
Volume  des  Mémoires  des  prix. 

M.  de  Laffonc  écoit  a  peine  âgé  de  vingt-un  ans  ^ 
lorfciull  rcmporra  ce  prix  ,  &  fon  triomphe  cft  d'au« 
tant  plus  grand  ,  qu'il  le  partagea  avec  le  célèbre  M4 
le  Car.  Perfuadé  qu'on  ne  pcuc  exceiler  ea  yicàccmc 
que  lorfqu'on  a  des  connoifTancesféccndocseo  Chiruf^ 
p^y  M  de  Laironecmtde¥ob<*Qtf»8fcr4flaft(*)eiiaeiId 
^  1  étude  &  i^ilapcadqtie  de  cet  art  :  lea  progrès  t^û 
y  &o€  fine  point  éqaKvoqfiics.  M»  de  iiurooe  oniaii 
Âttitqoe  ddfiilcstce.DiflQRacton  fes  remaraues  fiii:'  la 
^IniâtHie  des  Qnminelles ,  ^  elles  (ont  le  fhiic  de 
robfcrvation  &  de  la  Icdurc  des  meilleurs  ouvrages 
d'/lnaromie.  Il  établit  différentes  cfpcccs  de  can- 
cer,  &  traite  des  caufes  qui  peuvent  y  donner  lieu  ^ 
avec  autant  de  rcfcrve  que  de  lavoir  j  &  après  avoic 
lodùjué.ie&cais  pardciiliaf8qiu.concre-indiquenc  i'kiii* 
putation  ,  il  coufetlle  en  général  d*ampatci  le  carci» 
nodntiéo  la^mamtocUo ,  Ytrif^^imncai  nommé  cao*' 

^r.  . .  ?•  1;  ?     '  *       »  • 

Ce  tâébie  Médecma  publié  plafienis  mémoixcroa 
obrervations  inférées  dans  le  Recueil  de  TAtadéiÉfe 

dct  Sciences*   .  * 

-  Sur  UTU  paràlyfic  accompagnée  de  circonfiancis  Jin^ 
Op  trouve  dans  la  4^<^p(io<i  de  cette  maladie  « 


l^t      Histoire  de  l'Anatomii 

-  —  des  preuves  coiiiplettes  de  l'cntrccroifcmentdcs  nerft, 
XVIII.  Sicc.  j^^^  j|  communit]ua  à  TAcadémie  aoe  obfcr-i 

l7^^      Tation  de  M.  Léciufe  «  Chirurgien  ,  fur  une  plaie 
XAUMÉm        p^nécroic  un  des  ventricules  .du  cœur  ,  2c  c^ui 
ne  fit  périr  le  malade  que  le  lèptieme  jour* 
1  Dejcriptioti  iun  veau  mmifieueux^  AL  1 744.  . 

Ohfipvatiotis  Amaamqius  patar  rhifloir^  du  fœtus  , 
M.  1749.  .  • 

•  M.  de  Lafloncy  traite  de  divers  points  :  il  obfci  vc 
C]uc  rinclinaifon  des  deux  courbures  de  l'eftomnc  s'c- 
loignc  plus  dans  le  foetus  que  dans  l'adulte  de  la  direc- 
tion horifontale  s  les  deux  orifices  de  l'citomac  lui  ont 
pafft  -y  pour . aiofi  dire ,  perpendiculaires  l'un  à  i'au- 
tM!C<>  ^.dans  ce  rems  de  la  vie  reftomac  cil.eiitie« 
ttotenr  poufTé  par  le  £biedansi'hypochondrc  gai^cbe» 
tât'de  j^alTone  donne  ici  une  nouvelle dcTcripdon  des 
glandes  fur^rénales  ^  il  en  examine  les  prtnci pales  di- 
ui^nfidns  ^  Se  il  dit  avoir  apperçu  dans  l'épaillenr  de 
leurs  parois  des  grains  diaphanes  ,  rudes  au  ta<Sl  , 
plus  ou  moins  gros  ,  les  uns  fcmblabîcs  a  de  petits 

niammclons,  &  cjuclques-uns  un  peu  allongés  

Se  il  lui  a  paru  que  ces  grains  communiquoient  avec 
4a  partie  corticale  des  capfules  ,  &  que  refpece  de 
li<)ueur  qui  en  fortoic  étoit  différente  de  celle  qu'on 
cnrave*le  plus  fouventdans  riotérieut  desoap(ules. 
Sec,  étc.  M.  de  l.aiIbne«i^o  occafioud'ob&rver  qu*il 
for  toit  de  la  partie  {i»périeure.da  cetay  Iblis  baze 
dcsglandes (ur- rénales ,  un ^vaifleàu  ^ui.le  4tutiifie 
(ùi  toute  '  la  membrane*  propre  de»  nemsr  $  il  a  va 
dans  un  des  reins  ,  qu'il  fortoic  deux  vaifTeaux  de 
fon  extrcmitc  fupéncurc  ,  5c  deux  de  fa  concavité  qui 
fe  réunilfoient  Si  fe  diftribuoient  fur  la  membrane  de 
la  capfule. 

Ces  remarques  paroîtront  intéreffantesià  tous  ceux 
lui  font  jaloux  de  connoitre  la  (Irudure  des  glande» 
lor-rénalcs  :  00  n'avolc  rien  dit  ^e  plus-dx»  avant 
MideLaiTone.  .  .  >  :  :  .* 

En  1750  il  commnntana  à  rAcadémia  oncabCê^ 
«iF^kKi  de  M«  Guyon ,  Ctnrurgien  db  Gaifiemas ,  'fur 
la  ftroâure  finguliere  des  parties  de  Itigénérarion.' 
,  '  Premier  mémoire  fur.  l  orgaaifation  des  os  ^  àt0,^ 
175  U  .  - 
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M,  de  Laffonc  pcnfc  que  la  lame  oâeufc  n*cftt)ti'iin       '  ■ 
tffembiage  de  fibres  ou  de  filets  endurcis ,  qnt  s'écen* 
denc  plus  oa  taoïnt  diredemcoc,  q«i  (bac  junsédia-  '^Sf* 
ttmeac  adhérents  par  letirs  atiaftomofêa  le  par  leur  Lisma» 
«otinâ  réciproque  ,  fans  rinterpoiition  des  iwéoks 
on  des  yéficules  oircufcs ,  &  par  conféqucncque  couc 
ycft  organifé  d'une  manière  uniforme  j  ou  ,  continue 
M.  de  Lallonc  ,  ce  qui  cft  le  même  ,  que  l'organifa- 
tion  n'en  cft  abfolumenr  que  fibreufe.  II  Ce  fonde, 
fur  ce  qu'on  voit  les  fibres  olfeufes  du  crànc  des 
petits  fœtus  iêrpcntcr  en  fc  ramifiant ,  &  iaiilcr  en« 
tr*eilcs  des  inrervalies  qui  (ont  occupés  par  unitiob- 
ftance  non  ofTiRéc  :  ces  mêmes  os  examinés  daos  on 
fit/et  d'un  âge  plus  aYAOcé»  ae  loi  ooc  fiur  apperofr- 
voir  ouc  des  filcn  ofleux  qui  occopcm  ia;.pUoa 
des  aiodes  &  qui  rcflcmhlem  xu.coac  à  caui'  qu'il 
a  obfervés  dans  les  os  au  crâne  d'un  fàstm  moîtts 
igé.  M,'  de  Laifone  a  fait  calciner  des  os  de  crâne , 
finies  a  fait  macérer  dans  de  rci*prit-de-vin ,  &  il 
a.  toujours  découvert  un  tilfu  fibreux.  Ce  Médecin 
entre  dans  des  détails  rrcs  fuivis  ponr  prouver  ce 
quil  avance  :  &  Ton  rccooooic  dans  tout  ce  qu'il 
<ait  «n  Pb^ficienexadk,  &  un  Anatomifte:CN>o(bmmé. 
l%plisama  qu'il  donne  du  dét cioppemenc  des  fub- 
ftaac^^àii^aâes ,  fpongieuies  flc  téïkiilait^Sy  mé- 

Paimcioa  des  gens  de  l'arc. 
•  '  SteoBd  mémmre  fur  torganifitim  tU^  lu  ,  M» 
I7JI.  '  • 

M.  de  LafTonc  avoit  cxpofé  dans  le  mémoire  pré- 
cèdent l'organifation  des  os  en  général  ;  il  traite  en 
détail  dans  celui-ci  de  plufieurs  objets;  il  propofc 
d'abord  fes  remarques  fur  rollilîcation  des  os  de  la 
V  céte ,  &  ii  indique  la  caufe  mécbauique  des  futures, 
11  croit  que  les  dents  olfeufes  des  iutures  deuceléés 
£)nc  fpougieu&s ,  &  il  établit  par-là  «ne  Cicce  d'à* 
oalogie  eocte  ror^ilàcion  des  os  du  crâne  6c  ccUe 
des  oi  lottg/k  qui  (bac  toujours  fpongieus  à  levrs 
«Kttémitéi  £>nc  Textcnfion  en  couc  tons  des  filets 
ofleux ,  a  continué  de  fe  faire  jufqu'au  terme  de  Tac* 
croiiremcnt  général. 

Cet  Ameoc  xébabiiiic  ,  d  après  Tes  propres  ob« 

Oij 
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XVlîl  Sicc  ^^^'^^^"ons ,  plufieurs  remarques  importantes  do  Vol- 
*  chcrus  Coiter  ,  fur  la  dentitioii.  M.  de  Lalfone  s  cft 
afTuré  qu'une  fubftaQcc  cartilagineufe  placée  èncce 
I^ssom.  la  radae  de  la  dent  &  l'alvéole  »  focme  ane  lame 
hiterniédiaire  qui  adhère  à  l'aoe  &  à  Tattcre,  &  qui 
loi  parole  le  flaoyen  aniiTaat  le  plus  capable  te  don* 
'ner  une  grande  folidicé  à  cette  efpece  d'articulation  » 
que  les  Anatomiftes  ont  appclléc  gomphofe.  Il  a  ob- 
fervc  des  fragments  de  ce  cartilage  fur  les  dents  nou- 
vellement arrachées &  il  nous  apprend  qu'ils  font 
fenfibles  fur- tout  à  la  partie  de  la  racine  la  plus  en- 
foncée dans  l'alvéole  :  cette  lame  dont  les  Anacomif- 
•tes  n'ont  point  parlé  ,  ne  lut  paroic  autre  cho(e  que 
4e  péripi):e  épaiffi  par  la  compreffion  5  mais  il  a  ce- 
pendaat  ime.ftrttâure  que  l'Anatomie  comparée  lui 
A  fait  amnoicre ,  &  qu'il  promet  d*ezpofer  dans  une 
astre  occafion* 

Cet  habile  Anatomifte  décrit  la  ftruftiire  des  carti- 
lages articulaires  ;  il  a  imaginé  deux  moyens  pour  la 
développer ,  qu'il  a  employés  lui-même  avec  avanta- 
ge. Le  premier  cft  l'ébullition  dans  Teau  ;  &  le  fécond 
ne  coniifte  qu'à  faire  calciner  les  extrémités  olleufes 
xecouvcrtcs  du  cartilage.  On  reconnoît  après  ces 
épreuves,  x}ue  l'arcade  ou  l'^fpece  de  ccntreque  for- 
me la  portion  cartilag^rneufe  qui  encroûte  l'os ,  n'eft 
qu'une  multitude  de  petits  filets  adoâés^liés  les  uns 
aux  autres,  tous  perpendtculatres  au  plan  de  l'os ,  en 
un  met,  continue  M.  de  Lafiboe»  parfaitement  (ètiw 
blaMés  par  letir  ftruélure  Bc  par  leur  pofitio^ ,  k  la 
fubftance  émaillée  des  dents.  Les  fils  caitilagineux 
font  unis  aux  filets  olTcux,  ou  du  moins  aux  fibres 
du  pcnofte  5  cette  obfervation  cft  curieufe  ,  &  en 
tout  conforme  à  ce  que  la  nature  offre  à  celui  qui 
la  confulte  avec*  des  yeux  Phyficiens.  Hunter  qui 
.  avoit  Xsnti  l'importance  de  connoitre  la  ftruâure  des 
cartilages  articulaires  »  avoîc  tenté  divers  moyens 
pour  y  réuffir ,  &  on  tiouve  le  réfultat  de  fcs  x>hm 
lèiTTations  dans  les  TranfaMons  PkUofopktques^  luu 
1745  ,11^479.  . 

M.  de  Lafbne  a  expofé  la  manière  avec  laquelle  les 
l^aments  &  les  tcndonîi  adhcxcat  aux  os.  Apres  avait 
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Ut  ramoUir  ces  parries  par  la  coâioii  oa  râmllidoii         ■  ■ 

dans  Tcau ,  il  a  obfcrvé  que  les  ligaments  &  les  tcn-  Siec» 
tions  fe  divifoicnt  en  un  nombre  prodigieux  de  ra-  «TJ»» 
ncaux  ,  lefqucis  croient  continus  avec  les  filccs  of-  Ijkftsoift. 
feux,  donc  eux-mêmes  faifoicnt  partie,  &c   &c  Ce 
mémoire  eft  rempli  de  remarques  utiles  ,  qui  font  une 
preuve  du  gouc  exquis  que.  M.  de  Ladone  a  pour 
i'obrcrvatîon, 

Uifioin  AnaiamipÊi  tU  ia  rate.  Tramer  mimoirt, 
«754- 

Poar  avoir  une  boune  defi:ription  de  ce  vi(cere  » 
M.  de  Ltdbne  crut  qa'îl  devoir  examiner  les  rates  de 

divers  animaux  ,  &  indiquer  les  difFcrcnces  qu'il  au- 
îoit  obfcrvccs  :  méthode  fagc  dont  les  plus  grands 
Aoatomides  ont  rellenti  l'utilité ,  mais  que  très  pea 
ontfuivie.  Suivant  M.  de  Lallone  ,  ia  tunique  exté- 
rieure de  la  race  eft  dans  l'homme  moins  épaiile  ^ 
&  plus  adhérente  qu'elle  n'eft  dans  le  boeoîrs  elle 
Tcmble  écre  formée  de  plufiears  lames ,  dont  les  ones^ 
£i)Qt  des  produdions  des  aocres  :  elles  femblenc  toa« 
tes  adhérer  à  unefealc  lame,  que  M.  de  Laifooe  ap« 
pelle  ta  véritable  lame  de  la  rate»  9l  (w  laquelle  il 
s  va  extérieurement  des  plans  fibreux  fermant  des 
cCpeces  de  lofanges  ,  &  intérieurement  des  filaments, 
qui  fe  répandent  dans  la  rate ,  &l  y  forment  une  efpecc 
de  rézcau  ;  ils  adhérent  les  uns  aux  autres  ,  &  leur 
ftruduren'eft  point  vafculairc  ,  encore  moins  muf- 
culeufe  ,  quoique  Malpighi  l'ait  avancé.  II  cft  vrai- 
fèmblable ,  dit  M,  de  Laifone  pour  iuftifier  ce  célé« 
bre  Anacomifte ,  qu'il  a  appliqué  à  rnomme  ce  qu'il 
a'avoit  obfervé  que  Cat  les  animaux.  M.  de  Laflone 
trouve  dans  la  vraie  lame  de  la  rate»  &  dans  les  fila* 
menés  qui  en  émanenc  »  la  ftruâurc  ligamcnten(c« 

Suivant  ce  judicieux  obftrvateur^  les  vaidcaux  eit 
oatrant  dans  la  rate  de  l'faomme  forment  plufieurs. 
troncs  ,  au  lieu  que  dans  les  animaux  ils  font  réunis, 
en  un  feul  :  dans  ceux-ci  l'arterc  fpiéoique  eft  re- 
couverte d'un  prolongement  de  la  tunique  extérieure 
<ie  la  rate  ,  &  fes  parois  font  par  confisquent  plus 
épaifles  &  plus  fortes  dans  i'iolélUuc  de  ce  vifcere  ^ 

qttcUc)  ne  fa^it  aillcitfs». 
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■  ^  ■  I  La  vcinc  au  contraire  s'amincit ,  &  perd  pour  ainfi 
XVIII,  Sicc.  qualité  de  vailfcau  ,  en  fe  dépouillant  de  plu- 

i7$>.      fieurs  de  fcs  tuniqiics.  On  ne  trouve  au-dcdans  de  la 
Iassoni»  Wtc  qu'une  cfpece  de  canal  fins^ulier  ,  qui  fuit  en 
partie  ie.crajec  des  branches  arc^elles ,  parc€qu!ilfe 
divi(è  en  une  infinité  de  rameaux 

La  ftntâure  de  la  «atc  cft  différente  torique  les 
yaiiTeaux  qui  la  pénétrent  forment  ptufieors  troncs 
en  entrant  ;  les  vatfTéaux  artériels  éc  veineux  con» 
fervent  pour  lors  dans  leurs  parois  leur  épaifleur  pre(« 
que  naturelle ,  &c.  &c.  &c. 

Dans  l'homme  les  vaiiTcaux  artériels  ni  les  vaif- 
fcaux  veineux  ne  font  point  engaînés  dans  le  repli 
de  la  membrane  interne  ,  ils  ne  font  accompagnes , 
die  M«  de  Laifonc  ,  que  par  une  languette  ou  pio* 
longemcnt  de  Tépiploon. 

M.  de  Laiibne  reconnoit  dans  ta  rate  on  parenchy- 
me particulier  &  différent  ,  de  celui  qu*£rafiflrate  & 
Cts  Scâateurs  ont  admis  ;  ils  croyoient  que  ce  paren- 
chyme n*étoitqoe  du  fang  caillé ,  mais  M.  it  Laflbne 
s'eflr  afTuré  du  contraire  par  la  lotion  ;  car  bien  loin 
que  la  fubflancc  de  la  rare  diminue  comme  cela 
devroit  être  ,  fi  Ton  parenchyme  n'étoitquc  du  fang 
épanché  &:  caillé,  elle  neft  nuikmenc  diminuée  par- 
la lotion. 

L'opinion  de  Ruyfch  qui  croyoit  la  rate  entière- 
ment vafculeufe ,  n'cfl:  pas  plus  foatenable  :  M.  de 
La/Ione  dit  qu*en  faifant  macérer  long-tems  la  rate 
dans  une  certaine  quantité  dVao  »  on  voit  de  petits 
filaments  qui  furn^ent ,  lefquds  font  autant  d'indi- 
ces au*pne  partie  de  la  fubftance  propre  a  été  dé- 
tachée du  tout  par  la  macération. 

Plufîcurs  Anatomiftes  ont  révoqué  en  doute  l'c- 
xiftcncc  des  cellules,  mais  M,  de  LalFonc  croit  pou- 
voir les  démontrer  par  le  foufflc  5  car  ,  i*.  en  loul»' 
fiant  on  augmente  le  volume  de  la  rate  5  i^.  en  q^ucl 
que  endroÎL  de  la  rate  que  l'on  fouffle  on  parvient  a  la 
gonfler.'  ' 

C'eft  par  dette  même  expériente  qne  M.  de  Laf- 
lone -prouve  qitt  le$  cellules  communiauent  avec  les 
ramifications  veineufes  :  le  vent  ,  dit-it  -,  -rtchappe 
«iQSmcntpat'les  veines  lorfquoa  napas  eu  foin  de 
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les  lier ,  ar  en  poufTant  de  Tair  daot  b  vané  Cfhf 
nique  i*ou  parvient  à  gonfler  tonte  la  rate.  L*czpé« 
tience  aetéiuEtpasde  n»£nie  lorfi}a*oa(bQflle  dana  les  "iTi^* 


Ce  mémoire  cft  donc,  comme  on  peut  en  juger 
par  ce  court  extraie ,  très  incércirant  ,  &  par  les  ob« 
Icrvations  qu'il  contient ,  &  par  les  raifonncments 
(blîdcs  de  l'Auteur.  Il  eft  à  fouhaiter  qu*il  veuille 
nous  donner  la  fuite  de  Tes  travaux  :  on  jugera  de 
lear  importance  par  ceux  donc  je  viens  de  rendi<a 
compte  y  Sec, 

Rtcktnhes fitr  la firuBuredis  arums ^  M.  ij$4.  . 
Les  remarques  qne  M.  de  Latbne  fait  far  fai  ftroc^ 
tnre  des  artères  (ont  nouvelles ,  curienies  Se  miles 
à  phificurs  égards.  M.  de  LalFone  après  s'être  expli- 
que far  ce  qu'il  entend  par  tunique  des  artcrcs ,  ac- 
corde à  M.  Monro  que  la  première  tunique  n'cil  for- 
mée que  du  tirtii  cellulaire  ,  comme  il  l'a  avancé  ; 
mais  ce  tiffu  cellulaire  eft  fî  fin  &  il  délicat ,  &  d'aiU 
leurs  pourvu  d'une  £  grande  quantité  de  nerfs  &  de 
vailTeaux  fanguins ,  que  M»  de  La/Ione  croie  très  né- 
ceflàire  de  le diftingoer  d'avec  celui  des  antres  parties 
dn  corps  httoiain  :  ce  ciffii  ^Idenx  eft  homeâd  dH* 
tte  ceruine  quantité  de  férofité ,  qui  en  Inbréfie  tes 
filets  Se  entretient  la  fonpleffe  qni  lâff  cft  néccC» 
£dre  pour  le  mouvement  des  artères.  > 
La  tunique  ,  improprement  appellée  nerveufe  par 
quelques  Anatomiftes  ,  n'cft  ,  fuivant  M.  de  LaiFone, 
qu'un  vrai  tilfu  cellulaire  ;  l'adhérence  de  cette  tuni- 
que à  la  première ,  efl:  établie  par  une  multitude  de 
filaments  qui  ne  paroifTent  à  M.  de  Laflbne  que  des 
produdions  ,  ou  plutôt  les  prolongements  du  tiflii 
réticulaire  de  la  première  tunique ,  lefquels  pailenc 
à  la  'ièconde ,  s'y  perdent ,  «s'identifienc  avec  ellêu 
M.  de  Laflone  pente  avec  quelques  Anatomiftes,  <ystii 
n*j  a  fle  glandes  d'ancnne  espèce  dans  le  tifln  liga- 
menteux de  la  première  tunique  des  artères,  ni  fur 
la  furface  de  la  féconde  ;  il  lui  paroîc  vraifcmblable 
qu'on  a  pris  pour  un  afTemblage  de  corpufcules  glan- 
duleux des  fragments  fibreux  en  Forme  de  petits  points 
M  dc^oiuQ  uiilants,  qaiiei%tt'ils  Ibnt  dans  iotf 
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,.„T  c-    éut  d'intégrité  p^ffebc  d'aoe  taniqoo  à  l'antre» 
ecabulient  leur  otuoa  intime  &  leur  commuuicatioa. 
'^^^*     i.  Mtf  de  Laflfone  a  uouvé  de  la  dilïSSreiice  entre  le  ;i 
LAfsexi...  riflu  cellulaire  des  arrercs  de  l'homme ,  &  celui  de 

la  femme  ;  cette  première  tunique  des  ancres  dans  [ 
le  corps  de  la  femme  ,  c]uoit]ue  pareillement  cellu- 
Jeufe  ,  a  pourcaiu  encore  un  caractère  diftiuclif.  i 
Les  dernières  couches  ,  dit  ce  cdlcbrc  Médecin  ,  ou  ; 
celles  qui  couvrent  immédiatement  la  féconde  eu  ni-  i 
que  proprement  dite  du  tuyau  artérieL»  Xonr  d'un  tilTa  i 
aufli  lâché  que  les  premières  \  par- tout  on  fou  levé  les 
£iets,  &  oh  y  trouve  avec facilitér  les  mailles  fous  les 
•cellules  ;  en  général  toute  la  tilTure  eu  eft  moins  fer- 
rée { c'eft ,  continue  M.  de  La(bne  ,  un  lads  de  filets 
membraneux  ^  également  lâche  dans  toutes  (es  par-  | 
ties.  1 
-   M.  de  Laffonc  s'eft  convaincu  par  i'infpcélion  rci-  ■ 
téréc  des  artères  ,  qu'elles  écoicnc  pourvues  de  fibres 
mufculeufes  circulaires  ,  donc  il  donne  une  defcrip- 
tion  très  détaillée  &  très  cxadc  ,  elles  forment  la  fe«  , 
conde  tunique.  M.  de  LafTone  a  obfervé  ^u'à  la  paroi  | 
interne  du  tronc  artériel  »  à  l'endroit  ou  comoience  j 
l'embouchure  de  quelque  canal  collatéral ,  il  y  a  des 
fibres  charnues  circulaires  qûi  circonCcriveot  cette 
-embouchure  ,  &  qui  placées  parmi  les  autres  fibres  j 
charnues  propres  de  la  paroi  du  tronc  ,  produifenf  ! 
une  efpecc  de  fphinfter  dont  il  faut  chercher  la  dct  | 
criptioo  dans  le  mémoire  même  que  j'analyfe  ,  &c,  ! 
M.  de  LafTone  croie  avoir  obfcrvé  des  fibres  mufcu- 
leufes longitudinales  dans  les  artères,  &c. 

La  troifieme  tunique  des  artères  eft  membranciife  , 
ifuivant  M.  de  Laâboe^  &  clic  e(l ,  dit^il  ,  tellement  | 
adhérente  à  la  tunique  mufculeufe  y  qu'il  eft  difficile 
jde  l'en  féparer  nettement.  M.  de  Lalioue  ioup^onne 
que  eette  union  eft  établie  par  le  moyen,  d'un  tiflu 
cellttlaire  très  fin  :  il  a  trouvé  de  l'analogie  entre 
cette  tunique  mcmbraneufe  &  te  périolle  »  &  il  établit 
Je  parallèle  fur  les  raifûns  les  plus  (blidcs  ^  &  lut  ^ 
les  obfcrvations  les  mieux  conftatécs. 

M,  de  Laflone  a  compofé  plufîcurs  bonnes  liif- 
fertations  d'Ânatoffiie  Ji(  :de  Chirurgie ,  qui  oat  i\k 
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ibilceoaes  dans  les  £coks  de  la  lacuicé  4c  Médc-  xviii.  sied 
dnc. 

-  /z^  potefi  vifio  abfque  cryfi^diino  ?  Paris 
174$  »  affirmât.        Pttr.  Arce/in. 

M.  de  HaHcr  a  faîc  tant  lie  cas  de  cette  diAcrtatioa 
qu'il  Ta  tofôrée  daosfii  fayaoce  coUcâiondcschèfi» 

aDacomiqucs. 

^/z  zn  vulneribus  profunde  contufis  incifiones  culf^o 
chirur^^ico  profunde  inftituîA  necejjurium  préparant  aut 
promoveant  fuppurationem  ^  »74^' 

An  magni  abcejfus  fcrro  ^  non  cauttriis  ,  apaitndi  i 
^7<»t,  affirmât.  Refp.  Simon  Vacher 

Piercc  (  Jérôme  )  ,  Chirurgica  de  Bath. 

Sur  une  tumeur  extraordinaire  au  genou  ,  6*  une  am» 
ftaation  de,  la  jambe.  Tranlàâioa  Philofoph.  1739  , 
4f  a. 

Shêrman  f  BezalecI  )  ^  Chirarglcn  àKelvedon ,  daos 

le  Comté  J'EfTcx. 

Trois  obfefv allons  chirurgicales  fin^ulUres.  Tianf^ic- 
tioas  Pliilotopiiiques  ,  17}$  ,  n^.  4; 

L'Auteur  veut  prouver  qu'il  cft  bon  d'admîniflcr 
l'oftcocollc  pour  la  produdion  du  cal  ;  mais  on  voie 
tous  Us  jour^  gu<ftir  des  fraâurcs  coniidérablc^  ,  fanS 
le  (ccours  de  ce  médicament ,  d'ailleurs  ouifiblc»  &C* 

Stack  (  Thomas  ) ,  Médecin  Anglois. 

phferuation  au  fujet  d^une  femme  âgée  de  fiixante  & 
huit  ans  ,  qui  a  allaité  deux  de  fes  petits  Jils»  Tranlà^ 
Xhilofopb.  1719  .  4S^ 

C'cft  une  vieille  grand  mcrc  à  qui  fa  fille  avoir 
•laillé  le  foin  d'un  enfant  ,  ion  nouiiiJÎou  j  cctcc 
Vieille  pour  l'amufcr  lui  donne  Ton  léton  ....  le  liiit 
lui  Girvint,  &  elle  allaita  enfuite  un  fccond  enfant  : 
cette  femme  a'ccoic  poiac  accouchée  depuis  plus  de 
^iogtaos. 

Grecen  (  Jean) ,  Doâeoren  Médednt* 
Sur  une  fille  de  trois  ans  qui  a  refié  un  quart  d'heure 
fous  ttau  fans  fe  noyer.  Traçlàâ.  Philoloph.  1 7  3  , 
4U.   •  • 

.  ,^icha  (  Charles  )  ,  a  pntlié  dans  !e$  Opufc.  Scien^  Riiiia» 
f'J.de  17^9  ,  riiiftoire  d'un  ancvrifnie. 
-  Dçifch^  Jcan  Aûdic      Wédccia  ijc  Strasbourg,  ^^^l^ 
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De  nuejfaria  in  praunuuurali  pana  infimmuuorum 
appiieaeioae.  Argent^  1740* 

L'Auteur  examine  fi  Técartement  des  os  lanomi^ 
nés  a  Iteo  dans  an  accoachement  laborienz:  il  cice 
les  Auteurs  qui  ont  écrie  pobr  ou  contre  <ct 
éeartemênt  ;  il  rappone  un  exemple  oâ  il  a  va  ces 
os  rcellcmcnt  ccarr<5s ,  ficc.  Il  y  blâme  les  tirc-tétcs 
ou  ont  décrie  les  Auteurs ,  &  £aic  l'éloge  de  la  me* 
tnode  &  des  inftrumens  de  Fried. 

HoaMy  (  Benjamin  )  ,  Mcdccin  Anglois. 

Oa  the  orgaas  of  rejphation,  Land.  1740 ,  in-4<».^ 

Ce  Médecin  imitoit  avec  une  machine  qu'il  avoîc 
inventée  ,  le  méchaDifoie  de  la  re(pfracion  ,  &  il  ia« 
choit  de  prouver  que  dans  l'étac  naturel  il  n*y  avoic 
point  d'air  entre  le  poumon  9c  la  plèvre. 

Gorter  (  David  de  ) ,  Doâeur  en  Médecine ,  fils 
de  Jean  Gorter. 

MatcrUs  mcdica.  Amfielod.  1740»  Patavi.  1755  , 
in- 4*.  ' 

L'Auteur  y  donne  un  précis  de  phyfiologie  ^  mais 
qui  n'a  prcll]uc  rien  de  particulier. 

Linder  (  Jacques  Van  )  »  Médecin  d'Uuecfat.^ 

De  intcgumentis  hominis  commtuiiius  ,  TrajM^ 

1740. 
Levin  (  Abraham  }• 

De  vi  imaginatiottis  in  vitam  &  fankaum ,  HaU^ 
1740. 

Edieber  (  Jean  Scbaftien),  ProfciTeur  en  Méde- 
cine à  \^irsbourg. 

D'ijfen,  de  fanguinls  circulatione  majorî  ,  quA  fit 
ptr  amnam  aortam  Ù  vtnas  €avas,  IVirccburp;.  1740» 
iu-4<'. 

Sclimtd  (  Jean  Henri  )  ,  Médecin  de  Leipfîc. 

De  trmfitu  ckyii  ex  veniricuio  ad  Jànguinem^  ^*pA 
1740,  inV- 

Schmidc  (  Tean  Conrad  )• 

De  vidaere  thoracis  &  patmonis  finijlri  feBmar  cm* 
rato.  Bafd,  1740, 

Kranur  (  Jean-George  Henri  )  ^«premi.er  Médecia 
Jcs  armées  (ic  l'Empereur  ,  &c. 

Medicina  cafirenfié  chirmgica.  Nmmiifg.  1740  , 
in-8^ 
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Te  Tois  par  TcEcrait  de  cet  ouvrage  conceiia  dans 
k  Cotnmêrce  Littéraire  ic  Nuremberg ,  année  1740  ^ 
fom  maire  x  x  t  i ,  que  (on  Auteur  Ta  accompa*  '74^ 
goé  d'une  fade  théorie ,  &  qu'il  a  négligé  les  pt#«  Ta  inii 

cep  tes  curatifs. 

Ce  Médecin  cft  TAutcur  d'un  grand  nombre  d'ob- 
fervations  de  Médecine,  inférées  dans  Je  Commercium 
Morimlf.  Il  y  en  a  fur  des  lithontripticjues.  Kr:?mcr 
die  que  cous  les  enfans  parvenus  a  l'âge  de  pubcné 
entre  douze  &  quatorze  ans  ,  Ce  plaident  d'une 
force  de  douleur  au  lèin  od  il  Iciy;  liirvient  de  l'en* 
âure  9c  de  la  démangc;^i(bn  ;  il  ajoute  que  les  mam* 
melons  8c  les  aréoles  s'edâamtnenr  9c  deviennent  don- 
loareuz  ,  9c  que  quelquefois  il  y  a  des  vaifleaux  lai^ 
teux  qui  s'entrouvrent  &:  qni  (uintent.  Kramer  rap- 
porte l*obfervation  d'une  pcrfonne  qui  avoir  avalé 
une  denii-oncedc  fublimc  corroûr,  dont  il  eut, 
peu  de  icins  après  ,  la  bouclie  ,  l'ocfoplmge  &  Tcf- 
tomac  fi  fort  endommages,  qu'il  rendit  beaucoup  de 
fang  par  haut  6c  par  bas.  Kramer  indique  les  moyens 
qu'on  employa  pour  y  rcme'dier. 

Parfons  (  Jacques  )  ,  Do^ur  en  Médecine  delà  famok^ 
Soaécé  Royale  de  Londres. 

A  mechanicai  cridcal  inquiry  into  the  natun  of 
htrmàpknHiitis.  Land.  1740, 

ttJs  hermaphrodites  dans  Tcfpccc  humaine  pa- 
roiflcnt  un  ctrc  de  raifon  à  Parfons.  Il  lait  voir  que 
ce  vice  de  conformation  ne  peur  cxillcr  ,  &:  c]u  un 
proiongemcnt  du  clitoris  en  impoTe.  Paifons  donne 
dans  une  favante  Préface  les  raifons  qui  ont  pu  in- 
duire les  Anatomiltcs  en  erreur  fur  cet  objet  .  6cc. 
Defcriptîon  of  the  urînary  bladder.  Lcnd.  1-741, 
9l  traduit  en  François.  Paris.  174)  »  in-K\ 
9c  en  Allemand.  Nuremberg,  17^4,  in-S*« 
'  Parfons  Ventrepnt  cet  ouvrage  que  pour  blâmer 
l'ofage  dè  lîthontriprique  de  Mlle.  Stcphens.  Il  y 
donne    une    defcriptîon  étendue  du  mufclc  connu 
fous  le  nom  de  dezrufor  iirin£  ,  qui  n'cll ,  à  ce  (,u*il 
prcfnme,  que  cc^que  M.  \rinflc\r  appelle  les  Hbrcs 
îongitiidinaîes  externes.  Parfons  fait  obfcrvcr  cjue  U 

portion  de  la-  YciTie  de  la  finnint  o*cft  pas  la  lucm^ 
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?|ue  celle  de  rhomme.  Il  adopte  ropinioa  de  Rottf 
îir  les  ufagcs  de  l'ottraque ,  8c  on  peat  eonfaitcr  ce 
,.^3     Que  nous  avons  dît  à  ce  fujec  à  l'article  Rmty*  Par«« 
**^AjLsoiis         croît  qu'à  mefurc  que  la  matrice  s*étend  fupé* 

rieurcmcnt  &  s'cleve  au-JcfTus  du  bord  du  baffin, 
Ja  vciTie  diminue  peu  à  peu  de  volume  ,  &  ne  pcuc 
plus  contenir  une  fî  grande  quantité  d'urine.  Il  a 
donné  une  raifon  alTcz  plaufible  de  la  formation  des 
appendices  qu'on  obfcrve  quelquefois  ,  6c  qu'on  a 
même  pris  pour  des  veflîcs  partiqulicres.  Il  ne  veuc 
>as  qu'on  divife  la  veffie  en  col  &  en  fonds ,  &  il 
»lâme  ceux  qui,  d'après  Galicn  ,  la  comparent  à  une 
I>onteille.  On  trouve  dans  l'édition  Angloifi:  de  cet 
oifvra^e  : 

Animadverpoiu  of»  Uthmurîpdc  me£cines»  Lond. 
1741. 

Ce  Médecin  tâche  de  prouver  que  le  remède  de 
Mlle.  Stcphcns  n'efk  point  nouveau,  &  que  l'on ufagc 
bien  loin  de  produire  de  falutaires  effets,  en  peuc 
caufcr  de  très  (îniflrcs  >  il  ne  fauroic  fc  pcrfuader 
qu'où  puifle  prendre  intérieurement  fans  danger  une 
Il  grande  quantité  d alcali, quon  le  faîc  en  ufancdu 
litnontriptique.  Ces  alkalis  produifent  dans  le  corps 
des  efpcces  de  fécules  ou  une  matière  calcaire  ani  (è 
mêlant  avec  l'urine ,  peut  en  iropofer  à  i'Obterva- 
teut  qui  les  prendra  pour  des  parcelles  de  la  picr« 
xe  conccnue  dans  la  vedie. 

Human  phyfiognomy  explaind.  Lond,  174^.  in- 4®. 
Il  décric  les  différens  changemens  que  les  padîons 
de  l'amc  caufent  à  la  face  ,  &  notamment  aux  yeux  ; 
il  prétend  que  les  mufcles  qu'on  contraâe  plus  fré* 

Îucmment  ac()uierenc  un  furcioit  de  grofTeur  &  de 
>rce ,  ce  qui  augmente  leur  aâion  &  change  lea 
traits  du  vifagc , 

.  Croonian  U&urts  on  mufcular  motion  ,  &  (è  troUTC 
dans  les  Tranlàâions  Pbilofopbiques,  année  1745  , 
in-4*. 

Parfons  prétend  que  la  ftru6^ure  de  la  fibre  eft 

cellulaire  ,  que  le  fluide  nerveux  qu'il  croit  être  de 
là  nature  de  l'air,  fc  ramalfant  dans  les  cellules  ,  les 
goadc.  11  icgacdç  ic  ligamcat  rond  comme  mufcu- 
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IcQx ,  troavaoc  des  fibres  circoiaires  &  longicodiiuks  ^vin,  siae; 
<Uiis  les  trompes ,  &  il  fc  croie  en  droit  d'admettre  uo 
moQTçpient  périftaitiquc  daos  ces  canaux  $  il  trouve 
It  fttperfœratiQn  impoffible.  Pa&saik 

Obfervaùans  on  tkt  analogy  iciWM  the  propagation 
^  ammals  and  that  ofvegetablts,  Lond.  1752. 

Grellius  (  Jean  Frédéric  )  ,  ProfciFcur  en  Mcdcr  GatLiivs. 
cine  dans  rUnivcrficé  de  Victcmberg. 

DI/p,  de  arteria  coronaria  cordis  injlar  ojps  indurata^ 
Wiiumb.  1740  ,  iu-4*'. 

Faye  (  George  de  la  )  ,  célèbre  Profc/Tcur  &  Dé«  Fays. 
monihateur. Royal  en  Chirurgie ^  ancien  Chirurgien 
des  camps  &  armées  du  Roi  »  ancien  Dircdeur  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie ,  &  AlTocié  de  l'A- 
ctdémie  de  Madrid  &  de  celle  de  Rouen  »  s'eft  ac- 
^lotsane  des  plus  brillantes  repuutîons ,  tant  par  les 
oufrages  qu'il  a  publiés  ,  que  par  la  pratique  de  la 
Chirurgie  qu'il  exerce  avec  le  plus  grand  fucccs. 

Cours  d'opérations  de  Chirurgie  ^  par  M.  Dionis  , 
&c.  Revu  &  augmente  par  M.  la  taye.  Paris  1740^ 
in-8«.  1751  ,  in-8<».  17^^  ,  1  vol. 

Le  cours  d'opérations  de  Chirurgie  de  Dionis  na 
foutenoic  quepar  (on  anckane  célébrité  &  les  pro* 
de  la  Chirurgie  moderne  l'auroicnc  btCQtât  coo^ 
damaé  à  l'oubli  ,  comme  tant  d'antres  ouvrages^ 
^•dç  la  Faye  a  cru  devoir. retrancher  les  princir 
f^'i|Beftions  ,  &  y  ajouter  toutes  les  découvenes 
noaidles  »  afin  d'en  augmenter  l'utilité  ;  &  il  a 
'Caipfifon  objet.  M.  de  la  faye  a  extraie  des  Auteurs 
'es  plus  connus  divers  faits  de  Chirurgie  intcrcirans  ; 
&    grande  pratique  lui  a  fourni  le  rcftc  qui  n'cft 
pas  de  moindre  prix.  Cet  Editeur  a  perfcdionnc  la 
plupart  des  articles  ,  mais  il  seft  principalemcac 
ïceodu  fur  les  plaies  du. bas-ventre  ,  fur  les  hernies^ 
fur  rhydropiiie  ,  fur  la  taille  ,  fur  Tempycme  ,  fur 
l'opération.du  trépan  ,  &  fur  les  amputations  »  &c[. 
icc»  Te  n'entreprendrai  point  de  rapporter  ce  que 
ces  remarques  contiennent  d'original ,  parceque  de 
tels  détails  me  méneroicnt  trop  loin ,  il  me  fulEe 
d'y  renvoyer. 

Principes  de  Chirurgie.  Paris  1744,  1747*  1757* 
9  in- 11,  Berlin  in-ii» 
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Siec«  ^  traJuic  en  AUcmand  ,  &  poblië  à  Sttas^ 
bourg  i7îi,  17^3,  pat  M.  Subcrliiig;  cil  Italien, 
Vtiufi^  17  5  eu  EfpagQol  ,  Madrid  1761  5  co  Sac- 
*P4n»  dots  Stockdm  17^^ ,  par  M.  Schutzcr,  qui  y  a  joinc 
des  notes  fort  întéreAantes. 

Le  nombre  prodigieux  d'éditions  qu'à  eu  cet  ou- 
vrage en  fait  mieux  l'cloge  que  tout  ce  que  j'en  pour- 
rois  dire  ;  l'Auteur  a  préfcnté  en  peu  de  mots  avec 
beaucoup  de  ciarcé  &  de  méthode  ,  les  principes  fon- 
damentaux de  la  Chirurgie^  donne  un  précis  de 
pfayliologie  âc  de  pathoi^ie,  que  les  jeunes  Chi* 
rurgicns  fcfont  fort  fagemcnt  d'étudier. 

M»  de  la  Paye  cft  i'Aticcur  de  pluficurs  Mémoites  ïn^ 
Icrés  dans  ceux  de  i*Acadétnte  Royale  de  Chirurgie. 

Star  les  becs  de  iievre  veaug  de  naijfance ,  &  accom-^ 
pagnês  d*écanemeni  des  os  de  la  voûte  du  palais  ,  ou 
ton  expojè  les  moyens  de  corriger  cette  difformité.  Mé- 
moire de  l'Acad.  Royal  de  Chirurgie,  Tom.  premier 
J74^  ,  in-40.  17^ I  ,  in-4*'.  &c. 

Ce  célèbre  Chirurgien  communique  la  méthode 
qu*il  a  fuivie  en  traitanc  un  double  bec  de  licvre  à  la 
levrc  fupéricare,  elle  lui  a  ré u fît  quoiqu'il  ait  em- 
ployé la  future  entortillée ,  &c.  &c. 

•  Nowi^eUe  méthode  pour  faine  t opération  de  tampu* 
tation  dans  tarticuiaiion  du  iras  avec  Comoplate  , 

iWd.Toin.  1,  i7n  >  pag. 

•  Elle  cft  curieufe ,  &  a  été  pratiquée  à  l'Armée  avec 
fucccs  par  de  célèbres  Chirurgiens. 

Hifioire  de  t  amputation  à  lambeau  ,  fuivant  la  mé^ 
tkode  de  Verduin  &*  Sabourin  ,  avec  la  defcription  d'un 
nouvel  inftrument  pour  cette  opération  ,  ibid  Tom.  2, 

Dejcription  d'une  machine  propre  à  facziiter  letranj^ 
-port  de  ceux  qui  ont  la  jambe  ou  la  cuiffe  fraâUfit  ,  ^ 
tris  utile  pour  leur  panfement ,  ibid .  Tom^  1 ,  pag.  40  j« 

Mémoire  pour  forvir  à  perfe&ionner  la  ttowveUô  mé^ 
ikods  d^ opérer  la  catafa^e  ,  ibid,  Tom.î,  pag. 

Ce  Chifurgien  fi'mpKfie  cette  opéracidn ,  tant  pour 
la  manœuvre  que  pour  les  inftruments  de  (on  inven- 
tion ,  dont  il  recommande  l'iifage,  '  - 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
'Sciences  deuxobfeivadons  de  M*  dciaf  aye  »  l'une  fur 
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une  palptution  du  cœur  ,  l'aiim  fiir  quelques  moC-  ' 
des  furnumeraiccs  qu'il  rcnconua  dans  le  cadaYce^^^'^* 
4*an  iiotiiiiie.  1740* 
En  1754 ,  M.  de  la  Paye  fit  voir  à  rAcadémie  ^ 

des  Sciences  un  petit  cochon  monftraeox  ,  fur  lequel 

il  obfcrva  pludeuis  particularités  curîcufcs. 

Les  ouvrages  de  M.  de  la  Paye  font  remplis  de  faits 
bien  vus  ,  bien  circonftancics  ,  utiles  ,  &  pour  la 
plupart  nouvellement  obfcrvcs.  C'cfl:  fur  ces  faits  qu'il 
fonde  ÙL  ihéorie  »  &  qa*il  établie  les  ptiacijpcs  d'iuc 
bonne  pradque»  v 

Om 

De  nfpiratione  fétus  in  Itatia^  HilmftmU, 
L'Aatear  j  félon  M.  Haller ,  y  réfute  «n  Anato-  - 
mifte  Italien,  Pent-toe  eft-ce  Mazzinî ,  qui  a  écrit 
fur  la  rcfpiration  &  fur  la  circulation  du  fang  daua 
le  fctus. 

-  Bagieu  (  Jacques  ) ,  Ecuyer  ,  Membre  de  l'Acadc»  ^ACïÈ9i 

ir\\Q  de  Chirurgie  ,  &  Chirurgien  Major  de  la  Com* 

pagnic  des  Gendarmes  de  Li  Garde  du  Roi.  ^ 

Lettre  de  M^.  Chirurgien  dt  Province  à.M*,  CAinwm 
gien  à  Paris  ,  au  fujkt  de  la  remarque  ,  pag»  14^*  .  i 

de  t édition^  Diams ,  par  Mmdêla  Fayt,  Paris  1740. 
^  L'Auteur  le  recrie  contre  M.  la  Faye  de  ce  qu'il  ; 

point  approuvé  la  méthode  de  tailler  de  M.  Fon» 
berc  II  y  fiiîc  une  yhre  critique  de  M.  Morand»  $C 
nue  éloge  outré  de  M.  GarCT»geot. 

lettre  fur  le  traité  de  la  gangrené  de  Quefnay  , 
^Jf^r  le  traité  des  plaies  d' armes  à  feu.  Pmris^  O  » 
iii-ii*'. 

Examen  de  plufieurs  parties  de  la  Chirurgie  ,  d'après 
Ut  faits  qui  peuvent  jl  avoir  rapport.  Paris  ijj6  » 
Ifl-ri,  1  vol. 

Cen'eftpas  tant  par  b  nouTclle^  métliode  d*am* 
potcr  ks  membre»-»  propofée  par  M.  Bagieu  qpe  ce 
line  eft.seoommanaabie  ,  que  par  les  rcn\arqnes 
théoriques  &  pratiques  de  l'Auteur  fur  ce  genre  d'o- 
pérations ,  èc  fur  les  maladies  qui  obligent  d'y  re-  % 
courir.  On  y  lit  plufieurs  obfcrvations  intérc/lantcs 
fur  des  corps  étrangers  extraits  de  différentes  parties 
des  corps,  &  un  examen  analytique  des  écrits  que  MM. 

KaracoB^  Loais  ont  pulilicç  rttri'ampucauoM^*^^^*^ 
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M.  Bagieu  propofa  Se  mit  ce  problème  en  qiieftm 
à  rAcadémic  de  Chirurgie. 

57/  tfi  plus  avantageux  d'attendre  que  la  naîUftfl* 
pare  la  portion  [aillante  de  l'os  ,  ou  de  la  jéparer  par 
une  féconde  amputation.  Il  foutint  l'aflirmacive  ,  & 
M.  Louis  ajoute  quei  opcrationcft  praticable,*:  qu'on 
a  des  preuves  qu'elle  a  été  (aitc  pluficurs  fois  avec  fuc- 
CCS.  Voyez  à  ce  fujct  le  Mémoire  de  M.  Louis  y^tr  la, 
faillie  de  i'os  apns  t amputation  dis  membres,  Tom,  i. 

Keck  (  Erneft  Henri  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

De  dolomm  pmcipue  ad  partum  cau^s  &  euramU 
ratiohe.  Argent.  1740. 

Bolrcn  (  Joachim  Frddcric  ) ,  Médecin  de  HftUe^ 

De  gangliis  generatim.  Hall,  1740  ,  in^^.^. 

Cette  dilTcrcaiion  «ft  curieufc  &  iiirérefîancc.  ' 

On  trouve  dans  le  Commerce  Littéraire  d'Allema- 
gne ^  piufieurs  obrervaûons  de  ce  Médecin  Tur 
roniic. 

KUig  (  J,  Chrîftian  ) ,  Médecin  de  Scrasbonrg. 

Di^.  de  nervomm  ufu  &  differentid.  Argent.  174^* 
'    Kooblocli  f  Michel  Loai$)  ,Médecin.d'Brfbri:. 

Difp.  deeancromamms  finîflrA  curato,  Erfwrt.  1740* 

Kacell  (  Pierre  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

Difp,  de  f abrita  &  ufu  ventricul,  Leid.  1740  ,  /Vz-4  . 

Larini  Jofcph)  ,  f\utcur  Italien  ,  a  publié  en 
cette  Langue.  ^ 

<  Trattato  fopra  la  qualità  de*  demi ,  e  il  modo  di  ca^ 
vargli^  mantenergli  ^  e  fonificargU.  Firenie  ^  )74<^* 
in-4^. 

On  y  trouve  des  remarques  peu  intéreïlantesiur  1* 
dentition  «  far  la  ftriiâore  des  dents,  &  principale- 
ment (iir  le  nombre  &  la  poficion  de  lears  racines*  li 
y  donne  la  defcription  èi  la  figure  des  infttfnmens  les 
plus  employés  pour  i'extradion  &  le  traitement  des 
dents  4  bL  eu  décrit  quelc^ucs-uns  qu'il  «die  lui  appar« 
tenir.  •        '    ■  •  ' 

Tncconi  (  Cajetan  ) ,  Dodeur  en  Médecine  &  Lec- 
teur public  dans  i'Univcrlité  de  Bolot^nc  ,  &  Profcf- 
fc  jr  de  Chirurgie  dans  l'Hôpital  de  Ste  Marie  de  la 
Mort. 

'   *lL>€  -rjms  quibufdam'hepatis  aiimimfte  Jidfcenm  efi 

feSitus 
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ftSihus  ûifervationes.  Bononiét  1740,  in- 4.^, 


On  y  trouve  pludeurs  obrcxvaûoas  incétdlâotes  ^  ^^^^ 
£ir  les  calculs  biliaires  '74^ 
De  naanutiis  crami  offiumfUi  fraSuris^  ifc.  ^  €um 

Tacconus  a  commaiiiqoé  à  TAcadéime  de  Bolo« 
«feux  obfènradoBS  »  l'iuie  far  on  abcès  ao  fi»ie, 
faune  Gir  00e  jaimifle,  aTcc  des  temarqQes  tris 

intéreflances  fur  les  léfions  obferYécs  à  l'ouvertore  des 

cadavres  ,  Tom.  x.  parc,  i. 

Il  donne  encore  la  defcription  d'une  maladie  gaa- 
.gréneufc  cpidcmique,  Tom.  4  pag.  71.  Hift. 

Albinus  (  Frédéric  Bcrnhard  ) ,  Dodeur  en  McJc*» 
cioe  de  TUniverficé  de  Leyde ,  Frère  Difciple  da 
célèbre  Bcrnhard  Siegfrol  Albious. 

Difp.  de  dcglutîtime ,  Leid.  ij^o,  în^^.  &  feiTOirrc 
dsn$  la  Colleâ.  des  Thcf.  de  M.  Hallcr  »  Tom.  7. 

L'Aawar  y  donne  une  defcription  des  parties  (êr« 
.vaot  àtadéglutîtions  ntileà  plulicors  égards  :  U  dans 
ks  ofages  qu*il  leur  attriboe ,  il  fuit  de  très  près  les 
pcéccprcs  d'Albinus  fon  Frère. 

Sactlet  (Charles Frédéric) ,  Médecin d* Al tdorf. 

De  Tnfchanifnd  ia  corport  humano  vcritau.  Midorf 
1740. 

Heife  (  J.  Guillaume  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 
Dtpartu  gtmellomm.  Argent.  1740, 
Sandea  (Chiiftiau-  fiernban  Yan  )  «  Médecin  de 
Halles. 

De  mis  ixuriaris  morUs.  Hall.  1 740* 

L'Antenr  s'étend  fort  an!  long  fur  rob|ce  qu'il  an* 
àonce  :  il  nie  Tcxiftence  des  veines  abforbantes. 

\rintringham  (Clifton),  Médecin  Anglois  de  la  WiMTMWSi 
Société  Royale  de  Londres. 

An  expérimental  inquiry  on  fome  paru  of  the  animal 
firuâure.  Lond,  1740  , 


SATTHàt 


Huit* 


SaaMiu 


So&$  artères  des  grodes  veines  »  9c  les  propriétés 
s  parties  de  l'œil. 


ftmr  déeouYiir  h  deodcé  dçs  parties ,  il  les  pcft 
Tome  F,  P 
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■  I  d*abord  dans  Tair  »  êc  enfaite  dans  i'caa  ^8e  leur  pé^ 
XVni.  Siec.  (aneeui  fp^cifique  détermine  leor  denfité. 

1740.  Pour  connoîtrc  leur  épaifleur ,  il  les  étend  aveclbill 
WiiiTfciiic^  ^"'^  une  furface  polie ,  en  coupe  avec  un  inftramcnt 
fait  exprès ,  une  portion  déterminée  qu'il  plon?,e  dans 
Teau  ;  &  comme  les  corps  plongés  dans  les  fluides  y 
occupent  des  cfpaces égaux  a  feur  nîaire,en  comparant 
les  maiTes  encfelles ,  il  a  trouvé  qu'une  q^uantité  d  eau 
ayant  la^mâme  bafe ,  &  égale  d'ailleurs  a  la  maife  de 
la  partie  (jui  y  eft  plongM»  écoic  précifément  de  k 
tnémt  ëpaiflèur  aue  la  partie,  auparavant  inconnue. 
Tout  déterminer  la  force  des  parties ,  il  a  mis  one 
'quantité  (ttffi(ante  de  mercure  dans  un  fy phon  de  fer  , 
qui  avoit  une  libre  communication  avec  une  machine 
propre  à  condenfer. 

Il  a  introduit  dans  le  fyphon  une  jauge  de  verre, 
dont  la  hauteur  étoic  environ  double  de  celle  des 
jauges  ordinaires  :  enfuire  il  a  fortement  attaché  la 


mercure  s'élevoic  dans  la  jauge  avant  que  la  partie 
'qu'il  aroit  mile  en  expérience  (ê  rompit.  En  compa« 
rant  la  (tirface  de  la  partie  avec  la  hauteur  du  met* 
cure  ;  il  a  trouvé  la  force  nécefTaire  pour  rompre  une 
l^artic  animale  expofce  à  cette  orelTion. 

Par  les  expériences  qu'il  a  faites  fur  les  artères  Sc 
les  veines  correfpondantes  tirées  d'an  même  fujet  oa 
de  différents  animaux ,  il  a  trouvé  que  les  tuniques 
ides  veines  font  environ  un  dix^neuvieme  plus  denfes 
que  celles  des  artères  :  que  la  denfité  &  répaiifeur  des 
iraifleaux  (ont  plus  grandes  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles  :  que  l'une  Se  l'antre  »  je  veux  dîxe  l'épaiC* 
ftnr  &  la  denfité ,  augmentent  avec  l'âge  s  mais  que 
cette  augmentation  eft  plus  remarquabfe  dans  les  at^ 
teres,  dont  les  tuniques  (ont  par  conféquentplus  for* 
tes,  proportionnellement  aux  diamètres  des  vaifTeaui, 
que  dans  les  jeunes  fujets  :  que  la  force  des  vailTcaux 
eft  en  raifon  compoféc  de  la  denfité  &  de  répaiffcuc 
de  leurs  tuniques  :  que  les  tuniques  des  artères  ne  font 

pas  d'une  même  épaiifcur  dans  toute  la  ctrconfiérence 
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canal  ^  mais  c|uc  par  couc  oii  il  Ce  trouve  une  cour-  ^ 
bure,  la  portion  convexe  du  canal  cft  plus  épai/Tc 
<jue  la  porciou  concave  :  que  les  tuniques  des  bran-  «74<^' 
ches  des  aaeres,  bien  loin  de  devenir  plusfoiblesà  ^isTi^tifOr 

proportion  qu'elles  diminuent,  font  au  contraire  ham. 
plus  fortes  :  que  cette  plus  grande  force eft  à  propor-  ' 
tionpius  con/id(frable  dans  quelques  parties  que  dans 
d'autres  ,  félon  les  différents  ulagcs  auxquels  elles 
font  defti nées  ;  de  manière  qu'il  ciï  impofïïble  d'cta* 
blir  aucune  rcgle  générale  pour  les  fecrctions  , 
en  fuppo(ant  une  ftru(flure  uniforme  des  vailFcaux  : 
<]ue  la  capacité  des  artères  dans  les  femelles  c(i  plusE 
grande  par  rapport  aux  veines  ,  qu'elle  ne  l'cft  dans 
les  miles  ;  que  Tépaiffcur  des  tuuiques  des  dilFérentg 
artères  d'un  même  animal  varie  beaucoup  ;  que  la 
veine  porte  ciï  beaucoup  plus  forte  à  proportion  de 
ce     elle  contient ,  que  ne  le  font  l'aorte  &  la  veine 
cave,  eu  ^gard  à  leur  capacité  :  que  les  veines  des 
organes  deftinées  aux  fécrécions ,  font  plus  amples  ÔC 
ont  des  tuniques  plus  minces  que  les  veines  qui  rap- 
portent des  autres  parties. 

Il  paroît  par  ces  fortes  d'expériences  que  Je  pcri- 
carde  ^  &  même  la  pic  mere,  font  des  membranes- 
beaucoup  plus  fortes  proportionnellement  à  leuç^ 
épailfcur  ,  que  ne  l'eft  l'aorte. 

La  dea/îté  de  la  lentille  entière  du  cryftallin  féparc 
^e  fon  chaton,  cft  à  celle  de  l'eau,  comme  iiotf 
^ft  i  I9CO.  Après  avoir  ôté  l'écorcc  extérieure  du  cryf- 
faliin  ou  la  partie  la  plus  molle  ,  il  a  trouvé  que  la 
denfîtédu  reftant  étoir  à  celle  de  Teau  ,  comme  1 14g 
fft  à  looo.  La  denfîtc  de  la  capfule  du  cryftallin  étoïc 
a  celle  de  l'eau  ,  comme  1046  eft  à  1000  j  il  en  étoit 
a-pcu-prcs  de  même  de  la  cornée.  L'humeur  vitrée 
'^toit  comme  1014  à  1000.  La  force  de  la  cornée  eft  à 
celle  de  la  capfule  du  cryfbliin  ,  comme  7 1  ly  à  1 000. 

pefant  du  plomb  dans  l'eau  &c  dans  l'humeur  vi- 
^^^e,  il  a  trouve  l'adhérence  des  parties  de  l'eau  entre - 
c^lcs ,  comme  45  eft  à  Tunité.  Dans  un  ail  de  boeuf, 
la  cornée  étoit  cpaiffe  ~  de  pouce ,  la  capfule  du 
cryftallm  ^  ,  &  la  rétine  r5'7T- 

fn  mettant  un  œil  de  bœuf  fur  une  planche  hori- 
foucale^  &  plaçant  des  foies  mobiles  qu'il  tenuiCj 
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étendues  par  le  moyen  de  morceaux  de  plomb^  de 
XVUl.  Sicc  qu'elles  formoienc  eiaâement  des  tangentes  de 

*740*  Iz  convexité  àc  la  cornée  ,  caùc  vers  les  deux  cantuê 
VsiiT&siie*  qu'au  fommet  ^  il  a  trouvé  qoe  la  corde  de  la  cornée 
VAift»  étoit  égale  à  i  •  05  ponces  :  le  fimts  ver(e  de  cette 
corde»  étoit  o  •  x^*  Après  avoir  enlevé  la  cornée,  il 
â  trouvé  que  la  dillance  de  la  partie  antérieure  da 
cryftallin  au  fommet  de  la  convexité  de  la  cornée, 
écoic  de  o  •  3  { (  de  pouce  :  par  une  (cmblable  cxpé* 
rience  ,  il  a  trouvé  que  la  corde  du  cryflallin  étoic  de 
o  •  74  de  pouce  ,  le  finus  verfe  de  la  convexité  anté- 
rieur de  o  •  189  ,  &  le  finus  verlcde  la  convexité  poC- 
téxicure  de  o  •  x66  de  pouce.  L'axe  du  cryftallin  ecoic 
de  o*  57f  de  pouce  »  &  l'axe  de  Tceil  entier  étoic 
de  de  pouce.  L'humeur  vitrée  ne  céda  poine 
aux  plus  grands  efforts  qu'il  put  faire  avec  la  ma* 
^iiine  propre  à  COndenlèr. 

En  attachant  des  poids  à  des  fils  qu'il  «Toit  placés 
en  manière  de  fphinébcr  au  bord  de  la  cornée  »  il  a 
observé  qu'il  falloir  deui  onces  ,  deux  (crupules 
oeuf  grains ,  pour  faire  avancer  le  {bmmet  de  la  cor-» 
oée  d'un  vingcienie  de  pouce. 

•  En  mettant  une  aiguille  longue  &  petite ,  entre  Je 
bord  de  Tuvée  ,  &  le  cercle  ciltaire ,  il  a  trouvé  qu'il 


que 

de  trois  pouces  trois  quarts  >  pouvoir  faire  une  ré* 
fiftance  égale  an  moins  à  neuf  onces  trois  gros  un  (cru* 
pule ,  avant  que  de  (è  fôparer  du  cercle  cuiaire  ;  d*oil 
il  s'enfuit  qu'il  pourroit  augmenter  la  convexité  de  la 
cornée  .... 

Si  les  artères  avoient  été  auflî  folides  que  ces  vei- 
nes ,  elles  fe  fcroient  offificcs  par  la  compreflîon  qu'el- 
les ont  à  foufFrir  j  &  c'cft  pour  cette  raifon  que  le 
ttonc  de  l'aorte  n'eft  pas  aulfi  dcniê  que  ïdoat  les 
branches  qui  s'en  féparent. 

•  La  faignée eft néceflaire  aux  perlbnnes  âgées,  aïoi 
^*ailx  jeunes  gens  i  mais  elle  ne  doit  pas  être  auffi 
ample  pour  les  premiers  »  que  pour  ceux-ci. 

'  Les  vieillards  devroient  prcAdrc  i^oins  fie  nOQtrir 
me  que  les  jeunes  gens. 


Digitized  by  Google 


Les  iBaladies  dépendent  de  rclâchemcnc  dans  les  . 
femmes  ,     de  roideur  dans  les  hommes.  XVIII.  Sicc* 

Le  ib^cr  mobile  derœil  ne  dépend  d'aacun  moa<«  it^*» 
fcmenc  du  cryftallin  ,  ni  delacoodeiiCuioo  dcThu- 
neor  vitrée  «  mais  du  changemcocde  feue  du  cryC>  ' 
tallin8c  de  la  cornée,  par  le  moyen  de  Tiiis    da  If» 
gament  ciliaire,  Sec.  &c. 

An  enquiry  into  the  exility  oftke  VcJfcU  of  a  humoM 
Body,  Lond,  174}, 

"L'Aareur  y  confîdcre  plutôt  les  fibres  du  corps  que 
lesYaifTeauz  ,  &  y  donne  Ton  fyflémc  fur  la  nutrition^ 
dans  lequel  il  établie ,  que  les  fluides  (bac  cii  équilibre 
avec  les  foliclcs,  &  dans  lequel  il  nie  que  la  nutri*^ 
tkm dépende  du  fimple  développenttent  des  TaiiTcauz  s 
opinion  propofée  par  Keil ,  ïc  que  plufienrs  Phyfio* 
logides  ont  ittivie ,  &  qu'ils  futvcnt  encore. 
PicTchel  (  Frédéric  Lebegotc  )  Médecin  de  Leipfick.  Fittetfuii 
De  axungia  aràeulorum,  Lipf,  1740  ,  in -4®*  Se  dans 
Ucollcdion  de  thcfes  de  M.  de  HallerTom.  6, 
^  Cette  thèfc  eft  remarquable  par  la  longue  énuméra* 
tionque  l'Auteur  y  fait  des  glandes  fynoviales  Pitfchel 
y  joint  fes  réflexions  fur  les  ufages  &  les  prinafalcs 
nabdies  de  la  liqueur  aniculaire. 
De  hydrocephalo  intemo,  Lipf.  I74t»tll*4% 
Keil  (  Chriftophe-Henri  ).  Ktiu 
ÇmpnuUofes  dock  voU  Kammekes  HmidUUrini 
Hpf.  1740 ,  1744  >  1747 ,  to. 

Snifant  M.  de  Maller ,  Keil  tcomporécoc  ouvrage 
CD  Ayear  des  Commençans. 

'  Sh^edbeig  (  Emanuel  )  eft  auteur  de  Touvrage  $hwbdbiil«« 

Clivant. 

-^conomia  animalis  fpars  L  jinifieL  1740  «  in*4% 
i^û'-j//,  1741. 

Cet  ouvrage  eft ,  de  Tavea  même  de  M.  de  Haller  ^ 
f<^mpli  de  paradoxes  ;  TAuteur  prétend  que  le  glo- 
bale du  faug  eft  formé  d'un  cube  de  Tel  marin ,  qui 
^  fait  la  bafe ,  &  auquel  (ont  implantés  divers  au* 
t'es  fcis  de  foufre  qui  en  achèvent  la  figure  fphéri« 
^ve.  Shvedberg  penfoit  que  le  fang  fe  nitrott  à  tra- 
vers les  colonnes  charnues  du  cœur  ,  d'oii  il  dcfcou- 
J^it  dans  Taorte  ;  &  que  le  fang  circuloit  plus  vîcc  . 

^  les  petits  vaiiTeaux  »  que  da^s  les  gros ,  scc. 

PîiJ 
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•"  Pctrioli  (  Cajctani  )  ,  Chirurgien  de  Rome ,  a  pu-* 

XVlII.Siec  cdition  des  planches  d'Eullache  ,  dans  la- 

1749.    quelle  il  a  donné  un  précis  de  la  vie  de  ce  célèbre 

PiTniOti  ^^^^""^'^^  Romain. 

Refiejfioni  anatomiclu  fidk  nou  dd  Lanàfi^  Roma  » 
1740.  in  fol. 

TjikiU'anatomea  ^  à  Pttro  Bgrrttino  Cortenfi  ^  ad 
Wmm  dethieaia  &  exprejf^.  Rom  a  ,  1741  •  in  fol. 

Ces  planches  oot  ixi  exécutées  par  Berrecini ,  cé- 
lèbre Peinore  de  Conooe ,  &  Peiriolî  y  a  a^ooté  plu- 
itears  remarques  anatomiqoet ,  qui  lui  apparticooeiic 
ou  qui  (ont  extraites  des  ouvrages  de  Lancifi  :  voyez 
•  ce  qui  a  été  ilic  à  Tarticle  "Ripa  ,  Tom.  III.  p.  1  f  S. 
.  PetrtoU  a  encore  publié  un  diCconrs  (ur  ratilité  ià 
TAnatomie. 

Apologia  anatomica,  Roms  s  lyf  în-4**. 

Anonyme.  DilJcnationes  du  a  de  fthrihus  ^  b  de 
fucco  nen>eo  Rom  a  ,  1740.  in- 8*. 

L'Auteur  prétend  que  le  coeur  étant  pourvu  (Tune 
très  petite  quantité  de  nerfs  ,  quoiqu'il  exécute  des 
mouvemens  fort  grands  &  très  multipUés  ,  reçoit  foQ 
impulfîon  d'un  autre  agent  que  du  fluide  nerveux  5  il 
fonde  Ton  opinion  fur  divers  calculs  ,  8c  tâche  de 
prouver  que  le  âuide  nerveux  ne  peut  ctre  une  caufe 
fufHfante  &  méchanique  pour  décermtoer  le  cœiurà 
pou/Ter  par,  fa  conuaûion  réitérée  une  grande  mafit 
de  iangdans  toutes  les  parties  du  corps»  • 
îuimis,  t  rle<ttyj?g  (  Mikolumb). 

Neuropathia,  York,  I740,in*8^« 

SyUd^us  ^  ieëures^an  animal  mcanmj*  Landi 

Cy";  tkê  noiuft  ef  de,  wrvoits  §vid^  lami.  1755  > 
în-8^ 

Introduclioa  to  pkyfiology.  Lottd,  17^9  y  io-S*. 
Je  ne  connois  point  ces  ouvrages,  c'eH: pourquoi 
yc  ne  fais  qu'en  rapporter  le  titre. 
PAirn^     •  Patyn  (Léonard) ,  Médecin  de  Leyde» 

.  I^ijp.  de  omento,  Lond,  1740  ,  ia-4*» 
QuEiiiCH.    QncitCch  (  Antoine-Philippe  )  ^  Médecto  de  Franc*» 
fort. 

Anatomîfche  nachrickt  von  der  GroJ[ea  Speijefii^ 
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iDû  tnmTe  de  cet  Amear  plofieers  obicmtumt  ana- 

tomiciues  dans  les  Adcs  de  Francforc  :  il  a  été  TEdi-  •^••^ 
Ccur  de  quelques  volumes.  'W©* 
iMarcin  (  Benjamin  ).  Maa^tim* 

Compcndious  fyfiem  ofoptiks.  Lond,  1740. 
Dcmoars  (  Pierre  ) ,  Dodcur  en  Médecine ,  Méde-  Dimou».H 
cin  ordinaire  Oculiilc  du  Roi ,  de  l'Académie  Rovaie 
4ies  Sciences  ,  Cenfeur  Roval ,  &  ancien  Démonicra« 
xmt  9l  Garde  du  Cabinec  a'Hidoire  Nacorclle  du  Jar* 
din  àa  Roi ,  9c  qai  s'eft  acquis  dans  le  craitemeot  des 
naladies  desyeoi,  unedes  plus  brillaaces  réputations  » 
né  à  Marfèille  de  Jean  Antoine  Demours  ,  Apothi« 
caire  de  cette  ville  »  commença  Tes  premières  écudes 
a  Avignon  ,  &  vint  les  achever  à  Paris  ,  oiifon.perc 
4£toit  déjà  venu  s'ccablir  (û) 

Après  avoir  fini  fa  philofophic  au  Collège  des  qua- 
tre Nations  ,  &  fuivi  quelque  cours  de  Médecine  ,  il 
retourna  à  Avignon  ou  il  acheva  Tes  étudei^  en  Mé« 
decine  »  &  ou  il  reçut  le  bonet  de  Dofleur  au  com* 
joencement  de  1718.  Il  revint  aunTitôt  à  Paris  pour 
Vy  perfeâionner  dans  téw  qu'il  yenoic  d'emonUt 
1er ,  Sc.il  écotc  fur  le  point  de  retoorner  à.Avi« 
gnon  lotCme  M.  DuTemey  ayant  annoncé  publique- 
.ment  (îir  la  fin  de  1718  ,  qu'il  fe  propofoit  de  re- 
prendre Tes  travaux  anatomiques  ,  &  qu'il  avoir  be* 
foin  d'un  élevé  en  état  de  le  féconder  ,  M.  Demours 
fe  préfcnta  concurremment  avec  plufieurs  autres  jeu- 
nes Médecins  &  Chirurgiens,  &  fut  préféré.  C'cft  ainfi 
.  qu'il  eue  part  aux.  travaux  de  ce  -grand  Auatomiftç 
pendant  oeuz  ans  »  qui  furent  les  dçux  derniers 
ÙL  vie. 

M,  Cbtrac  »  Intendant  dui  Jardin  dn,|L.oi  »  tors  de  bl 
.mort  de  M.  Duverney,  arrivée  en  Septembre  17)0» 
le  nomma  à  la  place  de  Démonftrateur  5c  Garde  du 

Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  du  Jardin  du  Roi  ,  & 
l'engagea  en  mémç-tiemps  à  apprendrç  TAnglois  ^ 


(d)  M.  Demours  ,  pcrc^,  étoîcycnu  â  Paris  dan$  rcfpérance 
d'y  faire  valoir  plus  uàleaaenc  quelques  remèdes  chymiques  qui 
lui  avoiem  fait  upe  grande  réputation  (iaii$  la  Province  ,  ^ 
qu'il  adminiftra  en  effet  avec  fuccés  à  Louis  XIV ,  dans  fa  àn» 
iiiece  naladie.  0»  eft  lait  awaciffi'dc  as  Me  dsot  le  ficds  die 
toiis  3;iV  de  M.  de  Voltaire. 

Pi? 


tt9    Httroimt  i>B  t'Ait ATOMi^  * 

XVin*Slec  P^"^      mettre  en  état  d  entretenir  une  corrc(pon-* 
dance  avec  les  Médecins  de  cette  nation ,  ce  qui 
entroit  dans  Je  plan  qu'il  avoit  formé  pour  Téta- 
VuémvK$.  bliiTement  d'une  Académie  de  Médedne  à  Pam  »  dana 
laquelle  il  lui  dcftinoic  noc  place. 

M.  Demours  n'occupa  celle  de  Démonfbateur  Se 
Carde  do  Cabinec  do  Jardio  do  Rot ,  que  jufqu*à  la 
non  de  M.  Chirac,  arrirée  le  i  Mars  17)1»  fie  c^eft 
dans  ce  court  efpace  de  temps  qu*îl  eât  occafion  de 
faire  deux  obfervatîons  intéreflantcs  d*Hiftoire  Na- 
turelle ,  dont  Tune  concerne  la  fécondation  de  la 
'Salamandre  aquatique  ,  fans  contad  de  la  parc  du 
jnâle  y  &  qu'il  a  publiée  à  la  fin  du  premier  volume 
de  (à  rradudhon  des  EfTais  &  Obfcrvations  de  Mé- 
decine de  la  Société  d'Edimbourg  ;  &  l'autre  cooacnt 
un  exemple  d'accoochement  ,  jufqu'alors  iocoona 
parmi  le»  animaux  :  c'eft  celle  du  crapaud  accou* 
cheor ,  qui  eft  in(2rée  dans  THiftoire  de  PAcadémie 
Koyaledes  Sciences ,  année  i/74i* 

La  mort  de  M.  Chirac  dérangea  les  projets  de  M* 
Demours  ,  &  il  ne  vit  d'autre  parti  à  prendre  que  ce* 
lui  de  retourner  à  Avignon.  Il  s'y  difpofoit  même, 
lorfque  M  Pfiic  ,  le  ÎMédecin  ,  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  lui  propoCi  de  l'aider  dans  Tes  recher« 
ches  anatomiques  »  &  Iqi  confcilla  de  s'adonner 
au  traitement  des  maladies  des  yeux  ,  partie  de  la 
Médecine  dont  il  s'occupoit  lui  même  uniquement. 
Se  dans  laquelle  il  s'éteit  (ait  one  réputation  diftin* 
guée.  M.  Demours  ne  balança  pas  un  inftant  à  aé« 
cepctfr  des  ofiVes  fi  conformes  à  fon  gont.  Il  7  vovoit 
le  double  avantage  de  Ce  fortifier  de  plus  en  plus  dans 
l'anatomie  comparée  ,  qui  étoit  le  principal  objet 
dont  s'occupoit  M.  Petit ,  &  d'apprendre  à  connoîtrc 
&  à  trairer  les  maladies  des  yeux  ,  partie  de  la  Mé- 
decine trop  généralement  abandonnée  à  des  hom- 
mes fans  princi^.  Il  travailla  deux  ans  avec  ce  cé- 
lèbre Académiqen  ^  pendant  Icfquels  il  l'aida  dans 
ics  recherches  anatomiaues  fur  la  carpe ,  fur  Tœil  du 
Coq  d'inde»  (iir  celui  de  Tefpece  de  Hibou  appellé 
Uma  «  fur  ceux  de  la  Grefioqille  Se  de  la  Tortue  » 
«ni  font  le  fujet  de  quatre  Mémoires  que  M.  *PtAt 
«unna  à  l'Académie  ca  1 7 }  3 ,  17J5  ,  1736  ,  &  1737* 
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&  dpnt  M.  Dcmours  a  Hcflînés  les  figures.  XVIII. 

M.  Dcmours  commença  donc  des  1751  ,  à  li- 
vrer férieufcmcnc  à  i'^nide  4cs  maladies  de  Tœil  »  9c  ^''^ 
s'attacha  d'abofd  à  examiner  la  ftrudure  de  cec  or* 
fuie.  Ses  recherches  l'ont  conduic  a  piufiean  décoii-» 
wtes  incécclEuices  »  car  tooc  l'cft  dans  one  madère 
aiiiE  imporeante  que  celle  là.  Noos  allons  rendre 
cmnpte  de  fk$  crayaox  félon  f  ordre  dans  lequel  ilt 
ODtpam. 

Sjfats  &  Ohfervatîons  de  Médecine  de  la  Société 
^Edimbourg ,  traduits  par  M,  Dcmours.  Paris  ^  1740» 
f^Jtàv  in-  2,8  vol. 

C*eft  à  la  fin  de  cette  favante  colleaion,  gu'oil 
ttouvc  robfcrvarion  curienre  de  M.  Dcmours  lur  la 
fecoDdacton  de  la  Salamandre  aquatique .  (ans  con« 
taftde  la  part  du  mile ,  8c  {>lQfieursobferTation$rot 
ks  maladies,  des  yens  ,  donc  M  de  Haller  fait  aa 
tRs  sraml.cas.  Ceft  M.  Demoors  qni  a  deffinéat 
psre  la  fonre  jointe  à  l'obfervation  lur  la  mydriafc. 

3 M  reprëfcntc  une  coupe  du  globe  de  l'œil ,  fclou  la 
ircéHon  de  l'axe  optique. 

t/^?  premier  Mémoire  que  M.  Dcmours  lut  à  l'Aca- 
démie en  1 741  ,  &  dont  on  trouve  un  ample  extraie 
dans  l'Hiftoire  de  la  même  année ,  page  60  ,  a  pour 
^ojct  la  ftrudurc  du  corps  vitré  Les  Anatoroiftdl 
«oient  panagés  fur  celle  de  ce  corps  5  les  Anciene 
ayoicQt  dit  que  l'humeur  vitrée  étoit  une  liqueur  (èm« 
^ubleau  blanc  de  l'oraf ,  ou  à  du  verre  fendu ,  ien« 
I  5'^^^  dans  une  membrane  qu'ils  ont  nommée  Hya« 
U^*  D^autrcs  ont  prétendu  qu'elle  étoit  un  aflcm- 
jwge  de  vaifTcaux  de  difFérens  genres  ,  extrêmement 
«ûs  ,  Se  qui  contenoicnt  une  liqueur  limpide  &  tranf. 
Parente  ^  c'cft  le  fcntiment  à*Hovius  ,  que  Boerhaave 
paroît  avoir  adopté.  Le  célèbre  Riolan  cft  un  des  pre- 
miers qui  nous  a  donné,  quoique  d'une  manière  con« 
iule ,  une  idée  plus  vraifemblable  de  la  ftruâure  de 
corps.  Il  dit  (  Anthrop.  iib.4.cap.  4.  )  que  la  im^ 
lûque  Hyaloïde»  jette  dans  toute  la  fubftance  de  la 
^ne  vitrée ,  quantité  de  prolongemcns ,  8c  que  cette 
humeur  n*âvoit  une  apparence  &  (blidité  ,  que  par* 
^<lQ*cllc  écoic  contenue  dân.s  les  iiitcivalks  des  âbiés 


Digitized  by  Google 


%1%        HxSTOXltfi  0Z  L'irMATOUXS 

XVIII.  sicc.  Foloneées  de  la  membrane  fayaloïdo  ,  ;  leiquelloi 
ecaiK  déchiré  y  laiilbicncparoicreeccce  humeur  com-« 
me  de  l'eau. 

DiMouns.  Le  célèbre  Auteur  de  l'Expodcion  Anatomique ,  a 
ajoûcé  quelque  chofe  à  Tidée  de  RJolan,  Il  dit  :  •>  la 
»>  tunique  vitrée  ell  extérieurement  corapoféc  de  deur 
99  lames  très  collées  enfemble.  La  lame  interne  jette 
m  dans  toute  TépaifTeut  de  la  mafTc  vitrée .  qaanûcé 
a»  d'allongemcns  cellulaires»  &  des  clotfotis  entre» 
m  coupées  d*ttne  finefTe  fi  extrême  ,  qu'il  n*f  en  a 
M  aucune  apparence  dans  Véut  nacuitl  »  3c  que  le 
W  tonc  enièmole  ne  paroit  que  comme  une  maiie  très 
:b  uniforme ,  &  également  tranfparente  dans  toute 
M  fon  épaifleur.  On  ne  découvre  cette  ftruélurc  ccl- 
33  lulairc  ,  qu'en  mettant  le  corps  nouvellement  dé- 
M  taché  dans  quelque  liqueur  aigrckae  ôc  légère-» 
9>  ment  coagulante 

Mais  ce  moTCn  eft  infui&ranc  pour  faire  connoitre 
la  ftruâure  ou  corps  vitré  ,  parceque  tout  le  chao* 
gement  qui  lui  arrive ,  cd  de  prendre  un  peu  plus  de 
confiftance  ,  6c  de  perdre  quelque  chofe  de  ûl  dia*» 

Îhanéité.  Or  ces  cnangcmens  n'indiquent  pas  plus 
es  cellules  »  que  des  vai&êauz  on  toute  autre  diljpo* 
iition  ,  &  le  cryftallin  qui  en  éprouve  de  (êmblabfes  , 
quand  on  le  fait  tremper  dans  une  liqueur  aigrelette  , 
jn'cfl:  certainement  pas  cellulaire.  D'ailleurs  ,  Moi;;- 
gani  qui  a  eu  recours  à  ce  moyen  pour  tacher  de 
pénétrer  dans  la  ftruélure  du  corps  vitré  ,  n'ofc  pas 
a/Turcr  d'avoir  vu  par  ce  moyen  aucune  portion  de  la 
membrane  hyaloïde  ,  &  convient  qu*il  eft  in£uffi« 
fant  pour  en  découvrir  les  cellules.  Hé.ç  mipum  ^ 
dit  il  ,  qudviâ&ratione  pUne  perjpici  &  anatomîcc 
[demonftran  pojjint ,  nfmmnt  qui  docca^  ,  UgK  Adv. 
JTl  animad.tx. 

Enfin  ,  M.  Licutaud  dans  C;s  Eflais  anatomiques , 
dit  en  parlant  du  cryftallin  ,  que»  quelques  recfier- 
93  chcs  qu'on  eut  faites  fur  fa  ftruclure  ^  on  pouvoir 
93  dire  (ju'ellc  n'étoit  pas  mieux  dévclufpce  ^  que 
^  celle  du  corps  vitré  cç. 

Le  moyen  dont  M.  Demours  s*eft  fcrvi  pour  s'aflu* 

xer  de  la  di(pofidon  ccUdaicc  de  cc  corps  »  a  cm* 
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iîmplc  ,  qu'il  a  raifon  d'être  furpris  que  cette  dccou-  XVîll.Siec^ 
verte  ait  échappé  à  tous  ceux  cjui  i'onc  mis  en  ufa^e  1740» 
avant  lui.  Il  ne  s'agit  ea  oSct  que  de  faire  geler  ua  Dimovm» 
œil  i  CD  le  coupant  eofuice  eo  deux  poicions  égales  , 
on  le  trouve  gelé  par  petits  glaçons  qu'on  fcparera 
iacilemenc  les  uns  des  autres  »  &  donc  la  forme  donne* 
la  celle  des  cellules  011  ils  étoient  .contenus.  On  y  ren» 
contrera  même  des  bulles  d'air  raenues  par  la  mem- 
brane hyaloïde  ,  dont  l'éj>aif1eur  cft  bien  plus  confi- 
dérable  qa*on  n'auroit  oie  le  croire.  Voilà  ua  moyen 
sûr  &  facile  de  démonrrer  anatomiqucment  la  ftruc- 
turc  du  corps  vitré  ,  33  &  ce  moyen  écoic  réfcr^'c*  à  un 
9i  Anatomifte  qui  a  tant  d'intérêt  à  connoîtrc  cl  lie 
»  de  l'œil     Nous  renvoyons  pour  les  deuils  àl'HiA 
toirc  de  l'Académie  Royale  des  Sdencei  «  an.  1741  ^ 
p.  éo. 

Dans  un  (êcond  Mémpire  qui  fuivic  de  près  ce* 
loi-ci,  M.  Demours  démontra  anatomiqucment  que 
la  cornée  n*eft  poinr  une  continuation  de  la  (cléro- 
oquc ,  comme  on  Ta  voit  cru  ju  (qu'alors. 

Les  différences  fenfibles  qu'il  avoir  remarquées  en- 
tre ces  deux  membranes ,  le  firent  d'abord  douter  du 
fentiment  généralement  reçu  fur  ce  fujet  :  &  il  fc 
confirma  de  plus  en  plus  dans  ce  doute  ,  lorfqu  il  eût 
examiné  la  fclérotiquc  des  oifcaux  ,  qui  cft  formée  de 
lames  oireufes»  longues  ,  étroites  »  difpofées  les  unes 
^  coté  des  autres,  félon  la  direâion  de  l'axe  du  globe» 
&  quand  il  eut  connu  celle  desgros  poi/fons ,  qui  cil 
câtri/agineufe.  Il  ne  hii  paroi/foir  aucunement  vrat- 
iemblable  que  la  cornée  qui  eft  membraneo(ê  dans 
ceux  ci ,  comme  dans  tous  les  autres  animaux  ,  fut 
Une  continuation  de  ce  cartilage  ,  &c  dans  ceux-  là  une 
produftion  de  ces  lames  olfeufcs.  Il  chercha  par  dif- 
férentes préparations  à  s'alTurer  du  fait  ;  &  dans  des 
yeux  ,  foie  d'hommes  ,  foit  de  difFércns  animaux  qu'il 
avoit  fait  macérer  longtemps  dans  de  l'eau  commune, 
&  qu'il  fulpendit  eufuitc^ans  de  l'eau  bouillante  ,  il 
parvint  à  (eparer  ces  deux  membranes»  c'eft-à- dire  ,1a 
cornée  d'avec  la  (clérotique ,  fans  le  (ccoursd'aucua 
nent  tr^M^haot,  Il  a  obfctYé  qQ*cU€s  font  unies 
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'  '  '  par  un  tiflu  fibreux  très  fin  &  très  ferré  ,  &  a  rcmar-^ 
XVULSkc.  qué  que  le  bifeau  formé  par  la  fclérocique  à  Tcndroic 

1740.  <fe£>o union  avec  la  cornée,  paroilloic  après  cette 
préparation  (bus  la  forme  d'ane  goutiere  ;  etki  qvCiL 

louons  attribue  au  racorntflêment  fiirvenu  à  ces  parties  par 
rébnllition.  Dans  ce  Mémoire ,  il  obfcrTC  anffi  que  la 
cornée  n*eft  point  on  fegmenc  de  (phére comme  on 
le  dit  communément ,  mais  qu'elle  fait  portion  d*iiit 
Iphcioïdc  un  peu  allongé  ,  ce  qui  eft,  dit-il ,  une  (ttitfe 
méchanique  de  la  dif pofition  des  mufcles  droits  ,  qu£ 
en  comprimant  l'œil  félon  fon  axe  ,  &  le  tirant  vers  le 
fond  de  l'orbite ,  doivent  faire  avancer  le  milieu  de 
la  cornée  en  devant  ,  &  Tallonger  un  peu  en  ce  fens* 
lA^^.Sc/uitterJéùxitc,  avoir  déjà  dit  «  il  y  a  long** 
temps ,  que  la  cornée  faifoit  portion  d'un  Ipbécoide 
paraboliaue  ou  hyperbolique. 

Dans  ton  Mémoire  fut  la  ftruéhire  du  corps  yioé, 
M.  Dcmours  avoit  dit  qu^l  ignoroit  fi  les  cellules  , 
.doot  ce  corps  eft  formé  ,  communiquoient  ou  noa 
cntr*ellcs  Une  efpecc  de  hazard  lui  fit  découvrir  qu'il 
y  avoïc  une  communication  d'une  cellule  avec  l'autre, 
&  il  a  fait  pluficurs  expériences  qui  le  prouvent  d'une 
manière  inconteftable.  Nous  en  rapporterons  une 
feule  qui  ne  lailTe  aucun  doute  fur  cette  communica-' 
don.  M.  Demours  tira  d'un  œil  de  bœuf  le  corps  yt« 
tré  ,  fans  en  détacher  le  cryftallin  ni  la  rétine  ,  ni  mê- 
me la  choroïde  »  6c  l'ayant  percé  très  fuperficielie^ 
suent  dans  un  endroit  »  il  le  plongea  dans  de  Teaa 
lendoe  acide  par  l'addition  de  quelques  gouttes  d'huile 
^e  vitriol.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures  ce  corpt 
•virré  ,  qui  (Brement  n'avoir  été  ouvert  que  dans  ua 
Icul  endroit,  avoit  perdu  environ  un  fixicme  de  fon 
poids  ;  &  ce  qui  s'en  étoit  échappé  ,  n'étant  pas  con« 
tenu  dans  une  on  deux  cellules  qui  avoient  été  ou- 
vertes ,  a  du  ctrc  fourni  par  les  cellules  voifines ,  d'od. 
il  s'enfuit  qu'elles  communiquent  cntr'elles.  Un  Ccm» 
blabJe  corps  viué  tiré  avec  les  mêmes  précautions 
dans  fcs  enveloppes ,  &  plongé  fans  avoir  été  ouvert  » 
dans  une  liqueur  aigrelette  »  n'y  perd  rien  de  fbtt 

Extrait  itutu  Dijfcnadon  fut  la  mickapiiue  des  moo^ 
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Ifemens  de  la  prunelle  ,  oit  ton  examine  quelle  tfi  U  — 
firuBure  &  la  manière  (tagir  des  fiùres  droites  de  tuvitm 
Mcm.  des  Sav.  Etrangers ,  T.  II.  i74** 

Dans  ce  quatrième  Mémoire  qui  eft  imprimé  ism 
le  fécond  Tolome  des  Savaas  Etrangers,  p.  f  8^  .  M» 
Demoars  a  avancé  ,  aue  les  fiiices  loog^ciMttoales  de 
i'pvéc PC ùmt pas das  abfcs charnnct >  conuaconta» 
Yotc  toajoois  cru* 

Pool  le  promrer»  ilfcmarqae  d'abord  qoehpnH 
nelle  ne  te  contraâe  jamais  OQ*à  (a  préfence  de  tm 
lumière  ,  &  qu  elle  eft  dilaccc  dans  i'obfcurité  & 
pendant  le  fommcil  ;  que  le  premier  de  ces  états  ,  eft 
un  état  forcé  ,  &  le  fécond  un  état  naturel:  il  voCc 
cnfuite  pour  principe ,  que  la  contradion  de  la  nbrc 
motrice  eft  un  état  forcé ,  Se  que  le  relâcliemeuc  etk 
eft  réut  oatiuei  ^  &  il  ôrc  de  ce  pùacipe  ki  cocoU 
laîcci  fuivans  :  (avoir. 

i^.  Que  les  mufcles  étant  principalement  fbrmà 
de  fibres  aM>triccs.  l'état  forcé  ou  naturel  d*an  m£sic^ 
dépené  de  fîiat  forcé  ou  naturel  des  fibres  «otrkci 
dont  ce  inafcte  eft  compofi^. 

1^.  Que  les  parties  ne  pouvant  être  mues  que  par 
le  moyen  des  mufclcs  ,  Tétat  forcé  ou  naturel  danc 
partie  dépend  de  l'état  forcé  ou  naturel  des  mufclcs 
de  cette  partie.  Ccspiinciges  éublis»  voici 
il  laifonne. 

Poif^ue  la  dilatation  de  la  prunelle,  on  ce  qnir 
vient  au  même ,  la  oofitraâion  de  Tuvée  eft  ion  ctat 
.  nacufel ,  il  s'enfuit  que  cet  état  naturel  ae  ûoipok  dé* 

Sdre  de  Téut  forcé  des  fibres  droites:  carfioela 
t ,  en  ponrroit  ^lement  dire  que  l'état  imwrl 
Ott  k  repos  de  la  jambe ,  dépend  del'état  forcé  o«4e  b 
<ontradion  des  mufclcs  de  la  jambe,  ce  qui,dit-il,pr4- 
fcnteroit  une  abfurdicé  ,  &  eft  cnrieremcnt  contraians 
âuxloix  ks  plus  confiantes  de  l'économie  animale. 

Il  paroît  en  effet  bien  démontré  ,  que  la  dilatation 
de  la  prunelle  dépend  de  l'état  naturdl  de  i'uvée ,  puiT- 
fpc  c*cft  celui  ou  elle  fe  trouve  pendant  le  fommdl» 
Cet  état  naturel  ne  fauroit  dépendre  de  Tétat  forcé  des 
nafcles  de  l'uvée  »  c'eft^à-dire  »  de  la  contraaîu»  des 
fibres  droites  on  loBytqJinaks  ;  .wmmnK»  4k 
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-  Borclli  ,  f/f  motu  animalium  ^part,  x.  prop,  6,  cogentur 

W4^\.  Siec.  l^iiur  animal ,  ingtnti  O  aj/uùio  cxtrcitio  ,  faîi^ari  de^ 
^tr40»  curfu  totùts  vàa  ,  r.onutopus  uâU  animali  perficerei  ^ 
*  DEiiosm.s./'^^  ioiÊtum  ut  confii8u  comhmo  impt£nt  aBioncm  mufm 
emlonm  i  mmpt  iaiaram  at  mkU  ^trtt^  fed  ut  quic^» 
ttm  ûnimûiis  indmertt  :  riSada  &  imprudetis 
éiBioai/mUpfwsàs  a€  cmurariaeffkviietwr  mificio^ 
Jlffimâ  aeonomiâ,  y  quâ  animalss  Mânes  exercentur^ 

La  iilataiion  de  la  piunclle  ne  pouvant  donc  dé- 
pendre de  Ja  conrraélion  d'aucune  fibre  mufcuiauc  ^ 
il  s'enfuie  que  celles  de  l'uvée  ne  le  font  pas. 

A  cette  raifon  ,  cjui  cft  de  la  plus  grande  force  , 
M.  Dcmours  ajoute  ilmpodibiliié  d'ailîgoer  une  cau(c 
méchaoïque  de  la  concraâkm  des  fibres  droites  eo, 
ks  fuppoihnc  charnues.  En  effet ,  fi  Tadion  de  la  lu-- 
mierc  fur  Torgane  immédiat  de  la  vac ,  eft  une  caa(c 
ibffifantc  poar  déterminer  le  fluide  nerveux  à  couler 
dans  les  fibres  circulaires  de  Tuvée  pour  les  mettre  eii 
contradion  ,  d'ods*enfait  le  rétréciffcmcnt  de  la  pru-> 
ûcllc  5  quelle  fera  celle  qui  déterminera  ce  même 
fluide  à  fe  porter  dans  les  fibres  droites,  pour  les  met- 
tre en  jeu,  &  leur  faire  opérer  la  dilatation  de  la 
prunelle  ?  Dira-t-on  que  c'cft  l'abfence  de  la  lumière  > 
Deux  effets  parfaitement  femblables ,  tels  que  la  con-  ^ 
traâion  de  deux  plans  de  fibres  mufculaires  ,  peu- 
vent-ils dépendre  Tun  d'une  caufe  réelle  ,  &  l'autre 
delacefTationdecettecaure)  ou  bien  l'un  peut-il  dé-- 

Endre  de  Taâion  de  la  lumière  »  &  l'autre  de  celle 
l  ténèbres  l  Une  pareille  opinion  ,  dit-il ,  pré(èo« 
ceroit  une  abdirdité  $  il  (croit  donc  impofliéle  d'afit* 
gncr  une  caufe  mcchanique  de  la  contraction  des 
nbrcs  droites  de  l'uvée,  en  les  fuppofant  véritable* 
me  ne  cliarnaes  s  nouvelle  raifoii  d'af&rmcr  qu'elles  aç 
le  font  pas. 

Cependant  comme  la  prunelle  ne  (auroit  fe  dilater 
pendant  le  fommeil  »  que  par  le  racourciffement  des 
fibres  droites  de  l'uvée  ,  il  faut  qu'elles  foient  dct 
fibres  à  refTorc  »  des  fibres  purement  élaftiques  «  dont- 
faâion  eft  tout-à-fait  indc pendante  de  la  caufe  qui 
opère  la  contraâton  des  fibres  circulaires  »  &  qui  » 
Miqucmeot  {bumifes  à  celle  qui  fait  agir  tous  les 


Digitized  by  Google 


TB    DELAChi&URGII.  117 

ntits  corps  à  rc/Torc  de  la  nature,  n*oiit belbia d'au-  j^yili  sicc" 
om  aâe  particulier  de  la  Toloncé ,  pour  encrer  en  ac* 
tion  5  disque  la  caale  qui  donne  ueu  à  la  contrac*  >74o» 
tton  des  mires  circulaires  de  TuTée ,  Tient  à  cedèr^  dimckhiv 
les  fibres  droites  Ce  racourciflent  par  leur  propre  re& 
fort ,  &  reviennent  d*cllcs-mcmcs  dans  leur  c^tat  na- 
turel ,  d'oii  dépend  la  dilatation  de  la  prunelle.  La 
ftru(5lure  de  ces  fibres  répond  parfaitcmcne  à  Tidcc 
de  fibres  élaQiqucs  y  elles  font  en  efFct  comme  autant 
détendons  grêles  ,  ronds ,  durs],  liffes  8c  blanchâtres» 
ce  oui  Q*eft  pas  ordinaire  aux  £brcs  diarnucs  qui  font  r 
fflolafres  ,  ffong^  &  applaties. 
'  '  M.  Demours  a  ob(èrvé  une  membrane  particulière 

Ïi  scfèt  la  concavité  de  la  cornée.  Cette  membrane 
Ht  il  a  donné  la  defcription  8c  affigné  les  o(âg^ 
daasune  Lettre  Anatomtco-polémique  qu'il  a  adreC» 
Ce  à  M.  Petit,  ProfefTeur  d'Anatomie  au  Jardin  du 
Roi,&  qui  cil  datée  du  lo  Mars  1767  ^  cft ,  dit  il, 
tout- à-fait  fembiable  à  celle  t]ui  forme  la  partie  an- 
térieure de  la  capfule  du  cryftailin.  Elle  fe  roule  fur 
ellc-mcmc ,  lorfqu'on  l'a  détachée  ,  fe  déchire  d'uné 
façon  nette  &  en  tous  (èns,  8c  réCiùc  à  la  macératioa 
dans  Tcau  commune.  Ces  propriétés  étant  particu* 
iieces  atf s  cartilages,  il  a  regarde  la  membrane  dont 
iU*ag^t<onime  telle ,  8c  Ta  défignée  fous  le  nom  de 
kmetaltitaeinettfe  de  la  cornée.  11  a  obfenré  qu'elle 
i^lllliittdOit  fur  la  <àce  antérieure  de  l'uvée,  ou  elle 
dcfëooît  fi  mince  &  fi  facile  à  déchirer,  qu'il  n'écoii 
pas  po/fiblc  de  la  fuivre  auflî  loin  qu'elle  paroît  s'é- 
tendre  j  car  il  conje(5lure  avec  beaucoup  de  vrai(em- 
Wance,  qu'elle  fournit  une  enveloppe  à  toutes  les 
parties  qui  concourent  à  la  formation  de  la  chambre 
poftérieure  de  l'humeur  aqueu(c  :  c'eft  ainfi  qu'élit 
forme  dit-il ,  un  fac  capfulaire  qui  contient  la  féro«. 
fité  qui  remplit  les  deuQt  chambres ,  &  ce  £ac  étant 
d'une  nature  cartilagineu(è ,  paroit  évidemment  deC> 
Qué  à  mettre  la  cornée  à  l'abri  des  inconyénients  de , 
la  macération  que  cette  membrane  qui  en  eft  très 
fiitceprible,  auroitpu  éprouver  de  la  part  de  la  féro* 
fité  qui  la  baigne  continuclicQicnt  5  à  empêcher  que 
cette  mcme  féroiité  ne  détache  ^.n'emiaiae  qucl« 
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Ja  partie  poftéricure  de  l'uvée  ,  &  les  procès  ciliaires^ 
ce  qui  auroît  eu  de  très  grands  inconvèniens  pour  la 
Pemou&s.  vue  j  &  à  foruficrantéiicurement  la  capfule  du  cryC- 
taliin.  Tels  font  les  ufagei  c^uc  M.  Demours  alligne  à 
la  lame  cartilag^oeule  de  la  coraée  ,  &  au  lac  capij&- 
laire  qu'elle  forme. 

M.  DefcemcCy  Doâeur  Régent  ic  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ,  d*an  mérite  reconnu  ,  a  contefté 
cette  décojLtverte  à  M.  Demours  &  Ta  accufé  de  l'avbir 
'ftiCc  de  la  Thèfe  qu'il  a  Ibutenue  étant  Bachelier  auK 
Ecoles  de  Médecine,  le  15  Février  lys  8  »  &  donc.  U 
cft  TAuteur.  Ceft  dans  fa  Lettre  inférée  dans  le  Jour* 
nal  de  Médecine  du  môis  d'Avril  ij6^^  qu'il  lui  faic 
ce  rcprociie. 

Mais  M.  Demours  s'en  eft  pleinement  juftifié  dans 
fa  réponfe  inférée  dans  le  même  teurnal  au  mois  de 
Novembre  fuivanc ,  en  prouvant  que  la  lame  cartila* 
gineufe  de  la  cornée  n*avoit  aucun  rapport  avec  la 
membrane  de  Thumeur  aqueufe  de  M*  I)efcemet«  M. 
Demours  cite  Duddel  comme  ayant  eu  une  connoiiL 
fance  confu(è  de  cette  nouvelle  membrane ,  il  rap* 
porte  fcs  propres  paroles  qui  font  intére/Tantes  :  ilde^ 
fie  M  Dcfcemec  de  donner  une  démonilration  plauli* 
bic  de  cerrc  prétendue  membrane  de  l'humeur  aqueu- 
fe ,  à  laquelle  il  n'a  ofé  afligner  aucun  ufage.  M.  De- 
mours propofc  la  foiucioQ  du  Problème  anatomique 
Tnivaut  : 

Déterminer  tufaze  âune  trnfieme  chambre  ik  thu* 
mear  aqueufe ,  qui  Je  trouve  aux  yeux,  de  certains  atd* 
maux, 

Poilr  mieux  faire  lêntir  les  dilGSrcnces  qu*il  y  a  entre 
la  capfiile  de  Ihomeur  aqueu(ê  de  M,  Demours  »  telle 

qu'il  l'a  décrite  dans  fa  Lettre  à  M.  Petit ,  &  la  mem- 
brane de  rliumcur  aqueufe  de  M.  Defcemet ,  telle 
qu'elle  réfulte  de  la  defcription  qu'il  en  a  donnée,  tant 
dans  fa  Thèfc  que  dans  fon  Mémoire  fur  la  choroïde 
imprimé  dans  le  cinquième  Volume  des  Mémoire  pré^ 
lêntés  à  l'Académie  par  des  Savans  étrangers  ,  &  pu- 
blié en  I7é% ,  nous  avons  cru  néceffaire  d'inférer  ici 
l^s  deus  figures  que  le  premier  a  ajoiuéct  à  ik  réponfe, 

comme 
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domine  très  propres  k  faire  voir  la  difféccnct  qtt*il  y 


eattc  ces  deux  parties»  XYUl.  siec« 

1740* 

piMouaSé 


La  fig.  I .  défigaela  capfale  de  Thumeur  aqucufe  da 
M.  Demours. 

La  fîg.  1.  la  membrane  4e  rbameor  ai^ueufe  de 
M,  Dcfccmct. 

Cependant  M«  Demours  a/Ture  n'avoir  eu  aucuna 
connoiflance  de  la  Tbèk  de  M«  Defcemec  :  ce  qui 
a'eft  pas  plus  étonnant ,  qu*il  ne  l'eft  qae  celat*ci 
n'en  ait  eu  aucune  du  Mémoire  de  M.  Demours»  dans 
lequel  il  a  démontré  anatomiquement  que  la  cornéo 
&  la  (clérotique  n'étoient  pas  une  feule  &  même  mem<^ 
brane,  comme  on  Tavoit  oru  jufqu'à  lui  y  puifquc  M* 
Defccmct,  faute  d'avoir  eu  connoiirance  de  ce  Mé- 
moire, a  adopté  le  fcntiment  cjui  y  eft  combattu.  M. 
Demours  ajoure  cjuc  cette  découverte  cftconfîgnce  de- 
puis plus  de  30  ans  dans  (es  cahiers ,  ainfi  que  quel- 
ques  particularités  fur  celle  des  parties  de  l'œil  que 
M,  Defcemet  paroit  avoir  le  plus  examinée  ,  &  qu'il 
n'a  point  apperçue  ,  M.  Demours  y  parle  d'une  troi- 
£eme  chamore  de  Tiiumeur  a queulc,  qu'il  dit  avoir 
découverte  dans  certains  animaux  ,  ^  qui  a  donné 
lieii  au  ProbUme  anatomiquc ,  dont  il  croit  pouvoir 
lui  propo(êr  la  (blution,  puifquHl  parott  s'être  occu* 
pé  de  Tanatomie  de  Tceil ,  &  qu'il  faut  efpérer  que  M. 
Demours  voudra  bien  réfoudre  lui-même 

M.  Demours  a  traduit  en  notre  Langue  plufîeurs 

•uvragcs  écrits  en  Anglgis  ^  tels  que  les  ÈJfais  OIh 
Tomr.  Q 
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xviii.sjcc.-'y^jI  -  \u 

Ccft  à  la  fin  du  i.  Vol.  de  cette  Colledion  ,  c]uc  • 
DuiouEs*^^  trouve  Ton  obfcrvation  fur  la  fécondation  delà  Sa- 
lamandre aquatique  fans  conta<5l  de  la  part  du  mâle  j 
&  Quelques  oblervations  fur  les  maladies  des  yeux. 
CcK  lui  qui  a  dediné  &  gravé  la  figure ^oime  à  l  ob- 
fervation  fur  la  mydriafe  qui  rcpréfcntc  une  coupe  très 
cxaâe  du  globe  de  Tceil  »  félon  la  direâion  de  Taxe 

optique.     '    '  •  .  ^ 

Trmité  du  polype  InfeBe  ^  ^ar  M.  H.  Baker.  Paris 

Le  Ventilateur  de  M,  Haies»  Paris  1744  ,  in-ix. 

Traité  des  plaies  des  armes  a  feu  ,  de  AT.  Kanby. 
paris  i74f  ,  iu-ii. 

Tranfaàions  Philofophiques  de  la  Société  Royale  de 
Londres.  Années  17J7  &  ^S.  Paris  1759  ,  in-4^. 

&  40.  Paris  I7J^,  în-4^.  1741  &  41.  Paris 
i7to,  in-^^*  I74J  &  44.  Paris  1760,  iii-4**.  1745 
9c  44.  Paris  ^yéi,  in-4?. 

Les  années  1717  6c  xZ,  1725  îc  30,  font  en  éut 
d*écre  mifêsibuspreffe.' 

TaUe  Générais  des  madères  eontenues  dans  tffi/^ 
taire  &  dans  les  Mémoires  de  l*  Académie  Royale  des 
Sciences  ,  depuis  l'année  17;  i  jufquà  l'année  1740  //z- 
clufivement ,  y  compris  le  Traité  Pkyfique  &  Hiflori^ 
que  de  l'aurore  boréale  j  par  M,  de  mairan  ,  &  celui  de 
la  Méridienne ^  par  M.  CaJJini  de  Tliury  ^publiée par 
mbe  de  l'Académie.  Tom.  y.  Paris  1747  ,in«4^«  Tonu 
VI.  175 ^  ,  Tom.  vii.  1768 ,  itt-4*. 

M.  Demours  donne  la  conrinuarion  des  Tables  gé- 
nérales de  l'Hiftoire  &  des  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  qui  avoiencécé  commencées  par 
M.  Godin.  Il  a  fuivi  dans  cet  ouvrage  un  plan  diffc- 
renc  de  celui  Je  cet  Académicien  ;  &  pour  rendre  ces 
Tables  plus  utiles  &  en  même  temps  inftrudivcs ,  il  a 
fait  des  extraits  ou  des  fommaires  des  Mémoires  qui 
eu  cioicnr  fufcepcibles  ^  &  on  trouve  dans  ces  fom« 
maires  ce  que  le  Mémoire  contient  de  plus  inté* 
teiDuits  &  les  faits,  les  axiomes,  les  vérités  frap- 
pantes, les  règles  générales ,  les  principes  qui  %*f 

trouvent  ibnt  répété  dans  le  cours  de4a  Tabk  aux 
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Lettre  dt      ,  à  k.  Petit  &c. ,  li  riponfc  À  fa  Crid^ 
que  iun  rapport  fur  une  maladie  de  taii  furvenue  apris  *740* 
tinoadatioH  de  la petiu  vérole^  contenant  dt  nouvelles  dimouHi^ 
ohfervations  fur  la  firuQure  de  tmil^  &  quelques  remof' 
ques  générales  de  pratique  relatives  aux  maladies  de  cet 
organe,  Paris  1767  ,  iii-8°. 

L'on  trouve,  de  M.  Demours  ^  dans  les  Journaux 
des  Savans  &  de  Médecine  ,  plufîeurs  autres  Dilfcrta- 
cîons  anacomiques  ,  mais  donc  nous  oe  parlerons  pas 
pour  ne  pas  paiTer  les  bornes  que  nous  nous  ibmmct 
prc£crites. 

B  £  R  T  I  N. 

Bertîn  (  EuTp^fre- Jofeph  )  ,  célèbre  Andtotnide  dé  ItaTiVé 

TAcadémie  Royale  des  Sciences  ,  Dodeur  Rcgcnt  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ancien  premier  Mé- 
decin du  Prince  des  Valaquies  &  de  Moldavie  ,  né  à 
Trenlay  ,  Diocèfc  de  Rennes ,  le  25  Juin  lyii,  a 
public  plulieurs  ouvrages ,  qui  caraccérifeiu  le  plus 
g|:and  Anatomifte. 

An^aufa  motâs  aliemi  eordis  multiplex  ?  Parie 
174 1  «  &  (ê  trouve  ilans  la  colleôioa  des  thèfcsdt 
M  Haller. 

M.  Berrin  y  (butient  favamtticot  raffirmarive. 

An  detur  imaginationis  materhA  in  fatum  aâio  f. 
I74r,nc^at.  •    •      •  ^         .  ^ 

Lettre  fur  le  nouveau  fyfiême  de  la  voix.  La  Hay^ 

Voyez  ce  que  nous  avons  die  fur  cet  pavrage  à  l'ar^ 
ticle  Ferrein.  ^ 

Traité  d  Ofiéologjie.  Paris  1754»  in-ift.  4  vol. 

Ccft  00  des  meUIeuf  s  ouvrages  que  nous  ayons  (ht 
cette  matière  :  M,  Bertin  a  examiné  &  décrit  les  of 
(ces  &  les  os  frais  avec  beaucoup  d'eiaâirade  &  trèe 
en  détail  ;  il  règne  dans  cette  Oftéologie  un  ordre 
peu  commun  ,  &  elle  cft  parfaitement  bien  écrite.  A 
la  defcription  particulière  de  chaque  pièce  olFcufc  ,  • 
l'Auteur  joint  celle  des  parties  qu'elles  forment  par 
leur  réunion  ,  &  je  ne  crois  pas  qu'on  ait  mieux  dé- 
cxic  le  crâne  .  fes  cavi;és  &  émincnces  que  l'a  fait  M« 
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Bcrtin.  II  a  découvert  deux  finus  dans  les  racines  içf 
petites  aîles  du  fplicnoïde,  des  conduits  creufés  dansJcS 
4740.     os  maxillaires  fupérieurs  ,  lefquels  reçoivent  quelques 
^  vaifTcaux  fanguins  &  quelques  nerfs  des  dents.  La  dcU 

cription  que  M  Bertin  donne  des  finus  de  la  face  mé- 
jritc  d'être  confultéc  ;  c*cft-là  qu'il  parle  de  fcs  cor- 
nets rphénoïdauz  (a^.  Il  a  die  que  les  os  maxillaires 
n'étoicnt  point  articulés  avec  le  fphénoide ,  que  le 
trou  du  crâne  connu  (bus  le  nom  impropre  de  trou 
borgne ,  communiquoic  avec  la. cavité  des  narines» 
iSc  contenoit  quelques  veinules ,  Sec.  &c. 

M  Bertin  a  mieux  décrit  les  courbures  Je  repinc, 
qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  ,  &  n'a  point  oublié  d'in- 
diquer les  canaux  creufés  dans  le  corps  des  vertèbres 
connus  de  Coiumbus  ,  les  conduits  des  os  cylindri- 
ques &  plats  ,  &c  &c.  Sa  defcription  des  os  du  carpe 
&  du  métacarpe  ,  du  tarfe  Se  du  metatarfc ,  cfl ,  (c- 
Ion  moi^  la  plus  ezaâe  qu'on  ait  donnée  jurqu'ici» 
tcc  &c.  &c. 

L*Oftéologie  fraîche  n'eft  pas  traitée  avec  moins 
d*avantaee  :  M.  Bertin  n'adopte  point  l'opinion  nou- 
velle fur  roflification  ,  Se  il  n'admet  point  de  périoftc 
interne  d'après  Ruyfch  .  Nesbith  &  M,  de  Hallcr.  Il 
prouve  d'après  i'obrcrvation  ,  que  les  os  pubis  s*écar- 
tent  pendant  l'accouchement  j  &c  &c. 

Confultation  fur  la  légitimti  des  ndijfanccs  tardives. 
'   Paris  17^4  ,  in-g*». 

M.  Bertin  admet  les  nai/Tances  précoces  &  tardi- 
ves il  prétend  que  s'il  y  a  des  parts  de  fept  mois  » 
c'eft  parce  que  le  fœtus  eft  dans  ce  cas  plus  capable 
de  Xe  développer  en  peu  de  tems  ,  que  la  meie  eft 

{'|Ius  en  état  de  lui  fournir  une  {dus  grande  quantité  de 
iici  nourriciers  :  de  même  il  y  a  des  mères  Se  des  fo* 

id)  Ces  cornets  'paroident  avoir  été  connut  de  Schneider  , 
Votci  ce  qu'il  die  :  Cicca  ilUn  ofleam  apopbyfim  ,  que  vomeri 
aracri  fimilitudine  rerpondec ,  quofdaai  cuniculotofleof  ful»ettiit 
ad  lacera  oiflii  cthmotdis ,  à  quibiis  pervius  eft  meatus  nariuni  • 
quibus  mucus  cxtrahi  folct.  Sed  hi  cuniculi  ex  ccnuiffiniis  ofli- 
•   bus  ,  parcim  btis,  parrim  cavis  &:  fpharricis  ,  in  quampl^r*" 
miscranii  à  me  obfcrvaci  &  dcmonflrati  :  à  iiullo  corum 
ollcologiam  tradarunr ,  mihi  fac^s  pcrfpicuc  viientur  dcfcripc»i 
cura  camcn  non  parùm  ad  cxcrecîonum  illarum  vias  cog'''^**' 
ceudas ûciant.  De  çéuhàm.  lib, IZl»  paç  43 
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tus  qui  n'ont  point  ces  difpontions  à  un  afTcx  haut  dé-  xyitT  Sita- 
gré  ;  cc(i  de-là  qu'il  arrive  que  les  groileircs  font 

Juelqucfois  prolongées ,  9c  les  accoachemencs  recar*  '74«* 
és  jaCqu'au  onzième  mois  ,  &  même  tQ*delà.  M.  Bantm» 
Beitiii  ^  pour  confirmer  fon  opintoo ,  rapporte  le  (en* 
nmenc  aan  grand  nombre  a  Aucears  qu'il  croit  lut 
être  favorables.  Il  a  pris  du  Recueil  <rOb(èrvationt 
ât  Schenckius  des  armes  pour  oppo(er  à  (es  Adver- 
faites  ;  c'efl  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Bouvart  :  »  c'cft 
M  dans  ce  d.gnc  magafin  qu'ont  puifé  à  pleines  mains 
»  nos  trois  Confultans  adverfes  (j),  mais  plus  parti- 
»  culicremcnt  M.  Bcrtin  :  d'une  vingtaine  ou  envi- 
a»  ron  de  faits  ou  d'autorifés  qu*il  cite  ,  il  y  en  a  dix 
9»  pris  de  fuite  aux  pages  <^$9  &  ^40  de  Schenkiut» 
m  taos  que  pour  cela  Cvi.  Bcrtin  fafTe  honneur  à  crc 
9*  Auteur  fecourable  de  fes  pénibles  recherches». 

M.  Berrin  eft  Auteur  de  plufieurs  eicellents  Mémoi«> 
rcs  qu'on  trouve  paroii  ceux  de  l'Académie  des  Scieo« 
ces. 

En  17;?  il  démontra  à  la  même  Académie  Tana^^ 
tomofc  des  arrercs  cpigaftriqucs  &  mammaires^  &  des 
artères  intcrcoftales  &  lombaires. 

Mémoire  pour  ferùr  à  l' hiftoire  det  reint ,  M.  r744. 

M.  Bercin  du  :  i**  Que  la  fubllancc  corticale  (c 
trouve  dans  Tintérieur  du  rein  comme  à  l'extérieur  » 
êc  qu*à  cet  égard  les  6gures  de  Ruyfch  font  rooiut 
cxaàes  que  la  première  planche  de  la  table  j  d'fiuC- 
uche. 

1*.  Que  les  gros  jprolongemeott  intérietrt  de  la 

(îib/lancc  corticale  »  (ont  arrangée  d'une  façon  difRf« 

rente  de  ceux  dont  parle  M.  Littre ,  &  les  établit 
comme  une  ftru(flurc  confiante. 

Que  la  fubftance  corticale  fuit  amant  de  loges 
qu'il  y  a  de  diiFcreacs  prolongements  de  fubilancc 
tnbuleufe. 

4**.  Que  la  fubftance  corticale  eft  un  afiemblage 
de  vaiiteaux ,  tels  que  Ruyfch  &  Vicuffcns  les  ont 
décrits  %  mais  que  cet  afiemblage  n'exclut  pomt  let 
giandes, 

.  U\  MM.  0citia>  Ubis  &  Pccic 

Qiij 
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beaucoup  plus  gro/Tcs  &  plus  nombreulcs. 
1740»  Que  les  artcres  rénales  ne  forment  point  dans 

yiWTig.  l'homme  d'anallomofes  fenfibles  ,  que  lear  lîtuatiori 
fcrt  beaucoup  à  faciliter  le  paifage  de  l'urinç  à  tra* 
vers  les  tuyaux  atinaires ,  &  à  continuer  (on  cours. 
i^s  le  bafliocc. 

7*".  I^Qc  cette  di(pofidoo  des  vaiflcaux  peut ,  (ê« 
Ion  Ini^  iae  ottlc  ou  noifible  fuivant  les  embarras 
^aifiirvîenncnt  dans  les  nr^eres  &  dans  k  badinet 
a  l'occafion  du  gravier  &  des  calculs. 

8**.  Qu'il  y  a  de  groffes  &  de  petites  éminences. 
dans  la  (inuofîcé  ,  donc  Icsones  font  les  papilles ,  d'au- 
tres font  les  gro/Tcs  éminences  corticales  ,  d'autres 
font  les  petites  éminences  corticales  de  M.  Litcrc , 
d*au(res  font  les  coloooes  uiinaires  oui  fc  jectet^t  dans^ 
les  papilles  qui  répondent  aux  deux  lacs  du  rein« 
*  9^  Qoe  U  fiibftance  tutnilçqre  eftexadementrea- 
lêrm^e  par  la  corticale  éc  par  Ces  prolongements  y 
qu'elle  eftcoinpofôe  de  tuyaux  unnaircs  ,  dont  les  ans 
viennent  des  mèches  corticales  ,  les  autres  des  glan*; 
des  ;  que  ceux-ci  font  plus  nombreux  ,  &  que  puif- 
que  les  intervalles  blancs  font  des  glandes  enta/îées 
Jes  unes  fur  les  autres  ,  depuis  les  coips  pyramidaux 
jufqu'à  la  circonférence  du  rein  :  les  tuyaux  urinaircs 
qui  en  fortcnt  font  de  dilFércDte  longueur  &  mêles. 
avecJcs  glandes  ;  de  forte  que  ^quelques- uns  s'avan- 
cent jufq'u'à  la  circonférence  l  tandis  que  d'autres  no 
folit  fas  pltt^  longs  que  c^Uss  qui  viennent  des  me-^ 
ches. 

'  io^«  Qu'on  peut  démontrer  les  vaillèaux  lympba— 
tiques  du  rein  fans  injcdion  ,  &  fans  fouiHer  dans 
leur  cavité  5  que  les  nerfs  des  reins  viennent  de  plu- 
fîeurs  endroits  de  l'intcrcoftal  ;  que  la  bintieme  paire 
conrribu  nir  à  former  le  grand  plexus  casiiatjuc^»  îbur*, 
nie  auHi  des  nerfs  aux  reins. 

f  I  Que  le  commencement  du  quinzième  fîecle 
eft  répoque  des  grandes  découycrces  fur  la  ftruâurc 
du  rein  ,  c*eft  auffi  ^époque  de  la  découverte  de 
rinjeâion. 

ts.^  Qu*il  y  a  dans  les  tfâjns  des  papUles  de  4iB^ 
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rentes  figarcs  ;  qu'il  v  en  a  de  fimples  »  ic  compo-  ■ 
Êtes  5  que  celles-ci  répondent  au  faces  »  celles-là  i^^"*- 
la  gfMde  convexité  du  rein.  1740. 

X     Qu*i}  y  a  des  cuyaax  orinaifes  de  deaxe^ces  BtaTin» 
(ênfibles  ;  que  ceux  qoi  viennent  des  glandes  (ont 
d'âne  grande  finelTe  8c  très  nombreux  ;  que  ceux  qui 
font  la  conriauacion  des  autres ,  font  d'un  diamètre 
beaucoup  plus  coniidcrabte. 

14^.  Que  Turinc  fe  fcparc  par  deux  forces  d'orga- 
nes ,  les  uns  glanduleux  &  les  autres  vafculcux  ,  Sec. 

M  Bertin  ùic  enfuice  la  critique  des  fydcmes  pro» 
foCé$  par  Ray(cli  Se  Malpighi ,  &c.  Il  regarde  com- 
me chimérique  ce  qoe  Malpighi  dit  fur  la  ftrudure 
des  reins  »  il  ne  croit  pas  qu  ils  (oient  compo(es  de 
petits  corps  ronds  anacbés  anx  artères  »  comms  les 
pommes  aax  branches  qni  les  prodmfent. 

De  fcriptiande  deûx  os  ineomms  ,  Af.  1744. 

Ils  font  placés  à  la  pariie  antérieure  &  inférieure 
de  l'os  fphénoï^c  ,  à  cote  de  Icmincncc  qu'on  obfer- 
vc  entre  les  bafes  des  apophyfts  ptérigoidcs.  M.  Ber- 
tin les  nomme  cornets  fpnénoïdaux  ,  par  rapport  à 
leur  u(àge  &  à  leur  rcffcmblance  avec  les  autres  cor» 
nets  da  nez  :  fuivant  lui  ils  n'exident  point  dans  le 
fœtus  ,  dans  les  vieillards  ils  font  fondés  avec  l*os 
fphénoïde  :  leur  développement ,  ajoute  M.  Bertin  ^ 
le  fût  dans  le  tems  de  ceini  des  finos  »  &  l'âge  pea^ 
dam  lequel  on  les  obferve  le  mienz  ,  eft  depuis  qoa- 
tre  jurqu'à  environ  vingt  ans.  M.  Bertin  fe  natte  d'a- 
voir découvert  le  premier  ces  os  ,  mais  il  me  paroit 
qu'ils  ont  été  connus  &  décrits  par  Schneider. 

Sur  la   raclure  detejlomac  du  cheval ,  6'  fur  les  cau^ 
fcs  qui  empêchent  cet  animal  de  vomir.  M.  1744. 

M*  Bertin  a  découvert  unecfpcce  de  fpiiinâer  placé 
à  Torifice  fupértenr^  il  dit  que  la  valvule  que  M. 
Lamorier  croit  avoît  trouvée  a  cet  orifice  ,  n'exîAo 
point.  M.  Bertin  décrit  les  fibres  mofcoleofes  de  ce 
vKcere  avec  beancoop  deioin. 

Sur  hs  Aurvmtiont  des  mmfeUs  droits.  M.  1744. 

11  dit  avec  raifon ,  après  Douglas  &  Albinus,  que 
depuis  environ  deux  travers  de  doigt  au-deffous  dç 
f ombilic  jufqu'aux  os  pubis,  les  mufcics  droits  ne 
ibnt  pomt  rcafcrmés  daus  les  gaiacs  des  petiu  obU« 

(^iv 
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qucs.  Cet  Anatomiftc  indique  les  ufagcs  des  interfcc- 
Avui.  5i€c.  ^.^^^^  tendincufcs  des  mufcles  droits  j  ce  qu'il  dit  clt 
.  '740*     bon ,  mais  fi  conforme  à  l'opinion  d'Araniius ,  que 
gii^Tiif.   M.  Bcrttn  fcmblc lavoir  fuivi  littéralement  On  peut 
voir  ce  qucj'aidità  ce  fujct  àParticle  Arantius. 

S ur la circulationdu  fluide  des  nerfs  Ai.  17^9. 

UAmeur  pcnfe  qu'il  y  %  deux  efpcces  de  nerfs ,  les 
uns  conduifem  le  fluide  nerveux  du  cerveau  aux  muf- 
cles ,  d'antres  rapportent  le  fluide  de  l'un  des  mufcles 
«a  cerveau  $  ainfi  les  premiers  (ont  la  fbnâioa  d*ar- 
tere,  &  les  autres  rempliflent  les  ufages  des  veines  : 
M.  de  Haller ,  de  Faveu  même  de  M.  Bertin ,  ayott 
propofé  cette  idée  dans  un  endroit  de  Ces  Commen- 
taires fur  la  Phyfiologie  de  Boerhaave;  mais  dans 
pluHcurs  autres,  il  efï  revenu  à  ranciennc'opinioil* 
M.  Bertin  la  prcfente  fous  un  nouveau  jour  ficavcc 
la  probabilité  dont  uiic  pareille  ^ueftiou  puiiTe  être 
ittlcepiible. 

Sur  le  cours  dufang  dans  le  foie  du  fœtus.  Premier 
Jdémoire  Af  1760.  , 

L*Autcur  a  pour  objet  de  décrire  les  véritables 
.soutes  que  fuit  le  fang  du  foetus  depuis  fon  eu- 
trée  dans  le  foie  jurqu'au  coeur  :  quelle  e(l  la  direc- 
tion de  fon  moovemenr  &  fes  ulag^  ^  quel  eflle 
rapport  entre  la  quantité  du  fang  qui  remonte  du  pla* 
centa  dans  ce  vifcere ,  &  celle  du  fang  de  la  veine» 
porte.  M.  Bettin  réhabilite  pluficurs  découvertes , 
pour  ainfi  dire  perdues  dans  les  ouvrages  des  An- 
ciens: il  trouve  dans  ceux  d*£uftache,  d*Aranriiis« 
de  Fabrice  d*Aquapendenté ,  des  remarques  intérêt 
fàntes  fur  la  ftruélure&  ladiftributiondelavdne  om<* 
bilicale.  M,  Bertin  établit  dans  neuf  corollaires  s  ^ 

I^  Que  le  tronc  de  la  veine  ombilicale  produit  lui 
feul  le  canal  veineux  &  toutes  les  branches  veineufes 
placées  dans  la  fcilFurc  tranfvcrfe  ,  &  fur  le  milieu  de 
la  fci/rure  longitudinale  du  foie  du  fœtus. 

i'.  Que  la  branche  droite  de  la  veine  ombilicale  ne 
doit  point  être  prife  pour  une  branche  de  la  vcinc- 
porte  ,  comme  pluficurs  Anatomiftes  le  font. 

5*».  Que  le  canal  court,  produit  en  partie  çar  la 
Teineombilicale»  &en  partie  parla  veine  porte»  tbrmc 
«A  confluent  ou  canal  da  réunion» 
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4^.  Ouc  le  canal  veineux  eft  une  branche  de  la  - 
veine  ofnbilicale  fealcment.  &  n'a  aucun  tappotc 
«lans  le  fœrus  hamaio  avec  la  Tdne-porte.  1740* 

5**.  Que  le  grandiroiu:  veineux ,  c^^uc  M.  Bcrtin  dit  ^gj^^n,, 
être  conflamment  placé  dans  la  fciflure  tranfverfedtt 
foie  du  fœtus  »  eft  la  vcioc  ombilicale^ 

6^,  Que  toutes  les  veines  que  Ton  oblcrve  dans  la 
fcifrnrç  tranfverfale  du  foie,  &  qui  (èplongent  dans  la 
Tubilance  de  ce  vifcere,  n'ont  aucun  rapport  avec  la 
ircine  porte,  &  nenaiflentpoint  de  cette  veine. 

7\  Que  les  branches  du  confluent  naiii'cnt  de  la 
veine  porte ,  &  de  la  veine  ombilicale. 

8^.  Que  la  veine  porte  fournit  prcs  du  quart  des 
vaiffeaux  veineux  qui  fe  diftribuent  à  la  mauierc  des 
artères  dans  la  fubftance  du  foie  du  fœtus 

9».  M.  Berlin  avance  que  la  veine  porte  ne  forme 
point  de  finus  dans  le  fœtus  humain.  Ces  points  font 
difcutés  avec  l'ordre,  la  précifion  &  le  favoir  dont  un- 
Anatomiilc  du  premier  rang  puifle  ctrccap.iblc. 

Defcription  des  plans  mujcultux  dont  la  tunique  chou 
ttui  de  l'^omac  humain  efi  compofè  ^  M,  1761. 

Suivant  M  Bertin  y  la,  tunique  mufculéufe  de 
l'eftomac  eft  compofée  de  trois  plans  de  £bres 
placés  les  uns  (ttr  les  autres.  Les  deux  premiers  éroienc 
connus  des  Anatomiftes  $  M.  ficrtin  ea  donne  une 
nouvelle  8c  bonne  defcription  ;  il  en  a  découvert 
(bus  le  fécond  plan  un  troifîeme  «  qui  ferme  une 
£:>ite  &  laree  bande  charnue ,  placée  en  manière  d'é* 
«harpe  fur  la  partie  gauche  de  Torifice  fupérienr  de 
Tcftomac  ou  du  cardia^  &  dont  les  cxrrcmitcs  s'cpâ- 
nouilfent  obliquement  fur  les  deux  faces  ,  ni.irclicnt 
de  gauche  a  droite  ,  &  deviennent  rendineufcs 
avant  que  d'arriver  à  la  grande  courbure.  M.  Bcrtin 
diftinguc  les  fibres  de  cette  ëcharpe  en  droites  , 
en  gauches  &  en  moyennes,  &  en  donne  une  am- 
ple defcription.  Il  avoit  donné  une  idée  de  la  def- 
cription qu'il  communique  aujourd'hui  ,  du  troi- 
iieme  plan  mutculeux  de  l'edomac ,  dans  foa  Mé- 
moire de  1744,  ilrudure  de  l'eftomacda 
cheval ,  &  M.  de  Halter  Ta  décrite^  ùdvAnt.  M. 
Bertin,  dans  là  Phyfîoiogie  publiée  en  175  ij  ainfi 

M.  Bertio  fe  «coïc  eo  df pic  de  j^cclamei  la  dicoavcrte. 
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"  Cependant  M.  de  Haller  dit  (a)  avoir  décrit  le  plan 

XVtlL  Sicc.  mufcaleux  dans  fcs  Primd  lincA  PhyfiologiéL ,  1747  , 
>749*  &  dans  Tes  Commentaires  fur  Boechaave  en  1746. 
BftRTiN*  Sur  la  principale  cauft  du  gonflement  &  du  dégonfle* 
ment  alternatif  des  veines  jugulaires ,  de  celles  du  vi« 
fagt  s  des  deux  veineS'Caves  &  de  leur  Jinns  ,  différent 
de  celui  qui  efi  produit  par  la  eantraSioade  toreUleue 
droite  du  ceeur.  M,  ij6^. 

M  Bcrtin  croit  que  la  véritable  caufc  du  mouve- 
ment alternatif  des  veines  dépend  de  jets  de  fang  que 
les  veines  hépatiques  font  avec  tantôt  plus ,  tantôt 
moins  de  force,  dans  le  tronc  de  la  veine-cave.  La 
pceâion  que  le  diaphragme  &  les  mufclcs  abdomw 
naaz  font  fur  le  foie ,  produit  le  reâux  de  fang  de 
fcs  veines  dans  le  tronc  de  (a  veine  cave.  Pour  np* 
puycr  cet  effet ,  M.  Berttn  parle  d*unc  expérience 
bien  £icile  à  exécuter ,  &  qoi  loi  femble  décider  la* 
queftion  ;  elle  confifte  à  faire  une  grande  iurpiradon^ 
éc  quand  les  côtes  font  élevées  &  le  diaphragme 
abaiffé  à  un  certain  dc2;ré  ,  à  mctrre  les  mu  fclcs 
tranfvcrfcs  du  bas-vcnrre  dans  une  contra£lion  vio- 
lente. Alors  ,  continue  M,  Bcrtin  ,  on  appcrçoit  un 
gonflement  fcnfîble  non- feulement  dans  les  jugu-- 
laires  &  dans  les  veines  du  vifage }  les  veines  fron« 
cales  furtout  ^  &  les  temporales  le  gonflent  dans  Tex- 
piration  fuivantc.  Le  Ikng  contenu  dans  les  finus  da 
ibie  preflé  par  les  forces  de  linfpicatioa  ,  fe  place 
dans  la  veine-cave  inferieare»  dans  le  finas  vei^' 
neax  droit ,  Se  dans  roreillette  droite  ;  il  doit  donc 
obliger  le  fang  de  la  veine-cave  fupérieure  de  remon- 
ter ,  Se  celui  de  la  veine-cave  inférieure  de  defccndî^c 
autant  que  les  valvules  le  permettent  ;  ou  du  moins , 
dit  M.  Bertin ,  le  fang  des  (inus  reçu. dans  la  veine- 
cave  ,  empêche  ces  vailfeaux  de  fe  dégorger ,  par 
cooCauent'ils  font  dilatés  par  le  nouveau  fang  qui 
vient  oes  extrémités  du  corps  ^  &  qui  n'avance  qu'a- 
vec quelque  difficulté ,  jufqu'à  ce  que  la  prcflîon 
querinfpiration  fait  fur  le  foie  &  les  finus  hepathi- 
qucs  {bit  finie. 
M.  BetdA  établit  fur  diverfes  preuves ,  que  le  iefiQX> 

U  Hallcr ,  î'cm.  Phyfiq.  To».  VI. 
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du  Ane  ne  peut  être  produit  pendant  rinrpiratîon  ,  — 
Bt  par  la  preflion  que  le  poumon  droit  (ait  for  les  XVIII 

veines  caves  ,  ni  par  la  raicfa<flio:i  de  l  air  dans  les  1740* 
bronches  ,  m  par  la  fîmple  conrradlion  du  C(rur.  11 
cn'icir.r  Ton  Mcn^oire  de  divcrd-s  remarques  d'Ana- 
tomie  fur  la  dillribution  des  ra.ncaux  de  la  veinc- 
porce  dans  le  foie ,  &  des  veines  hépatuiues  ;  fur  leur 
commuaicatton  réciproque ,  Se  (ur  leur  abouciiîant 
dans  la  veine*cave.'  M.  Bercin  ne  penfc  pas  c^u'il 
csifte  aucune  vaivole  dans  rembouchure  des  Tcu^f 
hépatiques  au  tronc  de  la  veine  cate. 

Second  Mémoire  fur  la  circuiaum  du  fang  dans  U 
fcie  du  fœtus  humain,  M.yyf*^. 

Notre  Anaromifte  y  décrit  les  veines  hépatiques 
du  fœtus  ,   celles  de  la  veine  -  cave  ,  &  principa- 
lement les  pecites  branches  de  communication  qui 
naiflent  de  pinfie'iis  ri^meaux  de  la  vcinc-porte  Se 
de  la  veine  ombilicale ,  que  M.  Bcrtin  croie  avoir 
découvertes  Mais  avant  que  d'établir  cccteanafto- 
JD|o(ç^  il  donne  une  biftoire  fuivie  des  travaux  des 
Aaatômiftes  fur  les  anaflomo(èsdes  veines  &des  ar« 
teK^^a g^oéral.  U  nous  apprend  qu*il  a  vu,  après 
MLilTuiflow',  i'anaftomo(èdc  l*artere  bronchiqoc  avec 
une  veine  otfophagicnnc ,  &  celle  de  l'artère  bronchi- 
que avec  une  veine  pulmonaire  ,  que  pcr(onne  n'a- 
voi:  encore  obfcrvéc  juf  ]i]r<;  à  lui.  M.  Bcrtin  a  vu 
trois  ou  quatre  fois  l'arrcre  brachiale  donner  une 
branche  qui    s'ouvroit   vifîbiement  dans  une  des 
deux  veines  facellitcs  dont  elle  cil  accompagnée» 
Ce  genre  d'anaflomofc  qu'il  avoir  obtêrvé»  lui  £ai« 
(bit  efpéret  de  découvrir  ceUe  de  ia  vcinc-postc  avec 
Javdne-caye.  ,  î 

M  BSerttp examina  le  foie  dans  di^vers  états;  il  eut 
eimn  recours  aux  injedions  ,  ^  il  vit  très  di(Hnâe<« 
mène  quelques  arcades  vafculaires ,  qu'il  fuivic  de- 
puis leur  nailîance  de  la  veine  porte,  jufqu'à  leur 
infertion  dans  les  veines  hépatiques  des  brandies 
de  la  veine-cave.  «J'en  ai  ttouvé  ,  dit  M.  Beitin, 
»  conflamment  quatre,  oucinq,ou  fix  ,&  jcne  doute 
»  nullement  qu'il  n'y  en  ait  béaucoup  plus  \  car  coin^ 
fi  me  elles  (ont  plus  petites,  elles  (e  caffent  facile- 
wiaeni:  dans  le  tems  c^u'oa  lc$  développe.  QucU 
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yvill-  Sicc*  «jues  unes  font  très  courtes  ;  il  y  en  a  qui  n'ont 
w  cjue  deux  à  trois  lignes  de  longueur  ;  ks  plus 
»  longues  ont  quatre  à  cinq  lignes  ,  &  environ  une 

.  BULTiM*  a> ligne  de  largeur:  quelques-unes  font  difpofées  en 
a>  arcades  ;  mais  pour  l'ordinaire  elles  font  prefque 
a»  droites  ,  &  elles  marchent  obliquement  d'une  petite 
•»  branche  de  la  yetiie  porte  »  ou  de  Tombilicale  »  à 
m  une  des  petites  brancues  des  veines  hépatiques.  ^ 
9> Toutes  ces  branches  de  communication,  contU 
»  nue  M.  Bcrtin  ^  font  moins  difficiles  à  appercevoir 
M  qu'à  confc  verj  l\  on  réuflic  à  les  remplir  d'injcc- 
»  tion  ,  elles  fe  cairent  en  les  développant,  &  leurs 
3»  cxtrémircs  s'cntoi  lillent  &  Ce  confondent  dans 
»  cette  multitude  ('norme  de  vaiffcaux  qui  fc  préfen- 
a»  tcnt  aux  yeux  des  Anatomillcs.  Quand  on  les 
•»  cherche  fans  injc<5^ion ,  on  ne  diftineuc  rien  cxac- 
9>  cernent;  ce  fonc  des  branches  vaUulaires  qui  Ce 
9>  croifent  sans  s'anaftomo&r ,  ou  qui ,  après  a^otr 
»  marché  quelque  tems  collées  enfêmble^  le  féparenc 
•»  de  nouveau ,  &  Ce  diftribuent  enHiire  en  petits  ra- 
»»  meaux  d'une  RncfCc  extrême  >3. 

M.  Bei  tin  croit  que  ces  anaflomofes  (ont  dans  lc$ 
fœtus  îiutant  de  canaux  fublidiaires  au  canal  vei- 
neux d'Aranrius  ,  &  que  dans  l'adulte,  elles  fontdcs 
Toutes  qui  détournent  la  matière  qui  produiroit  des 
obftruâbions.  Il  fait  des  remarques  très  intérclfantcs 
fur  la  circulation  du  fang  dans  ies  artères  &  les  veines 
du  foie  ,  qtt*onne  confultcra  point  fans  avantage. 
'  Troifieme  Mémoire  fu  lac  rcuianon  du  fang  dans  li 
fietus  humain.  M,  i  6$, 

Ce  Mémoire  qui  eft' très  intéreflant»  tOLèWtCé  en 
quatre  parties.  Dans  la  première  ,  M.  Bcrtin  tâche  de 
prouver  que  tous  les  Anaromiflcs  modernes  ct^ardent 
ians  raifon  le  grand  canal  placé  da  la  fcifure  tranf» 
Tcrfe  du  foie  comme  un  coiiflucnt  dans  lequel  le 
fang  de  la  veine  porte  fe  mcle  avec  celui  de  la  veine 
ombilicale,  &  il  avance  queperfonne  n'a  bien  connu 
le  canal  qui  cft  à  Te xtiémité  droite  de  la  (ci/Ture  lon- 
gitudinale (  t  )  »  qui  eft ,  félon  lui ,  l'origine  de  toatcs 

(tf)  yl»  Sertia  nomme  fclflure  longîrudînale.cene  qui  va  du 
tftbe  droit  au  lobe  gaucfae ,  U  il  appeUe  fdaote  tnurfycifc  celu 
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les  veines  qai  Ce  rcjpàndent  dans  la  fias  gcinde  partie  ■ 
la  lobe  droit  du  foie.  XVIII.  Sks. 

La  féconde  partie  a  pour  objet  le  cours  du  fang  dans 
le  foie  du  tcccus  humain,  M.  Bcrtin  y  prouve  c]uc  le 
fang  de  la  vcinc-portc  ne  coule  point  dans  le  canal 
veineux  ,  cju'il  n  encre  point  dans  le  grand  fmus  om- 
bilical ,  qu  il  nelercpaod  point  du  tout  dans  le  lobbç 

Saucbe ,  ni  dans  une  partie  confid^rable  du  lobe 
roit,  &  que  c'ed  le  faog  de  la  veine  ombilicale  qui 
palTe  de  gauche  à  droite ,  pour  s^anir  à  celui  de  U 
vdne-porte  j  il  circule  atec  lui  dans  une  partie  da 
fixe  oui ,  fuivant  M.  Bertin,  répond  à  peu  près  à  U 
moitié  de  ce  vifccre ,  &  avec  celui  de  la  veine-pone» 
qui  palferoic  de  droite  à  gauche  ,  pour  travcrfcr  avec 
le  fang  ombilical  le  canal  vcnicux  ,  &:  circuler  enfcm- 
bledans  toute  l'cîcndue  du  foie.  M.  Bcitin  traire  ces 
objets  avec  tant  de  dctaiiâc  de  lavoir  »  qu'il  p^oic 
ne  rien  lailler  à  dciircr. 

Dans  la  troifieme  panie ,  M.  Bertin  fait  part  de  Ces 
réflexions  fur  les  rapports  des  quantités  refpeâiyes  da 
(àng  qui  coule  par  le  tronc  de  la  veine-porce ,  par 
celui  delà  veine  ombilicale ,  de  parles  branches  de 
ces  deas  veines.  Il  a  établi  les  rapports  des  vailTeau 
du  foie  d'après  dcis  obfervacions  réitérées  ,  qui  l'ont 
déterminé  a  avancer  cjuc  le  fang  ombilical  a  plus  de  vî- 
teffe  quecelui  de  la  vcinc-poite,&  qu'on  doit  conclure 
qu'il  coule  peu  de  fan^  par  la  veine  porte  du  fcrtus  ^ 
tandis  qu'il  en  coule  une  quantité  prodigicufc  par  la 
veine  ombilicale ,  8c  que  Iç  fang  de  la  veine-porrc  Ce 
mëlcafsec  celui  de  la  veine  ommlicale  d'une  nunierç 
qu'il  expofe  fort  au  long. 

Enfin ,  la  quatrième  &  dernière  partie  concerne 
Cdars  du  (àng  dans  le  foie  de  Tendant  après  (a  nai/Tan- 
ce.  M.  Bertin  prouve  qu'après  la  naidfan^k  (àng 
.coale  des  rameaux  de  la  veine-porte  dans  ceux  de  la 
veine  ombilicale, ce  qui  eft  contraire  à  Topinion  de  ceux 
qui  penfoient  que  les  rameaux  de  la  veine  ombilicale 
s'oblitéroicnr  ainfi  que  leur  tronc  après  la  ligature  de  la 
vçiAC pm^i^caie ,  &  que  la  vcmc-p ortc  devcnoit  alors 
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la  feule  veine  du  foie.  Mais  comme,  fuivanc  M.  Fer* 
XVIll.  Sicc.  j-j^^  cette  veine  ne  fournit  tout  au  plus  que  le  quart 
1740-     des  vaiiTcaux  veineux  du  foie ,  &  que  pat  confcqucnc 
&f  RTiii*   die  ne  peut  fournir  cooc  au  plus  que  le  quart  de  la 
quantité  totale  du  fang  veineux  qui  circule  dans  ce 
graod  vaiiTeau. .  •  il  paroit  évident  à  M.  Bertin ,  quV 
près  la  ligature  de  la  veine  ombilicale  il  ne  circule 
dans  le  foie  de  Tenfant ,  que  le  quart  de  la  quantité 
de  (ang  qui  circule  pendant  qu'il  étoit  dans  le  (cin  de 
fa  merc. M.  Bertin  croit  que  cette  modique  quan- 
tité de  fang  fc  partage  aj  rcs  la  nailîance  en  deux  co- 
lonnes qui  doivent,  fans  doute  ,  être  bien  foibles  dans 
l'inilant  du  partage  ,  dont  l'une  continue  de  couler  de 
gauche  à  droite  ,  par  rextrdmité  du  confluent  que 
M.  Bertin  a  fort  bien  décrit ,  &  qui  commence  à  être 
la  branche  droite  du  finus  delà  veine  porte.  •  •  L'autre 
colonne  defcenddela  veine  porte,  prend  une  route 
nouvelle ,  entre  dans  la  tige  de  la  veine  ombilicale , 
fournit  (on  fang  aux  lobules  de  Spigel  êc  aux  parties 
voifincs  ,  &c. ,  &  il  fe  fait  ainfi  un  changement  dans 
la  circulation  ,  que  M.  Bertin  indique  ,  &  qu'on  ne 
,     pourra  bien  connoître  qu'en  lifant  le  Mémoire  dont  il 
cil  ici  qucliion.  Enfin  M.  Pcrtin  termine   fon  Mé- 
moire par  des  recherches  iur  la  caufe  qui  oblitère 
le  canal  veineux  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Mémoire  » 
une  planche  dans  laquelle  on  voit  les  vaifleaux  vei* 
neux  du  fbie>  le  canal  vetneui,  le  cœur  dans  &  pofi« 
don ,  &  les  principaux  vaifTeaux. 

Sur  le  fac  nafal  ou  lacrymal  de  plupems  ejpecesid* 
nimaux.  M,  1^66, 

M.  Bcrnn  y  donne  une  nouvelle  description  ddl 
voies  lacrymales  de  l'homme  qu'il  compare  avec  beau- 
coup d'avantages  à  celle  des  animaux  ,  &  y  joint  des 
obfervations  curicufes  ^  utiles  fur  l'opération  de  la 
fiilule  lacrymale  qu'il  iaui  puifei  dans  le  Mémoii^c 
lîicmc  de  l'Anteur. 
DiucH.  Dclfch  (  M  ) ,  Médecin  de  Strasboug ,  (butint  poor 
fon  Doâorat  la  DilTcrtation  fuivante  : 

De  infirumentorum  in  partu  diffcili  applicadjune.  Af^ 
gcnt.  1740. 

ïnNjTiNc.     Ernfting  (Arihur  Conrad)^  Dodcur  en  Médc» 
ciue. 
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•  Nueleus  Mcdiciiu  quinquc  panitus^  Htlmfiad,  1 7  40  j  • 
1741  ,  in-4^ 

L'>\uccur  y  a  inféré  un  Diâionnaicc  d'Anatomic  &  1740. 
de  Chirurgie  pour  les  Commcnçans. 

Montabourg  (  Pierre  Roudin  de  ) ,  Doreur  Régent  Monta- 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  ^  ioui.6. 

An  in  cffimn  carie  deUndâ  cautenum  a&uaU  i  Pa^ 
ris  7740 ,  negac,  Rtjp.  Lud.  Gidil.  LtmonUr. 

Utnim  in  nemiis  intefKnaliius  ,  etimm  c^gmid  intef- 
tani  prolapfi  UJlone  »  opcrdtioctktrémdaf  1741.  aifir* 
mativè.  Cette  thèfe  fe  trouve  dans  le  Tom.  premier 
de  la  coIIe(5lion  des  thc&s  de  Chirur.  de  M.  dcHalIcr. 

y4n  chylus  &  fuccus  nutritius  fimili  perficiantur  me^ 
charâfmo  ?  17^0  ,  afiim.  Refp,  CaroL  Sallin. 

Lacloy  (  Jean  Louis  de  )  ^  Doâeur  Régent  de  la  Laclot. 
faculté  de  Paris, 

An  Uen  idem  munus  hepad ,  ac  pulmones  univerfo 
€orpari^  fTêfiu.  Parif.  1740  ^  afirm.  Refp.Pttr.  Lom 

MoDoier  (  Louis  Guillaume  le  ) ,  Doâeor  Régent  MoMsisa. 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  Médecin  ordi- 
naire du  Roi ,  de  l'Acadcmie  Royale  des  Sciences  ,  a 
public  quelques  ouvrages  d'HiRoire  Naturelle  &  de 
Médecine  ,  mais  dont  nous  ne  parlons  point  n'ccanr 
pas  de  notre  objet  :  voici  deuic  thefesqui  doivent  tcoU« 
ver  place  dans  cette  Hiftoirc. 

Auïti  maciUnds  liherior  quant  in  obejis  circulatiof 
Paris  1740 ,  affirm.  Refp.  Jof,  Mar,  Fr.  de  LafTone. 

An  €x  vaforam  figuré  &  origine  ^  facilior  aptiorque 
fiuidomm  éijpenfaiio  ?  1741 ,  amrm,  Bjtfp^  Jof.  Steph. 
Guertard. 

Peaget  (  Leand.  ) ,  Doâeur  Régent  de  la  Faculté  de  Peacit» 
Médecine  en  TUniverfité  de  Paris. 

j4n  mufculorum  intercojlalium  6*  diaphragmatis  aéîio 
parti  m  voluntaria  ,  partim  /pontancA  i  Paris  1740  ^ 
affirm.  Refp.  Gevigland.  I 

jin  fangiûs  in  fœtu  à  dtxtrâ  in  finifiram  cordis  auri-» 
culam  per  for  amen  ovale  tranjèat^  non  ficus  ?  1741  ^ 
Bxfp>  }uL  Bu  II  on ,  affirm. 

An  dtoroides  fit  immediatum  vifionis  organum  ? 
1749  ,  R^fp*  EL  Fr^  Gianddas. 

LauremlM!rt  (  Benjamin  Louis  Lucas  de  Doilcur  ï-*^***** 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine. 
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1740.        An  acr fangidni  immifccatur  fct  fidmmus  ?  1741  > 
affirm.  ^ 

An  h  dîverfo  glanddarum  fnu  ^fecndoms  divirfê  r 

1749  ,  afHrm. 

ViiiwAwi.    Vieillard  (  Louis  Alexandre )  ,  Doreur  Rcgeut  de 

Paris. 

An  ab  imminuta  fangiûnis  vetocitate  in  capilUribus  ^ 
fdcilior  quACumquc  Jcçretia  X740  ,  afitui,  Riff»  Vitr. 
Jvf,  Macquer. 

An  ftcretiotwm  dhtrfitaûs  caufa  midtipUx  ?  I74'  » 
affitm. 

An  humanum  corpus  ,  totum  lymphâ  jw/iyi»* 

1749  ,  affirm.  Refp.  Combaluflcr. 
A¥»EiLT.  Aubert  (  M.  )  ,  Médecin  de  la  Marine  à  Brcft, 
communiqua  en  1740  à  l'Académie  des  Sciences  une 
obfcrvation  ,  par  laquelle  il  prouve  que  chcx  Ie$ 
adultes  le  trou  ovale  n'efl  pas  exa<5lenienc  boaché  par 
Ja  valvuie. 

En  1 74X  îl  envoya  à  l'Académie  une  diefcriptioa 
des  cornes  de  bélier  du  cerveau ,  beaucoup  plus  am- 
p!e  que  celle  que  M.  V^^ioilov  en  avok  donnée  dans 
Ton  cxpoiition  Anacomique./M.  Morand  la  jugea  telle» 
&  M.  Vinflov  promic  d*en  faire  a(age  dans  la 
conde  édition  ,  ce  qu'il  n*a  point  fait ,  la  mortfayant 
furpris  avant  qu  elle  parue  j  il  feroit  à  défircr  que 
l'Acaiicmic  des  Sciences  la  rendic  publique. 
SH£L>i.AKE. .    sheldrake  (  T.  ). 

Surjin  enfant  monfiriuux  »  Xranfaâ.  Plnloropbiquc 
1740  ,  n<>.  45^. 
«ISLE.Y.       Siilcy  (  J  ) ,  Chirurgien  Anglois. 

Sur  une  pierre  qui  e^  form  par  le  fcratum  >  ibio» 
X740 ,  n*.  4  jtf  ,  arc.  xvi. 
MAtf  A£-      Maifalguerac  (  Mizad)  »  Chirurgien* 
f VIRAT.        Sur  une  tumeur  extraordinaire  de  la  adjfe  >  ibid* 
^  J740 ,  n°.  4^^  ,  art  xxii. 

Il  l'emporta  par  la  ligature  &  par  l'incifion. 
devAi        Cagua  (  J.  )  ,  Chirurgien  a  Plimouth-Dock 

Guénfon  d'une  plaie  de  tête  compliquée  de  f raclure  & 
d* enfoncement  de  crâne  ,  de  décJkf rement  de  La  dure-mite 

Q  de  plaie  au  eervtaa  «  ibid«.i74p ,  a*».  4  ç  8 . 

.  l^ackarncTs^ 
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ftid*  1740  »  n*.  458  ,  art.  ▼111. 

Vildc  (  J.  C.  ) ,  Membre  de  l'Académie  impériale 
de  Pcccrsbourg,  a  publié  dans  le  Recueil  des  Mémoi-  MACKAwiiii 
tes  de  cette  lavante  Société,  des  obrervations  fut  ^ 
quelques  fujets  d*Anatomie  ,  Tom.  11 ,  «740* 

I**.  Sur  une  veine-cave  afcendante  double. 

Sur  «ne  veine  jugulaire  externe  cripk  dâns  (k 
marche ,  &  quadruple  dans  (on  in(èrcioii« 

3^»  Sor  me  Teine  azicot  donc  le  tronc  émc  doQ« 
We. 

4*.  Sor  qo  aia&Ie  âmioménire  OMté  (bt  la  pir* 
de  aocérîeare  de  la  poitrine. 

f  ®.  Sur  un  nombre  extraordinaire  de  tendons  Ucs 

murdes  eztenfeurs  des  doiets. 

'  6*.  Sur  la  ftrudure  générale  ,  &  (or  quelques  va* 
hécésde  l'appendice  cœcale. 

7^.  Des 'remarques  intérefTantes  fur  la  ftruâare 
des  reins  fuccenturiauz ,  donc  il  a  décrit  la  eavké. 

Ces  obièrvanons  (bue  curieurcs  »  prouvent  que 
f  Auteur  conooic  l'état  naturel  des  parties  ,  $t  qu'il  • 
des  conooiflanccs  tris  étendues  fur  l'HîAoire  de  TA* 
Batraue» 

Spoering  (  D.  )  »  a  publié  dans  les  Aôes  d'Up(àl  de  Svoiaïao* 

1740 ,  la  de(cription  d'un  fœtus  mondrueux. 

Grashuys  (  Jean  )  ,  Dodcur  en  Médecine  \  Amflcr*  i74i« 
dam  ,  Allocié  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Natu-  G*.AsHuTlii 
re  ,  &  AiTocié  éuangcr  de  l'Académie  de  Clururgie  de 
Paris. 

Exercitatio  dt  fikmho  &  caninomate  ^  m  qua  etiam 
fungi  &  fareonuM  ptrtrû&antttr.  Amfitl.  1^41»  in-S^é 
&  encore  en  Allemand. 

.  Cet  ouvrage  eft  intéreflànt  jfÊX  les  obtervatiout 
qu'il  renferme ,  9c  par  les  réflexions  folides  de  l'Au*^ 
teur  4  qui  croit  que  le  dflu  cellulaire  eft  le  fiege  du 
fquirrhe  &  du  carcinome.  Ce  Médecin  a  compofé 
Une  dilTcrtation  qui  a  remporté  le  prix  popofé  par 
rAcadémic  de  Chiiurpe  ,  fur  le  fujet  fuivant  : 

Déterminer  ce  que  ceft  que  Us  remèdes  fappurat  'ifs  j 
expliquer  leur  maoUn  d'agir  ^dijlinguiriturs  diffirnUiS 
TonuF.  •  R  .  . 


\ 
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■  efpeces  »  &  marquer  ieur  ufagi  4ians  les  maUutks  Chimfi 

XVIÏI.  Sicc.  gUaUs.  • 

i74t*       Grashuys  (barient  qucTabc^  a  fi>n  fiegc  ^ns  kr 
C&AsHUYs.       tcUttiairc,  &  que  la  graiflJe  eft  h  matière  qw  le 
forme.  Cecce  dtflercacion  a  été  imprimée  féf  arinienc  à 

Amfttrdam  1747  ,  in-g**. 

On  trouve  de  lui  dans  les  Ephémérides  d'Allema- 
gne,  plufieurs  differcacions  d'Anacomie  ou  de  Cbi« 
-^^^     liirgic ,  dont  on  doit  faire  beaucoup  de  cas^ 
'  Bunon  (M)  Chinirgien dcotifte, 
.  J}iJ[êHa^^fiir  m  préjugé  concernant  leet  maux  de 
éents  des  femmes groffis.  Paris  ,  1741 ,  in-ia. 
.  Gf  Qepfcifte  prouve  par  divecfes  obfcrvadons^  au*il 
cft  quelquefois  néceflàitc  d*arra€ber  les  deais  aux  lem*? 
mes  grdilcs  ,  &  qa*oa  peut  arracher  les  dents  cani« 
jQcs  ,  fans  qu'il  y  ait  rien  à  rifquer  pour  l'œil. 

EJfdi  far  Les  maladies  des  dents  ,  oîi  on  propofe  de 
leur  procurer  une  bonne  conformation  dis  t enfance^  Pom 
ris  ^  1745  ,  in- II, 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  réâexions  furiedbC* 
ff^loppenciic  &  fur  i'ëruptioa  des  dents  :  Buiioa  y 
fade  d'une  maladie  approchante  de  la  carie ,  mais 
qvien  diffère  cependancà  quelques  égards  y  il  la  nom- 
me érofion  ,  parcequ'elle  attaque  les  dents  dans 
leurs  propres  alvéoles  ;  8c  tes  aonfoam  ammc  leur 
éruption  ,  elle  efttbuventla  fuite  du  Korbut,  de  la 
petite  vérole  ,  &  des  fièvres  malignes. 

Expériences  &  dcmonfirations  fur  les  dents,  Paris  s 
1746  ,  in- II. 

L'Académie  de  Chirurgie  ayant  nommé  des  Com- 
miifaires  pour  examiner  il  les  dents  écoient  attaquées 
de  lérqfion  dans  leurs  alvéoles  »  comme  M.  Bunon 
Tavoit  avancé  ,  celui  ci  leur  en  donna  une  preuve 
completté }  &;  il  s'en  glorifie  dans  l'ouvrage  dont  je 
viens  de  rapporter  le  titre  :  il  y  a  joint  quelques  ob* 
iêrvations  fur  lesexcroiflancesdcs  radiiez  des  dents  , 
-fur  les  ulcères  des  alvéoles  ,  &  fur  la  chute  d'une 
dent  produite  par  la  prclfiou  que  la  dent  voidiie -fait 
fur  elle." 
KUBEUTi.^   Rubcrti  (  Angelo  ). 

.  LeiiionefuUa  ttfia  monjiruo/a  (tm  yUeUç»  Naplef  $ 
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Martin  (  M  ) ,  Doâear  eo  Médecine  de  la  Paculcé  xvnTsîÎKw 
cle  Montpetlier  ,  9c  Aggregé  en  rUniverficé  de  Mé« 
decine  d*Avignon.  •74*» 

Traité  de  Ei  PUUatamie  &  d$  tArteriotmtdt  >  fr«  Mami». 
tuûUi€U$  Auteurs  anciens (fmodtrnu.  Paris  ^  1741 1 
in*  IX. 

L'Auteur  rcconnoit  dans  la  faignéc  trois  principa- 
les qualités ,  qui  font  l'évacuation  ,  la  révulfion ,  & 
la  dérivation  ,  qu*ii  prouve  par  des  obfcrvations  qui 
méritent  d*êtrc  confultécs.  Tantôt  il  attaque  avec  mo» 
deftie  les  ouvrages  de  Mrs.  Sylva ,  Seoac  &  Quefoay^ 
&qoelquefoisiI  en  adopte  les  principes;  ce  ^ut  me 
donne  liea  de  croire  que  M,  Marda  a  Taivi  impar- 
tialemeot  (à  propre  opinion  :  cet  Aucenr  traite  de 
i'artéciocomie  fort  en  détail  ^  &  en  recommande  Ta* 
fage. 

Pétri  (  Jonas  Szent  ).  Fmii; 
De  conditione  corporum,  Hallét ,  I741  ,  in-4^* 

Hcringa  (  A  ),  Médecin  de  Leyde.  HiaincV 
•  De  motu  mufculorum,  Lond.  1741  ,  in-4^. 

Bulfinger  (  George  Bernard  )  ,  célèbre  Phyficiea  de  ]luuiJi6a&* 
l'Académie  de  Petersboarg ,  &c. 

De  karmoma  mdmA  &  corpms  hunuaâ  maximi  ffêp 
taliU,  Tubeng  t  174X  ,  in-8?. 

U  fait  Topinion^^  Boheraave  fur  Tunion  de  l'an» 
wec  le  corps*  Balflfnger  a  commaniqaé  à  ^Académie 
dePetersbourg  le  Mémoire  fuivant. 

Savoir  fi  Pair  fc  mcle  au  (âng  qui  circule  dans  lei 
poumons ,  p.  130  ,  tora.  5, 

Il  a  injcdi  de  Teau  dans  la  trachcc  artcre  du  pou- 
nion  adhérent  au  cœur  par  fes  vailTeaux  ,  &  place  dans 
la  machine  du  vuide,  U.  il  l'a  vu  pénétrer  dans  les 
artères  &  les  veines  pulmonaires ,  mais  il  n  a  pu  y  in- 
troduire de  l'air ,  c*eft  pourquoi  il  n'ofe  conclare  que 
dans  l'état  naturel  une  partie  de  l'air  qui  parvient  au 
poumon  durant  rinfpiration  »  Ce  mile  au  fang. 

Bachvald  (  François  de  )  Doâeur  en  Médecine.    .  BucHwât»* 

Tkef,  decad.  Je  mufiulo  Ruyfckii  in  uteri  fundo. 
Hafn.  1741. 

Ce  Mcdecin  prétend  contre  l'opinion  de  Lcpori-  • 
àtts^quelexQuiUe  de  Ruyfch  cxiilc,  &iira|poue 
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— — —  plu  fieurs  exemples  de  placenta  tsomi  odhéccût  aQx 
XVIII.  Siec.  parties  laccralcs  de  la  matrice. 

1741*        Bazia  (  M  )  Médecin  de  Strasbourg  ^  mort  ea 

Obfervatlons  fur  t accroijfement  du  corps  humain^  . 
Strasbourg ,  17  j  I  ,  in«  8**. 

Hiftoire  des  Abeilles,  1744  »  i  vol.  in  ii. 

Lettre  au  fujet  des  animaux  appelles  Polypes.  174;  • 

Ces  ouvrages  méritent  Teftime  des  ConnoifTears  ^ 
M.  Bazin  donne  dans  k  premier  divers  rapports  liic 
Taccroiflcment  des  parties. 
Bbi^amb.      Berand  (  Guillaume  ). 

Dijp.  de  fynovia  ejufque  remediis,  Hcidclberg.  iJ^Tm 
Schlercth  (  J.  Burgaud). 
Injiitutiones  Medicœ.  FuldA  ^  ^74^  j  in- 4*. 
Cet  Auteur  fuie  en  tout  la  doduine  de  SuU  ^  donc 
il  étoic  grand  faiti(aQ* 
WuMB.  Vûrth. 

Cafus  &  v^ca  calcula  orn  defiriptio.  Amftein^ 
1741  ^  in-4», 

Bah&skb.  Barrere  (  Pierre  )  célèbre  Médecin  de  rHôpîtal  Mi- 
litaire de  Perpignan ,  mort  le  i  Novembre  1755  »  a 
publié  : 

Dijfertation  fur  la  caufe  phyfique  de  la  couleur  des 
Nègres  ^  dt  la  qualité  de  leurs  cheveux  ,  &  de  la  géné* 
ration  de  l'un^  de  L'autre.  Paris  ,  1741  ,  in- 11. 

M.  Barrcrc  établit  le  ficgc  de  la  noirceur  des  Nè- 
gres dans  1  cpiderme  5  mais  fuivant  cet  Auteur  ,  Té* 
piderme  des  Mores  »  comme  celui  des  blancs  »  étant, 
un  riiTude  vaifleauz,  ils  doivent  nécclTairement  ren« 
fermer  an  fuc  qu'on  peut  dire  »  ajoute  M.  Barrere  ^ 
ayec  quelque  fondement  être  analogue  à  la  bile  ,  Tob* 
ièrvation  lai  paroit  appuyer  ce  fentiment. 

M.  Barrere  avoir  remarqué  dans  les  cadavres  ded 
Ncgres,  qu'il  a  eu  occaflon  de  dilléquer  à  Cayennc: 
1°.  la  bile  toujours  noire  comme  de  l'encre  :  i®.  qu'elle 
écoit  plus  ou  moins  noire  à  proportion  de  la  couleur 
des  Nègres.  3°.  Il  a  obferve  aufîî  que  leur  fang  ctoic 
d'un  ouge  noirâtre  ,  félon  le  plus  ou  moins  de  noir-^ 
ccur  du  teint  des  Mores.  4^,  U  cil  certain^  fuivant  lui» 
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^ue  la  bile  rentre  avec  le  chyle  dans  le  fang  ,  qu'elle 
Joule  avec  lui  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  qu'elle 
&  filtre  dans  le  foie ,  &  que  plufîeurs  de  Tes  parties 
s'échappent  à  travers  les  reins  &  autres  parties  du  corpsj 
pourquoi  donc  ne  fe  peuc-il  pas  faire  audi  que  cette 
même  bile  dans  les  Nègres ,  (e  féparç  dans  le  cilTu  de 
répidermc. 

Or ,  rezpérîence  prouTe^dit-il,  qae  la  bile  Ce  fépare 
en  effet  dans  les  petits  tojaoz  mirticolicrs  ,  puirque  fi 
on  applique  le  bout  du  ooigt  (itr  la  fiir£ice  ne  la  peaa 
Jtnn  Nègre  ,  il  sV  attache  une  humeur  graiTe ,  onc« 

tueufc  ôc  comme  favonneufe  ,  d'une  odeur  défagréa- 
ble  ,  qui  donne  ,  fans  doute  ,  ce  luifant  &  cette  dou- 
ceur qu'on  remarque  à  la  peau  :  que  fi  on  frotte  cette 
fur-peau  avec  un  linge  blanc  ,  clic  le  falit  d'une  cou- 
leur brune  ,  tontes  qualités  afiedécs  à  la  bilc  des 
Nègres. 

L'Auteur  du  Tournai  des  Savans  pour  la  partie  de 
la  Médecine ,  en  a  £ik  une  très  fiivante  6e  très  Yin 
critique.  Voyez  le  Journal  des  Savans  »  année  174»  9 
mois  de  Février. 

OnutholopA  fpeeimen  nemm,  174^ ,  în-4*. 

Diverfis  ohfervations  anatomiques  tirées  des  ouvtr-* 
turcs  et  un  grand  nombre,  de  cadavres.  Perpignan  ^  '  7i  l  » 
in-8**.  i7n  , 

Ces  obfervations  font  intérefTantcs  &  très  variées  , 
il  y  eu  a  plaûcars  qui  concernent  les  maladies  du 
foie ,  &c. 

Fabricius  (Philippe  Conrad)  célèbre  ProfeiTeur  en  ^abaicius» 
Médecine  dans  rUniverfité  d'Heimftad,  eft  Tauteur  de 
plufieurs  bons  ouvrages  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  , 
qui  lui  méritent  une  place  dans  cette  hiftoire. 

Idea  anatomts  pra^€a,  WetiiarU  ,  1741 ,  in*8*. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  remarques  utiles  touchant 
les  différentes  préparations  d'anatomie  :  l'Auteur  don- 
ne de  nouvelles  règles  d'injedcr  ,  parle  de  divers  ra- 
meaux delà  portion  dure  de  la  fcptierae  paire  dont  il 
indique  les  communications  réciproques  ,  &  décric 
le  période  interne  des  oiTelcts  de  Touie ,  &  une  pro« 
duélion  du  mu(cle  ftemo-madoidien  qui  s'écendoic 
îttfqHi'la. cartilage  zyphojide.  Cet  An.Acomi/le  aflure 
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■  pouvoir  démontrer  que  la  cornée  eft  compofiSe 

XVnUSlec.  diverfes  lames  d'une  nature  différente, 

1741'         Sciagraphia  kiftoria  phyjica-mcdica.  Butisbaci.  Wu^^ 

O.i  y  trouve  plufieurs  bonnes  obfcrvations  fur  l'a- 
bus du  trépan  ,  &  l'Auteur  y  donne  une  obfervation 
curieufe  d'une  carie  au  crâne  j  il  a  dilîcquc  le  corps 
Je  plufieurs  pendus  ,  &  n'a  pas  trouve  les  vertèbres 
da  col  luxées ,  comme  le  commun  des  ÂnatomiA^  le. 
pcnfbit. 

ProgTu  de  fœtus  vivi  ixtraSiane  ,  utero  prUapfa^ 

Helmftad^  1748, 

L'Auteur  donne  l'hiftoire  d'un  fatns  tiré  vivant  . 
d'une  matrice  fortie  en  entier  du  baflin  ,  l'acconchc- 
ment  fe  fit  avec  fuccès  &  fans  inftrumens.  Fabricius 
attribue  la  caufc  d'une  dcfcentc  aufTi  confidérablc  ^ 
à  quelque  vice  de  conformation  ,  comme  à  un  ccar  : 
tement  extraordinaire  des  os  pubis. 

De  cognitionis  anafiomojios  vâfomm  injigni  ufu^ 
Jiilmftad.  17  y  o.  ^  '  ^ 

Obfervaticnes  nonnulU  anatomiea.  17^49  in-4^. 

^//oge  ob/ervûtianum anoiomieanm.  x7f^,in-4\ 

ôbfervatiottis  in  paella  variaUs  defim^a.  1760» 

Samlungvon  rejponfis,  1754.  in-8®« 

Zweyte  Samlung.  \'j6o 

Je  ne  connois  point  ces  ouvrages  ,mais  M.  de  Haï- 
1er  en  fait  grand  cas. 
ZiiuuL»      Zellcr  (Jean  François)  de  Bohême,  foutintdans 
rUniverfitë  de  Prague  , 

Diff.  de  Me  &  ejus  ufu  medicéunentofo.  Pragé,  ly 41, 

în-4''- 

Zeller  traite  dans  fa  thèfe  de  prefque  tontes  les 

Îineftions  de  phyfiologie  qu'il  tache  de  ramener  à  (ba 
ujet  principal  ;  mais  loin  d'y  réuffir  ,  il  rend  (ba 
ouvrage  inintelligible  dans  plufieurs  endroits  par  les 
nombreufes  citations  ,  &  par  la  multiplicité  des  ma* 
tieres.  Il  regarde  la  bile  comme  une  liqueur  favon- 
ncuCc  ,  comme  il  exagère  fes  ufages  dans  l'écono- 
mie animale  ,  il  tcouve  dans  elle  la  cauTe  de  picf^uo 
tontes  les  maladies. 

HifMiisn&  Hofinçiftcr  (  Jean  Hcnn  )  Médecin  de  Lcy 
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organo  auditus  &  tjus  vitiis.  Làd.   1741  ,  ■ 

5  ICC. 

Ceccc  tbèfe  condenc  pea  de  nouveau  ,  mais  l'Au-  i74<* 
leur  a  ramaflTé  avec  beaconp  de  gQUC  ce  qa*il  y  a  de  Homiisvia 
plus  effenriel  dans  les  ouvrage  :  il  parle  dTan  anki* 
loic,  des  olTelets,  de  i*ooie» 

Serinciis  (  Jean  Antoine  Tbfeph  )  Profedeor  en  Mé-  ^'««uii 
^cine  dans  rUniverfité  de  Prague  ,  &c. 

Dijf.  de  if^ammationihts  ,  gangrétna  ,  &  fphacdo 
in  génère.  Prag&  ,  1741.  in-4*. 

Lochoerus  (  ^olfgaug  Jacques  }  Médecin  d'Al-  Lochmejlus. 
torf. 

De  pracipuis  fanguinis  qualitatibus  ad  nutritiaium 
€orpotis  kumatd  facientibusm  AUotf.  174>  »  in«4*« 

Volproccht.  VoLfWCMT* 

De  fûb^a  ejuppu  mu  ex  pareude.  Lipf.  1741  , 
In^-*» 

Sclnih  (  Chrift  Frédéric  )• 
De  ficca  eorpontm  ûnimalium  confervadone.  Upf. 
Ï741 ,  in.4*». 

Bohliius  (  J.  ChriAof  he  )  célèbre  Médecin  de  Ko- 

nigsbcrg. 

Fia  laclea  corporis  humani,  Regiomone,  1741  &dans 
le  T.  I .  de  la  colieâ.  des  thèf.  de  M.  de  Hailer. 

Ou  y  trouve  une  defcription  des  vaifleaux  laâÀ 
très  détaillée  ,  de  originale  à  pluficufs  égards ,  avec 
une  planche  qui  mérite  Tatcentioa  des  AnacomiAes» 

Martin  (  7.  ) 

Defato  finis.  Leid.  174 1 ,  in-4*/ 

*  Boeder  (  Philippe  Henri  )  Profcrteur  d^Anatomie 
&  de  Chirurgie  dans  l'Univei  fité  de  Strasbourg  ,  na- 
quit dans  cette  ville  le  Décembre  1718,  d'une 
raraille  diftinguéc.  Le  14  Avril  1751 ,  il  commença  à 
s'appliquer  aux  Bellcs-Ictcres  ,  à  la  Philofophie ,  &  aux 
Mathématiques  ,  &  y  fit  des  progrès  fi  rapides  ,  que 
le  16  Oâobre  17)^  ,  M.  Boeder  foutint  une  bonne 
tbèfe  fur  raorore  boréale,  qu'il  compofa  lui-même., 
Le  8  Novembre  de  la  même  année  il  me  reçu  Maître* 
2s*Arts  ,  8c  immacriorié  dans  la  Faculté  ât  Méde- 
cine ,  à  laquelle  il  s'appliqua  pendant  cinq  ans.  Com-' 
sncil  cft  d'ufagc  &  une  loi  de  l  Uaiverfiré  ,  que  ceux. 
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""""J  qui  font  natifs  de  Strasbourg,  foutietinent  deux  thc-* 
XVIIL  Siec      ^  pu^ie  fub  prtjidio  ^  qui  mène  au  candidat ,  1  autrd 
>74S*      abfqut  prétfidio  «  ^M.  Boeder  foutint  (à  première  le  1 5 
Boicuii,  Avril  1741  ^  &  la  (èconde  le  ;o  Joio  de  la  même 

fiée.  Il  reçac  le  bonnet  de  Doâear  en  Médecine  le 
19  Avril  ly^x  ;  apris  fon  doâorac,  M.  Boeder  etk^ 
trejpric  divers  voyages.  Il  vint  d*abord  à  Pans  oû, 
il  mqnenta  les  Profefleors  de  cette  capitale  ,  ptio-^  * 
cipalement  Mrs.  Vinflow  8c  Ferrdn.  La  hante  ré« 
putation  dont  M.  Lieutaud  jouidoit  parmi  les  Ana— 
tomiftes,  le  détermina  à  faire  un  vojrage  pour  profi- 
ter des  favantes  leçons  que  cet  habile  Médecin  fai- 
foit  avec  éclat  dans  l'Univcrfité  d*Aix  en  Provence* 
M  Boeder  en  profita  &  fe  rendit  enfuite  à  Montpel— 
lier ,  où  Tattiroit  la  célébrité  de  rEcole ,  il  y  fréquenta 
les  Médecins  &  les  Chirai^ens  les  plus  diftingués  ; 
fon  ardeur  pour  le  travail ,  &  Tes  taleos  pour  la  Mé« 
decine»  lui  méritoieot  Tamitié  de  tQOS  ceux  ^  le. 
connoiflcdent. 

En  T744  ,  M.  Boeder  de  retour  en  (à  patrie  ,  s*a« 
donna  à  la  pratique  de  la  Médecine  ,  &  s'occupa  aufli 
de  rétudc  de  la  Chirurgie ,  &  de  Tart  des  accouche^ 
mens  ,  &  le  14  Février  174S  ,  il  fut  nommé  Profed 
fcur  extraordinaire  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  &  le 
14  Février  1 75^  »  M.  Boeder  obtint  la  chaire  d'Ana* 
tomie  &  de  Chirurgie  qu'il  a  remplie  avec  dtftinâioo  % 
il  fnoorut  le  7  Juin  17/9  ,  regretté  de  tous  ceux  qu| 
le  connoifloient.  Parmi  différentes  diiTertatious  qu'a 
publié  M.  Boeder  »  les  (oivantcs  (ont  de  notre  ob|ec» 

Diffirtatio  fiftens  iecadts  ikefitm  nudicamm  ms* 
poverfarum.  Argent.  1741  ,  in  4^. 

On  y  trouve  quelques  points  d'Anatomic  &  de 
chirurgie  ,  qui  font  favamment  difcutés. 

De  glandidarum  thyroïde  a  ,  thymi ,  &  fupra  renalium 
naturâ  (/funciionibus.  Argent,  17  n  >  ^^f*  R^^bmantu 

De  fiatu  animarum  hominum  ferorum,  ibid.  175^. 

Difp^  extoUens  proumm  &  medicorum  ArgtntorauHf* 
fium  ht  anatomm  mtritttn  ibid.  17  f^* 

C*eft  on  difcours  que  M.  Boeder  prononça  après 
Ibn  éleâion  de  Profenenr  d'Anatomie  &  de  Chinir- 

fie  5  il  prouve  qu'on  a  cultivé  avec  beaucoup  de  (obi 
Anatomic  dans  TUniveriicé  de  Suasbourg. 
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Jtt  oculi  kummsifaMca.  Leid  1 74 1  ,  in-4*. 

Il  y  paiic  des  vaiilcaux  du  ayftailia  découverts  par 
'Albinus. 

Shcrw^ood  (  Noah.  ) ,  Chirurgien. 

Obfervations  fur  deux  pierres  remarquaUiS  tirics  dc$ 
reins  »  Tran(aâ.  Phil,  1741 ,  45^* 

Poct  ^  Cliirurgien. 

Oifervéuions  fit  dis  tMmmt  qui  cm  omM  iesas^ 
Sbii.  1741 ,  4,ff. 

Srnick  (  Heori  )  »  duiurgico. 

Dtfcriptum  (f  figuré  ium  mmddmi  potar  ftdxin  les 
fira0mes  ds  U  suijfc  «  Tranfadioa  Piiiloroph«  1741  » 

a''.  459. 

Cette  machiae  e(l  formée  de  roues  dentées  &  d'un 
cliquet ,  &  peut  eue  uc«  utile  dans  les  fcaâures  obli* 
qaes  de  la  cuiffe. 

Watfon  (  Guillaume ) ,  delà  Société  Royale. 

Sur  des  portions  ds  poumon  qui  ont  été  ixpulféês  fât 
la  vioUncs  de  la  toux  ,  ibid.  1741  ^  n^.  459. 

Rien  n'eft  plus  fufpeâ  que  cette  ob(ènutfioib 

Hydaùdss  vuidéts  par  U  vagin  ,  ibid.  1741 ,  oV 
4^0, 

Sur  une  grojfe  pierre  qui  a  été  trouvée  dans  tefio-» 
mac  d*un  cheval,  ibid.  1745  ,  n^.  475. 

Bromfeild  (  G.  )  >  Chirurgien. 

61  ur  un  fœtus  qui  a  refit  neuf  ans  dans  U  ventre  ds  fa 
atere^  1741  ,  n*.4^o. 

Povel  (  J. }  »  Cioâear  en  Médecine  à  Pembrok. 

Sur  diverfes  matières  vutdées  par  les  voies  winaires  ^ 
Z741  y  n^.  4^0  y  «n.  Ttzz. 

Ces  matieies  »  fiiiTant  TAoteor  »  étoient  des  hyda- 
tides  8c  des  concréticms  femblables  à  des  poils. 

Miles  (  Henri  ). 

Sur  la  circulation  dans  la  queue  d'une  falamandre 
ieau,  Tranfad.  Phil.  1741  ,  n°.  4^0, 

Wright  (  Guillaume) ,  Chirurgien. 

Oofervatiçn  d'une  grande  portion  de  l*os  de  la  cuijfe 
qui  a  été  enlevée  &  reparée  par  le  cal  ^  idid.  1741  ^  n®« 
46 1 .  Voyez  Tarticle  Duhamel. 

Nancy  (  Robcrd  ) ,  Chiturgien, 

Sur  une  éguiUe  qui  ^  entru  dans  U  bras  étune  femm 
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■  me  ^  &  qui  ejl  fonte  par  la  mammeUe  ,  ibid.  1741  J 

XVIU.Siec.  no.46K 

174»  •        Torrès  (  Jean  Ignace  )  ,  Doâcur  en  Médecine  do. 
XoKxiu  Royaume  de  Valence. 

Sur  le  cœur  d'un  enfant  renverje  de  haut  en  bas  ^ 
Tranfa<îl.  Pfiil,  741,0**.  4^1. 

Cette  obfenracion  fe  crouTc  dans  le  ptemier  volame 
des  Mémoires  des  Savans  écrango^s  ^  apptoayés  paff 
TAcadémie  Rovale  des  ScieiKes. 
IL0I11.T.      Robert  »  Eveque  de  Cork ,  a  eofflmnniqué  à  la  So^ 
ciét^  Royale  de  Londres  '(es  oUerradons. 

Sut  un  fqudme  extraordinaire  ,  &  fur  m  homme  qui 
a  donné  à  tetter  k  m  enfant.  Tranfad.  Phii.  1741  ^ 
H®.  4^1. 

Les  0$  du  fquclette  étoienc  tous  foudés  cnfemblc 
êC  le  fujec  qui  a  été  attaque  de  cette  ankilofe  généra- 
le »  a  vécu  piufieurs  années  dans  cet  écar.  Cecce  ob^ 
iêrvatîoii  a  du  rapport  à  celle  qve  rapporte  Baadcr  Se 
à  une  autre  dont  j'ai  parlé  dans  un  roémoite. 
poff me,  CoppiDfr ,  Doyen  de  la  Société  Royale  «  a  écrie 
dans  les  Tf  aofiiâioas  Philofopliiqnes  de  la  même 
mnée.. 

Sur  une  anhîlofc  générale. 

Le  fujec  qui  en  a  été  attaque  a  vécu  trente  huit  ans 
dans  cet  état. 

Sur  une  opération  Céfarienne  faite  par  un  Boucher  ^ 
ibid. 

On  trouve  à  la  fuite  de  ces  mémoires  une  hîftoité 
plus  détaillée  de  l'ankilofe  générale  dont  â  parié' 
Copping. 

Cu&M»»     Cleland  (  Archibald  ) ,  Clnmrden. 

Defcription  iune  fonde  propre  a  remidier  aux  ineoa^ 

vénients  qui  ont  fait  abandonner  t opération  de  la  tailla 
au  haut  appareil,  Tranfaâ:.  Phil.  1741  ,  n^.  4^1. 

Cette  fonde  me  paroît  très  curicufc  &  utile.  Il  cft 
encore  l'Auteur  d'une  defcription  de  quelques  éguillca 
propres  aux  opérations  qu*on  pratique  fur  les  ycux^ 
^  de  plufieiirs  inftmments  pouc  les  oreilles. 


Digitizod  by  Gû*..wtL 


Dl  iA  CHIKV»«lS; 


L 


CHAPITRE  XVII, 
Epoque  intcrejfante  a  l'Amuornie^ 
L  I  £  U  T  A  U  D. 


IXBITTAUO  (Joreph)»I'iiii  despIosgraiiilf  Aiit«  LiiVTAVfl 
nos  joors ,  né  a  Aix  en  Provence  en  1705 
Piofeflcor  Royal  d'Anaromic  à  Aixj  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Londres  j  appcllé  à  Verfailles 
en  1749  pour  y  remplir  la  place  de  Médecin  de  i'Infir^ 
iBcrie  Royalej  re^u  a  i'Acadcmie  des  Sciences  en  17515 
nommé  en  175  ç  a  la  place  de  Médecin  des  Enfans  de 
France ,  qu'il  remplit  aujourd'liai  lavec  diftindion  ; 
a  publié  divers  poTtages  qui  cmt  acquis  la  plus  htûn 
laoceréputaiton. 

Ejfais  Attatomiquii  caruauat  tWfime  iX08i  d$ 
um^  Ut  parties  qui  eompojhu  U  corps  Je  thomme^ 
la  manière  de  Us  ouvrir  &  Us  démontrer.  Jix 
J741,  in.8*».  Paris  17^ <  ,  in-g"*. 

Ceft  peut-être  le  Livre  qui  fous  un  moindre  Volu- 
me renferme  le  plus  de  découvertes  ou  de  bonnes  def- 
criptions  ;  il  eft  le  fruit  de  longs  &  pénibles  travaux 
d'un  des  plus  judicieux  Obrervateurs  dcceiiccle,^ 
d'un  Anacomiftc  qui  a  eu  les  plus  grandes  commodi^ 
tés  pour  étudier  cette  fcience  :  M.  Licutaud  a  été 
pendant  long-temps  le  Médecin  de  deux  Hôpitaux 
ou  il  a  ouvert  un  nombre  prodigieux  de  cadavres  | 
tantôt  pour  examiner  la  Amâure  naturelle  d'une 
partie  ,  tantôt  pour  obrerverlçs  léfions  que  les  mala- 
dies y  occafionnent. 

Peu  fatisfait  de  décrire  une  partie  ,  M,  Lieutaud  a 
toujours  donné  les  moyens  de  la  découvrir  ,  infiftant 
plus  fur  fes  ufages  que  fur  les  caufes  de  fon  aélion.  Il 
a  décrit  les  impreflions  digitales  du^coronal»  dont  on 
n*avoit  point  parlé  depuis  Dulaurens ,  &  il  a  détaillé 
les  articulations  du  crâne,  &  principalement  celle  des 
pariétaux  &  du  temporal,  d'une  manière  nouvelle ^ 
dwç    méthodique.  U  p rétcod  quç  la  mocllç  fcit  à 


XVin  Sicc      nourriture  des  os  :  Galien  eft  le  premier  cjui  lui  ait 
attribué  cet  ufage  :  mais  Jacques  Démarque  a  attaqué 
»74*»    cette  opinion  ,  &  Albinus  a  prouvé,  en  dernier  lieu  ^ 
IiEUXAim. ^ucles  pores  tranfver (es  décries  par  Ciopton  Havers 
donnoient  pafTage  à  des  vaUTcaïu  fiuigaias,  &  noa 
au  fuc  médullaire. 

M.  Licacaad  a  propofé  on  cableao  des  articula» 
tions  »  6t  il  mérite  nne  grande  attention  des  Etu-» 
*  dianjcs ,  parceqne  les  Auteurs  ont  extrêmement  con»* 
ptiqué  cette  matière,  au  lieu  qne  ce  que  dit  M.  Lieu* 
taud  fur  cet  objet ,  cfl;  très  clair  ^  méthodique  âc  in- 
léreHant. 

M.  Lieutaud  y  a  obfervé  que  le  vomer  étoic 
une  produdlion  de  l'os  ethmoide  ,  &  qu'on  pou- 
Voxt  facilement  s*cn  convaincre  en  examinant  cet 
ôs  dans  !es  jeunes  fujcts  :  cette  remarque  efl  jufte. 
Santflorini  (a)  avoit  déjà  écrit  que  le  vomer  &  i*os  eih* 
inoïde  ne  formoient  qu'une  (êule  pièce  oflcu(è ,  mais 
aucun  Anatqmifte  n*y  avoit  fait  attention  jufqa'à  M. 
Lientaud  :  '  lui-même  avoit  été  la  dupe  de  u  crédulité 
envers  (es  Maîtres  ;  il  avoit  dabord  démontré  la  partie 
comme  on  la  lui  avoit  décrite  ,  mais  il  eft  cnfuite  re« 
venu  de  fon  erreur.  Le  vomer  n'eft  pas  toujours  per- 
pendiculaire aux  os  maxillaires.  &  lesnarrines  n'ont 
pas  toujours  une  égale  capacité.  M.  Lieutaud  s'cft 
convaincu  par  robfervation  ,  que  la  cloifon  étoit  fré- 
quemment  inclinée  vers  Tun  ou  l'autre  côté  :  Gunzius 
réclame  cette  remarque  »  mais  Duveifney  Tavoit  faite 
avant  lui. 

M.  Lieutaud  a  toujours  trouvé  le  trou  palatin  an- 
térieur bouché  par  les  membranes  de  la  bouche  Se  in 
nez,  &  par  les  vaiflèaux  qui  y  paflênt;  &  Palfin  qui 
a  écrit  le  contraire  ,  a  (outena  une  erreur. 

M.  Lieutaud  a  indiqué  la  vraie  pofition  des  os  des 
extrémités  ;  &  les  réflexions  qu'il  fait  fur  leurs  mou- 
vemens  ,  font  auflî  bonnes  qu'ingénieufes  :  il  a  décrit 
les  os  féfamoides,  &  en  a  indiqué  le  nombre  &  la  ft* 
tuation  la  plus  commune  ;  il  prétend  quele  tiûu  mu- 
^ueux  eft  le  fiég^  de  la  codeur  des  Negrea ,  ce  qui  eft 

(4)  Vomit 
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M.  Lictttaiid  a  donné  une  de(crîption  des  organes  *74^ 
des  (cns  ,  plus  détaillée  &  plus  exaae  qu'on  n'avoic  Lliutau»* 
fait  :  il  a  diftinguc  le  conduit  dans  lc\]ucl  cft  logé 
le  mufcle  antérieur  Ôc  inccrnc  du  marteau  de  la  trompe 
d'Euftachc  ;  il  a  fait  voir  que  le  becàçuillcr  n'étoic 
qu'une  partie  d'un  canal  ,  que  la  pyramiic  ne  for* 
xooic  point  une  éminence  folide  ,  mais  creufe  ,  8c 
qu'elle  variok  beaucoup  »  que  les  olFelets  de  l'ouie 
mieot  toujours  recouverts  du  périofte  ,  &  il  a  dé* 
terminé  la  vraie  direâion  êc  poution  particulière  de 
tefpeâife  de  Taqueduc  de  Failope.  Je  (ais  qu'il  y  a 
beaucoup  de  conformité  encre  la  de(cription  de  l'o- 
teille  de  M.  Lieutaud  &  celle  de  Valfalva  ;  mais  aulE 
M.  Lieutaud  ne  s'appropric-t-il  aucune  découverte. 
Ses  defcriptions  font  un  cxpo(é  sûr  &  fuccint  de  ce 
qu'il  a  trouvé  ,  &  ceux  qui  ont  bien  vu  la  nature 
doivent  avoir  appcrçu  les  mêmes  objets ,  il  s'agit  de 
bien  voir,  &  aucun  Anatomifte  ne  rcfufc  ce  calent  à 
M.  Lieutaud. 

11  n'attribue  que  deux  mufcles  à  Toreille  externe  ; 
f antérieur  êc  le  fupérieur  ^  &  prétend ,  8c  avec  raifon  p 
que  le  marteau  eft  fixé  à  la  membrane  du  timpan  par' 
une  produâion  du  périofte  qui  le  revêt.  M.  Lieu** 
Caud  n'admet  que  le  mufcle  interne  du  marteau  ; 
•3  nous  avons  reconnu  ,  dit-il ,  que  de  trois  mufcles 
M  cju'on  croit  voir,  il  n'y  a  que  celui  qu'on  nomme 
9»  interne  qui  puifTc  porter  ce  nom  ,  les  autres  étant 
a»  de  vrais  ligamcns  dont  la  forme  ne  fauroit  con- 
»  venir  à  celle  des  mufcles  M.  Lieutaud  joint  à  la 
dcfcriptiondtt  mufcle  interne  du  marteau  celui  d'Euf* 
lâche  j  celle  du  mufcle  de  Tétrier  donc  Texiftence 
^*eft  point  douteufe  Se  que  Varoli  croit  avoir  décou* 
vert,  Varoli  n*a  pas  toujours  adopté  la  même  opi« 
nion  (ur  ces  mufcles  dans  (on  Traité  i/e  nervis  opticis 
imprimé  à  Padoue  en  1^7$  $  il  foutient  que  Ieso(* 
fclets  de  l'ouie  n'ont  poiat  de  mufcles  ,  parccqu'il 
répugne  d'attribuer  du  mouvement  aux  olTelcts 
de  l'ouie  qu'il  croit  prefque  foudés  cntr'eux  ,  & 

2u'il  n'y  a  qu'a  laver  ces  parties  avec  l'eau  tiède  pour 
lire  difparoitre  la  tougcux  des  mufcles.  YaroU  eft 
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^'""""^"^  fi  perfuadé  Je  la  (blidité  de  ces  raifons  qnc  pour  proù--' 
XVIIL  Sicc.        qu'il  n'y  a  point  de  mufcle  dans  l'oreille  ,  il  dit  s 
t74i*     quam  veritaiem  cum  ego  aliquando  in  public um  cuidant 
anatomico  mufculos  auditus jaâanur  ojkndenti  aperuif* 
liWAVP.  j^^  ,  ftatim  obmutuit. 

Cependant  Varolî  tînt  dans  la  fuite  un  langage 
bien  différent  ,  non  feulement  il  admit  les  malclef 
déjà  connus  &  décrits  par  les  Anatomiftcs .  mais  en- 
core il  parla  d'un  nouveau  qui  eft  le  muule  de  Té- 
trier.  Or  ,  fi  l'on  voit  de  la  variété  dans  te  même 
Auteur  ,  à  combien  plus  forte  raifon  doit  il  y  en 
avoir  dans  des  Anatomiftes  diviTés  par  tant  de  mo- 
tifs ,  les  remarques  de  M*  Lieutaud  doivent  les  coa« 
cilier. 

M.  Lieutaud  a  fait  d'imporuntes  remarques  en 
décrivant  Torgane  de  la  vue ,  il  comprend  Ibus  le 
nom  de  grand  (burcilicr  les  mu(cles  frontaux  &  oc- 
cipitaux, qui  font  en  effet  réunis^  &  qui  n*ont  été  di  viféi 
X  aue  par  les  Anatomiftes  jaloux  de  multiplier  tes  êtres 
ians  nécelEté.  Les  quatre  mufcles  droits  de  I*GbiI  » 
forment  fuivant  M.  Lieutaud  ^  un  cône  dont  ta  pointe 
eft  diamétralement  opporée  au  centre  de  la  prunelle  , 
&  ils  ont  tous  une  égale  longueur  ,  ce  qui  eft  con- 
traire aux  remarques  de  M.  \^inflow  :  voyez  ce  que 
J'ai  dit  fur  ce  fujcc  à  l'article  Arantius. 

Notre  Anatomifte  croit  que  la  chambre  poftérieure 
de  Tceil  eft  un  être  de  rài(bn  ;  pour  moi ,  dît  il  ,  j'a* 
89  voue  de  bonne  foi»  qûe  je  n*ai  rien  vu  de  femblabl^ 
a»  dcje  ne  comprends  même  pas  qu*il  puiireyavoir 
a»  du  vttide  entre  une  membrane  molle  &  une  fur* 
a>  face  qui  a  quelque  convexité ,  &c.  «  M*  Lieutaud 
fe' fonde  (ur  plufieurs  autres  raifons  pour  prouver  qu*il 
n'y  a  point  de  chambre  poftérieure  ,  &  elles  tendent  à 
détruire  celles  que  les  Anatomiftes  ont  regardé  comme 
fuffifantes  pour  prouver  Texiftence  dc'cette  cavité. 
Vcrreyen  avoir  écrit  que  la  chambre  poftérieure 
étoit  plus  petite  que  la  chambre  antérieure  ^  Heiftec  % 
qu'elle  étoit  d'un  cinquième  plus  petite ,  &  M.  Pe« 
tit  de  Namur  d*un  troifieme.  M.  Lieutaud  ta.  bien 
plus  loin,  puifqu  il  avance  qu'elle  n'éxifte  point  du 
tour.  L'opinion  de  M  Lieutaud  étant  vraie ,  il  faut 
que  ruveç  de  l'homme  (bit  convexe  ,  ce  qui  détruit 
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les  obfcrvations  du  même  M.  Petit,  qui  a  «ivancé  que 
fuvéc  de  rhommc  étoit  plane.  XVlIl.sieCi 
.  £a  décrivant  les  mufcles  de  la  bouche  ,  M.  lieo«»  ^74^- 
uad  ca  dimiaue  le  nombre  d'une  parc ,  &  de  l'autre  umÂB^ 
les  augmentes  il  n'adopte  pas  la  dÎYÎfbn  de  M.  ^ia& 
low  de  mulclc  of biculaire  des  kncs  9l  de  mufcla  fin^ 
qrbiciilaîfe,    ca  effet  dk  lue  paxok  s^iélwofibk 
en  ec  que  Ja  iKYifioft  ii'dl  pfts  -éitolie  par  la  natm  « 
&  que  d'ailleurs  les  mémei  fibres     ccrck  qui  (ont 
fupérteures  vers  le  nez  ,  font  inférieures  vers  le  mcn^ 
ton.  M.  Lieutaud  donne  une  trcs  bonne  de(criptioa 
du  mufcle  peaucier  ^  il  fait  voir  qu'il  s'étend  juC- 
qu'auz  arcades  zigomatiques  ,  bien  loin  de  lefaiie 
terminer  à  la  baze  de  la  mâchoire  in££riciu:c  , 
M.  V^inâott  8c  quelques  amtt9»  &c. 

M.  Lieutaud  pade  d'ua  acHiveaa  imfUe  qu'il 
'tenir  la  place  du  mufcle  quatré  éa  measoa ,  il  te  ! 
■alilHrififli  j^-houppe ,  Se  en  dooiie  one  <lefi»îpci9a 
ttib  Vâifle  s  il  fait  mir  énumératioo  <UtaiIUe  4es 
glandes  falivaires  »  Se  ob/êrve  avec  beaucoup  de  rai<^ 
fon  que  le  mufcle  connu  fous  le  nom  de  mylogloflè 
fc  rencontre  très  rarement.  Se  toujours  avec  quclquo 
variété.  — 

Notre  Auteur  a  fimplifîé  la  defcription  du  pharynxi 
il  Icx^acde  comme  un  ^rand  fac  mufcuieux  tilla  de 
fibres  clianittes  difpofées  en  diiFérens  fens  ^  9c  ipi 
ont  kms  attaches  à  toutes  les  parties  qu'elles  rencoiH 
ireae..  Te  cmis  que  ccnc  méthode  de  démoocret  le  pha^ 
xyax  eft  préférable  à  touteatks  aatrès  ,  premkro« 
'ment  parceqn'elk  eft  awffi*  eaeaâe  ,  &  tn  fixond  liai 
parcequ'eîlc  eft  plus  claire  &  plus  fuccinéle. 

On  confultcra  avec  avantage  ce  que  M.  Lieutaud 
a  écrit  fur  les  mufcles  de  la  Iiictre ,  comme  fur  leçon-» 
tourné,  fur  les  mufcles  du  larynx  ,  &c.  Ccr  Ana- 

•  toaûAe  a  vu  quelquefois  le  mcdiaAin  incliné  à  droite^ 
mais  plus  fréquemment  à  gauche  ;  il  a  fait  remarquer 

^  qu'on  troavefur  les  bronches  des  corps  glanduleux  , 
'noirâtres ,  d'un  alTez  gros  volume  ,  &  très  fonemèac 
attachés  anx' angles  de  fes  divi£oiis  ^  que  de  ces  glaa* 
des ,  celles  qui  tiennent  ans  groâcs  bronches  >  looc 
les  plus  confidérables. 

M.  Uçutgud  cgiof  axe  lc$  dupliçgtmçs  du  p écitcipc 
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ml»      ■       à  celles  de  la  peau  d'une  orange  ,  fait  voir  qu'il  h'cft 
XVIIl.  sicc.  point  percé ,  &  qu'il  n'a  point  de  glandes  ,  il  n'admec 
i74i.     point  les  glandes  eaftriqucs  ,  &  en  cela  Ion  opU 
CsiOTAUD.  ^^^^       point  conforme  a  celle  du  plus  grand  nom* 
'  brc  ;  il  a  décrie  les  infisrtions  êc  l'étendue  de  l'épi* 
ploon  »  mieiixqa'on  n*avoitfiiit  avant  lui.  Il  s'eft  for* 
paflS  dans  la  delcripdoii  <ks  mafcles  de  Tanns  Se  da 
coccyx  »  qui  eft  entièrement  btrâvelle ,  Se  qne  je  crois 
de  la  dernière  exaditude.  Je  ne  fuis  point  de  ion  avis 
fur  la  ftrudure  de  la  matrice  j  M.  Licutaud  ne  croie 
pas  qu'on  puiffe  fuppofer  que  les  fibres  de  ce  vifcerc" 
ibient  charnues  ,  quoiqu'elles  ayent  beaucoup  de 
xcfTort  ,  il  feroit  plus  porté  à  croire  que  ce  n'cft 

Jn*oa  entrelacement  de  fibres  membraneares . .  •  Oo 
oit  ,  ajoute  ce  célèbre  Autenr ,  regarder  la  matrice 
comme  ane  maâe  fpongieu(è  ,  qui  loatient  la  dtvi- 
fiondes  nerfs  Se  des  vaideanx. 

La  delcription  du  cenrean  eft  étendue  ^  el«re&  one 
des  plus  exaâes  que  je  connoiiTe  )  M.  Lieucand  re«» 
garde  la  membrane  arachnoïde  comme  la  lame  ex« 
terne  de  la  pie-mere  ,  décrit  la  produélion  fupérieDre 
des  cornes  d'ainmon  inconnue  àprefque  tous  les  Ana» 
lomiftes ,  &  compare  à  Tancre  d'un  vaill'eau  ce  double 
prolongement.  Arantius  &  Varoli  avoient  écrit  quel- 
que chofe  d'analogue  ,  mais  d'une  manicre  fi  con^ 
fufe  qu'on  ne  peut  pre(que  point  les  emendrc.  M* 
Lieutaud  dit  que  les  deux  plans  de  fibres  médullaires 
qui  forment  le  feptum  pellucidnm  s'écartent  entier 
rement  dans  la  plupart  des  fujecs,  pour  fiirmcr  une 
catité  qui  pourroit  contenir  une  petite  fève  ,  le  vmàc, 
fuivant  cet  Anatomifte  ,  ne  fe  rencontre  pas  tou* 
jours ... 

M.  Lieutaud  regarde  Tinfundibulum  comme  un 
être  de  raifon  :  au  lieu  d'un  canal ,  dit-il ,  c'eft  une 
elpece  de  cylindre  de  deux  ou  trois  lignes  de  hau« 
teur  j  formé  par  la  fubftance  cendrée ,  Se  recouvert 
par  la  pie-mere  :  M.  Lieutaud  le  nomme  r^  pittd^^ 
tain.  Cette  ftrudure  s'obferye  dans  l'homme ,  com** 
sne  cet  Anatomifte  l'a  le  premier  écrit  en  France  »  mais 
non  dans  les  moutons  Se  les  veaux  :  je  m'en  fiiis  con- 
vaincu d'après  Ridiey  ;  qui  aflure  avoir  vu  qu'il 
n'y  avoir  f  oint  i'in/undiMum  dans  le  cerveau  de 

l'homme 
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îbofnmc . . .  Nullam  habet  manifeflam  cavitatem  quam  ^ 
^uidem  detegere  valuerim  ,  Jîve  injuffiando  ,  fivc  ftylo 
pertentando ,  fed  totum  eft  JhbftanÙA  mcdullaris  ,  contra       1 741- 
quam  occurrit  in  ovibus  ^  v  'uulis  ).  Ridcley  de  cercbro  ,  Lieutau». 
cap.  VIT,  )  Cette  remarque  efi:  piccicufc  ,  &  il  cft  très 
extraordinaire  qu'on  n'y  ai:  point  fait  attention  :  moi- 
même  l'culfé- je  peut-éirc  lailFé  perdre,  fi  je  n'cufTc  con- 
nu la  dcfcription  que;M.  Licutaud  a  donnée  de  la  tige 
pituitaire  :  car  fouvcnt  on  ne  trouve  de  découvertes 
dans  les  Anciens  ,  que  parcequ'on  connoit  celles  des 
Modernes.   Viculfcns  avoir  écrit  quelques  années 
avant  Ridiey  ,  que  la  cavité  de  l'entonnoir  ne  s*é- 
tcndoic  pas  jufqu'à  la  glande  pituitaire  ,  &  qu'il  cft  j 
pour  ainfi  dire,  bouché  par  fa  propre  fubftance  5  ce- 
pendant fon  efprit  fafciné  par  le  fyftcme  qu'il  avoir 
acoptc  ,  lui  faifoit  entrevoir  des  porcs  à  cette  cloi- 
Ton  médullaire  par  lefquels  il  penfoit  que  fe  fîltroit 
Tcau  contenue  dans  les  ventricules. 

L'expofition  des  nerfs ,  &  principalement  celle  des 
nerfs  du  cœur  &  des  plexus  du  bas  ventre,  eft  bonne 
&  originale  en  plufieurs  points  :  M.  Lieutaud  die  qu'on 
peut  regarder  le  filet  qui  vient  de  la  fixicme  paire  , 
comme  le  principe  de  l'intcrcoftal,  parcequ*on  obfervc 
c^uelquefois  que  les  filets  de  la  branche  orbitaire  ne 
s'y  joignent  pas  ;  vrailfemblablement  le  fujct  fur  le- 
quel Euftache  a  fait  fcs  recherches  ,  fe  trouva  dans  ce 
cas,  car  cet  Anatomifte  n'a  fait  dépeindre  que  le  filec 
du  nerf  de  la  fixieme  paire.  Morgagni  n'admet  que  ce 
filet  de  communication,  &  M,  Hallcr  eft  du  même 
fentiment. 

En  décrivant  les  vaiiïeaux  fanguins,  M.  Lieutaud 
fait  apperccvoir  leur  vraie  pofirion  :  il  n'admet  que 
trois  tuniques  pour  la  formation  des  artères  :  la  pre- 
mière appartient  au  lilfu  cellulaire:  la  féconde  eft  fi- 
breufe  &  formée  d'un  grand  nombre  de  fibres  cir- 
culaires ou  fpirales  très  étroitement  «nies  &  tou- 
jours parallèles,  fi  l'on  en  excepte  les  ouvertures  des 
branches  où  ces  fibres  fouffrcnt  un  écartement ,  en 
décrivant  plufieurs  fortes  de  courbes  dont  les  internes 
femblent  donner  nailfancc  aux  premiers  anneaux  de  la 
branche  :  la  troifieme  tunique  eft  l'interne  ,  &  cft  fim- 
plcmcnt  membraneufc ,  de  même ,  continue  M.  Lieu- 
Terne  K.  S 
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^  uni,  que  celle  du  cœur  dont  oapeot  la  xegatdà^ 

xviu.5icc.  ^rtme  une  continuité. 

174t.        M.  Lieutaud  a  trouvé  dans  les  veines  une  ftruâure 

^iiVTAuv.  ^-p^^'P^"  égale  à  celle  des  ancres ,  avec  cette  diffî-- 

rcncc,  du  jI  ,  que  leurs  parois  font  incomparable- 
ment plus  minces.  M.  Scnac  a  fait  voir  depuis  que  les 
fibres  mufculaircs  des  veines  ctoicnt  longitudinales  ôc 
non  circulaires  comme  ceiles  des  artères,  &c.  Sic.  M, 
Lieutaud  fait  de  très  bomics  obfervations  fur  le  nombre^ 
la  poiition  &c  la  ilrudure  des  valvules  ^  &  la  defcrip- 
tion  que  cet  Anatomifte  donne  des  vaidTeaux  du  baffin, 
renferme  piufieurs  détails  ezaâs ,  curieux  Se  nou* 
veaux  :  M.  de  Halier ,  qui  en  a  ienti  l'importance ,  eit 
recommandcla  Icâure ,  lui  qui  en  a  donné  une  fi  bon* 
ne  figure  •  •  •  «. 

Le  Traité  de  Myologic  ,  fort  court  par  le  volume 
qu*il  occupe  dans  rouviagc,  eft  très  long  &  très  dé- 
taillé par  les  defcripcions  nouvelles  &  nombrcufes 
u'ii  contient  :  M.  Lieutaud  n'y  parle  que  des  mulcles 
lu  tronc  6c  des  extrémités  ,  ayant  déjà  décrit  les  autres 
en  traitant  des  organes  ;  il  commence  la defcriptioa  de 
ces  mufcles  par  celle  des  mnfcles  de  l'omoplate  ^  parce- 
qu'ils  Ce  prélcntent  les  premiers  :  cet  Anatomifle  réduic 
9f  tous  les  mufcles  du  col,  da  dos  &  des  lombes  à  fix  pai* 
a»  res...  Les  trois  antérieurs  de  chaque  côté  (ont  le iottg, 
t»  le  fialene^  le  quarré,  auxquelsoa  peutajouter  le  petit 
99  pfoas ,  qu'on  rencontre  aifcz  fou  vent  :  les  trois  poP. 
oy  te  rieurs  font  le  cofio  cervical^  le  très  long  du  dos  ^ 
>3  ^  Voblique  épineux.  M  Lieutaud  décrit  chacun  de 
ces  mufcles  avec  une  exacflitude  &  un  ordre  admira- 
bles. Les  Etudians  fe  forment  une  idée  de  la  nature  en 
lilant  cette  dcfcription,  ce  qu'ils  ne  fauroient  faire  ca 
Tuivant  celles  de  Stenon  6l  de  M,  M^inflow^ 

Au  lieu  des  deux  mufcles  jumeaux  de  la  cuiflê,  ad- 
inis  par  tous  les  Ecrivains  de  nos  jours  qui  ont  cru  ces 
mufcles  diftinâs  &  féparés ,  M.  Lieutaud  les  connoîc 
(bus  le  nom  de  cannelé^  parcequ;il  les  croit  réunis  «  8c 
fuivaiit  lui ,  33  ce  mufcle  eft  creux  dans  toute  fa  Ion-» 
9i  gucur  par  une  gouticre  qui  reçoit  le  tendon  de  l'ob- 
w  turaieur  interne  avec  lequel  il  fe  confond.  Cette  cf- 
33  pece  (le  diviiîon  a  porté  les  Anatomiftes  à  en  faire 
M  deux  mufcles  qu'ils  onc^ nommes  jumeaux  ;  mais  d 
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il       prend  la  peine  de  dccachec  le  tendon  de  l'ob-  ^^m 
tnratear  interne,  &  de  Tenleyer  ^  on  verra  que  c'eft  sidu 
fims  fondeitient  qQ*on  a  vonla  le  divi(êr«.  Cette  i^4â. 
description  eft  conforme  à  ce  qne  la  Nature  offire  ^  ce-  ^ 
lui  qui  la  confulte  avec  des  ycu»  obfcrvatcurs.  Colura- 1**'"'*^^ 
bas,  &  plufîeurs  anciens  avoicnt  fait  la  même  remar- 
que :  ie  nom  de  mar/àpiaiis,  fous  lequel  ils  connoilloicnc 
ce  mufcle ,  le  déiigne  ;  mais  Bernardinus  Gcnga  ,  Ana- 
•    tomifte  Romain,  s'cft  expliqué  d'une  manière  plus  ex- 
preiliv£  :  je  répète  les  propres  paroles ,  quoique  je  les 
aie  rapportées  à  l'article  CoitUMBus  ,  parcequ'ellea 
trouvent  encore  ici  leur  place  :  Pir  eagione  di  ^efià 
maffa  cahwfa  j  ^Uia  quaie  quefto  mufcoio  otturatare  i/i- 
uno  nd  fuo  ttatUnt       riccvuto  ,  corne  in  una  tor^ 
fa  ^  ed  è  dttto  ancara  mufiulo  Morfuptaie  ,  foglionù 
qaafi  tutti  gli  Anatomici  ajfegnar  quefia  majja  carno^ 
fa  per  que  mufcoLi  quadrige  mi  ni  j  ma  fe  vogliamô 
fepararla  in  due  mujcoli  ,  non  potra  fa  fi  Jin^a  iace-* 
ra^ione  y  che  percio  Marehuti  la  numera  pir  un  Jbl<$ 
mufcolo  [a), 

-  M.  Lieutaud  a  condàéxé  les  mu(cIeS  triceps  &  bi^ 
•epf  de  la  cuide  fous  un  nouveau  point  de  vue ,  &  il 
fl  ctoiiné  une  defcription  du  fafciaiata  »  qui  prouYtf 
^a'il  a  plus  cônliihé  le  cadavre  que  les  livres  |  car 
M^^«Airvoir  rien  dit  de  fi  ezaék  avatit  lui.  Ceft  en 
flffâm  la  même  mi^tliode ,  qu'il  a  connu  que 
V^inflow  a  pris  le  ligament  qui  donne  attache  au 
jnufclc  qu'il  appelle  grand  abdudeur  ,  pour  un  mufl 
cic  qu'il  a  nommé ,  mufcle  mctatarfien.  Il  a  révélé' 
pluficurs  fecrets  de  l'art  malentendu  ,  qui  confifloicnc 
a  former  avec  les  cifeaux  des  parties  qui  n'ezif» 
teac  point  dans  l'éut  naturel  :  il  prouve  que  les  liga« 
ments  annulaires  font  bien  différents  de  ce  qu'on  a 
dit  on  démontré  jufqu'icL'  •  ' 
*  On  trouve  dans  cet  odvrage  une  méthode  éodtte  . 
de  facile  de  diflTéquer  les  parties  :  elle  eft  '  d^autanC 
meilleure ,  qu'elle  a  été  luiyie  par  M.  Lietrtaud  lut-* 
même. f*'      •  • 

EUmtnta  phyfiologÎA  ^  juXta  foUrtiora  \  novijpma-* 

<ji)  Aiut.  Chir,  l4^^%  i 
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-  ^  —  que  phyjicorum  expérimenta  &  accuratiores  atuUQltlÎM 
ÇVIII.  Sicc.  çQjrum  oijirvationes^concinnata.  Amficl.  17 ^9* 

xj4%»  M*  Lieuraud  a  compofé  ccc  ouvrage  en  faveur  de 
).iiUTAiiD*^s  difciples  y  lorfqull  profoflbk  la  Médecine  à  Air. 

Précis  de  la  Médecine  Pratique.  Paris  iys9^  1761  ^ 
in-S^*  1769  ,  iii-8*.  %  vol. 

Synopfis  univerfe  praxeos  medicA  in  binas  panes  di^ 
vifa.  Lugd,  176^  ,  %  vol.  La  féconde  partie  H 

été  traduite  en  François  ,  &  a  paru  fous  le  titre  : 

Précis  de  la  matière  médicale  ^  &c.  Paris  1766  ^ 
in-8**. 

Le  Synopfis  a  été  réimprimé  cette  année  1770, 
X  voL  avec  des  additions  coofidérabics  ,  &  il 
en  paroitca  bientôt  ope  noaveile  craduâ^on  Fran» 
foife.  •  • 

Ces  ouvrages  dont  les  nombreufes  éditions  prou-» 
vent  Taccaeil  fiivorable  ouc  le  public  leur  a  fait  y  ap-* 
pattiennent  plus  à  THilnoire  de  la  Médecine  qu'à 

celle  de  i'Anatomie  ;  cependant  fai  cru  en  devoir 
rapporter  les  titres  ,  parcequ*ils  contiennent  diverfcs 
remarques  intéreiFantcs  fur  les  ouvertures  de  cada* 
vre,  fur  plufieurs  maladies  chirurgicales,  telles  que  les 
hernies  ,  les  luxations  des  inufcics  »  &  lapplicatioa- 
des  topiques  ,  &c.  &c, 

Htfioria  anatonùcO'4nedica  fifiens  numerofijjima  ca^ 
daverum  humanomm  exeijpifcia  j  &c.  Parif^  ^7^7  m 
m-4^  1  vol.  •  ...  ' 

^  Cet  ouvrage  dont  T  Atiteut  m*a  confié  le  Coin  dcrédi^ 
tipn ,  Se  dans  lequel  il  m'a  permis  d'inférer  mes  propres 
obfervations ,  c(ï  divifé  en  quatre  livres  dont  le  pre- 
mier traite  des  altérations  des  vifceres  du  bas-ventre; 
le  fécond  de  celles  du  cccur  &  des  poumonsj  le  troific- 
me  de  celles  du  cerveau,  &  le  quatrième  des  léfions  des 

parties  externes   M.  Licutaud  rapporce  d'abord 

i'hidoire  de  ia  maladie  qui  a  occafionné  la  mort  dit 
iiijet  ;  il  décrit  enfuite  les  différentes  altérations  des 
parties  ,  teUes  qu'on  les  a  obfervées,  ou  oq'il- les 
vues  lui-même  5  &  Tordre  ,  la  clarté  »  Télégance  du,* 
Ayle  de.  M.  Ùeauud  »  êt  le  nombre  prodigieux  4*ob- 
fèrvations  qu'on  y  trouve ,  nous  paroilTent  devoir  ren* 
dre  ce  livre  de  la  dernière  utilité. 

M,  Liçucai^d  ç(l  l'Auteur  de  plufieurs  mémoires  ou 
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nMêrvadoos  îsïCéïH  dans  le  ReeiicU  de  rAcaéémie 

des  Sciences.  ^VlII.  Swc. 

En  17;^  il  communiqua  la  dcfcription  d'une  vé-  ^74^» 
fîculedufîcl  exrrémemenr  rapeiiirée  ;  Ton  col  croie  Li^utaup. 
bouche  par  un  calcul  ,  &  le  canal  cyflique  dilaté  ôc 
rempli  de  bile  ,  ce  qui  fait  conclure  à  M  Licucaud 
que  Cl  des  glandes  féparoient  la  bile  dans  la  V(5ficule  « 
00  G.  des  vaifFeaux  Ty  apporcoient,  la  vëficuk  n*eut 
pas  été  vuide  6c  rapeciff^e.  Fallope  qui  avcû  obCènré 
un  fait  à>pcu-près  femUable  ,  s'en  fervic  pour  corn-* 
battre  l'opinion  de  ceux  qui  admettoieoc  des  valflèanx 
liépatico-cydiques  5  il  prérendoit  que  la  biierefluoic 
du  canal  cnoledoque  dans  la  Tcficuledu  fiel,  &c.  M. 
A,  Petit  foutint  en  1744  aux  Ecoles  de  la  Faculté  une 
tbèfe  en  faveur  de  cette  opinion. 

En  T737  M.  Licutaud  envoya  à  l'Académie  l'Iiif^ 
toire  d'un  corps  oileux  d'environ  un  pouce  de  Ion-' 
gueur  fur  un  demi-pouce  de  largeur  &  de  figure  ir-» 
i^ttliere,  trouvé  dans  le  côté  droit  du  cervelet  d'un 
jeune  homme  de  1 8  ans  épileptique ,  mais  qui  ne  f  é«* 
toit  que  depuis  quelques  années. 

En  175  S  il  communiqua  (es  remarques  (ur  le  vola* 
me  refpeéHfde  la  rate^r  deTeftomac;  tl  dit  avoir  tron« 
vé  dans  Thomme  &  dans  pinfieurs  animaux  vivans, 
que  le  volume  de  la  rate  dépend  de  Teftomac  plein 
ou  vuide  :  il  croît  que  s'il  efl:  plein  il  la  comprime  ôc 
la  reflerre  ,  &  que  s'il  efl  vuide  il  lui  permet  de  s'é- 
tendre. Cet  Anatomifte  pcnfe  que  la  rate  augmente  de 
volume  par  le  iang  qui  s'y  accumule  lorfque  l'efto- 
mac  eft  rapetîfTé ,  &  qu'elle  diminue  de  volume  ;  lord 
que  Teftomac  diftendu  comprime  la  rate  &  en  expri* 
me  le  fang. 

*  En  1751  M.  Lieutand  communiqua  une  ob(êrva« 
tion  fur  un  jeune  homme  qui  avoir  avalé  un  écu  de 

fix  livres  ,  &  en  qui  cet  écu  s'éroit  arrêté  dans  l'crfo- 
phage  ,  mais  que  M.  Lieutaud  poulFa  dans  rcftomac 
avec  une  bougie  :  le  malade  le  rendit  cinq  jours  après 
avec  lesj  Telles.  Il  parle  à  ce  fujer  d'un  homme  qui 
avnloit  de  femblables  écus  autant  qu'on  vouloit  lui 
en  fournir. 

•  Relation  itutie  m<dad:e  rare  de  ttftomac ,  avec  qitel^ 

S  iij 
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*  '■  '  ^ues  obfervations  concernant  le  méchanifnu  du  VomiSi^ 
Xvm.  Sîcc  ment ,  &tufage  de  la  race  ,  M,  175*.  , 

La  maladie  dooc  ii  cft  queftion  ,  cft  une  iiifeafi-v 
£biiicé  de  l'crtomac  qui  a  einpcché  Iç  fujec  de  vo- 
WiuTAUD.^j^^  malgré  les  différentes  préparations  éinéckjues 

3tt*oii  lui  a  admÎDiftrées  ;  il  mourut ,  de  à  i*ouverturçi 
n  cadavre  M.  Liciitaud  trouva  Iç  ventricule  extt£«. 
mement  diftendu  ;  il  profiu  4e  cette  obTecvatioa. 
pour  prouver  que  le  vomifTement  s'opère  par  la  con« 
traélion  du  ventricule  plutôt  que  par  celle  d«s  mufcleS: 
du  bas  ventre  ,  &  moins  encore  par  celle  du  dia-- 
phragmc.  M  Licutaud  trouva  dans  ce  fujct  le  volu- 
me de  la  rate  très  peiic ,  ce  qui  le  confirma  dans  fou 
opinion  ,  que  la  rate  cd  d'autant  plus  petite  que  i'cC- 
tomac  eft  dilaté  ,  aut  vice  ve'fa  ,  &c. 

Obfervation  anatçmique  Jur  U  çoewr.  Premier  Mé^ 
moire ,  ibid. 

M.  Lieuuud  décrit  le  péricarde ,  &  il  tâche  da 
déterminer  la  pottcion  du  caur  ,  d'après  celle  do 
ce  vifcere  membraneux.  U  croir  que  dans  1  ctac  vi- 
vant le  ccrur  remplit  exaâement  la  cavité  du  péri-» 
carde,  &  comme  celui  ci  eft  dans  un  état  de  diftenfioit 
il  empêche  le  cœur  de  (è  porter  indîAînâement  ver»* 
Tun  ou  Tautre  endroit  ;  par  cet  arrangement  il  doie 
arriver  cjue  le  bord  antérieur  &  inférieur  du  coeur  nç; 
pourra  pas  s'artondir  ,  ctant  logé  entre  le  diaphrag^ 
me  &  le  rternum  ,  cjui  forment  un  angle  aigu  ,  &  qui 
rcfîftcnt  à  l'cxtcn/ion  ,  au  lieu  que  les  bo'^ds  pofté- 
rieurs  pourrcn:  s'ar'  ondir  par  le  p^u  de  réiidauce  quQ 
Je  poumon  leur  oppofc. 

Le  cœur ,  fuivant  iM.  Lieutaud  ,  a  un  égal  volume 
dans  ia  fydoie  que  dans  ia  diaftole  ,  fi  on  le  confi*. 
dere  ne  formant  qu'une  même  pièce  avec  les  oreillec* 
tes  ;  or  comme  les  diiFérentes  parties  du  cœur  foo( 
logées  dans  le  fac  que  forme  le  péricarde ,  il  s'enfuie 

Jue  ie  péricarde  doit  toujours  être  également  diflen- 
ii;  car  le  cçeur  pçr4  o«n  çâté  cç  qu'il  gagne  dp. 
l'autre. 

Le  péricarde  ,  fuivant  M.  Lieutaud  ,  efl:  compol^ 
de  dcujf  membranes  &  d'un  tiffu  cellulaire  intcrmé- 

^iaiiç  ^ui  Içs  uuic  \  M,  Liçuuud  die  (jue  la  weu^l^iaoQ 
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adhérente ,  de  fournit  des  capfules  plus  on  moins  *74»« 
complcttcs  à  toutes  les  parties  cjui  y  (ont  renfermées  ;  Liiutaud» 
ces  ofagcs  ont  déterminé  M.  Licutaud  à  la  nommer 
mem^ane  eapfilatre  :  il  décrit  l'une  &  l'autic  de  ces 
menibrancs  avec  beaucoup  de  dcrail  &  d'exaditudc. 
H  dit  que  le  péricarde  s'unit  fi  intimement  au  dia- 
phragme par  le  bord  de  fa  face  trianjrulaire  ,  que  fcs 
fibres  paroi  Ifcnt  continues  a  celles  de  la  partie  tendi- 
Jieufe  du  diaphragme. 

M.  Lieutaud  croie  qu*il  n'y  a  point  d'eau  dans  le 
péricarde  dans  l'état  naturel  ,  &  il  pcnfe  que  dans 
certaines  maladies  il  fe  reflcrre  ,  &  gêne  le  cœur,  3c 
rallcndt  la  circulation, &c.  &c.  M  Lieutaud  rapporte 
l'exemple  d'une  fuppuration  abondante  de  lamem* 
brane  capfulaire  du  péricarde. 

Obfifvatiùns  anatond^s  fur  U  eaitr.  Second  Mé^ 
nunre  j  contenant  fa  defcrîptîon  générale ,  Af.  s  7  5 1. 

Le  cœur  de  l'homme  n*a  pas  la  figure  conique 
tomme  celui  de  plufieurs  animaux  ,  il  reffemblc  , 
fiiivant  M.  Lieutaud  ,  à  une  pomme  de  pin  applatic 
de  la  bafe  à  la  pointe  dans  une  certaine  ctenduc.  M. 
Lieutaud  fait  obfcrver  que  le  bord  antérieur  du  cœur 
cft  beaucoup  plus  aigu  que  le  bord  poftérieur  qui  cft 
arrondi.  Il  regarde  les  oreillettes  comme  des  efpeces 
d'appendices  ,  qui  font  moulées  dans  l'cfpace  que  les 
vaiffeaux  &  les  ventricules  du  cœur  leur  laillentde 
iibre  Les  oreillettes  font  frangées  &  découpées ,  par* 
cequ'il  ^  a  dans  l'intérieur  de  petites  cloiions  cnar« 
Anes  qui  en  modèrent  i'eztenfion  dans  cenains  points 

J^Ios  qoe  «  dans  d'autres.  M.  Lieutaud  nomme  l'oreil*. 
ette  antérieure  on  la  droite ,  oreillette  première ,  & 
il  appelle  roreillette  poftérieure ,  la  féconde  oreil* 
lette.  La  Dremiere  a  nne  direéUon  verticale ,  la  fe« 
conde  ew  fitoée  tranfvcrfalemcnt  :  les  oreillettes  , 
fafvanc  notre  Auteur  ,  tiennent  par  leur  ftrudlurc  ua 
milieu  entre  les  veines  &  les  ventricules  du  cxur  5 
leurs  parois  ont  la  ténuité  des  veines  6c  fonr  pour- 
vues de  colonnes  charnues  femblables  à  celle  du  coeur^ 
&c.  &c.  &c. 

M»  Lif  ttcaud  die  que  le  copur  A'a  ^  à  proprement  par* 
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^  —  1er  ,  qu'une  feule  tunique  ;  lî  on  la  divife  en  plu£eur^ 
viii.Siec.  lames,  ceft  qu'on  en  fépare  le  tifTu  cellulaire.  Ce, 
>74>>*  Médecin  appelle  le  Yentncule  droit  premier  ventri-* 
LiifiTâUD'Cule  y  &  il  donne  au  ventricule  gauche  le  nom  de  fé- 
cond ventricule.  Cette  dénomination  e(l  fondée  fur  la 
marche  du  (àng  de  fur  la  manière  dont  les  parties  Ce 
préfêntenc  aux  ^eux  de  l'Obfervateur*  M.  Lieucaud 
blâme  ceux  qui  difent  que  les  ventricules  du  ccrur 
(but  féparés  par  une  cloifini  mitoyenne  :  le  premier 
vencricole  eft  fermé ,  fuivant  lui  »  aun  grand  ùtc  qui 
enveloppe  le  fécond  ventricule  fermé  d'un  fac  parti- 
,  culier  ,  de  forte  que  la  cloifon  appartient  complcttc- 
ment  au  fécond  ventricule.  M.  Lieuuud  divife  les 
colonnes  charnues  en  trois  dalles ,  favoir  j  en  mura- 
les ,  tranfverfales ,  &  libres ,  &c.  Il  ne  trouve  dans  les 
valvules  tricufpides  qu'un  fîmple  anneau  valvuleux  , 
ayant  trois  produdions ,  qu'on  a  mal-à-propos  re- 
gardées comme  des  valvules  particulières.  Les  valvu- 
les mitrales  Ibnc  à-peu- près  dans  le  même  cas  :  la  ca- 
vité de  chaque  ventricule  c&  divifée  par  une  doifeu 
val  vu!  aire ,  Se  il  y  a  ,  fuivant  M.  Lieutaud ,  deux  ca« 
vitcs  dans  chaque  ventricule  :  il  nomme  celle  qui 
aboutit  à  l'oreillette  »  cavité  auriculaire ,  &xeUe  qui 
aboutit  à  l'artère ,  cavité  artérielle»  M.  Lieuuud  in- 
dique la  manière  de  découvrir  les  parties  qu'il  décrie  , 
9c  on  voit  que  ce  qu'il  avance  n'eft  que  le  réfultat  de 
fis  obftrvations. 

Objervatioas  atidiomi(jucs  fur  La  Jlruâure  dtlavejjie^ 

La  dcfcription  (juc  M.  Lieutaud  donne  de  la  vefïîc  , 
eft  cncicremcnt  nouvelle  ;  il  prouve  que  la  lame  in- 
terne eft  la  feule  qui  foit  capable  de  contenir  l'urine, 
&  il  dit  qu'improprement  on  la  nomme  tunique  ve- 
loutée ,  puifqu'cUe  n'eft  formée  que  du  tiifu  cellulaire» 
Au  lieu  d'une  tunique  charnue  ,  que  la  plupart  des 
Anatomiftes  ont  attribuée  à  la  veiiia,  M.  Lieutaud  die 
qu'il  n'y  a  qu'un  certain  nombre  de  troufleaux  mu£» 
culeux  différemment  entrelacés  »  &  dont  il  indique  6c 
la  ftrudure  k,  la  pofitîon.  M.  Lieutaud  a  découvert 
un  corps  fpongieux  de  figure  triangulaire  »  qui  s'étend 
depuis  les  uretères  jusqu'au  verumontanum  \  il  eft, 
plus  cpais  vers  fa  baie  (juc  vers  fa  ]f  ointe  ^  ce  qui  lui 
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4otme  la  fieure  d'un  coin  ,  M.  LieuMud  le  nomme  le  — 

trigone  dcYa  veffie,  iieft  terminé  par  un  tubercule 
qui,  fuivaac  M.  Lieutaud,  refTembie  à  la  luette.  Cet  >74&* 
habile  Aoatomifte  indique  &  la  Aruâure  &  les  ufages  liiotav*» 
de  ce  tngoQe»  avec  tant  d^cxaditudc,  auelkderaipacMi 
ne  laide  prefque  rien  à  defiier  %  il  en  fiirprenanc  que 
des  objets  anffi  (ènfibles  aient  échappé  aux  yeux  des 
Anatomiftes  qui  ont  pris  unt  de  fois  la  yeflie  pour  le 
ibjet  de  leurs  rechercnes  ;  il  eft  encore  plus  étonnant 
que  les  Lithotomiftes ,  qu'on  peut  dire  avoir  coupe  ia 
vcffie  en  tous  les  fens,  n'aient  pas  prévenu  les  tra- 
vaux de  M  Lieutaud  :  il  n'y  a  que  quelques  Peintres 
plus  cxadts  que  les  Anatomiftes  qui  les  ont  dirigés  , 
qui  ont  grorfiercmcnt  dépeint  le  trigone,  ainfi  on  eu 
Yoic  une  figure  très  imparfaite  dans  les  ouvrages  de 
Graaf ,  dans  celui  de  Xcrraneus  ^  &  dans  quelques  au* 
ues, 

Oèjéfvatiims  Anatomiques fur  U  cœur,  troificme  Mi» 
moire  s  contmaat  la  defcnption  particulière  des  oreiU 
leues ,  dutfûuovaie  &  du  canal antrUL  M.  1754* 
^  M..  Lientand  cxpo(ê  ici  ce  <^u'il  y  à  de  particn- 
lier  à  cbaqoe  oreillette  i  la  première  oreillette  ou  la 
droite ,  -  eft  de  Faveu  du  plus  grand  nombre  d'Aiiato« 
iniftcs  y  plus  erande  que  la  gauche  ;  mais  il  eft  feit 
difficile  de  déterminer  par  l'injeâion ,  les  propor-i 
rions  de  fcs  capacités  >  il  faudroit  fuppofer  qu'on  a 
trouvé  le  point  d'équilibre  quiexiftoit  pendant  la  vie. 
M.  Lieutaud  confîdere  dans  l'oreillette  les  quatre  ori- 
iîccs  &  les  valvules ,  dont  il  donne  une  defcription 
très  étendue  &:  nouvelle  à  quelques  égards  :  il  a  trouvé 
la  pointe  droite  de  la  valvule  de  la  veine  coronaire 
jointe  à  la  corne  gauche  de  la  valvule  d'Euflache,  Se 
fuivant  cet  Anatomtfte  »  cette  continuité  eft  tris  ma- 
oifefte  dans  quelques  fujets  011  ces  parties  n'ont  paa 
encore  fouâert  :  il  ell  plus  difficile  ,  continue-t«il  , 
de  la  rencontrer  dans  les  adultes  &  les  vieux  lujets  ,  a 
caufe  des  délabremens  qui  y  arrivent  :  mais  on  xen* 
conue  quelquefois  dans  ces  derniers,  des  cordages  9c 
des  rélêaux  qui ,  de  la  valvule  il*Euftacbe ,  ou  du  re» 
bord  qui  lui  donne  naiffance ,  fe  jettent  fur  la  valvule 
delà  veine  coronaire  où  elle  avoir  fon  attache.  M* 
Lieutaud  veut  qu'on  ic^aidc  alors  ces  cordages  com« 
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ÎCVlli.  sicc.         dibth  coainians  aux  dcax  valvules  «  ou  les  re& 

tes  de  leur  continuité. 
'^^^  M  Licuuud  n'a  jamais  trotiT^  la  TaWale  de  la 
I.iiuiAua.Yctiie  coronaire  double,  fie  il  pen(è  que  ceux  qui  one 
cru  la  Toir  celle,  ont  été  trompés  par  un  de  ces  plis< 
n  décrit  rorcillettc  gauche  fort  au  long,  indique  les 
endroits  où  les  parois  ont  plusd'épaifleur ,  &  ceux  oii 
elles  en  ont  moin^  ;  il  a  obfervé  que  dans  le  fœtus ,  lo 
plan  de  la  crolTe  de  l'aorte  cft  prcfque  parallèle  à  ce- 
lui  des  apopliyfcs  iranfvcrfcs  des  vertcbrcs,  au  lieu 
que  dan«î  l'adulte  il  approche  de  la  perpendiculaire  , 
éc  c'eft  de  ce  changement  de  poficion  que  M  Lieu- 
taud  déduit  celui  du  canal  artériel ,  &L  une  des  prmci«» 
pales  caufesdc  Ton  oblitération ,  &c. 

M  Licutaud  communiqua  la  même  année  (  i7n  )> 
à  l'Académie  des  Sciences,  une  obfcrvaeion  très  eu- 
rieulè  furune  tumeur  delà  glande  thyroïde ,  qui  coni« 
prima  la  trachée  a  rtcre ,  &  dont  une  partie  s'infinua  dans 
ce  canal  &  produifit  une  futfbcation  fubice  II  rapporte 
à  ce  fujet  l'hifioire  d'an  vrai  polype  affex  folide  9c* 
reflcrablant  à  une  petite  grappe  qu'on  trouva  immé-» 
diatement  au-de(Iburdii  larynx  dans  le  cadavre  d'un  en» 
lànt  mort  fiibitement.  Il  a  eu  occafioo  de  voit  un- 
autre  polype  dont  il  donna  la  deicripcion  en  mcmcr 
temps  ,  &:c.  &i.c.  &c. 

WEITBRECHT. 

'V'fixaxE-  Wcitbrecht  (JoHas),  Profefleur  de  Phyfiologie  à 
««T,  Pétcrsbonrg  &  de  l'Académie  Impériale  de  cette  Ville  , 
mérite  une  place diftinguéc  dans  cette  Hi(loire,par  les 
ezcellens  ouvrages  qu'il  a  publiés. 

Syndefmoiogia  «  five  kiftaria  UgamintorUm  corpcri» 
kumani,  Petropoli  1741 ,  in*4«.  cum  fig.  9c  traduit  en- 
François  par  M. Tarin.  Paris  ij^z ,  in-8*. 

L'ntftoire  des  li^amens  étoit  à  peine  ébauchée.  Les 
Anetcns  avoicnt  très  peu  écrit  fur  cette  maricrc.  Char- 
les Etiènne  Riolan  ,  &  en  dernier  lieu  M.  Winslov/  , 
font  ceu3t  qui  y  ont  travaillé  avec  le  plus  de  foin  : 
mais  bien  loin  d'avoir  épuifé  les  objets  qui  appartiens 

ACiic  à  la  fyudcimologic ,  ils  en  avoicnt  omis  ua 
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Î^tïi  nombre,  que  M.  Veiibrccbt  a  xtctteiUi  aycc  . 
eaocottp  a  avancage. 

M.  Wcôbrccht  aYoic  eonmicncé  Con  oorra^  long*  ''^^^ 
temps  avant  qae  parût  l'Eapoidon  AnatoniU|oe  de  WttttKt* 
M  Viaslov«  de  il  dit  dans  Ci  Pc^£iee ,  qu'il  troaya 
dans  l'ouvrage  de  cet  excellent  Anatomifte ,  la  defl 
eriptioii  de  plufieurs  ligamens  qu*il  Ct  fiattoic  avoir 
découverts  ;  c'cft  ainfi  que  deux  hommes  doues  d'un 
cfpnt  juftc  &  claivoyaiu  ,  &  perfuadcs  de  la  ncccf* 
fîté  de  Jeurs  travaux,  ont  couru  vers  le  même  objet  , 
&  Tont  rencontré.  M.  \^eicbreclit  trouva  donc  dans 
l'ouvrage  de  M.  N^inslov/,  un  nouveau  degré  de  cer- 
titude lur  plufîeurs  defcripcions  qu'il  fc  propofoic 
de  donner  y  mais  M.  Winslow^  avoic  oublié  un  grand 
nombre  de  ligamens  que  M.  Veitbrecht  décrit  dans 
cetotwrage  :  il  eftdivifé  en  ûx  (estions  ;  dans  la  pre^ 
miere ,  l'Auteur  traite  les  lig^ens  en  général  5  dans 
Ja  Seconde ,  il  décrit  les  ligamens  des  extrémités  fupé« 
lieares  s  dans  la  troifieme,  cens  de  la  téte$  dans  la  qtia« 
trieme,  ceux  du  troncs  dans  la  cinquième,  cens  des 
extrémités  inférieures;  êc  dans  la  fixieme,  les  l^a« 
mens  oui  fixent  d'autres  parties  que  des  os.  Ces  (ee*- 
tiens  (ont  remplies  de  découvertes ,  &  de  nouvelles 
dcfcriptions  des  ligamens  connus  des  autres  Anato- 
xniftcs.  M.  Weitbrecht  a  donné  pluficurs  nouveaux 
noms  ,  &  il  a  fait  dépeindre  tous  les  ligamens  qu'il  a 
décrits  dans  trsntc-lix  Piauciics  rupécieurcment  czé« 
cuiées. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  différents  dif- 
cours  que  T  Auteur  a  prononcés  en  Public  j  il  y  en  a  un 
dans  lequel  il  traite  de  la  vue  &  de  la  nature  des  cou* 
leurs. 

Vreîtbrecht  eft  l'Auteur  de  plufieurs  Mémoires  infé* 
rés  dans  les  ades  de  Pétersbourg. 

SwrtaBion  des  mufçUs  riUadvmpU  k  kuftUnShni 
^Tom.  IV.  pag.  134. 

Il  y  traite  particulièrement  des  mouTeàiefiS  du 
pouls  ,  donne  de  nouveaux  nom^  à  (es  articulations, 
&  fait  quelques  bonnes  remarques  fur  la  ftruélurc, 
la  pofîtion  &  les  ufagcs  des  mufcles  lorAbricaux  & 

iatcrpiieux^  UavûkfiUmiûtçgtéiciaaoqueidaasuik 
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XVtIf •  Skc!  ^^i^^  pourvu  d'oDc  apooerrofe  palmaire,  &  il  croît  que 
dans  l'éut  naturel  »  le  cendoû  du  mnfcle  palmaiic  (c 
>74&«     dtvife  eo  deax ,  dont  rmi  adbcrc  an  liguacac  «aon^ 

fMT*  Defcripticn  é^un  ligamiiu  commun  dis  daricules. 

Toiii.iv.  pag 

Ce  ligament  s'étend  d'une  clavicule  à  l'autre  , 
trcs  fort ,  Veitbreclit  dit  l'avoir  trouvé  double  5  il  (c 
flartoit  de  la  découverte  ,  mais  il  vit  que  Tes  préten- 
tions éroient  vaines  ,  en  lifant  le  (îxiemc  Chapitre  de 
roftéologie  du  Manuel  Anatomique  de  Riolan  5  car 
cet  Anatomide  a  connu  le  ligament  des  clavicules  ^ 
inttr  ft  juniiâ  Jïint  ac  revinBA  ,  interventu  robufti  liga^ 
menti  cette  obfervation  fait  honneur  à  Riolan  ,  fans 
dimmoer  celle  de  Weitbrechc»  qui  réhabilite  ce  liga* 
ment  qui  étoit  inconou  de  nos  jours ,  asotqoe  la  de£^ 
cription  s'en  troavàt  dans  un  Livre ,  oonc  tant  d'A- 
natomiftes  fe  piquent  de  citer  TAutear  \  mais  on 
ignore  à  un  tel  point  l'hiftoire  des  découvertes  ,  que 
jïuiiettrs  Ecrivains  modernes  accordent  à  Vcitbrcchc 
celle  du  ligament  interartteiilaitc  «  quoique  loi  mê-  ^ 
me  ^attribue  k  Riolan. 

Ohfirvations  Anatomiques.  Tom.  iv.  pag.  ij8. 

L'Auteur  y  traite  de  deux  mufcles  furnuméraircs,  • 
l'un  de  la  poitrine  &  l'autre  du  bas  ventre  j  d'une 
oblitération  des  deux  trompes  de  Fallopc  dans  une 
femme  qui  a  voit  eu  un  enfant;  de  deux  uretères  trou- 
vés d'un  feul  côté  ,  d'une  obliquité  de  la  matrice  , 
d'un  abfcès  à  la  racine  de  l'aorte,  du  trou  ovale  3  exif- 
tant  dans  un  âge  avancé. 

Sur  la  figure  &  ia  fauattM  de  la  veffie.  Tom»  t.  • 
pag.  194. 

M*  V^eitbrecbt  7  donne  les  vraies  dimenfîons  de  la 
Teflie  ;  fuivant  lui ,  la  ligne  qu*on  tireroit  du  fend  de  * 
la  vefljc  au  col  »  eH:  plus  loi^e  que  celle  qu'on  tire-  ' 
roît  de  droite  à  gauche ,  &  celle-ci  plus  longue  que 
celle  de  devant  en  arrière ,  le  fond  de  la  veffie  cft 
moins  ample  que  l'extrémité  fupérieure ,  &  Turctre 
naît  de  fa  partie  antérieure  &  inférieure  ;  l'extrémité 
inférieure  de  la  veffie  qui  couvre  les  vciicuks  fcmi^ 
.  naUs^  cil;  i^lucôc  applatie  qu'arrondie. 
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'  "Notre  ^Auteur  croit  que  lorfque  Thonine  cft  de»      ■  - 
bout,  la  vçflie  cft  plutôt  placée  fiir  les  os  pubis  gac 
ibits  eux ,  comme  quelques  Anatomiftes  l'onc  dit  (ans  174t. 
faire  attention  à  la  pofition  des  os  du  baffin ,  6t  jnftifie  _ 
Vcfale  <f rfvoir  appellé  Tendioit  de  ta  vcffie  od  Foara-  """^ 
que  s*acaehe ,  munilUmam  v^eé  fedem ,  &  l*efpace 
aplati  fundum^  ce  qui  fe  trouTe  yrai  dans  le  fcns 
de  \f  cibrecht. 

Cette  dcfcription  eft  intére/Tante  :  on  obfervcra 
cependant  aVec  l'Editeur  des  Mémoires  de  Peters- 
bourg,  que  Morgagni  avoit  fait  en  1718,  dans  fcs 
Epîtres,  des  remarques  à-pcu-près  pareilles  ;  mais  M, 
\/eicbrccht  n*avoit  point  vu  l'ouvrage ,  il  a  d'ailleurs 
ajoâté  à  fon  Mémoire  une  bonne  figure  qui  ne  Ce 
trouva  point  dans  les  Lettres  Anatomiqucs  de  M«Mor« 

Sur  Ut  marijues  éiftiitâives  des  os.  Tom,  t.  pag. 

On  y  lit  une  faccîntedefcriprién»  desos,qa*on  pour- 
Toit  confondre  avec  (f  antres ,  pat  exemple  dSes  verter<« 
bres  des  c6tes,  des  os  du  carpe  ^  métacarpe ,  tarfè,  ' 
métatatfe^'&c.  :^  . 

Sur  Us  cœurs  veius.Tom ,  vi.  T719.  pag.  16%. 

Cet  Anatomifte  a  trouvé  plufieurs  cœurs  hérifTéj 
de  concrétions  grailTeufes  velues  en  apparence  ,  dont 
il  a  voulu  connoître  la  nature  ,  tantôt  en  les  faifant 
macérer &  tantôt  en  les  foumettant  à  l'adion 

du  feu  Les  expériences  lui  ont  appris  que  ces 

concréck>ns  écoienc  formées  par  la  férofité  même  du 
ûng. 

M«  Weitbrccht  applique  cette  remarque  anx  con» 
crétions  qu'on  trouve  fur  la  furfacd  du  poumon  ou  de 
la  plèvre -y'ftHqtiâ  collent  (buvent  ces  parties  cnfemblc  : 
on  tronvrde  pareilles  altérations  ^  la  (iiite  de»i*in^ 
flammatioa ,  dans  prefqne  tontes  .ks  parties  qui  ea 
tmtétéiefiége. 

Dherfis  fÊmârqusspkyfiologiqucs  furlasircubttiim  dai 
y2i/2^.  Tom.  VI.  pag.  176. 

Vèitbrccht  entreprend  de  'prouver  que  le  cœur  ne 
peut  être  le  fcul  mobile  du  fang  :  il  compte  bcfaucoup 
fut  ladlioa  des  arccres,  & U  adopte;  ropinioi^ de  hjXr 
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 cliciotti,  fur  pluficurs  points  relacifs  à  ce  miàU^ 

XVIII.  Siec  ^iHne.         /  .  . 

»74i.         Diverfes  réflexions  phyflologiquu  fur  la  eirculation 
^hiiz9^i*du  fang.  Tom.  vu.  pag*  18  j. 
«Hi«  M.  AJTcitbrecht  y  recherche  les  çaufes  qui  pouffent 

le  fang  )  &  les  réfiiUuces  ^ui s'of  pofcnc  à  Ion  mouvez 
ment  circulatoire. .  • 

II  tâche  de  prouver  que  la  quantité  de  fang  qui  cft 
,pou(fée  dans  les  artères  par  la  contiaâion  du  vcntri* 
^cule  gauche  du  cœur ,  ptucàpcine  dilater  les  ariercs 
à*uii  cip^uieme  de  ligne»  quoique  ia  dilatation  qu'on 
obier vc  par  le  uâ  dans  les  arrtres  des  poignets  & 
des  tempes  9  doive  être  au  moins  d'une  ligna  pour 
•roduireun  battement  fi  fcnfiblei  c'cftce  <|uilttia 
*  joonné  lieu  de  conclure  que  Ton  ne  peut  attribuer  la 
pui(àtion  des  artères  à  la  dilatation  de  leurs  cavités , 
par.  la  quantité  de  (ang  qui  les  pénètre  &  qui  leur  eft 
envoyée  par  la  conuaâion  des  ventricules  du  cœur. 
.M*  ^citiMrccht  croit  que  les  artères  ne  battent  pas 
tontes  au  même  inlhinr,  mais  fucccffivcincnt  )  il 
penfc  que  le  battement  eft  produit  par  le  choc  de  tooie 
Tanere  déplacée ,  &  non  pas  feulement  par  l*écati«- 
ment  de  fis  parois,  ou  bien  que  lès  artères  fc  font 
icncir  au  doigt  &  pat  le  làng  <jui  les  pénètre^  &  par 
leur  déplacement. 

Obfervations  anatomlques  fur  taBion  des  mufcles 
frontaux  occipitaux,  des  paupières  ^  delà  face%  Tom* 
VII.  pag,  3îf. 

On  y  trouve  une  nouvelle  defcription  de  ces  muf- 
cles :  M  "Weitbrccht  prétend  qucles  mufcles  frontaux 
&  occipitaux  ne  font  que  contigus  &  non  continusà 
Taponevrofc  qui  revêt  le  haut  du  crâne  ;  il  j^atle  de  U 
cocfFe  aponevrotique  fort  au  long ,  &  décrit  un  faif** 
jccau  mufcukoz  placé  au-delfous  du  menton  fut  les  atc 
gâches  antérieures  dcsjnufcles  digaftriqu.es*. 

Remarques  fur  la  quamité  du  mouvim^iu  fmcJa* 
ftilUJffimg  fonviftfis  v«ùffewtx.  Tom,  Vxii.  pa^ 

^  Oifirufodaus  coacfmmt  iHifoin  &  ta&ian  des  muf^ 
eles  du  lèvres^  de  tç$  hyoUe  ,  du  1^0 fer ,  de  U9ffn$^ 
dufarynx^&c^&e^ 
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-  M.  "^citbrecht  admet  les  raufcics  hyoépiglotiqucs  ,  ■"    ■  ^  _  ^ 
&  en  décric  divers  autres  v^ui  appartiennent  aux  parties  ^^^^^  {Sàoc. 
énoncées  dans  le  tiue  :  il  change  la  dénomination  de  ^^^i* 
plufieurs  ,  &  donne  la  figure  de  quelques  autres ,  &c.   ^  TUiir 
11  biame  ceux  qui  appellent  kscon fin deurs  du  pha-fn^^ 
yynx  :  cephalo-falpin^o^pteng^-mylo'  hyo  -  chondro-^ 
fyndefmO'thyro-crico-phânngttns,   V^eitbreciic  divife  * 
les  conflrideurs  du  pharynx  en  trois  cla/Tcs  ,  comme 
a  fait  Albinus  :  favoir,  en  conftriâeurs  da  phares 
(up^ricur ,  inférieur  &  moyen. 

Dijfcâim  £  m  jeune  homme  qui  avait  les  pieds  &  lu 
mains  monfinitax.  pa g .  i é  . 

Sur  la  dilatadan  &  la  coatraÛian  de  la  pupille,  Tom* 
xiii  pag.  549. 

L*Aatettr  prouve  par  des  raifons  puifées  dans  la 
plus  haute  Géométrie  ,  que  l'uvée  fe  porte  vers  la  cor* 
née  Ior(qu'elle  fc  dilate  ,  &  qu'elle  s'en  éloigne  lorf- 
qu'elle  (t  rederre;  il  n'admet  point  de  iibces  murcu<* 
Jeufcs  circulaires  ,  &c. 

Sur  la  pituite  viflueufe  du  larynx,  Tom«  xxT.  pagj 
pag.  207. 

M.  ^Tcitbrecht  obfcrve  que  les  Vieillards  crachent 
cette  pituite  en  plus  grande  quantité  ,  &:  ii  croit  que 
L'excrétion  de  cette  matière  prévient  fouvent  la  phthiiic* 

Sur  la  vraie  d:nomi-iation  des  émineaces  mamiliaires 
du  cerveau,  Tom.  xiv.  pag.  %->6. 

Ces  éminences  ne  fe  trouvent  point  dans  l'homme  ^ 
$L  M.  Weitbrecht  prouve  iàvamment  que  l'on  a  fait 
an  faux  tt&^ede  l  Anatomie  comparée^  ^ 

Obfervauoas  fur  la  fimâuri  delà  matrieet  Commcior» 
Novi.  T.  I.  pag.  5  57. 

'Weitbrecht  nie  que  Tutérus  foit  pourvu  d'une  mem- 
brane interne,  il  prétend  qu'au  lieu  du  ^^ufcle  pareil  à 
celui  que  Ruy(ch  a  déciât  *  il  y  en  a  ie^x  âu  fenët 
dt  la  matrica,  Tun  pl;uié  autour  de  la  trompe  droite^ 
Tautre  autour  de  la  trompe  gauche ,  9cc  &c»  On  y 
trouve  anffi  quelques  remarques  fur  la  pofitioD  8c  la 
ftrùâure  des  vai&eauz  ,  dont  il  me  paroit  qu'on  doit 
£aire  beaucoup  de  cas» 

Barbenes  (  J.  )  Médecin  de  Strasbourg.  BâaaiKiftr 

De  drculatione  faaguinis  in  aduUo.  Argent.  1 741 , 
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^  -    Tabarrani  (Pierre)  Dodcur  en  Médecine  ,  de  de 
XVlil.  Sicc  l'ioftitut  de  Bologne,  cft  Tattceord'un  excellent  on- 
ouvrage  indcolé. 

  Oéï 

^  17  n  ,  in-4. 

^  Cet  ouvrage  eft  rempli  d*obfervations  intéreflâiw 

tes  eoneemant  l'Anatonne  de  la  Chirurgie  ,  l'Anteut 
dit  s*étre  convaincn  par  un  nombre  conndérable  d'ou« 

vcrturcs  de  cadavres  ,  c]ue  l'on  prcnoit  fouvent  pour 
luxation  des  vertèbres  ,  leur  fraclure  ou  la  commo- 
tion de  la  raoëlle  épinaire  j  il  rapporte  pluficurs  ob- 
fervations  circonftanciées  touchant  les  ancvrifmcs 
vrais  ou  faux  ,  &  on  lit  l'hiftoire  d'une  dilatation 
prodigieufe  du  cœur  qui  produifit  les  plus  fâcheux 
fympcomes ,  que  notre  Auteur  explique  en  habile  Mé* 
oecin.  Tabarrani  parle  fort  au  long  d'une  hernie 
crnrale ,  de  Tinfertion  d'un  muficle  tranfverfè  dn  bas- 
ventre  ,  qui ,  félon  loi ,  cft  attaché  aux  apopbylès 
uanfverfes  des  venebres  lombaires  ^  èc  non  aux  apo*- 
phyfes  épînenfts.  Il  ne  croit  pas  qne  ce  qu'on  nomme 
le  ligament  deFallope  on  de  Poupart,  foit  tliiRrent 
desaponévrofts  dujroufcle  oblique  dépendant  du  bas* 
ventre  5  cependant  il  dit  que  ce  prétendu  ligainene 
ferme  chez  les  femmes  une  plus  grande  arcade  que 
chez  les  hommes ,  &  que  c'eft  ce  qui  les  rend  plus 
ftjettes  à  la  hernie  crurale. 

.  Tabarrani  a  toujours  trouvé  le  mufcle  tranfVer- 
faire  du  co^  entre  la  partie  fupcricufe  du  mufcle  fa- 
cro-lombaire  ,  &  le  petit  complexus ,  &c.  ce  qui  eft 
contraire  à  ce  que  M.^^infiowdit  à  ce  fujer.Tabarrani, 
affure  que  les  épineux  &  les  demi-épineux  du  dos  ne 
forment  qu*un  mufcle  penni-fbrme»  conjointement 
avec  le  long  dorfal,  La  <lefcription  que  cet  Auteur 
donne  du  cerveau  eft  extrêmement  intéredante  :  il* 
a  découvert  plu  (leurs  (înus  nouveaux  placés  entre  les 
apophyfes  pièrreulès  de  Tos  temporal  &  l'apophyfe 
bafilaire  de  l'oecipital.  Il  a  examiné  en  habile  Ana* 
tomifle  h  de(cription  que  Santôrini  a  donné  des  ûnus, 
il  n*a  pas  toujours  été  du  même  avis ,  &  {il  en  re- 
levé quelques  fautes  avec  honnêteté  &  favoir.  Cet 
Anatomifte  prc^tend  que  M.  Winflow  a  eu  tort  de 
doauci:  le  nom  de  veiac  ophtbalmique  au  premier 
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teiflàire  de  Cantonal  «  puifquc  c*eft  on  finns  plutôt  - 

qu'une  veine.  XVIII.  Siec 

Tabarranî  parle  d*an  déplacement  du  foie ,  êc  dé-  174^* 
crie plttiieurs  voies  de  communication  entre  les  finus ,  tabakhaki^ 
inconnues  des  Anatomiftcs  qni  ronc  précédé.  On  doit 
lire  ce  qu'il  dit  fur  la  courbure  des  artères  caroiidcs 
dans  le  cranc  ;  il  avoic  coutume  de  faire  macérer  dans 
de  l'eau  chaude  les  parties  génitales  de  la  femme  ,  Se 
il  découvroit  facilement  par  cette  niétliode  les  glan- 
des proftratcs  ,  dans  tous  les  cadavres  qui  ont  été 
fournis  à  fcs  recherches:  il  dit  quclcs canaux  excré* 
tcurs  de  ces  glandes  fe  réunifTcnc  en  un  feul  tronc 
lequel  s*ouvre  dans  la  fouette  navicuiatrc'  au  de- 
vaat  de  Tiiimen  ou  des  caroncules  mirtifbrmcs;  Ta- 
barrani  ne  regarde  point  Thimen  comme  un  être  de 
Taifon  »  il  Ta  vu  &  démontré  à  pkilieurs  fpeétateurs  : 
faivant  lui ,  les  conduits  laiteux  des  mamelles  n'ont 
point  ic  valvule ,  Se  ils  communiquent  entr'euz  ;  il 
a  trouvé  le  corps  ;aune  dans  l'ovaire  d'une  femme 
morre  peu  de  tems  après  avoir  avorté.  Cet  Anaco* 
nîiftc  blâme  vivement  les  Accoucheurs  qui  fc  preC- 
fcnt  d'extraire  le  délivre  de  i'enfant.  L'Auteur  joint  à 
cet  ouvrage  fix  planches  ,  donc  quelques-unes  repré- 
fcntent  affez  bien  les  fînus  du  crâne  :  on  trouve  plu- 
Ikuis  de  fes  obfervations  dais  un  Journal  italien. 

Fournier  (Jean  )  du  Diocèfc  de  Cahors  ,  Dodeur  FoViLiiiUU 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  foutint 
fous  la  prétidence  de  f  itzgcraid  la  dillexcation  fui-* 
▼ante. 

Dif.  de  carte  offlum^  MonrpcL  1741 , 

L'iînteur  avoue  n'avoir  rien  dit  que  ce  qu'il  a  trou* 

vé  dans  les  Ecrivains ,  5c  on  le  croit  fans  peine  quand 

On  a  lâ  fa  rbèfe. 

"  NarcifTus  (  François  Jacques  )  Médecin  de  Leyde,  Narcissusî 

Dîfp.  de generacionc  &  receptaculis  ckyli.  Leid,  1741, 
in-4'^.  &  dans  le  T.  i  des  thèfes  de  M.  de  Hallcr. 

On  voit  par  la  dcfcription  &  les  figures  que  l'Au-» 
tcur  donne  des  vcnnes  ladécs  ,  du  réfervoir  du  chyle, 
&  du  canal  thorachique  ,  qu'ils  variciic  dans  prcfquc 
tous  les  fujers. 

Sullmilch  { Jean  Pierre  ).  SU«smilch* 
Cottliche  verorÀuaig  bey  dit  vermthnmg  des  min/» 
Tome  F.  T 
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chlichen  gefchlechts .  Berlin:,  ijj^z  ,  ia-8^&  ll^l  i 
XVUUSicc.  iû.8<^.  1  vol.  augmenté.  zi-   2  jl 

Ccft  une  cfpcce  de  Nccrologe  allez  cltimc  rte 
pluûcuis  Eciivaias  j  l'Auteur  y  traite  de  la  géucia- 
tion  ,  &:  adopte  Topiniott  des  Ovanftes. 
OOLD.  Ould  (  Fulding  ). 

0/  Midurifry  m  thrceparts.  DubUn^  1741^ 

Ceft  an  précis  de  l  ait  des  accouchcmcns ,  ou  l  on 
trouve  pluucurs  obfervacions  de  pratique  trèsinté- 
rcflantçs.  Ould  regarde  comme  très  dangercule  la 
pofition  de  i'enfiuit  ayant  U  face  vers  l  os  facrum ,  & 
recommande  de  la  changer  :  il  traite  de  robliqui^ 
de  la  matrice,  donne  la  defcription  du  forceps  »  « 
blâme  la  pratique  de  l'opération  céfarienne ,  &c. 
Lobe.  Lobe  (  J.  Pierre  )  Médecin  de  Lcyde ,  difcipled'Al- 

binus.  - 

Dl/p.deoculohumano,  Leid,  1741  ,  in-4*'-  &  «ans 
la  colled.  des  thèfes  de  M.  de  Hailcr  ,  T.  6. 

La  defcription  que  T Auteur  donne  de  Tœil  eft  éten- 
due &  extraite  des  meilleures  fources  ;  on  y  trouve 
quelques  remarques  qui  lui  font  particulières  ,  telles , 
que  la  choroïde  n*eft  pas  diviféc  en  deux  lames ,  que 
le  milieu  île  la  cornée  tranfparcntc  cft  plus  cpais  que 
la  circonférence,  &c. 

Dilthey  (  Philipe  Maximilien  ).  ^ 
Obfefvationes  anatomicO'pkyficO'medieê.  Jurtforn, 

1742  ,  in-8*.  1  r  rc 

Ces  obfcrvatîons  forment  un  recueil  de  pluueur» 

que  ri: ions  medîco- légales. 
NonMAKDiE    Normandie  (  V.  H.  de  )  Médecin  de  Lcydc. 

De  fahrica  pulmonum  corumquc  ufu,  Leid,  ^74*»  - 
CoïLMELis.     Cornclillen  (  Van  Ebo  )  Médecin  de  Leyde  ,  dilr 
ciple  d'Albinus  ,  a  expofé  la  dodrine  de  fon  maître 
fur  la  ftrudurcde  la  langue  dans  la  thèfe  fuivantc. 
Difp.  de  fahnca  &  ufu  IhigUA.  Leyd.  1741. 
Vclfe  {  Conrad  ).Doacur  en  Médecine  de  Iw- 

verlité  de  Lcjjde. 

Di  mutuo  inteftînorum  îngreffu^  Leyd,  1 741.  . 
Cette  diflertation  eft  bien  faite  ,  l'Auteur  y  décrie 
avecexaaitudelesvaiffeauxladés  5  6c  donne  quel- 
ques nouvelles  ligures  du  canal  thoracbique. 
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Hampachcr  ,  Médecin  de  Halles. 
De  tubulis  capillarîbus.  Hall,  1741. 
Il  explique  la  lérorbûou  du  chyle  dans  les  vaillcaux 
lactés. 

Vifvlict  (  Jacques  Van  )  Médecin  de  Lcyde. 

De  fomni  natura  &  caujts,  Leidà  ,  1 741, 

Joflelec  (  Pierre  )  Médecin  de  Leyde. 

Dtvomîtu,  Leid,  1742.,  in-4^. 

Laurh  (  J.  George  )  Médecin  de  Strasbourg, 

DtgiimdiUa  thynoidea.  Argent.  i74X* 

Pretorius  (  Mic.  Frid.  Viib. 

De  faliva.  Leid.  1741 , 111-4**. 

Tfcbcp  (  J.  Frid.  )  Médecin  de  Halle. 

De  amputatione  femoris  non  cmenta.  Hall.  1741.  - 

L'amputation  faite  à  la  manière  ordinaire  ,  on 
fut  extrêmement  furpris  en  lâchant  le  tourniquet 
pour  découvrir  les  artères  dont  il  falloir  faire  la  li- 
gature ,  de  ne  voir  couler  aucune  goutte  de  fang  : 
on  foupçonna  que  les  artères  étoicnt  fphacelécs  ,  & 
ce  doute  fut  réalifc  ;  peu  de  tems  après  par  l'ouver- 
ture du  cadavre.  On  trouva  dans  la  poitrine  de  ce 
fujct  beaucoup  d'eau  épanchée  dans  la  cavité  gau« 
che  >  &  le  poumon  du  même  côté  C\  petit  »  qu'il  n'é- 
toit  pas  plus  gros  qu'un  œuf  de  poule  ,  quoiqu'il 
f  ntût  fain  ,  n'étant  ni  dur  «  ni  ulcéré  ,  ni  fquirrheux  : 
il  étoit  ù  compare  qu'il  égaloit  par  Ton  propre  poids 
celui  du  poumon  ûâo ,  &  que  jetté  dans  reau  ,  il 
s'enfonçoit ,  quoique  l'autre  furnageàc;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fingulier  dans  cette  obtèrvation  ,  c'en  que 
l'homme  qui  en  a  fait  le  fujct,  ne  s'étoit  jamais  plaint 
d'aucune  difficulté  de  refpirer. 

Siegwart  (George  Frédéric  )  Médecin  de  Halle  ,  & 
fait  Piofelfeur  en  Médecine  à  Tubingc  en  ijji. 

De  fanatione  ophtalmiA,  Hall.  1741. 

Ce  Médecin  ell  l'auteur  d'une  difîcrtation  qu'il  pu* 
blia  à  Ton  aggrégation  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Tubinge. 

Deextrailionecataraâé  ultra perficiendâ,  Tub.ijs^^ 
Siegwart  fait  voir  combien  eft  ridicule  la  féparation 
de  la  Médecine  d'avec  la  Chirurgie ,  puifqu'clles  ont 
toutes  deux  pour  objet  le  traitement  de  maladies  qui  ne 
différent  que  par  leur  fiege.  &  qui  font  parfaitement 
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JwVîlî  iîcT  mcmes.  Sicg^vnrt  fait  le  plus  <^rand  éloge  Jes 
Chirurgiens  de  Paris  5  mais  ,  Iclon  lui ,  ils  ne  fc  font 
acquis  i'cftime  générale  ,  <juc  parccqu'ils  n'ont  poinc 
SiEcwAHT.  perdu  de  vue  i'art  d'opérer  partie  la  plus  nécef- 
lîiirc  dj  la  Chirurgie  Après  un  long  préambule  aflcz 
éloigné  de  l'objet  de  la  dilTertation  ,  Siegvf^ârt  ez- 
pofe  la  méthode  d'opérer  la  catarade  ,  inventée  par 
Daviel ,  il  lui  en  accorde  la  découverte  »  &  en  Ëiit  l'é- 
loge le  plus  pompeux. 
HoRtocK»    Hurlock  (  Jofeph  ), 

Pra&icûi tnatijc  upon  dentition,  Lond,  1742- ,  in'%\ 

Le  principal  objet  de  i'Àuceur  cfl  de  démontrer 
qu'il  n'eil:  rien  de  plus  utile  ,  que  d'incifer  les  gen- 
cives par  dciVus  les  dents  ,  afin  d'en  faciliter  l'ciup- 
tion.  Hurlock  dit  avoir  fait  ccller  les  convulHons ,  & 
avoir  ,  pour  ainfi  dire  ,  fauve  des  malades  des  por- 
tes de  la  mort  en  i  écoutant  à  cette  méthode.  Cet  Au- 
teur blâme  Harris  d'avoir' été  d'une  opinion  contraire, 
&;  Hurlock  n'a  point  ignoré  que  les  dents  pouvoienç 
fc  carier  dans  l'alvéole  avant  l'éruption. 
Lesseiu        Lclfcr  (  Frédéric  Chnflian). 

InJecio^Thtologia.  Haag,  1741  ,  in-xx.  avec  des 
notes  de  M.  Lyonnet  »  &  traduit  du  François  en  Ita* 
lien. Finiji  17Ç  i  ,  in  8«*. 
ScHMiEDEL     Scbmîedel  (  Cafimir  Chriftophc  )  célèbre  Médecin» 

De  exttlceratione  cordU  &  pericardii.  lenA  ^  174^* 
in-4  . 

Cette  obfcrvation  cfl:  (înc^ulicrc. 

De  vanetaùhus  rajorum,  Erlang.  1744.  în-4*. 

Les  v;inéj:LS  dont  cet  Auteur  parle  font  très  nom- 
brcufes  i?:  crc  s  iiucrellantcsà  obfcrvcr  j  il  a  vu  la  vcmc 
azii^os  foiuniliant  des  branches  de  commuuication 
aux  veines  iliac|ucs  ^  aux  vaillcaux  fperoiatiques. 

De  kaktu  iymphaticorum  in  hepaze.  ihid,  X747* 
in.4^. 

On  y  voit  une  figure  des  vaiifeaux  lyœphatiquci 

repréfeutés  fans  nœud. 
De  comi^erfa  origiju  nervi mterccfialis,  1 747-  in-4% 
Scbmicdel  blâme  les  Anatoroiftes  qui  ont  écrit 

que  le  nerf  inrcrcoiial  ne  communiquoi:  point  avec 

la  cinquième  paire  5  il  allure  au  contraire  avoir  vu  1« 

communication. 
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De  nervo  intercoftali,  17^4.  in- 4**.  ■ 
Anonyme.   F.hUof.  Ejfay  on  fécondation,  Lond.  XV m.  siv;c. 
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C'cftun  fydcme  bien  paradoxe ,  TAuteur  croie  qoe 
la  fcmencc  de  l'horome.eft  pleine  de  petits  garçons  « 
&  celle  de  la  femme  de  petites  £Iles  :  il  penfe  que 
ces  deux  fexes  s'acrochent  Tun  avec  l'autre  »  &  qu*ils 
fê  combinent  de  manière  nue  lor(que  les  particules 
du  mâle  furabondent ,  il  naît  un  garçon  ,  &  une  fille  , 
lortque  la  (èmeuce  de  la  femme  prédomine. 
Viflîzen  (  Jean  André  ). 
Lapides  bil/ofi  lymphatici.  Lipf.  1741.  in- 4**. 
Mofèdcr  (  J.  Frivlciic  )  Médecin  de  Strasbourg, 
Deveficula  [elle  I.  Argent,  1742-  in-4". 
Hendng  (  T.  Guillaume  )  Médecin  de  GiefTcn. 
Difp,  de  périt oneo,  Gie/fs,  ,  1741.  in-4*'. 
'  M.  de  HaJlcr  dir  tjiic  I  Jenfuîi;  doit  à  M.  Humcl  la 
plupart  de  fes  obfcrvarions  fur  le  m'^fcntcrc  (Se  le  me- 
ibcolon  :  on  y  trouve  cependant  quetcjues  remarques 
oui  lui  (ont  propres  touchant  l'adhérence  fupérieure 
du  me(bcolon,  an  duodemam',  au  ventricule  »  au 
foie ,  &  au  pancréas. 

Dâomento&colo,  Giefd,  1745.  in-^^.  &  dans  la 
coUeéHon  des  thèfes  d*Anatomie  de  M.  de  Haller. 

M.  de  Haller  Taccufe  d*avoir  travaillé  d'après  lui 
iâns  le  citer  :  en  effet  ^  confrontez  la  thèCe  que  M.  de 
Haller  a  publiée  (br  î'épîploon ,  &  celle  de  Hcnfîî.g ,  6c 
"VOUS  verrez  que  celui  ci  n'ell:  fouvcnt  qu'un  copilte. 
Pyl  (  Théodore  )  Dodleur  en  Mcdccinc. 
De  auditu  in  génère.  Gryphifwald ,  1 741. 
Cet  Auteur,  à  l'imitation  d'Albinus  ,  fait  voir  que 
la  membrane  du  tympan  cil  formée  par  du  tiilu  cei« 
lulaire. 
Suohlein. 
Decaladis  ftlleis.  len.  s  7^1,  m-^°. 

Bazanus  (  Mathieu  )  Préfident  de  l'Inftitut  de  Bo*  Bazakui. 
lo^ne  3  a  enrichi  les  Mémoire  de  cette  favante  So» 
cieré  de  fes  propres  obfcrvarions.  . 

De  ambiguë  proiatis-in  judicium  criminadonibus 
Confidtationcs  pky/ico^medic£  nonnulla,  Bonon  ,  z  74^ 


Pri* 
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On  y  trouve  quatre  qucftions  mcdico- locales  fur 
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—  des  infantictdes,  que  l'Auteur  a  publiées  avec  Jofirpli 

XVII.  Siedc,  pozzi. 

1741.        Sur  des  os  de  quelques  anîmaux  vivons  ,  coloris» 

Bazahus.  '  ,  _  ,  • 

Bazanus  a  nourri  pluneurs  poulets  avec  de  la  ga« 

ratice  ,  cintoc  feule  ,  &  tantôt  mclcc  avec  de  la  fa-» 
riue  de  bicd  :  il  a  entrepris  ces  recherches  d'aprcs  une 
lettre  que  Scharp  avoic  écrite  à  Molinclli  ,  pour  l'a- 
vertir de  ce  qui  fe  pafToit  dans  le  tems  ,  &  avant  que 
les  Mémoires  de  M.  du  Harael  fulfcnt  parvenus  à 
Pologne.  Bazanus  a  découvert  dans  les  ouvrages  de 
Mizauld  ,  qu'il  a  voit  autrefois  connu  que  les  os  peu*- 
veut  en  e  colorés  par  certaias  aiimens  ,  &  refufe  aux 
Anglois  rhonncur  de  la  découverte.  Les  réfultacs  des 
expériences  de  l'Académicien  Bolonois  ,  (ont  en  touc 
conformes  à  celles  de  M.  du  Hamel ,  excepté  que  les 
poulets  qui  ont  fervi  à  ces  expériences  ont  très  bien 
réfifté,  au  lieu  que  ceux  de  M.daHaniel  n'onepir 
fbutenir  l'expérience  ,  &  c*eft  ce  qui  a  fait  dire  aa 
Secrétaire  de  i'Inftitot  :  nobis  aiuem  gaudendum ,  qui 
vel  ruèiam  mnus  noxiam ,  vel  puUos  habemus  valm^ 
dores, 

VoLfSHBi*    Wolfsheimer  (  Simon  Bernard ). 

'  De  caujis  fccunditatis  HcbréLorum,  Hall,  1741* 
in  4^ 

RAUt  Rau  (  \('oIFgang  Thomas  ). 

De  riAvis  macernis^  Aldorf.  1741,  ia-4% 

B  O  R  D  £  U. 

BOB.OEV»  Bordeu  {  Théophile  de  )  ,  fils  de  M,  Antoine  de 
Bordeu»  naquit  à  Ifefle  en  Bearnen  1711,  fut  rcça 
Doâeur  en  Médecine  dans  rUniyerfité  de  Montpel- 
lier en  1 743  «  ouil  enfêigna  l'Anatomie ,  pendant  qu'il 
étoit  encore  fur  les  bancs ,  &  y  étant  invité  par  le  corps 
des  Etudians.  En  174^  il  obtint  les  titres  d'Infpedeur 
des  eaux  minérales  de  la  Généralité  d*Auch  &  de  Pau  , 
&  celui  de  Profc/Feur  d'Anatomie  :  on  le  noauiia  Cor- 
rcfpondantde  l'Académie  des  Sciences  en  1747,  &  il 
fut  reçu  Dotleur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  • 
de  Paris  en  17^4  ,  oiî  il  exerce  la  pratique  de  la  Mé- 
decine avec  le  plus  grand  fucccs. 


MER* 
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Chilîficationis  hijioria.  Monipelii  ^  1741  ,  in-S**.        ■'  ' 
Paris  ,  1757,  in-8^.  avec  le  Traite  des  (glandes.        XVUI.  Siec 

Cet  ouvrage  peu  confidérablc  par  fon  volume  ,  1741. 
cft  recommandable  par  les  defcriptions  d'anatomic 
propres  a  l'Auteur  ,  ou  extraites  avec  goût  des  Ecri- 
vains les  moios  coaiHis  ,  &  ^ar  les  explications 
phyûologiqttes  neuvesr  8c  întercffiifilcs.  La  de(« 
Ciipdoo  que  M.  Bordeu  y  donne  des  mufcles  qai 
fervent  i  la  mafticadon  &  à  la  déglutition  ,  cft 
fort  cxaâe.  U  dit  avec  raifon  (]ue  les  mafcles  pre« 
ngoïdiens  externes  portent  la  mâchoire  inférieure 
en  avant  ,  8c  non  en  arrière ,  coiiune  des  Anato* 
Biifies  l'avoient  avai;cé  (ans  fondement  ^  il  d&rit  la 
vraie  ardculatton  de  la  mâchoire  infërienre  ,  le  pé- 
rtofte  des  dents,  &c,  M.  de  Bordeu  s'eft  convaincu 
par  fes  recherches  de  l'exiftence  des  glandes  molai- 
res décrites  par  Hciftcr  ;  mais  il  s'eft  allure  que  leur 
pontion  n'cft  pas  telle  que  ce  célèbre  Anatomiftc  l'a- 
voir avancé.  Bien  loin  d'être  placées  entre  les  muf- 
cles mafTcter  &  buccinatcur,  M.  de  B;  rdcu  les  a  trou- 
vées beaucoup  plus  en  arrière,  rerabiabies  a  des  pro- 
duâions  de  la  glande  parotide  :  elles  étoient  pla- 
cées vers  la  face  interne  de  lapophyfe  condyloide  de 
la  mâchoire  inférieure  :  elles  avoienc  deux  canaux 
*  excréteurs,  qui  après  un  certain  trajet,  s^ouvroient  vers 
les  dernières  dents  molaires  (a). 

Les  glandes  falivaires  ne  (ont  point  comprimées 
par  les  mutclcs ,  comme  Boerhaave  l'avoit  avancé  : 
M*  de  Bordeu  s'en  cft^  affuré  d'abord  par  l'examen 
snatomique  d^s  glandes  ,  qu'il  a'touiours  trouvées 
éloignées  des  mufcles  ,  &:  par  l'expérience.  Il  a  in- 
jc€té  de  l'eau  par  le  canal  falivaire  dans  la  parotide  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fût  cxtrémcmcni  goniiée  j  il  a  eu- 

(4)  Glondulas  hafcc  ,  tribus  abhioc  mcnfîbus  ,  denionftcaba^ 
jiMis,  Se  ob(ècvabarous  harum  licuni  apprimè  non  defî^narl  pec 
voces  ilUf  intec  maflecerem  Se  buccinacorem  ,  qiioaîam  vix  ac« , 
tiogebanc  muftalos  eos  (  in  noflro  falcem  cadavcre  ) ,  &  pofte-* 
rîus  maçis  ad  condiloidis  procedus  tnrernam  facicm  ,  quali  pa- 
rotidum  propagincs  ufaue  rcpericbaniur  *,  unde  obliqui  ancror- 
fum  ,  emicccbanc  canaliculos  duos  reptanres  incra  gcnas  &  cir- 
cicer  verfus  molarem  rupcrioccm  uUimutn  y  penulcîmuniYe  os 
ingredientes ,  qus  nocacv  focte  digna ,  8c<< 

V         T  iv 
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fuite  mu  la  mâchoire  inférieure  en  divers  fens  &  avec 
force,  raiisc]ne  Icau  injecl'c  s'ccoulât  par  le  canal  de 
i74^»     Srcnoîi  y  expciicncç  déciûve  contre  Je  ryûcmc  de 
Bo^»£i;.    Boeiliaave.  » 

L'cxporiciice  a  appris  à  M.  de  Bordcu  ,  qu'en  fouf^ 
flanc  de  l'air  ,  ou  en  injedlant  de  Tcau  dans  Je  ven- 
tricule ,  on  le  voyoit  s'élever  ,  de  inanicrc  que  fa  face 
antérieure  ckvcooit  prefquefitpérieurc.  Ce  fait  avois 
été  avancé  par  plufienrs  Anacomti^es  ^  &  en  dkrokt 
lieu  par  M,  Wtnflow  5  M.  de  I^oideu  ca  tire  un  non- 
▼cl  avantagf  »  &e.  Eofin  il  fembie  que  ce  Méiiecin 
ait  prévu  eu  queh]nc  manière  ia  découverte  des  vaitî» 
féaux  la^ftés  dans  les  oiteaus.  (tf) ,  faite  par  M«  Hun* 
ter,  Anatofliifte  Anglois. 

Differtatto  phyfiologica  de  fenfa  generià  eonfidmtw» 
MonfpeL  1741  ,&  fc  trouve  avecTautre.  Paris,  ^75^* 
in  8*>. 

M.  de  Bordeu  définit  la  fcnfibilité ,  la  faculté  de 
percevoir  les  objets  fcnfiblcs  ,  ou  qui  font  fournis  à 
l'empire  des  fens  :  il  la  rapporte  entièrement  aux  nerfs^ 
Il  dcfcend  enfuitcdnns  des  détails  très  inftrudifs  SC 
très  curieuSr  touchant  le  méchanifme  de  l'adlion  des 
nerfs  ,  dans  l'ouvragcdes  fcofations  ,  dont  il  rapporte 
les  divers  (cntimens  concernant  le  fiege  de  l'ame  :  il  ré«> 
fote  aflez  vivcineot  Topinion  de  ceux  qui  regardent  les 
nerfs  comme  des  organes  tubulenx  «  $c  rexiftencft 
prétendue  des  efprîts  animaux.  Mais  Con  principal 
objet  Ce.  rédirit>  à  établir  dans  les  nerfs  ua.tel  dégrér 
d'itritahilité  ,  qu'ils  peuvent  fe  contraâer  ^  fè  re« 
Jâcher ,  8c  à'accorder  un  genre  de  fenfibilité  partico* 
lier  à  chaque  vi(cere  ;  inftinSlûs  feu  taHu  fpecie  ,  vif* 
cerâL  no(lra  cunâa  ,  blanda  quadam  vellicatîone  cx^ 
citantur  ,  &c.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  plulîcurs 
remarques  d'anatomic  ,  fur  la  fl:iii<5lurc  du  cerveau  , 
fur  celle  des  nerfs  ,  &c  ;  &  TAuteur  cfl  pcrfuadc  que 
le  foic  fcrt  plus  à  la  fanguifîcaticMi  qu'on  ne  le  penfc 
communément.  Enân  nous  ne  pouvons  nous  empc« 
cher  de  témoigner  notre  furprife ,  de  ce  qQ*on  ne* 
trouve  pcefque  aucune  trace  de  cette  diffcrtation  dans 

(4)  Voyez  le  pnragrapbc  1 1$, 
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les  divers  écrits  qu'on  a  publiés  dans  ces  derniers  tcms  ■ 

fur  Ja  fcufibiiiié  &  l'irritabilité.  XVIIJ.  Sicu 

Lettres  contenant  des  ejfais  fur  thifloire  des  eaux  ty^^ 
minera /es  duBearn  ,  &c,  Amftirdam  ,  174^,  B01.PIW. 

On  trouve  dans  ces  lettres  qui  font  écrites  afcc 
agrément  ^  plafiear»  euénions  de  maladies  chirurgii* 
caks  opérées  heores&nenc  par  i€s  mméraks Vie 
Ba^eres ,  Baregas  »  Caotei^s ,  9cfÈ,f  les  aaeret  fom*- 
ces  minérales  de  la  Gaycooe  1  eaféne  que  cet  ouvra** 
ge  peat  être  regardé  comme  k  ftnéM  de  la  dtfler-^ 
tarioo  de  M.  Antoine  de  Bordea  pere« 

Reckmku  OHëtomtques  fur  ia  pofition  de$  ffandcs  « 
'4^  fur  leur  û^ian,  Paris  ,  1 7  f  i .  in- 8  . 

L'Auteur  ne  regarde  cet  ouvrage  que  comme  un 
c/Tai  fur  l'explication  d'une  des  plus  importantes 
qucftions  de  l'économie  animale  ;  c*cft-à-dirc  ,  le 
méchanifme  des  excitcions  des  différentes  humeurs 
qui  viennent  du  fang.  En  ellct  les  Médecins  ,  com- 
me M.  de  Bordeu  Vobfctvt ,  favem  tous  que  les  ma« 
ladies  ne  terminent  ordiMÎfemenr  que  par  des  éva- 
cuations «  our  des  excrétions  Se  l'on  fait ,  dit-il  arU 
leurs ,  que  les  évacuation^  naetrrelks  font  d'one  né- 
ceffitéaMblne  ponr  ia  contérvatvnh  de  ta  faiité  $  mais 
on  ignore  kmechaniftne  de  <es  fondions  ,  de  Ponne 
connoit  pas  exaâement  les  forces  qui  ks  drrigent. 
Ces  raîfims  jointes  à  d*aati es ,  non  moins  talaoles, 
ont  déterminé  M.  de  Bordes  à  examiner  la  pofition 
des  glandes  ,  &  à/aire  des  recherches  fui  vies  fur  leur 
a<5lion. 

Le  principal  argument  fur  lequel  roule  cet  ou- 
vrage ,  c'eft  que  les  glandes  ne  font  nullement  cnm- 
primi'cs  par  les  mufcles  voifîns  ,  comme  Boerlirînvc 
i  avoir  avance  ,  mais  qu  elles  féparent  de  la  matière 
du  fang  une  liqueur  par  une  cfpece  de  (ènfibilité  ; 
M.  de  Bordeu  s'étend  fur  ces  eiçpéciences  ,  -dont  il  ^ 
parlé  dans  fa  première  thcfe;  * 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des.  remarques  nou-» 
velles  (br  la  po(kion  de  la  plupart  des  glandes  da 
corps  ,  fit  fiir  Tépiglotte  ;  f  Auteur  a  obicrvé  dans 
pittfieurs  cadavres  ,  qu'elle  fk  prolonge  comme  une 
véritable  languette  fort  apparente  dans  fa  ba(è  ,  qui 
cft  la  partie  par  laquelle  clic  tteui  au  ligament  qui  la 
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lie  au  cartilage  thyroïde  ,&  qui  eft  plus  épaifleqae 
l'autre  extrcniité.  M.  de  Bordcu  penfc  cjuc  certe  lan- 
1741.     guette  peut  s'enclialFer  quelquefois  dans  l'échancrurc 
Soiix>£fl^  qui    trouve  fur  le  bord  fupérieur  du  cartilage  tyroKie  ; 

il  a  dit  qucles  trous  de  Tépigiottc  ie  trouvent  en  plus 
grande  quantité  vers  la  bafe  de  l'épiglottc  ,  que  vers 
Ton  fommet  ;  qu'ils  font  plus  nombreux  vers  la  face 
poftcrieure  ,  que  dans  lantéricure  ,  à  laquelle  ils  n'a- 
boutiffent  pas  tons  |  qu'il  y  a  de  petites éiuiocnccs  vers 
le  bord  de  répiglocte  qui  la  rendeot  comme  «lentcléc  » 
ftqae  ces  trous,  quoiqu'en  trcs  grand  nombre  à  la 
&cepoftérieurc(le  répiglocte,  lailTent  for  fon  milica 
on  efpacc  formant  une  partie  mitoyeaue  qui  dtvifc  le 
cartilage  »  &  qui  cft  (àos  trou  ;  ce  qui  eft  fcnt^ 
itxc  »  die  M»  de  Borden  »  l'eflFêl  d'une  c(pece  de  bride  , 
ou  de  repli  de .  la  membrane  qui  oiuvre  Tépiglottc» 
Ce  Médecin  a  obfcrvé  que  ce  repli  étoit  plus  appa* 
rcnt  dansTépiglotte  des  brebis  ,  que  dans  l'homnve  : 
il  a  indiqué  les  vraies  courbures  de  Tépiglotte  ; 
-  il  nous  apprend  qu'elle  fc  porte  des  parties  anté- 
rieures vers  le  derrière  en  remontant ,  &  que  le  reftc 
de  répiglotte  s'évafant,  fe  replie  vers  le  devant  en 
formant  une  cfpecc  de  bec  de  grofle  aiguière  ,ou  de 
demi  canal,  dont  la  cavité  eft  obliquement  en  arrière 
&  en  haut  :  M.  de  Bordeu  fe  plaint  avec  raifon  de 
lie  pas  trouver  ces  courbures  repréfentées  dans  les 
figures  de  l'épiglotte  que  les  Anacomiftes  nous  ooc 
données* 

Je  continue  l'examen  des  travaux  ic  M.  de  Bor^en 
(br  répiglotte ,  parcequ'ils  font  de  la  demiere  exaâi- 
tnde ,  &  qu'il  eft  furprenant  mie  ces  obfexvatioiia 
aient    échappé  aux  Anatomiiles  qui  l'ont  pré* 

cédé.  Il  y  a  dans  l'épiglotte ,  dit  M.  de  Bordeu  » 
deux  parties ,  qui  font ,  l'une  avec  l'autre  ,  un  angle 
plus  ou  moins  obtus  dans  la  face  antérieure  du  carti- 
lage ,  qui  fè  plie  &  replie  dans  cet  angle  ;  de  manière 
que  la  portion  fupérieure  cft  fouvcnt  la  feule  qui  fe 
meut  en  fe  couchant  fur  la  glotte  :  M.  de  Bordcu 
compare  cet  angle  à  une  clpece  de  charnière ,  qui 
n'a  d'autre  jeu  que  celui  de  l'élaftîcité  du  cartilage  , 
doiit  la  fouplelle  eft  peut-être ,  dit-il ,  augmentée  par 
des  impremons ,  ou  des  replis  qui  fe  trouTcnt  entre 
ces  deux  face). 
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M.  dcBordea  croit  que  répiglottccftcntourcc  d*unc  ■ 
enveloppe  glanduleufe  ,  recouverte  cllc-mcaïc  par  Sîec. 
une  membrane  très  forte  &  trcs  tendue  :  il  préfumc  ,7^^, 
guc  cette  couche  glanduleufe  ,  qui  eft  plus  ou  moins 
apparente  dans  divers  fujets  ,  a  fa  principale  origi- 
ne  vers  le  ligament  qui  joint  l'angle  inférieur  dcl  c- 
piglotte  au  cartilage  tyroïdc. 

Suivant  ce  médecin ,  il  y  a  dans  cet  endroit  un 
petit  amas  de  graille  qui  fc  joint  avec  le  corps  glan- 
dalçux  5  de  manière  ,  dit-il ,  ou'il  forme  une  iubf-. 
tance  ,  dans  laquelle  on  voit  beaucoup  de  rapport  j 
avec  celle  cju  on  trouve  dans  les  articulations ,  &  qui 
ne  lui  paroit  ni  grailTeufe  ni  glanduleufe.  Ces  re- 
niarqaes  anatomiques  fout  nouvelles  ,  curieu^  8c 
intércAantes.  L*épiglottc  remplit  dans  l'économie  ani- 
male de  £1  grands  ufages  ,  qu'on  ne  fauroit  alTez  en 
rechercher  Ta  ftrudure  pour  les  déterminer  :  M.  de 
Bordcu  qui  en  a  fcari  la  coiifcqucnce  ,  a  examiné  le 
larynx  de  divers  cadavres  humains,  d'un  grand 
Jiombre  d'animaux. 

Il  a  donné  un  nouveau  tableau  des  articulations 
<3cs  cartilages  du  larynx  ;   il  rapporte  l'exemple 
d'une  luxation  particulière  des  cartilages  arythc- 
noïdes,  obfervée  par  M  Serane  perc  à  l'hopiral  de 
Saint  Eloi  de  Montpellier.  M.  de  Bordcu  doute,  en 
fondant  fur  des  raifons  aullî  folides  qu^ingénieu- 
us  «fi  le  cerveau  eft  une  glande  »  &  fi  les  nerfs  en 
|ônt  les  canaux  excrétoires  »  comme  quelques-uns 
l'ont  avapcé  :  la  glande  pitnitaire  a  ûxé  fon  attea- 
tîoQ  ;  Se  après  Tavoir  bien  examinée ,  il  ne  lui  a  trou^ 
aucune  des  qualités  des  glandes;  c*eft  pourquoi  il 
doute  qu'elle  en  foit  une  véritable,  &  qu'elle  mérite 
h  nom  qu^etle  porte  ,  &c. 

On  ht  dans  cet  ouvrage  des  obfcrv.itîon<;  fur  la 
glande  tyroïdc  ,  nouvelles  Se  fort  curicufcs  ,  qui 
prouvent  ,  fclon  l'Auteur  ,  qu'il  y  a  une  commu- 
nication réciproque  entre  l'intciicut  de  la  trachée 
^^^tere  Se  la  tyroïdc.  M.  de  Bordeu  croit  pouvoir 
admettre  des  conduits  tyroïdco  -trachcnux,  &  il  fc 
|onde  fur  plufieurs  obfervations  qu'on  dpi(  lire  dans 
1  ouvrage  même. 
Enfin  il  préfume  que  le  tymus  6c  les  glandes  fur* 
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-  rcnnlcs  fe  flétriffent  après  ciueTcnFant  arcfpiré  ,  par- 

XVin.  Siec.  ceqa'cllcs  ne  reçoivent  plus  de  fan^  ,  8cc  'y  t|uc  ccrtai- 
1741.      ncs  glandes  ont  une  analogie  avec  d'autres  ,  foit  par 
Iquoiv»  icuc  ihuélure ,  foie  par  la  liqueur  «ju'clles  fëparcnc  de 
la  mailc  du  (ang  »  &c. 

Dgjftnattm  Jur  Us  écroudUs.  Paris  ,17^1  ,hi»i&. 
dans  le  tom.  3  des  Mémoires  des  prix  »  &  en  17^7 
in-i  1  y  foos  le  titre  de  : 

Vufage  des  taux  dê  Bariges  &  du  mercure  pour  lis 
iereuelles^au  dijfertatiùns  fur  les  tumeurs  fcrcpkuliufisi 

Cette  diflertarioii  a  remporté  le  prix  propoiH  pat' 
rAcadémie  royale  de  Chirurgie,  en  17  ji. 

Déterminer  le  caractère  des  tumeurs  Jcrophuleufes 
leurs  efpeces  ,  leurs  fiants  Jieur  cure  ^  daus  le  tome  III.* 
des  titres  des  Prix. 

M.  de  Bordeu  confeille  contre  les  écrouellcs  Tufac^c 
du  mercure  &  des  eaux  de  Barèges ,  d'après  plufieurs 
obfervations  déciftvcs.  On  y  trouve  des  exemples  fur 
plufieurs  plaies,  &  ulceresj  dont  le  virus  fcrophultux 
a  retardé  la  guérifoo  ,  &  qu*on  n*a  guéri  qu'en  re- 
courant au  fecours  aue  l'Auteur  propotc. 

Aquuani A  minérales  aqua,  Paris,  17^4* 

»  Cette  differtation  ,  dit  1* Auteur  qui  en  a  donné 
Textrait  dans.  le  Journal  des  Sayans  »  au  mois  de 
Mai  1 7  f  4  j  »  eft  une  thèfe  très  longue  &  très  favante» 
90  que  M.  de  Bordeu  a  (bu tenue  aux  Ecoles  de  Méde- 
a»  cine  de  Paris  «  :  elle  eft  divifce  en  cinq  parties 
ou  paraf^raphcs.  De  toutes  ces  parties  ,  ia  premiè- 
re qui  rc/lortit  le  plus  à  notre  objet  ,  traite  de 
la  pliyfiologic  du  corps  humain  •  nous  ne  pouvons 
dire  qu'en  racourci  ,  qu'il  fcioit  à  fouhaiter  que  les 
Icmcnccs  de  la  doctrine  qu'elle  renferme  fur  la  fanré" 
&  les  maladies,  fullent  plus  répandues  qu'elles  ne  le 
font  'y  nous  ne  doutons  pas  que  la  Médecine  clinique 
n'en  reçût  plus  d'avantages  «  que  des  théories  vuU 
gaires^  c'eft  pourquoi  nous  nousfaifons  un  vrai  plai« 
i\ï  d'annoncer  que  M.  de  Marque  ,  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Bordeaux  »  s'occupe  aâuellement  à  un  com* 
mentatre  fur  cet  ouvrage  de  M,  de  Bordeu  »  commen* 
tnirc^  Quinepourraqu'étre  accueitlt  avec  fatisfaâion 
d  u  Public» . 

4' 
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Recherches  fur  ù  pouls  par  rapport  aux  cri/es,  P^^^'^ixvui  si^ 
I756  ,  in-it  j  '768,  in-ii,  x  vol. 

Cet  ouvrage  cft:  rempli  d  obfcrvations  fort  intcrefTan-  ' 
tes  fur  le  pouls  critique,  donc  l'Auteur  établie  piuûeurs  Zoxùbw» 
nouvelles  efpeces  ,  adoptées  aujourd'hui  d'un  grand 
nombre  de  Médecins  célèbres.  Solano  &  Niel  avoienc 
traité  cette  matière ,  mais  avec  tant  d  obfcuiité ,  que 
M.  de  Bordeu  peut  pafTer  pour  le  créateur 4c  cette  par^» 
lie  de  la  Médecine ,  à  l*hiftoire  de  laquelle  appartient 
lia  jrltts  long  extrait  de  (on  ouvrage* 

^  Recherches  fur  quelques  points  ttnifitttn  de  la  Miie-^ 
€we  coacemant  rittoçulation.  Liège,  Paris ,  17^4  , 
ia-S*'. 

L'innoculation  ii'cft  pas  le  principal  objet  de  cet 
ouvrage  ,  comme  le  titre  fL-mblcroit  l'annoiicer.  M. 
de  Bordeu,  à  qui  le  Public  l'accorde, y  traite  des  diffé- 
rentes fcdcs  de  la  MéJccine  qui  fe  font  élcvccs  depuis 
fou  origine  jufqucs  à  nous  :  il  prouve  que  les  plus 
grands  Praticiens  ont  été  £n)pyric|ues  $  &  ce  qui  c(t 
déplorable  pour  Tefprit  humain,  que  les  plus  cé« 
Icorcs  ont  été  perfécutés  par  leurs  contemporains.  Il 
rapporte  l'hiftoire  tragique  de  Ve(àle  d'une  manierç 
aaui  toucbantequ'iogénicufe. 

11  examine  les  divers  fyft^oiêt  de  médecine  »  &  il 
infifte  beaucoup  fur  la  liaifon  de  la  Théologie  9c  de 
la  Jurifprudence  avec  ia  Médecine ,  &c.  &c* 

Recherches  far  le  tijfu  muqueux  ,  ou  V organe  cellu* 
laire ,  &  fur  quelques  maladies  de  la  poitrine,  Paris  * 
17^7  ,  in-i  1. 

La  rclfcmblance  que  l'Auteur  trouve  dans  le  tilTu 
cellulaire  ,  examiné  au  microfcopc  ,  avec  la  gclcc  de 
viande  ,  &  ce  que  les  Chymiftes  appellent  le  corps 
muqueux  des  végétaux  ,  le  détermine  à  appellcr  le 
tilfu  cellulaire  tiffu  muqueux,  M.  de  Bordeu  examinç 
d'abord  ce  qu'cft  ce  tillu  dans  le  fœtus  le  moins  for- 
né,  9ccc  qu'il  devient  dans  les  adultes.  Lemufcle  d'un 
poulet,  dit-il ,  n*eft dans  les  premiers  temps  de  l'in- 
cubation qu'une  efpece  de  bouillie  «  un  corps  mol* 
lalTe  qui  lui ;i  paru  homogène ,  &  dads  lequel  il  n*a 
dtftingné  ni  nores ,  ni  vaifleaux  ;  les  fibres ,  dit-ii  » 
paroiifent  enfuite  ,  ou  du  moins  le  total  du  muf*- 
dc  n'eft  pas  auili  égal  de  aulli  icircmblanc  à  ui^ 
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— — ; —  morceau  de  pate  ,  fes  parties  fe  divifcot  &  viennent 
XViU.  iicc  ^     f^^jparcr  les  unes  des  autres  j  elles  acauicrcnt  une 
1741»    organitarion  plus  évidence.  Enfin  les  nbres  &  les 
vaillcaux  fe  démontrent  évidemment,  &  il  reftedans 
leurs  interf^iccs  de  la  fubdance  gluante  plus  ou  moins 
tenace ,  qui  eft  la  vraie  fàbftance  cellulaire. 

Les  cellules  dont  les  Anatomifies  ont  parlé  ne  font 
pas  telles  qu*on  pourroit  fele  repréfenter  à  la  (impie 
dénomination  ;  on  doit ,  fuivant  M.  de  Bordeu  »  les 
comparer  aux  intervalles  que  laiiTcnt  entrVax  les 
amas  de  laine  oudefilaifc.  Ceft  avec  les  fibres  du 
tllfu  niLK]ucux  ,  que  ce  Médecin  forme  les  diftcrentcs 
parties  de  notre  corps.  La  fubftance  cellulaire  n*a  point 
de  fibres  ni  de  vaificaux  qui  lui  foientprcprcs  ,  ou  qui 
entrent  dans  fa  compofition  :  elle  les  foutient,  ou 
leur  donne  partage  ,  éc  en  reçoit  même  certaines  pro- 
priétés j  mais  cette  fubdance  cellulaire,  nc(ï  pas 
plus  tiffat  de  fibres ,  que  la  toile  qui  fe  fait  fur  le  laie, 
ou  bien  que  les  membranes  qu'Hippocrate  avoit  va 
&  former  au  moyen  du  fang  battu  dans  Teau  chau- 
de s  ce  que  M.  de  Bordeu  dit  avoir  été  propofé  par 
des  modernes  comme  une  découverte* 

Notre  Auteur  décrit  les  différens  interftices  des 
fibresLS  &  pour  en  prouver  Texiftence,  il  veut  qu'on 
fafle  glacer  un  morceau  de  mufcle  bien  macéré ,  afin 
d'en  examiner  les  glaçons  ,  que  Ton  voit  pour  lors 
avoir  des  figures  fore  inégales  2c  fore  irrcj^uiieres  ,  fc 
toucher  les  uns  les  autres  3  ce  qui  lui  paroît  démon- 
trer la  communication  qu'il  y  a  d'une  portion  à  l'autre 
dans  la  fubflance  cellulaire.  M.  de  Bordeu  indique 
quelques  autres  moyens  pour  découvrir  cette  même 
communication.  Il  croit  que  le  tiilu  muqueux  le 
nourrit,  s'entretient  &  s'étend  par  juxtapojit:on\  que 
la  cottftittttion  ,  l'état  &:  la  difpofition  primitive  oes 
fibres  (ont  les  mêmes  ;  que  chaque  organe  eft  com« 
pofé  d'un  même  nombre  de  fibres  dans  les  adultes 
des  deux  fexes ,  comme  dans  les  enfans,  Ainfi  M.  de 
Bordeu  adopce  l'opinion  de  Leevï^enhoeck. 

Il  recherche  la  ftruâure  du  tilTu  muqnenx  dans 
la  plupart  des  organes  do  corps.  Ceft  dans  fon  ou- 
vrage même  qu'il  faut  lire  les  détails  dans  lefquels 
il  entre  :  il  croie  que  le  cillu  cellulaire  coucribuc 
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a  la  formation  des  grains  charnus  ci*unc  plaie  cjui  —  ,  S 
tend  à  fe  cicatrifcr ,  &  il  recoouoil  la  ftrudurc  du  >^vm.Si««. 
tiHtt  cellulaire  dans  les  membranes  de  notre  corps«  '74^* 
le  péritoine  forme  une  poche,  la  plèvre  deux  poches^  Bonoio» 
&  la  pie-mere  une  poche  différente.  M.  de  Bordeu 
trouve  une  telle  dilbibution  dans  le  tiflu  cellttlaire  , 
qu'il  croit  devoir  les  comparer  à  d'autres  poches  cjut 
xevétent  les  membres  *  tes  mulcles  »  leurs  trouf- 
lèaux  &  leurs  £bres  >  il  décrit  les  communicatioiis 
réciproques  de  ces  mêmes  poches  5  &  après  des  re« 
marques  très  détaillées  ,  il  avance  qu'il  t(ï  aifé  de 
montrer  que  les  dérangements  de  la  plèvre  font  plus 
d'imprc(îion  fur  la  partie  fupérieure  du  corps  ,  le  vi- 
fage,  les  bras  &  les  mains,  que  ceux  du  péritoine; 
que  ceux-ci  agillcnt  beaucoup  fur  les  parties  infé- 
rieures, &c.  &c.  M.  de  Bordeu  fait  une  applicatiou 
de  fes  recherches  fur  le  tiHu  muqucux ,  à  quelques 
aphorifmes  d'Hippocrate  couchant  les  mécaftafes^ 
douleurs  fympathiqucs ,  &c.  &c»  •  qu'on  ne  peut  em- 
pêcher de  trouver  très  judicieufes  Se  très  intéreflantet 
pour  la  pratique. 

M.  de  Bordeu  eft  l'auteur  d'un  eicellent  Mémoire 
que  l'Académie  Royale  des  Sciences  a  jugé  digue 
c  êtreimprimé  dans  le  recueil  des  Mémoires préfentés 
par  les  Savants  Etrangers. 

Recherches  anatomiques  fur  les  amcidmotts  des  os 
de  la  face  ,  tom.  II.  p.  1 3. 

LcsdiiK*rentes  coupes  &  les  articulations  des  os  de 
la  face  ,  &  de  plufîeurs  des  os  du  crâne  ,  m'y  paroif- 
fciit  mieux  décrites  que  dans  aucuns  des  ouvrages 
que  j'aie  confultés.  M.  de  Bordeu  indique  jufqu*à 
cjuel  point  les  os  contribuent  à  fe  maintenir  mutuelle* 
mont  dans  leur  policion.  Ce  qu'il  dit  fur  fufage  des 
os  delà  pomecteA  os  du  palais ,  mérite  de  la  con* 
fidération. 

Recherches  firtopinion  de  M.  Aftruc ,  au  fujet  de  ia 
mAladie  qu'il  nomme  Rachtalgie ,  &  efi  vulgaire^ 
nunt  appeUie  co/î^irPtfixiw.  Journal  de  Médedoc, 
Mars  1761.  . 

Nous  plaçons  cette  diflèrtation  dans  l'Hiftoire  de 
l'Anatomie  j  quoiqu'elle  en  foie  aflcz  éloignée  par 
iou  litre  ^  parccqa  elle  contient  rhUloire  de  neuf 
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—  —  ouvertures  de  cadavres  de  perfonnes  mortes  de  la 

xvmsicc.  coliqucdc  Poitou,  &c. 

^74^       Le  mot  cri  fi  du  Didioimairc  encyclopédique  appât- 
dcnc  à  M.  de  Bordett. 
«*.uïEK.      Broyer  d'Ablaincourt  (  Jean  Jacques )  de  Beaavaîs  , 
Doâcttr  en  Médecine  de  l'Académie  d*Anger$ ,  mort 
le  i4  0âobre  17$^. 

Dijfânation  fur  f  incertitude  des  fignes  de  la  mon  , 
&  taius  des  enterrements  &  embaumements  précipités^ 
Paris ,  1741  ,  1749  ,  1  voi,  in  ii.  &  traduit  en  Sué- 
dois ,  &  augmente  par  Tillarus  ,  Stokholm  ^  'TP  ^ 
in  8°.  &  cil  Allemand ,  par  Jancke ,  Copenhague  , 

Mémoire  préfinté  au  Roi  .  ,  , ,  au  fujet  des  enterre'^ 
ments  &  embdumemcats»  Paris  ^  I74J  »  *74^  ,i/2-8*. 
avec  le  précédent. 

Le  fonds  de  ces  Ouvrages  eil;  extrait  de  la  favance 
thcfe  que  M.  Winûpv  avoic  donnée  Tur  l'incercitude 
des  fignes  de  la  mort.  M  Bruyer  conciud  qu'il  n'y  a 

5»asde  vrais  lignes  pour  la  connoîti  e.  II  rapporte  dans 
on  Ouvrage  une  fuite  fâcheufe  d'obfervations  qui 
prouvent  qu'on  a  enterré  vivants  une  multitude  de 
(bjets.' 

M.  Bruyer  a  donné  une  rradudîon  de  Tonvrage 

de  ï?cvcnter  fur  le  manuel  des  accouchements  ,  à  la- 
qucltç  il  a  joint  une  piéface  oiî  il  compare  le  livre 
de  ce  Médecin  à  tous  ceux  des  Auteurs  François  qui 
ont  écrit  fur  les  accouchements  il  ne  craint  pas 
de  lui  donner  la  préférence. 
Vestphau    Veftphal  (  André  ). 

Exifieatia  duâuum  htpatico^cyfiicorum,  Griphifm 
wald^  tj^t  ^in-^?. 

L'Auteur  donne  une  defcription  de  la  véficule  da 
fiel ,  &  admet  dans  Thomme  i'eziftence  des  canaux 
liepatico-cyftiquel 
MsiNEii.     Mciner  (Henri),  OcuKftc. 

Ufiedeile  operaiione  fatte  dal  S.  HsNRlco  Mei- 
l»lîR  ,  &  fiielta  deiie  pin  fingolari  guarigioni  faite  in 
Torino  fulle  malattie  ddV  occhi.  Turin  ,  1741. 
Aronymi«      Anonyme.  Diffcrtation  fur  la  queflior^  ,  /avoir  le- 
^ud  É-y?  préférable  de  Lufa^e  des  Sagcs-temmes  ,  ou 

des 
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dkr  C/ururgUns  dans  Us  accouchements.    Saos  nom  dc^y.-- 
Jicu  ,  ni  date  du  temps  de  rimprcfllon. 

L'Auteur  y  foutient  que  TArc  des  Accouchements  *74i» 
ne  doit  être  confié  qu'aux  femmes ,  à  moins  d'une 
néceflité abfolue  :  il  fe fonde  fur  un  palfagcdcS.  Paul. 

Vilars  (  Abraham  François  Léon  Col  de  )^  Poâeur  Vilahi. 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  a  vonicofo  motu ,  fanffdms  calor  f  Paris  1741^ 
affirm.  Refp,  Guil.  Radian. 

Berchcr  {  Pierre  ) ,  ancien  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine. 

An  a  VéUvuIis  inu/Hoomm ,  ckymi  progreftams,  de^ 
Urmataao  ?  Paris  ij^i^  ncgzt,  Rejp,  Dion.  Poncfaôn 

^ai  meri  ^  ejujfque  vajamm  perpendicuiari  fitu^ 
mtnfma  ntuUemm  purgatio  ?  174^,  affirm.  Hefp.  Jqh. 
Fr.  Clem.  Morand. 

An  fua  fit  in  cerebro  cuîquê  itUx fihra  ^  176}  ^  affir. 
fiejp.  Francif.  Jof.  Collet. 

Schacher  (  Polye  Fred.  ).  Schagkia; 

De  laBevirorum  &  virginum,  Lipf.  1741  ,  rn-4«. 

Langguth  (  George  Auguftin  ) ,  ProfciTcm  en  Mé-.  LAiicaiinM 
decinc  dans  TUniverfité  de  ^ITittemberg. 

Demotuperiftaltico.  fVitteberg.  i74i,ln-40. 
^  Il  aiTare  que  l'oefop^agç  &  les  gros  intcftins  ne 
joui/Tcnt  point  du  mouvement  vermiculaire^&  qa*oa 
ne  l'obfecve  que  dans  les  intcftins  gtéles.  * 

De  lace  exprÊ^amt  ocuU.  Wïtttberg,  1741  ^  in-40. 

MediUidotus  de  drculaûùne fanguin,  ib:  z 74)  ,în>4<^. 

De  aneria  efficacia  ai  ôMcîo  cordis  nmota ,  ibid. 

L*Autear  (bncienr  que  le  iang  ed  ^omK  vers  les  ex* 
fréjnîtés  du  corps  par  la  {cule  force  des  artères. 

DefraBurapatellA(^genu,  ibid.  174  ç  ,  in-4^ 

De  ufufiphonis  anaiomici  parum  anatomico  ^  ibid, 
174e; ,  in.4<^. 

Lang;guih  y  fait  une  critique  de  la  machine  de 

Woifius. 

Qe  humons  faccati  per  JUos  renés  percoUuioat  ^ 
ibid.  174'i ,  in'.4*. 

L*Aureur  prétend  que  les  reins  feuls  féjparent  Turi* 
ne  ,  &  qu'il  n*y  a  point  de  voies  paracnlieres  des 
intcftins  à  la  vetTie.  Langguth  y  donne  une  defcrip* 
Çon  des  tuniques  des  intefttnf* 

TamèV.  »  X 
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» 

—   De  fœtu  ab  ipfA  conceptione  axàmmo  ^  ibid.  1747»' 

XVIII.  Sicc. 

274^*        i)t  arihraUone  captas  ciintrgfa  geritrcfit  ,  ibicL 

Laugoutb*  1748. 

Di  pilo  pëfU  tarpons  kumam  non  iffnéUi^  ibid. 

1749  ,  in  4^ 

1CI.VGI».  Kriiger  (  7e:in  Gocrfùb.  >,  célèbre  PtoMkmtn  Mé^ 
dedne  <biis  fVnhctÛti  ie  HaMrs ,  des  Acadftmcis  des 
Sctenecs  de  Berlin ,  ôc  des  CtrrieQi  èt  If  Htmre , 
mort  en  1760  ,  âgé  de  4 f  ans. 

Dijp,  de  fenfadone.  Hall.  1741  ,  in-4**. 
Phyjiologie ,  oder  [weyter  thcïl  dernatialekre.  Hall, 
1745  &  1748  ,  in-8".  aagmemé  &  Kradmc  en  Hoiiaa- 
dois.  Amfi^  1^6$  ,  in-8**. 

'  Cet  Auteur  tient  un  milieu  cntFc  les  Parrifatis  de 
Stahl  6c  les  Mécbaniciens ,  (quoiqu'il  accorde  qne  l'a-' 
j&e  préfîde  à  nos  fonâiolis  $  it  cxfhcpie  les  fenfa* 
».  ...... ^  nons  de  Tame à  la  faveur  d^ mouteniient des  fibrilles 

ou*iI  {uppofi:  exifter  ,  8c  èttc  en  p&fonion  zfcc  kf 
.rooâioilY;  èe  celles-ci  avec  les  moavcnfirnts  des 
*  fibn^s.  Krugcr  penfe  qoe  te  (àng  (ç  rcfrofdie  dant 
les  poQ|&ons  »  9c  qtt'îi  y  circule  phis  temetttem  <ptc 
daos^  lès  aacres  parties  da  côr^s.  On  lit  èom  cet  ou- 
vrage te  réfulcac  de  plufiears  expérïeiices  fat  le  mou-. 
Ytmciit  da  cœur  ,  que  M.  de  Haller  croit  appartenir 
à  ^odvarà.  Bien  loin  d'admettre  l'opinion  de  Ma« 
rioirc  ,  Kruger  la  combat  d'après  quelques  expé- 
riences qu'il  a  faites  ;  il  dit  avoir  vu  l'imat^c  d'ua 
objet  dépeint  fur  la  rétine  ,  &  non  fur  fa  choroïde. 

Grandrils  eines  neucn  lehrgehandes  dcr  ar^ncy  gda* 
hrheit^  Hall,  174^  ,  in-S**.  '  • 

.Kuigec  propose  de  notfyeau  fa  conciliation  du  f]^£- 
témc  des  Animiftes  avec  celui  des  Méchanicrens. 
JPhyJico  theologifche  bêtracktung  tiniger  tMerè.'Hâit, 

ifif,  in  8^.  .  .  i 

De  refri^eratione  faagfdms  in  pulmoniiut.  Hd^^ 

r74«;iû-4V  • 

Differentia  elateris  tard  ^  cantra^ohis  vitaUs  , 
tuntâfide  ^  fenjiéiiitaûs  £r  hfiroé&àatis.  Uall.  irs^  9 

Cawheu-  Cartheufer  (  Jean  Frcdcric)  ,  célèbre  Profc/TciTr  cnf 
WK.  Mcdcciuc  9  jcoquu  par  piulieurs  bons  ouyraj^es  dé 
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iCMecine ,  a  publié  quelaues  diffdrtanons < ^ 
tcooTcr  place  dans  notre  hiftoire. 

•  nteejfitau  tranfiintthais  CKUHUê.  Frmecf.  mi  i74^ 
lïtfrf.  1741,  CAMaw» 

Ikiamsfitkiiiûfhptrtarpitsiùtméumpmmd  m^^^^* 
4miu  ,  îbid.  1745. 

Dr  habitas  cutanei  fubitâ  infiationt  ^  ibid.  1747» 
in-4*. 

D^  cihorum  negUBâ  tnanducatione  ,  1748  ,  in'4*. 

Burton  (  Guillaume  ) ,  Dodcur  en  Médecine  ,  cft  Bufcx»»; 
fAuteur  de  deux  hiftoires  de  cancers  internes  ,  très 
circonftanciéeSy  iurérécs  dans  les  TrM/aâioMS  PkU. 
1741 ,  664. 

OatroQVc  dans  les  TranfaâtonsPhiloibphiqiieS  de 
h  même  année ,  l'obfertatbà  d*ane  femme  qiiè par^ 
loicfiins  langue  d'onc  matticre  faiedUgtUe  »  n%  4^4  » 
an.  II. 

'  Ml  (  Ûèorgp) ,  diinitgien ,  a  cdmmtiniqaé  à  ta 
Jodéié  Rojalede Londres  : 

"  OBfervations  fur  les  pierre f  des  teins  &  de  la  veffie  , 
Tranfad.  Phil.  1741  ,  n^.  4^1. 

•  Martin  (  M.  ) ,  Profcfîcur  en  Médecine  à  Lau- 
Anne  ,  Correfpondant  de  TAcad^mic  des  Sciences  , 
cft  TAutcur  d'une  obfcrvation  inférée  dans  THiftoirc 
de  l'Académie  des  Sciences  1741  ,  fur  un  relâche- 
ment des  mufcles  du  bras  &  de  la  tcte ,  après  onc 
chûte  dont  il  ne  redoic  aucune  marciue  excérieuic* 

'  Javet  (M.  )  «  fils ,  Doâenr  en  Médecine. 

Lettre  fur  Us  ^piradùm  qu'exigent  les  f  Maris  «  3cc* 
ToarnaldesSavans  1741. 

'  L*Aatenr  confeille  de  lier  fertcmene  les  membres 
ibnt  on  teac  faire  l'ampatation. 

Zinn  (  Jean  Godefroi }  «  ProfeiTenr  ordinaire  en 
Médecine ,  de  PAcadémie  de  Gotcfaigue ,  Membre  de 
la  Société  Royale  des  Sciences ,  &  de  l'Académie  de 
Mnftitut  de  Bologne  >  &  de  celle  de  Berlin. 

•  De  ligamentis  oculi,  Gottin,  1745  ,  in-4*. 
'  De  va  fis  fuhtilioribus  ocuU  &  cochlea  autejue  inter* 

m  y  ibid. 

•  La  plupart  des  faits  contenus  dans  ces  deux  difTcr* 
rations  ,  fe  trouvent  dans  le  traité  que  cet  ^CCUI  a 
pubUé  fiu  la  ftxttâorc  de  rail. 

Vij 
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Histoire  de  l'Anatomie 

Expérimenta  quAdùm  circa  corpus  callofum  ,  cerC'^' 
hélium  4  durant  meningemy  in  vivis  animalibus  inftituta^^ 
*r4J-    Gotting,  1749,  O^ns  la  Tom.  vu.  de  la  Col- 

Zmv*  leâion  des  chères  Anatomiqdes  de  M.  de  Hallcr,  dc 
par  extraie,  en  François  dans  le  Recueil  des  Mémoi'» 
ns  furies  parties  fenJ^Us  &  irritaUes.Laufume  1760^ 
iA-it,TDin.  II. 

L*Autear  y  établit,  d*apris  des  expériences  faites' 
far  les  animaux  vivans ,  que  le  péricrâne  &  la  dore* 
mère  (but  infenfibles  ;  que  la  léfion  de  la  moëllc 
épinicrc  donne  lieu  à  des  douleurs  &  à  des  convul<- 
fions  5  que  les  blciîurcs  du  corps  calleux  n'ont  rien  de 
particulier,  &  que  celles  du  cervelet  &  de  la  moelle 
de  l'épine  ne  font  pas  fubitement  mortelles. 

Defcnptio  anatomica  oculi  humani  iconiius.  illufira'*' 
ta,  Gotting,  1755  ,  ^"-4^« 

Cet  ouvrage  efl  le  plus  complet  &  le  meilleur 
^ae  nous  ayons  encore  aujourd'hui  fur  ccue  matière  : 
a  Tes  propres  obfervadons  ;  M*  Zinn  joint  celles  des 
Ecrivains  des  différents  âges  ,  &  il  écarte  de  fa  def« 
cription  tout  ce  qui  pourroit  être  problématique.  Il 
yeut^iue  les  memorancs  du  cerveau  fe  répandent  fur 
le  gloDe  de  rœil ,  que  Tiris  puifle  Ct  divi(èr  en  deux 
lames ,  que  la  dilatation  (bit  (on  éut  naturel ,  U  que 
fe  refTétrement  s'opère  par  la  contraâion  des  fibres"^ 
circulaires  qui  entourent  l'uvée.  M.  Ztnn  établit  fur 
l'obrcrvation  &  fur  des  expériences  décifives  ,rinéga* 
lité  des  chambres  aqueufes  de  l'œil ,  &  pcrfonne  n'a 
décrit  un  aa(îî  grand  nombre  de  vâiileaux  &  de  oeifs^ 
que  Ta  fait  ce  célèbre  Anatomifte. 

Notre  Auteur  n>  comme  M.  Demours,  fait  celer  un 
œil  pjj^connoîtrc  la  véritable  nature  de  l'humeuir 
vitrée  ,  &  Texpérience  lui  a  fourni  des  réfuJtats  pa- 
reils »  à  peu  de  choie  près.  Il  a  apperçu  dans  les- 
yeux  de  Quelques  animaux  qu*il  a  diiléqués ,  une  ar« 
tere  placée  au  centre  de  l'humeur  vitrée,  fourni/Iknt. 
pludeurs  rameaux  à  la  capCuiedu  cryflallin  ,  Bu.UàJ 
La  defcripiion  des  mulcles  des  yeux  eft  fort  ezaâe  » 
M.  Zitin  a  indiqué  leur  véritable  attache  i  Torbite  | 
il  a  inxi  I- erreur  conunUc  par  VaUUta  ,  &  par 
Viaaov,&c.  .  .  ' 
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M,  Zinn  a  publié  plufîeurs  bons  Mémoires  dans  ■  ■ 

les  Aôcs  de  l'Académie  de  Gottingen.  xmx.  Siec. 

Obfirvations  fur  différentes  Maladies.  Acad.  des  Se.  174J. 
de  Goctin.  Tcm  11.  2ma. 

Ce  Recueil  d  obfcrvations  eft  très  inrércffant  :  il  y 
en  a  une  fur  l'œdemc  des  pieds  caufcc  par  la  comprel^ 
fion  de  la  veine  crurale  5  uoe  auire  fur  un  farcome 
adhérent  à  la  matrice,  accompagné  d'accidents  fîn«> 
guiiers  ^  une  croifieme  furies  facures  des  os  ductâne 
effacées  dans  une  fille  d'ooze  ans ,  &c.  On  7  peut  lire 
encore  i'hiftoire  d*Qne  amputation  da  cancer  faite 
avec  fuccès,  &c 

Obfervadonsfurdesfquirrhis  trouvisdans  le  cerveau  , 
&  dans  U  eervdet.  Ibid.  Tom.  ii* 

L'Atttear  adécouvert  cette  attératîon  de  la  fubftancc 

cerveau,  dans  des  enfaus  qui  avoienc  été  acca<^ués 
d*obftrué^tons  aux  grandes  conglobées. 

Sur  les  tuniques    Us  mufiUs  des yeuxXo'ià.Tom.ui. 

L'Auteur  y  confîdcre  d'abord  la  route  du  nerf  opti- 
que :  parvenu  dans  l'orbite  ,  il  change  de  di:  c6lion  j  il 
s'incline  en  avant ,  fc  dcjcrc  vers  le  bas  de  l'orbite^ 
&  forme  avec  la  partie  du  nerf  optique  contenue  dans 
le  crâne,  une  courbure  (îngulierc  ;  ce  nerf  forme  un 
autre  contour  avant  de  s'inférer  dans  le  çlobe  de  l'œil» 
que  M.  Zinn  décrit  avec  toute  rexaâunde  dont  im 
Anatomifte  puiHc  être  capable, 

M  Zinn  prétend  que  la  dure-mere  parvenue  Jans 
rorbite,  fe  divife  d'abord  en  deux  lames ,  dont  l'une 
fê  colle  à  la  furface  ofTeulê ,  &  Taurre  recouvre  le  nerf 
optique  ;  celle  ci  (è  (bos-dîvi(è  en  deux  autres  lames  : 
l'extérieure  reçoit  les  mufcics  du  globe ,  &  l'intérieure 
le  répand  fur  le  globe  même.  La  fclérotiquc  ,  fui- 
vant  cet  habile  Anatomifle  ,  cffc  une  membrane  pro- 
pre &  indépendante  de  la  dure-merc,  qui  cependant 
ia  recouvre,  &  c'cft,  fuivant  M.  Zinn  ,  ce  qui  en  a  im- 
pofé  à  plufieurs  Anatomilles.  L'érudition  règne  dans 
tous  les  Mémoires  de  M.  Zinn ,  &  fur  tout  dans  celui- 
ci  ,  c'efl  pourquoi  on  le  confultera  avec  avantage  , 
ft  l'on  veut  connoître  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette 
queflion.  Cet  Anatomiftc  remarque  que  la  pie-mere 
adhère  à  la  membrane  choroïde ,  k,  que  c'ed  là  la 
raifon  pourquoi  on  Ta  regaidée  comme  une  fuite  de 
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jj^^  cette  membrane»  q^oi^u'eUç  aie  une  Acuâure  faÎM 
clifFércntc. 

t?4)*  M.  Zian  a  obfervé  que  les  mii&les  jrotcs  des 
ZiNii.  7^^'  s*iffipIantoient  pas  aucoar  éa,  trou  optique^ 
mais  qu'ils  adhéroicnt  ao  bord  e^teroede  ce  même 
trou  :  il  eotre  ilans  d'antres  détails  fort  cnrimix  for  I4 
ftraâure  &  la  pofidon  de  cesmofcles,  maïs  dont  je 
De  parle  pas  pour  plas  grande  bôévcté  j  voyez  à  ce 
fujet  ce  qni  a  été  dit  ans  Articles  Ahahtivs^  Vax^ 

SALVA  ,  &  LiEUTAUD. 

Sur  la  diférance  dans  la  ftru^ure  de  tœil  dt  fhomm^ 
d'avec  celle  des  animaux  Ibid. 

Cet  Anatomiltc  trouve  de  la  différence  dans  la  poft-« 
tion ,  dans  la  ftrudure  &  dans  les  volumes  des  parq- 
ues, &c.  &;c.  Il  dit  que  le  cryftallin  de  l'homme  eft 

5 lus  pecit  que  le  cryftallin  des  animaux  quadrupc-» 
es,&c.  &C.  M.  Zinn  s'étend  (ur  d'autres  diiFcren:* 
ces^  qu'il  a  obfervéïes  :  on  penc  ^coofulter  ce  Mén¥>ixe 
qni  eft  réellement  curieux. 

On  trouve,  dans  les  Aâes  de  Berlin,  nn  MémoitQ 
très  tntéreflànt  que  Zinn  a  conunnniqné  à  VAoMrm 
nie  de  cette  Ville« 

Surtmeloppe  du  nerfs,  traduit  dtt  Lmn»  MémogE^ 
les  de  Berlin.  1 7  n  •  Tom.  tx.  « 

Cet  Anacomiûe  avance  que ,  lorfque  les  nerfs  font 
parvenus  aux  trous  du  cranc,  la  dure-merc,  aupara- 
vant fortement  attachée  aux  os,  fe  réfléchit  fur  eux,  ôc 
leur  donne  une  cfpccc  de  gaine  ou  d'étui  formant  un  en^ 
tonnoir  dans  lequel  chacun  d'eux  eft  reçu  tant  qu'il  eft 
dans  l'cpaiiTeurdes  os,  mais  àTiffuc des  trous^  ladurc«- 
merene  les  accompagne  point  indiftindtement  ^  dans 
ceux  qui ,  immédiatement  après  leur  i^Tuc  ,  continoenc 
leur  ronte  dans  les  mufcles»  tels,  dit  Zinn»  que  le 
troifieme,  le  haiticme  &  le  neuvième  rameaux  de  la 
.cinquième  paires  ladure-mere^  parvenue  à  l'embou-^ 
diure  ezténenre  dn  trou  do  crâne ,  fe  fépare  d'ahprd 
en  deux  lames  :  l'externe ,  qui  a  la  folidicé  &  la  den^ 
ûté  de  la  dore-mere ,  eft  renéchie  autour  des  os  3c  (e 
jconttnœ  de  la  manière  la  plus  manifefte  dans  le  pé- 
rioftc  même.  / 
.L'autre lame  ,  continue  Zinn,  revêt  le  ^içrfcom* 
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I»c  un  étui  pendant  uo  court  efpacc,  &  alors  fon  ■'  ^ 
état  paroit  favori  fer  l'opinion  communément  reçue: 
jrnais  apx^  «vi^r  fait  un  peu  de  dtfpiîn  avec  lui  ^  in-  >74i* 
jpsnfiUemeQt  ^  plutôt  dans  certains  nerfs ,  &  plus  tard  ziiia» 
oans  (i*anfres ,  elle  devient  plus  lâche  &  plus  mince 
îniqu'à  ce<|u*eile  ne  ferme  plus  qu'une  toile  cellaleuie 
qui  peut  &  foofler,  •ntiçrcqucnr  (êmUablp  à  la  toile 
ceUiilenCe  qm  ^^nd  par«tOttcaaz  niurctes  le  aux  m* 
cres  parties  du  corps  humain,  {je  qui  (c^dnlond  plei* 
liement  avec  celle  des  parties  ctrconvoMnes.* 

Zinn  écaie  ce  qu'il  avance  fur  nombre  d*ol>ferva- 
tioDS  ,  &  les  cx.eniplcs  t^u'il  cite  font  de  furs  garants 
de  fon  opinion.  Le  nerf  optique  fait  une  exception  à 
ce  qu'il  a  avancé ^  il  eft  revêtu  ,  dit  Zinn  ,  julqu'à  la 
prunelle,  par  la  lame  interne  de  ladurc  mcrc  qui  ncdc- 
géncre  point  çn  tilTu  cxîllulairc,  &elle  ne  produit  poiûp 
la  fclérotique.  Zinn  s'eft  convaincu  que  cette  tunique 
€Û  nropre  à  l'œil,  &  indépendante  de  ladurc  inere  ^ 
aînû  que  la  choroïde  l'eft  de  la  pie-mere.  Cet  An^.* 
tomifte  promet,  i^B$  w  ^xktu  onvrsgc ,  des  prci^ves 
yhttwuts  àc  ce  qu'il  avance,  &  il  a  rena  (a  parole  ' 
dans  fen  excellent  traité  fiir  r<ril. 
^  H'Apipipp  la  pt#s  évidçpt^  trouve  (bayent  ^  con« 
aradiacQrs,  fur-tout  quaiid  elle  attaqae  les  préjugés 
qu'on  a  adoptés.  M.  le  Cat ,  qui  avoit  f\i.ivi  la  doc- 
trine des  Anciens  dans  un  de  fes  ouvrages  fur  Torigine 
des  tuniques  de  Tccil ,  crut  devoir  fe  défendre  en  ré-  .  • 
pondant ,  &  c'cftcc  qu'il  a  fait  dans  fa  DKFertation  lue 
Jes  méninges  àki  cervçau  ,  qui  fe  trouve  à  i#i  fuite  du 
Trai:é  Hir  ic  mouvement  mufculaire. 

•  Mittclh^ufer  (  Lebr.  Dan.  Chriftoph  )  MiTTtt* 

Difp.  <k  m»4is  HniéuUomm    incurvutipifi  qSlumr^''  hausii.. 
chitica.  Jcn,  1741. 

Buckis  (Charles Jofeph  de).         '  '     7      '    ^  Bwc««. 

Apologia  pro  art^  fymnathffica,  t  7^ j .K^i'!^^ 
.  Schmult  f  J.  GaillajuiK ) ,  Médeciii  de  v^daii-^  \  Schmidt. 
^  Hijloria  hydropici  paractntefi  plus  quiir^^^^^râmts 
infilmicurati.Geiaîu  1-]^^ "  ' 

Ce  Malade  j  comme  le'  remarque 
fut  de  nouveau  attaqué  de  l'afcite  dont  ij^  ^p^rut•  ' 
.  Bofch  (  Henri  de;,  Mcdeciu  de  Leydel    ^  *'  ' .  ^  "  8#scm 

'  V  iv  ' 


Digitized  by  Google 


I 


iOd        H'ISTOIXI  DE  l'AHATOMitf 

■  Ptf  ittufiinomm  cra$orum  ufu,  &  oBUme^Leid.  X74t# 

xvm.  sicc  ^  -w  ^ 

174).       Botck  a  compofé  cette  the(ê  d'après  les  leçons  d*Al« 
bious  y  dont  il  étoit  le  Difciplc  5  on  y  trooye  plafienit 
^  *     remarques  donc  nous  avons  rendu  compte  en  analy- 

fane  les  travaux  d'Albinus. 
VoiST.  Voigt  (Jean  Charles),  Dodeur  en  Médecine  dé 

rUniverfité  de  GicfTcn  ,  Difciplc  de  Iricd  célèbre 
Accoucheur  de  Strasbourg. 

De  capite  iifanti s' abrupto  ,  variifque  illud  ex  utero 
extrakendi  modls*  Giejft,  1743 ,  in-4''. 

Cet  Auteur  n'admet  point  Técartement  des  os  pu- 
bis pendant  l'accouchement  ;  il  recherche  les  cau(ês 
du  décollement  de  la  téce  du  tronc  ;  examine  les 
moyens  de  l'extraire  de  la  matrice;  décric  différents 
tire  têtes  qu'on  a  imaginés  »  &  donne  la  figure  de 
ceax  atti  pnc  été  les  plus  accrédités;  mais  aucun  d^eox 
ne  mérite  Ibn  approbatioa  excepté  celui  de  M.  Fried» 
«ce. 

XTemcxib..    ^encker  (  Chriflian  ) ,  Médecin  it  Strasbourg. 

De  virgine  per  17  annos  ventriculum  perforatum 
lente,  Argentorati  1745. 

L'Auteur  rapporte  dans  cecte  Diflcrcacion  pluficurs 
cas  fcmblables  ,  mais  non  pas  il  extraordinaires  que 
celui  dont  il  s*agit 

DaouiTiiie.     ^^ottftenc  (Pierre  Jacques)  ^  Médecin  de  Monc« 

.  pcllier. 

Differt,  de  refpiratîone.  Lugduni  1743. 
HiNSBixa*     Hcnfeler  (  Jean  ) ,  Médecin  d'Altorf. 

Difi.  hifioria  irachu  prâtumidi.  Ahwf  1743  • 

pnn'y  vbyoît  aucune  ouTertnre  »  &  cependant  il 
en  (brtoit  une  férofité  âcre.ft  cauftique  qui  enleyotc 
l'épîderme»  «ce, 
NiiiLo».  Nierpp^ 

I>e  fiieri  mné  exa^etione^  Leid,  1743. 

Ce  Médecin  a  pratiqué  lui-même  Topération  de  la 
taille,  &  nous  a  cranfmis  plufieurs  obfervations  im« 
porcances  Gir  cette  matière. 

FiscRia«      Fifcher.  * 

De  modo  quo  fe  cjfa  accomodant,  Letd.  174  ^ 
On  y  uquve  la  Delcripcion  d'une,  articulauon  ûn^ 
gukcrc. 
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Hîct  (François de),  M^ecin  de  Leyde»  Dîfiifie  ' 
d*Albinas.  XVIll.  Siw. 

Difi.  de  or^ano  taBtu.  Lud.       «  ia-4^    dâM  i74f  • 
le  Tom.  itr.  de  la  CoUeâ.  des  Tbefis  de  M.  Haller. 

Cette  Thefe  eft  fort  bonne ,  mais  TAutcar  en  doit 
les  (Trincipaux  articles  à  fon  Maitre,  teUe  eft  la  deC^ 
cription  des  papilles  de  la  peau. 

Aogicr  (  Jean  ) ,  du  Dioccfc  deScncz,  en  Proven-  Aooiia^ 
ce ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Moqc- 
pellier. 

Differt.  de  fecundatione.  Monfpel,  174^  ,  in-S*. 

Il  y  fouticnt  qu'il  y  a  des  animalcules  dans  la  fc- 
mence  de  l'homme  ,  &  que  les  ovaires  des  femmes 
renferment  des  œufs  prêts  ^  être  fécondes  par  un  des 
animalcules  de  la  fcmcnce  virile. 

Hcrzog  (  Nicolas  ) ,  de  Berne,  Médecin  de  Baie  ,  Hias^ 
(ôotintpoar  (on  Doâorat  la  diflerution  faivante  : 

Degemngione paris.  Bafil.  174) ,  in-4*'. 

Herzog  prouve  très  (âvammeot  que  les  moléeulet 
qui  (e  changent  en  pus ,  (ont  contenues  dans  le  (àng , 
&  qu'elles  (ubtflênt  ce  changement  par  la  chaleur  A 
le  mouvement.  Il  a  joint  à  cette  thcfe  plufîeurs  re- 
marques intére (Tantes  fur  les  figues  &  le  craiccmcuc 
des  abcès  internes. 

Onymos  (  Jofeph  )  ,  de  '^irsbourg,  Dodeur  en  OmWMk 
Médecine  ,  &  difciplc  de  Siefroid  Albinu?. 

De  naturali fœtus  in  utero  materno  fuu*  Lugd^Batap^ 
1743  ,  1745  y  in-8<». 

Il  foutient  que  le  fœtus  efl  toujours  placé  dans  la 
matrice  ,  de  telle  manière  qu  il  a  la  téce  en  bas  &,  les 
pieds  en  haut  ;  la  téce  répond  à  Torifice  de  la  matrice , 

les  pieds  touchent  le  fond  :  il  croit  encore  que  les 
parois  de  la  matricé  font  beaucoup  plus  épaiflcs  pen- 
dant la  grolTefle ,  qu'elles  ne  le  (ont  dans  les  antres 
lemsdela  vie. 

Mefnard  (  Jacques  ) ,  Chirargien  9c  Accouchent  à  Mema&B^ 
Rouen  ,  ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie* 

Le  guide  des  Accoucheurs  y  ou  le  Maitre  daas  tort 
d'accoucher  les  femmes.  Paris  174J  ,  in-S'.  I7J)-» 
in  8*. 

Ccft  un  précis  très  fuccind  de  l'art  des  accouche- 
ments ,  donc  ks  faits  fouc  préfentés  par  demandes  ^ 
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■  par répo nies.  L*Auceur  l'a  divifé  en  onze  chapitres,' 

XVItr.  Smc.  ^^j^  lefcjucls  il  traite  des  objets  qui  intérellent  I9 
^7H*     pftiS  ceux  (}ui  s'adonnepc  à  l'arc  des  accouchements. 
M.  Mcfnard  domi^  de  nouveaux  préceptes  fur  i'ex« 
ia«iAM>*trââion  da  flacenta.  Il  proavc  qu'il  a'cft  nen  de 

J»Ibs  barbare  que  d'enlever  les  os  au  crâne  d*un  co* 
ant  ,  dans  la  matrice  de  fa  nacre  ,  lorfqu'il  ffé&atc, 
.  ..  ià  face  au  paff(ige ,  il  éuUic  ^u'il  oc  faoc  pas  m- 
tsodttire  de  fcau  vulo^raire  ic  aocres  licjueiirs  analo» 
giics  dans  te  vagin  d*une  femme  noavellemeiit  tc<» 
couchée ,  quand  à  la  fttîêe  d'an  accpuclicmeat  M>o^ 
f^iïx  &  contre  nature,  cette  partie  (ètcouTe  rneur* 
rrie.  M  Mefnard  a  inventé  un  tirc-tcte ,  &  quelques 
bandages  dont  il  recommande  l'application  dans  Iç 
traitement  des  hernies.  Le  ftyle  de  l'Auteur  çft  lîmplc 
^  cxprelTif ,  &  l'ouvrage  eft  rempli  d'obicivatious. 
BwTA.         Buta  (  Wcnceflas  Alexandre  ). 

Dê  opum  ia&ammaùont  Prtfj^  <  74  5  *  ûi*4*« 
Bia^iTM.  Dcrcum. 

.  Cat  Amcoc  y  tpdiV«B  )es  nçycns  pour  imiter  atec 
irlaisHe  kiccfTi^tt,  «c  .les  imtfips  parties  da  corps 
httmatfi. 

4Fte.      .  Eoflc  (  Frédéric  de  la  )»  Médecin  de  Lc]r4ç. 

De  acre  vita  &  m0rborum  cauféh  Ididê.  174}  r 

Hiucum,      Hilchen  (  Louis-Henri  ï.éon  ). 

•  De  Uthdiicûte  ■\>ulnerum  in  inteftinis.  Giejf,  174?. 
On  y  trouve  l'hilloire  d'une  blc^^^re  aux  inteAios^ 

qu'on  )uj:^ca  morucUe. 
Gitsuft»       Gcifler  (  D.  }. 

.  De  motu  fiagumis        vafa  çonmana.  G^^lm 

1745  •  in''4'* 
On  y  trouve  quelques  expériences  fur  les  ▼aitteau^ 

*  *:  criudans  doeœar»  &c. 
HvMiu      Hnmel  (  Jean) ,  Prévôt  de  M.  de  Haller ,  a  com^ 
mnt^  dians  le  Cammer.  Idutr^  fiarim^.  174) ,  l'ob* 
(ervationd'ttafeaUvQ..      ...  .  ^ 

Kx&sssooK»    Kerfcboon(  Guillaume). 

.  VerhandcUng  tôt  cen  prosve  om  te  WiiUn  ii  fFoia» 
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lf$  mentgte  desvolks^  &  iUffidfi  V€th0tkieliaÊfÊ  dÊ/éê  , 
verh0ndetiagMag4.  t74J  ,  •  ^ 

L'Autcux  Y  donae  «o  djpcce  4c  n^plogc  ,  *74^ 
dérermine  k  nombre  dcf  mpra  diwt  les  aifcrt  âge$ 
de  la  yie, 

Lauffer  (  J.  Jacques  ).  LAomR. 
"      infamt'fine  arAro,  Sait.  174}  »  in-4*. 

Lcoofadrt  (  J  .  Chriftian).  UoNHAnn 

De  confiitutionc  fibrarum  nçtiiwaU  &  prA^çficru^  Mr» 
èna,  174;  ,  in-4*. 

Mcttrie  (  Julien  OfFray  de  la  ) ,  Dodcur  en  Mcdc-  UwiiKin* 
cinc  ,  né  à  Samc  Malok  2|  Dccfmhrc  ^70^^  OMii^t  k 
3^1  Novcmbfc  17J 

lafiimiQns  (f  aph^fifus  dt  midicim  d$  fiiHràa0^ 
traduit  m  Frottis  »  avtc  m  Çammaitaire.  Pans  1 743^ 
$  vol.  in-ii  ,  1799  ,  in-ii.  ' 

C*eft  une  cradudi«»B  du  Commentaire  de  de 
HaHer ,  Cut  ka  IullieQts  de  Médecine  de  Boerbaavc  » 
fi  impar£ûte  «  que  k  plupart  des  padagcs  y  (âne 
tronqués ,  &  que  certaiiia  kmbeaoz  naii(oif  ont  un 
ièns  oppofé  à  celui  du  texte  orieinat  5  les  9mBof» 
font  en  très  grand  nombre  ,  ainju  que  les  additions  ; 
mais  il  n'y  règne  aucun  ordre  :  tout  cil  interverti 
depuis  le  commcnccmcnr  jufqu'à  la  fin  ,  &  le  traduc-» 
teur  facrifie  le  bon  fçns  &  la  laifon  ,  pour  uijàc  fré* 
(endue  belle  phrafe. 

Hiflove  Naturelle  de  Pâme,  La  Haye  1 74^  ,  in-4^. 
.  L'Auteur  cnrrcprcnd  de  prouver  que  Tarac  cft  ma- 
térielle ,  que  ri^ommc  e(l  une  efpecc  de  finge ,  & 

3ue  celui-ci  cA  une  madiin^s  pour  foutcvir  ce  para* 
ose  y  il  puife  dans  les  ouvrages  des  Ëcriyatas  qa*il 
ne  cite  pas.  M.  de  Halkr  iè  plaine  de  ce  que  cet  An« 
uur  a  pillé  Tes  propres  ouvrages  ûms  k  n#pimet« 

L'homme  maçking.  Ltydt  *  748 ,  in-i  u  • 
.  Ceft  k  condrfe  de  rkréligion  ,  du  dérationne* 
ment  8c  de  IVirgpeîl  :  TAuteor  avoit  voolip  proovçr  ^ 
dans  le  premier  ouvrage  ,  que  l'ame  eft  matérielle  y 
il  foucientici  que  Dieu  n'eu  lui-même  que  matière^ 
car  il  agit  fur  Tarae ,  &  il  n'y  a ,  dit  il ,  qu'une  matière 
qui  puiHe  agir  fur  l'autre  ;  cependant  comme  il  fal- 
loir rendre  raifon  de  l'adion  de  l'ame  fur  le  corps  , 

TAutcur  fuppok  ^u'il  cxiftc  daos  les  parties  un  degré 
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■  tfirrittMHté ,  qult  tâche  de  démontrer  à  ûl  manierez 

Xvni.siec.     non  feulemenc  il  allègue  de  fbibles  raitbns  pour 
1741*      écaUir  ce  dégré  d*trritabiiité  dans  les  parties  j  niaia 
I4£TT*.1E.  encore  il  o(ê  s*en  approprier  la  découverte  ,  quoique 
rcxpofition  de  cette  irritabilité  fou  configuée  dans  un 
nombre  prodigieux  d'ouvrages  qui  ooc  paru  avant  le 
ficn. 

Ouvrage  de  Pénélope  ou  Machiavel  en  Médecine  , 
par  Âlechius  Demccrius  (  la  Meccrie).  BcrUa  17^8  « 
in- Il  ,  1  vol. 

On  lui  attribue  encore  Toavragç  foivant. 

Caraâeres  des  Médecins  17^0,  in-li. 

Comme  l'Auteur  faifoit  peu  de  cas  de  la  Médecine 
-  ignoroit ,  il  a  mépriu  les  Médecins  les  plus  re(^ 
peâables ,  8c  a  publié  nue  cenfiire  indécente  de  leurs 
tneilleors  écrits  &  de  leurs  aâions  les  plus  louables  s 
il  eft  des  gens  qui  croyant  s*établir  nne  réputation  ne 
craignent  point  d'attaquer  celle  des  perfi>nnes  qui  (bnc 
les  plus  dignes  de  leur  eftimc  &deleurrcfpcd. 

Ké flexions  philofopkiques  fur  t origine  des  ardmauxm 
Londres  1750  ,  in-4*'. 

Cet  Auteur  prétend  que  la  terre  engendre  les  ani 
maux  ;  &  la  manière  avec  laquelle  il  foutient  fon. 
opinion  cil  auflî  (inguiiete  &  auOi  bifarre,  que  ceitc-i 
opinion  eil  abfurdc. 
Lill;b.       x^illie  (  Guillaume  Danie(  ) 

Deauditu.  Leid,  1745 ,  in-4*. 

Lamure  (  François  de),  né  à  l'Amérique,  Doyen  des 
Profefleurs  en  Médecine  de  Montpellier,  jde  la  So^ 
diété  Rople  des  Sciences  de  cette  ville. 

Tkeana  mfiammaeiams^  Bourg.  St  Ande^  1 74  3  • 

Quxftiones  nudicA  duodecim  pro  régi  a  cathedra  va^m 
conte-  per  ûbitum  D.  GeranU  Fitzgerald.  Monfpet. 
1749,  m  4<». 

De  ces  douze  queftions  plufieurs  font  chirurgicales 
ou  ont  du  rapport  à  l'Anatomic.  Dans  la  première  , 
oii  il  s'agit  de  déterminer  fi  la  contradlion  d'un  muC- 
de ,  quoique  confiante  &  permanente  ,  provenant  de 
Ja  paralyfîe  de  fon  anragonifte  ,  eft  une  véritable 
convulfîon ,  &  exige  le  même  traitement ,  l'Auteur 
rapporte  quelques  expériences  faites  fur  des  animaux 
vivans ,  qui  prouvent  que  la  ligatucc  des  artères  ilia- 
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qucs  D^occaiionne  pas  me  pacalyiîe  fubitc  de  Tcxtré-  ■ 
micé»  comme  il  a  été  annoncé;  &  fi  quelquefois  cela  ^^^^ 
arrive ,  c*eft ,  dit  M.  de  Lamuce  >  qu'on  a  cabraiTé  i74)« 
quelques  nerfs  dans  l'anlê  de  la  l^cure.  LkmKM. 

La  croifieme  queftîoa  a  pour  objet  de  décennmer  fi 
dans  i'empyeme ,  la  madère  purulente  peut  t'évàcuer 

far  les  voies  urinaires ,  &  l'Auteur  y  conclud  pour 
aifirmativc  de  la  manière  la  plus  lavante. 
Dans  la  quatrième  queflion  il  s'agit  de  décider 
û  les  plaies  de  céce  font  plus  dangereufes  à  Paris  qu'à 
Alontpellier,  &  (î  celles  des  jambes  font  plus  dange- 
reufes à  Montpellier  qu'à  Paris.  M.  Lamure  y  traite  la 
quedion  (brt  au  long ,  mais  la  trouve  Ci  obfcure^  qu'il 
aime  mieux  la  laiiTei  iodécitè  que  de  la  ré  foudre. 

Le  fujet  de.la  fizieme  queftion  eftd'cxpofer  les  di£> 
férentes  efpeces  d'hydropides  aCcites,  d'en  donner  la 
théorie  &  d'en  indiquer  le  traitement.  M,  Lamure  fa« 
tisÊiit  à  la  demande  faccinâemeot ,  mais  il  laide 
peu  k  défirer  ;  il  a  lié  les  ^ros  yaiflèaux  do  qaeU 
quet  chiens  vivans ,  &  a  produit  de  cette  manîeiie  des 
hydropifies  locales  j  il  penfe ,  avec  M.  Fetriin ,  que 
plufieurs  veines  lymphauques  s'abbouchenr  aTCcles 
veines  fanguincs ,  &c. 

Dans  la  huitième  queflion  M.  Lamure  examine 
pourquoi  le  fœtus  contenu  dans  la  matrice  ne  rend  ni 
urines  ni  matières  fécales.  Sec,  il  penfe  que  l'ouraquc 
eft  un  canal)  &:  il  rapporte  à  ce  fujet  une  obfccvatioa 
qui  lui  a  été  communiquée  par  M.  d'Aumont,  Pro« 
fcifeur  de  Médecine  à  Valence,  d'un  eofauc  dc  dix 
•ans  qu^  rendoit  les  urines par  l'ombilic. 

La  onzième  queftion  concerne  la  théorie  fc  la  cote' 
de  la  presbitie»  dans  laquelle  M.  Lamure  donne  une 
idée  ezaâe  de  la  vifion  $  il  indique  les  divers  dégrét 
d*aj>platidèaient&  de  confiftaoce  du  cryftallin  y- pro- 
duits par  l'âge, 

fon  de  anevrijhute  confcriptum, 

M.  dc  Lamure  s'y  juftifîe  viélorieufcmcnt  des  repro- 
ches mal  fondés  dc  M.Pecioc  j  il  prouve  qu'il  ne  mé- 
rite point  celui  de  plagiairej  que  la  defcription  des  ar- 
tères qu'il  a  donnée  dans  fa  thefe  touchant  l'anévrifme 
eft  duc  à  M.  Mooio  ,  coininc  il  en  a  averti^  ^  M.  4e 
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ÎCVin.  Skc.  ^^«^UMfe  fc^^cnc     noovcjÉtl  qàe  la  diAinélion  d'aol^ 
'  yrifme  vrai  &d'aiiévffifiMÊittiÉcftiiittdlc  dans  la  pra* 
'7ii<     ûqoc  4kF  la  Médecine , 

^L4a*0M*     Diffl  de  fcfififiâiitmi,  Monfpel.  lys^» 

•   Fpjkhmâ  ûse  phyfiologia.  Mmjpel,  ifé  I ,  în-4*.  ' 

-  M*  tsfiiore  y  traite  aTcc  beaucoup  de  favcic  ik 
pludears  points  de  phyfiologic 

PrimA  lineâ,  pathologie &c.  MonJpeL  1^66  ^  in-S*. 
L'Auteur  y  donne  quelques  préceptes  chirurgicaux 
lar  les  difFërêntcs  efpcccs  de  hernies  ,  &c.  nouveaux 
^  incérefTans  ,  &c. 

-  Sur  la  caufe  des  mouvemtnts  du  cerveau^  qui  paroij^ 
JaU  détns  t  homme  &  dans  les  animaux  trépanés.  Mé« 
HMdft  iBCété  dfto»  le  Rectteil  de  l'Académie  des  Scien«- 
•ts-  tt4f »  &       m  éiiTtage  imprimé  i  MantpeUia 

'  m.  ëelamuve  t*eft  «finré  par  Pexpéneoct  de  M; 
Schlllkig,qâc  le  cetiroitt  s^éleroft  peniam;  reipitatioa 
U  s'ibèalfroit  pendant  rmfpiraticni  :  il  a  été  ploi 
Ma  I  a  démontré  qnô  le  reiitfx  dti  <ang  tets  le  cet* 
voaa  eft  la  véritable  cau(e  des  mouvements  d*éléva* 
tion  de  ce  vifcere,  &  que  Ton  affai/Tement  n'cft  dû 
qu'a  la  facilité  avec  laquelle  le  fang  fe  porte  vers  les 
gros  vai/leaux  de  la  poitrine  dans  le  tcms  de  Tinfpira- 
tion  5  la  principale  caufe  de  ce  reflux  eft  la  prcflîoû 
que  fett^frent  les  vaifTeaux  renfermés  dans  la  poitrine 
lorf^u'ils  (t  refferreor»  M»  de  Lamure  croit  que  les 
ftM<§  de»  veines*caves  renfermés  dans  la  poitrine 
(ont  plus  prcffés  dans  Texpiraricm  que  dans  Tinfpt^' 
t4^1^,k,  A  ajofite  qu'il  eft  certainement  pofïïble 

ai  tecetcés  de  preffiofi  foffife  poor  faire  refluer  le 
Ht  vcts  leiyftéme  veineuiÉ  fn^eirr  8c  inférieur. 
~  'frcimiMnc  k  ^etrdeh'tefpiratidnrydit  M.  de  La- 
mare,  l'animal  étant  mort,  on  apperçoit  évidemment 
iWMtAies^émjitiiettcsqtie  dans  le  vivant:  fi  on  com« 
prime  les  coces,le  fang  eft  rcpou/fé  vers  les  jugulairea 
êt  la  veme-cave  du  bas-ventre  j  fi  on  les  abandonne 
à  clles-noémcs  ces  vaiffcaux  fe  défemplUrcnt  dans  le 
momctit  ,  cependant  pour  que  cette  expérience 
féufTiffc  il  faut  y  apporter  certaines  précautions  que 
M.  de  Lamure  inHi(|ue.  Cet  Anatomifte  admet  de  l'aif* 
dans  la  cavité  de  la  pçiuine  d'après  les  expériences  de 
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M.  Haikr»  êc  d*af  rcs  les  fienncf  il  fcnfe  qo*il ctiAc u 
€Qiâc€  encr^  la  dim  le  la  fie-inere  aflez  grasd  poot  ^^'^^ 

{eriftecfM  ks  i&oiiv€iiieMs  d'ékémion  &  «ervcM'  i74i« 
^fnel  qiM  M.  dt  Lamafc  dtt  :i  piarlé  ccccfijacr^  Vàm^JL 
mit  It  «ft  impoffibk  de  ïm  démomircr  dam  ks  m/m 
de  to«»k»li^  cBiike,tiiiic  ioplus  le  noave44M 
dans  ks  Tiefllards,  mais  daos  l'cviMifC  &  dam  l'adaitc 
k  cerveau  r^mpbt  fi  cxaâcmcnt  Ja  cavité  du  crâne, 
a*on  a  de  la  peine  à  l'y  contenir  quand  on  en  a  une 
biseiîlcvë  la  calotte.  M.  dr  Hallcr  a  démontré  qu*dn 
jD'obfcrvoit  point  les  mouvements  du  cerveau  lorf* 
^ue  la  dure  -  mcre  étoit  adhérente  aux  vifccres , 
écc,  PludeurS  autres  raifons  fembleroienc  prouver  <|ot 
ks  omiTemencs  du  cerveau  n'ont  point  lieu  [otfque 
k  crâne  eft  cftticf.QiMH4|u*il  en  fouM^dtHalier  fté^ 
éend  a^f  déeeovetc  ai?  ant  M.  de  Lanare  <pie  Véléw^ 
tkm  dd  eerveaâr  étotc  Moduice  par  k  reftax  de  fang^ 
^Éfît  evplk]Qe  de  mameie  à  ne  larfler  nm  à  défirir, 
Voyet  et  <|fli  »  ëcé  dit  présédentntm  à  l*«rckk  IUShr« 
*  Rtchifehes  fiarlatûufê  dt  U  pulfadan  é»s  muHs^ 
Mdfiioire  de  TAcadéidia  Royale  des  Scaences  année 

M.  de  Lamure  entreprend  de  prouver  que  Tinflui 
du  fang  da^ns  l'arterc  n'cft  pas  la  caufe  de  fa  puliatiotl. 
Vcibrechrt  avoir  eu  cet  objet  en  vik  ,  mais  l'avoir  dif-^ 
fcremmcnt  rempli  Suivant  M.  de  Lamure  la  prefUoii 
latérale  du  liquide  ne  peut  rendre  le  battement  fcnfi- 
Wc,  paii'ceque  les  parois  ne  font  pas  fuiftfammcnc 
écartée»  potir  que  le  mouvemeAc  ioxt  apparent  ^  dc 
èafceqae  ks  e^bilkcions  font  trop  promptes  pour  ktxt 
tpperçues.  ry  Les  partîfanfs  de  la  preflkui  lat^ak,  die 
ir  eec  filaMk  Médecin,  eftisMK,  diaprés  km» «ipé# 
hf  tkoèe»^*^k  pks  îm,%  prefim  Iméf^  ifeaccdc 
M  pas  la  moiiNlIte  ,  de  ph»  dTaii  quam^v^tkait-^ 
W  iTdd  9  fille  que  ks  cfti»  dtafic  prop«rfiisiiéeb 

aax  ei^As  ;  k  dlaMttt  ktdsicvr  de  fsuNse  n'ang'. 
•»  menve  cerat  au  pkis  que  d*uii(  quacre.vtngcieme  >». 
Augmeotaeion  trop  foible  pour  être  apper^ue  &  par  la  v  y 
vue  &  parle  rait  d'une  manière  auffi  lènlibic  qnc  le 
font  les  artères  mcmc  les  plus  petites.  M.  de  Lamure 
trouve  des  preuves  contrC' l'ancienne  opinion  du  moti- 
ttfâKàC' Jcs  arccies^dans  imc  cxpénence  bica  fiinpk; 
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)ôt      Histoire  de  l'Anatomis 
fi  i'oa  ailépce,  dic-il^  une  feringue  à  un  canal  âcxtblc^, 


à  une  portion f  par  exeoinle»aaorcc  de  quelque  ani-» 
mal  cné récemment,  que  l'on  pou/Te  de  l'eau  dai 


XVIII.  Siec« 

174}*    mal  cné  récemment ,  que  Ton  pou/Te  de  l'eau  dans  ce 
Lamvili*  ^^^^      frappant  le  pifton  de  la  (cringue»  le  doigc 
ftppliqaé  for  les  parois  du  canal  fenc  ricanement  de$ 
parois  da  canal ,  mais  non  ancnn  battement  »  Sec»  M.. 
Lamore  a  rccouro  à  nne  cucrience  plos  dédfive* 

Il  a  prië  M.  Lafojfe ,  Médecin  &  habile  Anatomifle 
de  Montpellier,  de  faire  deux  ligatures  à  une  artère,  Se 
d'obfervcr  fi  la  partie  du  vaifleau  comprife  entre  les 
ligatures  jouiroit  de  la  pulfacion  comme  le  refte  dje 
l'artcre.  M.  Lafoflc  fit  rcxpéricnce  fur  un  gros  chiea 
très  vigoureux,  &  M.  DupefTeau  &  moi  y  aflîftâmes  i 
il  mit  à  nud  Tartere  crurale ,  y  fit  deux  ligatures  dif- 
tantes  d'un  grand  pouce  l'une  de  l'autre  :  nous  obrer- 
vâmes  que  le  diamètre  de  la  portion  d^artere  comprilc 
entre  les  ligatures  ëtoit  fcnfiblement  le  même  qne  ce» 
loi  de  la  partie  fupéneore  ou  inférieure  de  rarcere^ 
nous  vtmes  les  battements  de  Tartere  Se,  nous  nous  a£^ 
IbnUiies  par  le  taâ  de  Icnr  réalité.  Ces  effets  bien  ob« 
ièfvés,  M.  Lafbflc  coupa  l'artère  entre  les  li^atares,  4t 
le  peu  de  (ang  qui  s*en  écoula  nous  conTamquit  ^ue 
les  ligàtoies  avoienc  intercepté  tonte  commnnicanoiî 
arec  la  portion  fupérieure  &  inférieure  de  l'artère,  8c 
qu'il  n'y  avoir  point  d'anere  collatérale  qui  aboutît  à 
la  partie  de  l'artère  que  M.  Lafoii&  avoit  renfermée, 
entre  les  ligatures ,  &c. 

M.  de  Lamure  ayant  réitéré  la  même  expérience 
n*en  obtint  pas  les  mêmes  fuccès ,  à  peine  (cntit-oa 
une  efpece  de  fremifiement  dans  la  portion  d'arterc 
comprife  entre  les  ligatures  ;  cependant  ce  Médecin  a 
cru  pouvoir  conclure  que  le  Ikng  pouffé  dans  le  fyftè* 
me  artériel  par  l'aâion  du  cœur  n'étoit point  la  cau£e 
des  battements  ou  pulfations  de  l'artère.  . 

Il  411 4  enfnite  recbeccbé  la  cauiè ,  Sc  o,  penfé  que  le 
déplacement  du  cœur  eft  la  cau(ê  la  plus  probable  de 
leur  déplacement  j  &  par  confêouent  de  leur  puUâtion» 
SritsEcaiiL,  Speifegger  (  Bonhord  )  ,  Méaecio  de  Leyde. 
.  J^ifp.  de  oifûHu,  LeydéLy  1745  ,  in-4**. 
•  L*Auteur  y  décrit ,  d'après  les  obfavatioû^  d'Albi« 
'   «US  f  Icf  papilles  des  narines»  \ 
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'Monr.iTjiRoca(  Antoine  )  ,  Médecin  ,  Aqatomiûc 

4A«a<f3iJ9i  ^natamicum  amma/ium,  plantarum  £^  1741* 

^dianfm  ^orjptuwn  naumlium  iAmdrit»  1 740«.«  Monhaca 
Sttiii(j),  . 

JUe'A^i«rffM«fW.  L€/V*  X74;  ,  in-4*-  StAii. 

I>i4>ia>ki  g.  Micbel  ),  Hiàcàn  de  Halies.  •    .  .  ^ 

X!A]itair  f  adbptë  rojitnion  ài  ScaKII         '  .  ^ 
■Hétidsuu  (  Françoii-Dayid  )  Doâçur ,  Régentée  la  Hs&mâirr. 
Fâcuiti  de  Mcdeciue  de  Paris  >  de  l'Acadicmie  Royale 

des  Sciences ,  de  ia  Société  Royale  de  Londres,  «Scc% 
^'eîl  rendu  rccoramanda'ol-ç  par  «Jcs  MciUf^iics  d'A- 
iiatomic  nojnbrcux  ôc  intéreïïants. 

-<4/î  fecundinsL  feetui  ,  pulmonum  prêfieni.,p^iiilî 
paris  1745  ,  a^t.Refp,  Fr  BidauJc.  ^ 

An  vcro  iti  emoycmau  nccejjaria  ,  lictt  râra  p'^o/pc 
^ûta^  puraceaufis  l  ijât  ^.i^Sàim.  R^f..  boj^wtdc 
Jonclicis&.  1       y  , 

Eq  1 74,j  ^illux  tin  lILimoiïQ  fur  la  refj^ration^  dans 
lequel  ii  f  roore  que  le  po^inii^  n  c(l  pas  luboFdoQn^ 
;iu  mobvement  da  choeaz ,  quç  cejLui^^oot  il  jouit  ei^ 
indépendant,  ^  qtt*îl  lui  eÛ  projpff«  Ll  apprfmdqulpa 
^ut  Ven  convaincre  ^  en  failanc  une  ou  plufieiirt 


nee^  oç  u»oa  lui,  eue  conimence  oes  j  mnant  <]ue 
l*cnfant  (oirt  da  venirc  de  fa  mcre  ,  &  ne  finir  qu'avec 
Ta  vie.  La  féconde  cft  cclJc  qui  s'cxécurc  pi  us  foible- 
mcnr  &  avec  difîiculté,  lorfquc  la  poitrine  cft  ou- 
TCJxe.  La  troiiîcmc  cft  purement  volontaire.  M.  Hé- 
ritîanr  propafc,  un  nouveau  fentimcnt  pour  rendre  rai* 
£oxï  d.-s  prnijipaux  effets  de  la  refpiration  ;  (Sca?  TA-i 
9»  cadémie  toute  refcrvé:  qu  clie  cft  fur  les  jfyftcmes^ 
«»  Ta  juge  digne,  d'cure  comn^npiqué  au  piiË|ic^,^<8c 
»  ^  a  trouvé  une  grande-  connoiiîîwçc.  i^jljl.  Oia^crc 
»  'dans  le  Mémoire  de  cet.  A#tenr  ».   .        *  ! 

M.  HérifTanc  communiqua  la  même  aw^eé  a  l'A^^ 
d;*^c  des  Sciences  »  la  jdeicripiion  d*uâ  IfoÈf'de^lijÇvc^^ 


Dlgilized  by  Google 


}id      HrilTOiRE  DE  l'Anatomie 

•  moyenne ,  &  à  chaque  côté  de  la  divifion  du  palaisV 
XViil*  Siec.  un  trou  pblong ,  c*écoienc  les  orifices  des  canaux  ex*  ' 
Cteteiirs  très  gros  de  deux  glandes  placées  auprès  de 
Mr^n.Aifp  1^  luette  :  icc»  M.  Hénflant  fit  plufieurs  (avances  ré« 
flexions  fur  ce  vice  de  conrortnacion. 

Sur  ia  ftruâure  des  cartilages  des  cotes  de  t homme 
'       &  du  cheval ,  pour  fervzr  à  t explication  méchanit^u^  des 
mouvements  du  thorax,  M.  1748. 

.  M.  Hériffant  a  découvert  que  la  continuité  des 
cartilap;cs  ftei  no-co(laax  étoicnc  interrompus  par 
une  infinité  de  fentes  prefquc  circulaires  entrelacés 
les  unes  dans  les  autres  ,  &  formant  par  leur  ren- 
contre unt  e(pece  de  fpirale  dont  la  régularité  étoic 
juiterrompue  par  plufieurs  petices  languettes  carci|agi« 
neufés  très  minces  &  très  finçs ,  qui  joignoîent  enfem- 
ble  les  lames  féparées  par  les  fentes  prefc|uc  circu- 
laires. Il  pàroirà  M.  HérifTahc  qu'uoe  telle  ftrudure 
doit  donner  aux  cartilages  des  côtes  le  reflôrc  dont  Ils 
ont.be(bin  ^  pour  (ê  rétablir  ^  lorfqu'ils  ont  été  com« 
primé^/Xa  ItruAurerdes  cartilages  ftemo*co(laux  du 
chevâf  apafu  à'M:  Hériflant  bien  diflfKrente  de  celle 
rfcl'hortîfrtc  :  on  en  trouve  ladefcription  trcs  circonG» 
tanciéc  dans  Ton  Mémoire.  * 

Ohfervations  anatomiques  fur  les  mouvements  du 
bec  des  oifeaux.  M:  t748.  " 

Ce  mémoire  qui  cft  trcs  détaillé  ,  nous  fait  connoî- 
trc  la  méchanique  jufqu'ici  inconnue  du  mouvemcnc 
du  bec  des  oifeaux  en  général.  ' 

Recherches  fur  lès  ufages  du  grand  nombre  ' des  dentt 
du  canif  carçhatias,  Atrij^?* 

On  voit  dans' ce  mémoire  la  méchanique  induC» 
trieufe  ^  par  laquelle  les  dents  de  cet  animal  Ce  réta« 
bliffetirà  la  placede  celles  qui  viennent  à  manquer^ 

Xc/jjiSéhes  fur  les  organes  *de  la  voix  des  quadrur 
ffdir;  iâl/  des'  oijéaux.  Af.  17  j  j .  *  - 
"  *ëe  Mémdhcquî' a  mérité  l'approbation  «générale 
des  Anatomrftes  ,  contient  une  defcription  nouvelle 
&  foT^T^retîSîic  du  larinx  du  cheval,  de  l'anc ,  du 
coch6.ii*','dà"liialec ,  celle  de  la  trachée  artère  du  ca- 
ir'aW. 'IVf,  HédfTahr  en  indique  les  ufages  d'une  ma- 
nière Fbr^i^fiivaritt ,  Se  dont  on  ne  peut  avoir  cpunoiC* 
fahcê  i^iCcn  rbcoittant  kH&a  mémoire.  . 
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I7J3  ,  M.  HériflTant  communiqua  à  l'Académie  - 
des  Sciences ,  robfervation  d'un  afthme  fingulicrqui 
occaiionoa  une  dilatation  du  péricarde  lequel  rembluic  1741* 
au  premier  a(peâ  former  une  féconde  plèvre.         *  Hiaii$A«r. 

li  fie  voir  encore  à  l'Académie  un  pou! ce  attaqué 
d*Qne  etpe^e  d'empbyfeme ,  &  un  oifeau  blanc  nom^^ 
méanfer  éa/fams,  inr  lequel  il  a  fait  oblcrTec  'del 
£ûta  bien  fînguliecs» 

La  même  année,  M.  HériCant  montra  à  TAcadé^ 
mie  unejratte  prodigieufement  tuméfiée  j&  qui  conce- 
noic  crois  pintes  de  pus  tronvée  dans  le  cadavre  d'une 
perfonne  morte  d'hydropifie,  &  qui  lui  avoir  été  en-  . 
voyéc  par  M.  I  Hermitc,  Médecin  de  l'Hoccl-Dicu  de^ 
Ncvers, 

Nouvelles  recherches  fur  la  formation  de  C  email  des 
dents  &  jur  celle  des  gencives,  Af  1 7  ^  4.  *• 
L'Auteur  confidcre  dans  ce  Mémoire  deux  objets 
intércll'ants.  Il  dit  i  °.  qu'il  y  a  deux  forces  de  gencives 
dans  chaque  ipâchoire  de  l'enfant  qui  e(l  encore, 
rivée  de  den^,  une  fupérieure     l'autre  inférieure  ; 
a  fupérieure  ei^  celle  qui  e(l  percée  par  la  dent.  qui. 
vient  à  poufler  ,  &  non  l'inférieure.  Il  nomme  la  pte-. 
miere  eencivc  paflâgere  »  ficraucre  gencive  permanen- 
te. Ccuei-d  font  les  vraies  gencives  ou  les  gencives 
permanentes  ;  elles- ne.  font  pas ,  fui  vaut  M.  HériT» 
lànt ,  déchicées  ni  percées,  par  les  dents  qui  forcent;i^ 
1*.  M.  Hériffanc  a  découvert  fur  la  furface  du  folli- 
cule membraneux  des  dents  ,  une  multitude  infinie 
de  très  petites  véhicules ,  qui  ,  par  leur  tranfparen- 
cs  ,  font  aifez  fcmblables  à  celles  dont  la  plante, 
appellée  ^lacizlt  cil  recouverte.  Cet  Anatomille  a 
cAfervé  que  ces  vefîcules  contiennent  en  certains 
tsms  une  liqueur  très  claire  U  très  limpide^  &  con- 
fidérées'  dans  un  tems  plus  avancé  ,  leur  liqueur  de- 
vient laîteufo  &  s'épai/ilt.  M.  Hériffanc  n'eft  pas, 
éioigoide-^oize  que  Témail  cA  formé  de  cette  \im^ 
qnenr  épailfie».,Soo  Métnplre  jcft  orné  de  plufieufs^ 
planches  jhît<s  javcc.  beaucoup  de  goût. 

M.  HériiGmt  &vp|ut..laJ9einp  année ^Mcadémie 
de  Quelques  oli(êri|ationi  âOttvUlib.fttr  Jes.vi0!;  . 
bast  ventre  de  Tau  cruche., ,  ,  .  . 
*wOa litdaûs  rHLft9içç.4?rAcadémie  de  t756uncob^ 

Xij 
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^  (ervatîoii  qui  a  étë  communiquée  à  M.  HéxiSàht  «  1»^ 

iviu.  Sicci  quelle  rapporte  qu'une  femme  qui  avoit  porté  pcndane 

1745*      vingt «tèpc  mois  un  fœtus  qu'on  lui  tira  mort  par  le 
moyen  de  lopération  ccfarienne ,  en  aToit  pendant  co- 
RtAWAiir.  ce  mttût  tems  con^ q  un  àutre  dont  elle  étoit  accou* 
chée  heureofcnicnr  &  Jjns  le  tcms  ordinaire. 

Ecluircijfements  fur  toffification  ,  M.  1 7  f  8 . 
M.  Hcriffant  a  dcmoncrc  qu'il  cxifte  dans  les  os 
deux  forte*;  de  lubftanccs  principales  :  la  première  qui  ' 
fert  de  bafc  à  ia  féconde ,  &  qui  en  cfl:  même  Torganc 
fccrctoirc  ,  cft  une  cfpcce  de  parenchyme  cartiïagi- 
DCux  qui  ne  s'offiitc  jamais ,  à  proprement  parler ,  ÔC 
qui  ne  change  point  de  nature.  La  fcj^nde  eft  ,  fui- 
vantM.  Héri fiant ,  puiement  terreufe  ou  crétacée  , 
&  donne  la  folidicéauz  oi.  M.  Hériilant  éublie  ce 
qu'il  aTancc  fur  des  erpériencef  décifivcs.  Ha  mis  ma^ 
rérer  des  os  dans  une  liqueur  compoféed'^efprit  de  nitre 
fumant, &  de  quatre  parties  d'eau  commune il 
les  a  réduits  en  un  vrai  cartilage.  Cette  et périence 
prouvoit  qu'une  partie  de  Tos  i'étoîf  féparée  de  t'autrcf 
xi  vouloir  en  connoîtrcla  miture  ,  &l  pour  y  rénifir, 
il  6t  évaporer  la  liqueur  qui  la  rcnoit  en  difFoiacion  « 
&  il  en  retira  une  vraie  terre  abforbante.  M  Héri(^ 
fane  s'cfb  donc  all'uré  par  la  djlfalutron  de  ia  fubftan- 
ce  terreufe  des  os  dans  les  acides  ,  qu'ils  c  tovcnt  formés- 
d'un  cartilage  &  d'une  terre  abforbancc.  U  s'imagina- 
de  calciner  un  os  qu'il  jetca  cnfuite  dans  fa  liqueur, 
il  s'y  cH:  difTous  fur  le  champ  ,  fans  qa'ily  fort  refté  le 
moindre  veftigc.  Dans  cette  expérience ,  la  partie  car-» 
rilagineufc  s'eft  aouvée  brûlée  dans  la  eakinatipiu 
Tous  les  os  du  corps  humain  fournis  aux  même»  ex<» 
p^ricnccs  lui  ont  donné  les  mêmes  réfuitat^,  mais  bu 
Inbftance  émaillée  des  dents- lui  a  fourni  une  cxecp-» 
lion.  L*émail  s'eftcomplettémèntdiffoiisdâfis  les  aciv 
des ,  Si  M.  HérirTant  n'en  a  pb  retire!:  âuaihwiMiftan^ 
ce  animale:  aùlS  pen&c-il  que  l'orgahiftiaori  de  Vé* 
mail  des  dents  n*eft  pés  la  même  que  'celÉt  des.  ancces  • 
parties  ofl'eufcs  5  qu'cHc  n'cft  pas  l'effet  àmt  tncraC«- 
«aMon  fcmblabic  a  cdlc  des  autres  o»  j  m^ais  qu'il  y  a 
tôutcapparcnce  que  cette  organifation  eft  plutôt  rcffec. 
d'une  e(pccc  de  congélation  fingulierc  formée  par  uncsS 
iîqi|cur  ^ui  d'aboxd  çft  très  cWn  56  cç^s  Uac>^dc  »  Is^ 
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DB  lA  Citl&VmOIl,  

^belle  s*épaneiie  dans  iin  cerca?n  itm%  ,  (br  la  coiiron*  xvili.  iîe^ 
•  ne  de  la  dent ,  s'y  épaidît  pcu-à-pcu  ,  devient  Iaiiini« 

fc,  puis  acquiert  une  confiltaïKC  très  dure  &  très  fo- 
lidc  ,  capable  de  former  ce  beau  &  iolxàc  vernis  qui  tUnuiAUY* 
allure  ,  dit  M.Hcriffant ,  la  durée  de  la  dent  qu'il  re- 
couvre ,  aind  (ju'ilTa  cxpli^oé  dans  Tua  méoiouc  de 

Ce  Mémoire,  comme  on  peut  en  juger  par  Tana- 
lyfe  fucciiîcc  qnc  fen  doooe  ,cft  d'autant  plus  intc- 
xeiranc ,  que  l'Auteur  n'avance  rien  cjoî  oc  Ibic  dc« 
montré  par  Texpéricnce 

EcUirciffemems  fër  ks  maUdtis  des  0s.  M.  1 7  j  g.- 

.M.  HérifTant  prouve  par  de  très  bonnes obfervationa 
que  dans  la  plupart  des  maladies  des  os ,  la  partie  ter* 
reu(ê  fe  détache  de  la  partie  ^rctlagineufc ,  êc  cft 
chafliie  par  les  urines  ao  "dehors  du  corps.  Ce  Médo- 
cin  prétend  que  toutes  les  maladies  qui  attaquent  Ict 
)>teces  diî  la  charpente  o/fcufe  ,  (i  Ton  excepte  les  lu- 
xations &  les  fiadurcs,  coinmcncent  par  un  ranioU 
JifTcment  plus  du  moins  fcnfible  qui  fe  manifeftî*  dans 
un  ou  piuficurs  tk  ces  organes.  M.  HcriHant  dit  que 
ia  décompoliâondes  fubllanccs  des  os  peut  s'exécuter 
de  deux  manières,  fivoir  infcnfiblement  ^  ftnfib'xmcnt^ 
&  fuivantlui  la  d^compofiiion  infenûble  précède  ton-» 
.jours  la  décompofition  (ènûble,  &c.  &c.  On  trouva 
a  la  fuite  de  ce  Méaiotre  fepc  planches  très  cuiteulca 
vepréfentant  plufîeurs  portions  ofieu&s  viciées. 

La  même  année,  M.  Hériffanr  montra  à  l'Acadé- 
mie une  pierre  rr^s  volumineii&  nNNivéedaos  la  vef» 
lie  d'un  cheval ,  coatemmc  na  corps  étranget  dTano 
siature  iîngulîere. 

•  En  1 7Stf  M*  Hériflânt  a  dôané  on  czceUeot  m&noi* 
se  (ur  l*orgatii(attoa  »  de  quantité  de  produâions  de 
sner  6t  des  coquilles  :  on  trouve  à  la  fin  de  ce  mémoi- 
re une  démonftration  neuve  de  l'or^anifatioo  de  la 
ncc  animale  ou  parenchymatcufc  des  os  ,  dont 
on  tire  le  plus  grand  avantage  daoS' l'étude  dç lolUâ* 
caiion  ,  &  des  maladies  des  os.  ' 
.    Huncer  (Guillaume  )  ,  célèbre  Anatom.  d'AngIcr.  Huiin»,- 

De  lu  firu^urc  ,  6'  des  maladies  des  c-ri'dages  qui  ft 
trouvent  dans  Ut  miodaiiottS^  TiauikCi»  Philoibp» 
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XVIII  Siec     ^  cardlaecs  qui  revêtent  les  têtes  &  ks  cavité% 
ardculaires  lonc  compoiés  de  fibres  très  courtes  , 
î74i-      à-pcu-près  paralick*,  qai  s' élèvent  de  Tos  ,  &  fe  ter- 

HyMTin.  mncnt  àia  furiace  externe  do  cartilage*,  Ainû,  dit 
M.  Hanter,  nous  pouvons-oompaier  lac.onteztured*on 
cartilage  au  poil  du  velours,  les  fibre;  (brtentde  Tos, 
comme  les  poils  de  foie  de  cette  étofiè  partent  de  la 
chaîne.  D«ns  ces  denx  ftibftanccs ,  les  fils  Ce  cour* 
bcnt  &  s*enfi>ncent  en  formant  divetfcs  ondes ,  lorf- 
c]u'ils  font  comprimés.  Mais  par  leur  élafticité  ,  ils  Ce 
rccabliiTent  dans  leur  fituation  perpendiculaire  ,  dès 
que  la  prcfïîon  vient  à  celFer.  Nette  habile  Anato- 
mifte  compare  encore  ces  cartilages  à  la  fleur  des 
plantes  coryrabiferes  ,  &  il  foutient  favamment  Ton 
parallèle.  Outre  les  fibres  longitudinales ,  il  trouvç 
des  fibres  tranfverfes  dans  les  cartilages,  &  il  pré-? 
«end  que  le  cartilage  eft  revêtu  d'une  membrane  très 
fine  qui  efl  la  continuation  de  la  lame  interne  des 
caprules  aniculaires*  €baq«e  jointure  eft  donc  rev£* 
tue  d'une  membrane  qui  forme  un  iac  complet ,  Se 
'  -  qui  recouvre  tout  rintériêur  de  l'articulation  ,  de  la 
manière dit  le  célèbre  Hunter ,  que  le  pé* 
xttoine  revêt  non-fêulcment  les  parois  ,  mais  aoffi 
les  vifccrcs  du  bas-ventre.  Cet  Anatomifte  fait  di-- 
vcrfcs  remarques  intéreflantcs  fur  les  vaifleaux  des 
cartilages  ,  fuivant  lui ,  il  y  a  tout  autour  du  col 
de  l'os  un  grand  nombre  d'artercs  &  de  veines  qui 
fe  ramifient  ,  &c  communiquent  entr'elles  par  de 
fréquentes  anaflomofes  comme  celles  du  nicfcntere. 
On  pourroit ,  dit  cet  Anacomillc  ,  lui  donner  le  nom 
de  cercle  vafculaire  ou  de  couronne  valcolairc  de$ 
articulations.  Huatèr  a  iutvi  quelques  ramifications 
vafculaires  jufques  dans  la  propre^fiibftance  du  ^car- 
tilage ,  mais  il  avoue  qu'on  fuit  avec  peine  ces  ra« 
mincations.  Cet  Anatomifte  ajoute  à  cme  excellente 
dcicripttofi  un  ezpofif  fuccinâ  ics  ulages  les  plus  te** 
connus, '&  des maladiès.des  canilages  articulaires. 

BtvAM.       Bevan  (  Sylvain  ),  Chirurgien.      -  * 

Sur  un  ramoUiJfement  des  os.  Tanfaâ.  Pliil. .  1743 , 
0^470.  *  , 

Le  ramolli /Te  ment  fuccéda  à  un  diabètes. 

XtriT.        Petit  (  M.) ,  fils  du  célèbre  Chirurgiçjijcan  Louis 
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T^tît  ,  né  à  Pans  Je  18  Mai  1710  ,  reçu  Maître  cq'^^^^ 
Cliirurgic  en  1750,  Dcmonrtratcur  Royal  en  1731, 
Chirurgien  Major  de  l'armée  en  173 ^  ,  &  mort  à  I74J* 
Paris  en  17J7,  à  Tàgc  de  i8  ans,  cft  FAMCcur  de  fmx* 
ouelqucs  excellents  Mémoires  inférés  da^s  IcJRecttcJ* 
ce  l'Académie  Royale  de  Çhirurgie, 

Ejfai  fir  les  épanchemtnts  ^^Ù^en  particulier  fur  l$s 
ipanckêmeats  de  fang.  Mém^deTAcaiU  deCllirurgie  » 
1743  >  corn.  I ,  p.  137.  ' 

UAuteusayoit  forpié  le  projet  d'un  mnd  ouvrage 
fur  cette  matière  $  mail  la  mort  qui  le  uiif  m  bientôt 
après  ,  nous  a  privés  d'en  voir  Texécution.  Ucroyoic 
donner  à  fon  mémoire  fîi  parties  ,  &  il  n'a  pas  rhcmc 
fini  la  première  dans  laquelle  il  traite  des  épanche- 
ments  dans  le  bas  ventre  ^  &  il  prouve  que  ic  fang  fc 
forme  une  cfpecc  de  foyer  ,  dmjucl  onpamJ'ç^iu^irc 
par  l'incifîon  ,  &c. 

Suite  detepiifur  les  êpanchements ,  b  fur  les  épan-m 
chements  du  baS'Vtntrt.  en  particulier»  Xhï^f  i75)  » 
tom.  IL  /  *    '  '    .  ^. 

M.  Petit  y  écabh't  par  de  nourellcs  preuves  ,''quc^ 
Je  fan^  fc  ramafTedans  un  lieu  déterminé  il  fonde* 
fa  théorie  fur  les  raifons  les  plus  foUdes»  &  en  déduic 
les  corollaires  les  plus  utiles  à  la  pratiaue.        ,    _ ^ 

II  a  fait  ufagedetçs  propres  obier vattoos^Sc. 
Cjclles  de  plufieuts  Chirurgiens  célèbres  »  èc  U/en  tire 
des  conclufieiis  fi  judicieulês  >  &  déduit  dçs  préceptes 
fi  fages  &fi  Inmineux  y  que  c'eft  un  des  inciljeurs' 
Méinoircs  contenus  dans  le  Recueil  de  l'Ac^idémic 
de  Ch  irureie.  .  ^ 

Des  apoftémes  du  foie ,  tom.  II.  p.  f  ^. 

On  y  trouve  pluficurs  obfervations  fur  cette  ma« 
tiere,  dont  M.  Petit  fc  fert  avec  avantage  pour  dé- 
terminer  le  lieu  de  l'abcès  ,  &  les  fi£;ncs.  qui  le  carac* 
téfifent.  Ce  Mémoire  eft.pcu  fufccDtïble  d'un  extrait , 
parcequ*il  eft  rçmpli  de  faits  également  utiles.  A  fcs 
propre <;  obfej;vations ,  il  9  joint  celles  de  MM.Ta&l* 
lard,  Pibri|c , Defpelete » &c* 

Dufouart  (M.)«  Chirurgiien  de  l'Hôpital  de  Bi«DuS0OA|iT. 
citre  »  &  Chirurgien  Aide-Major  des  Armées  du 
Roi. 

Sur  mu  tumeur  énorme  de  ta  cuijfe ,  dans  lequel  on 

Xiv 
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XV  lit  Skç  ^^^^^^^^^  pardiverfes  cxpéricnces^h  déterminer  la  nature 
*  dii  humeurs  dont  cette  tumeur  était  formée^  &  les 
'741*     remèdes  qui  auraient  pu  la  rifoudre,  Mémôirts  de 
-  *  rAcademie  Royale  de!  Chirurgie.  Parh  ,  1745  >' 'iÂ-4«. 
f7l^i;iii.4.tom.  1  p.  171.. 


de  rAcadémie  Royale  de  Chirurgie. 


Remarques  Jur  ïes  aie è s  qui  arrivent  au  fondement^ 
tom  I.  p.  89.  '    '  ' 

Cet  AutcXir  confcitlc  dans  les  abccs  du  fondement 
011  îe  fcdum  eft:  découvert,  d'mcifcr  ou  fendre  ccL 
intcflin  ,  pour  procurct  fa  r(?union  avec  les  parties 
voifmcs.  Sans  cette  pitcaution  ,  die  M,  Faget ,  oa 
n'obtient  allez  ordinairement  cju^unc  fan  Ifc  puc^rifon  , 
êc  foQve^u  la  récidive  de  la  maladie  oblige  a  recourir 
à  des'  opérations,  beaucoup  p!os  confidcrables*  M. 
lagct  prouve  par  de  ttèsbonnes  obfervanoiis  ce  C]u*il  ' 
ayancej  mais  il  ,cût  pu  ci^r  Saviard ,  qui  a  fait  1» 
itiéme  remarque.  »  L'on  ne  peut  jamais',  dit  cecé* 
n.Iéhrp  (Chirurgien ,  établir  une  bonne  cicatrice  dans 
M  te  fond'  de  l'ulccre ,  quand  la  matière  a  touché  le 
»  corps  de  Tifiteftin  ,  ce  mi  occafionne  la  récidive ,  •  » 
ô  Siî*cfe"iSit  Vinteftin'biettrtihcç,  il  faùt  tiéceffaîrc- 
aà'mettt  It  percer  &  couper  la  fîftulc  pour  guérir  lab» 
93  fcès  fans  récidive  5  au  lieu  que  lî  Ton  y  remarque 
33  une  epaiileur  de  chairs  affcz  raifonnable  ,  Ton 
w  peut  cfpérer  de  guérir  Tulcere ,  ôc  fans  retour,  faiis 
«9  couper  rinteftin  (  Obf.  XLIX  ). 

Sur  une  tumeur  chancreuje  à  ia  mamelle,  Ibid.  tonu 
I.  p.  ^8r. 

On  trouve  encore  de  M.  Faget  qj^uelquca^obfervî- 
tlon$  inférées  dans  les  Mémoires  des  autres  Acadé*^ 
IhicîeiTs  ,  qu*on  confuircra  avec  avantage,  ^  • 
HpuiTST.  Houftfet  (M.),  Chirurgien  de  S.  Corne,  ancîeft 
prrcé^eur  delAcadémià  Royale  de  Chirurgie  ,  Fon«^ 
^teux  de  TEcoIe  pratique ,  &  des  prix  qu^n  drflri* 
bue  a'&r  Etudiants  qui  s'y  diningucnt ,  Sec.  ril  TAuceur 
de  piuiteurs  Mémoires  flcObfervations.    '  ' 

Sur  les  pierres  enkifties  &  adhérentes  à  la  vejjte  ,  avec 
etêsreéherchesfur  cefujet.  Méiu.  de  l'Acad.  de  Chir, 
tom.  I.  p.  y^^. 
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Cè  Mémoire  cft  rcmpH  de  bonoes  obténranons  —  ^  ■ 
extraites  de  <ii vers  Oiwagcs  qui  appartiennent  à  FAtt*^^^^'* 
tenr^  on  qbe  dcsCbirurgiens'lniont  commntiiqnécs ,  ^74h 

Sur  les  exofiofis  des  os  cylindriques.  Ibid.  tom.  III. 

II  établit  trois  efprccs  d^cxoftofcs  ;  la  première  cjui 
dépend  d'une  exti  avafîon  des  fucs  oHeux  dans  la  ca- 
"vicé  des  o«;  5  la  fccondc  entre  leurs  fibres  ,  6c  la  troi« 
fîcir.e  fur  leurs  furfaccs  externes.  M.  Honfi^t  prouve 
i'exiilcnct'  de  chacune  d'elles  par  de  bonnes  obrcrva* 
tiens  y  infîde  beaucoup  fut  celle  "que  produit  Té^aa* 
cbemefic  de  la  matière  ducal  à  la  fuite  des  fradlufes  , 
aciaft'  phrfieuts  remarqneijtuHcieufes  fi|r  ies-ampa* 
ration^ '&S"mcmbtes.   '  '  ' 

Hévin  (M.) ,  èbirurgîcii,  Bémonlthiteinr  Rwyal 
de^  Cfiiruirgie ,  û  Chiniigfeîi'  de  Madame  )k'  f>Mu 
j)hinç.      .  . 

"  fttjâs'^JiftTvktiûns  furies  corps  étrangers  û^Mi 
&  arrêtés  dans  Vœfophage  &  dans  la  trachée  artert  ^ 
avec  de  s' rem  arque  s  Juries  moyens  qu'on  a  employés  ou 
qu'on  peut  employer  pour  les  retirer,  Aczà,  de  Chirutg. 
174»  ,  toin.  I,  p  444/  *"         •  » 

^>  Ce  Mémoire  n'cft  ,  comme  M.  Hcvin  le  dit  luf- 
»  même,  cjuon  liflii  d  obfervntions  :  la  matière  n'cfk 
»  pas  du  genre  de  celles  c|ui  peuvent  erre  réduites  à  des 
•>  principes  dout  le  leul  dcvcloppemcnt  puHIc  fournie 
*9»  une  théorie  capable  de  nous  conduire  ditâ  la  prâfu 
1»  tique     M*  H^vin  prcïchte  ées  obfcrValkuis  avec 
fieaucoop  d^ordre  &  de  jciarté  1  aux  fîennes propres,  il 
joint  ceOes  d'un  nombre  prodigieu»  d'Auteurs  ;  dp 
plufienrs  Chirurgiens  qui  les  lui  ontcomnioniquées» 
-00  i^qi  les  ont.  adreflifes  à  rÀcadiaaIe  de  Cliîmrgje»^ 
'il  .a*  indiqué  les  cas  qui  exigent  qu'on  ênfdncc  te 
'corps  ét/anger  daiis  reftomâc,  qu'on  les  retire  par 
la  poucfaeVoé  qu'on  recoure  à  riucifion  ^  ou  ifr^oemr 
pha^otomic.  •     *  '  •      •  * 

"  Aecherckes  hijîoriques  &  critiques  fur  la  néphrqiomfe 
ou  rai/ie  du  rein.  Ibid.  i  ,  tomAll. 
'  'M.  rfévirï  prouve  fivamment  qu'il  cÇï  trc7  dî/FîciJe 
de  dcicnnincr  Topciation  qu'on  a  faite  arArclierde 
Bjgirolcr,  par  la  divcifiré  d'opinions  des  Ecrivains 
^ui  nous  ont  uanimis  q:ue  liilloirc  »  il  fiiok  Topé* 
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■  Il         talion  de  la  néphrotomie  praticable  dans  le  cas  J'aa 
^yj|I.  Sicc  abcès  ou  d'an  fuppuration  au  rein ,  dont  h  ficgc  ré- 
tçm.     pond  aux  téguments i  mais  il  en  blàmç  la  prati<^uç 
ligvm»  d'autres  cas. 

Recherches  hifioriques  fur  la  gaflrotomie  ,  ou  i'ou^ 
rerture  du  bas  •ventre^  dans  le  cas  du  volvulus  ^  ou  de 

On  lit  daas  ce  Mémoire  Dlafieurs  obiervattohs  cq- 
rieo{ês  Qii:  le  TÔlvutus  &  lar  les  invaginations  ,  des 
joteftins.  m  Mais  ces  cas  foiic  très  formidables  »  de 
•»  V^y^s  même  de  M.  Hcvin ,  en  ce  qu'ils  ne  prcfcntcnt 
M  ancmi  figne  pofitif  qui  marque  la  nature  de  la 
M  caufe  &  le  lieu  qu'elle  occupe  ,  ce  qtti.Ios  met  ab* 
?>  folumcnt  hors  du  domaine  de  la  Chirurgie  opéra- 
»  toirc  . . .  Ces  trois  mémoires  remplis  défaits 
curieux  &  intérenants  ,,  (bat  dignes  de  la  haute  répa- 
ration de  leur  Auteur. 
Simon.  Simon  (  Jean  François  )  ^  CbirurgicQ  dp  j?* 5*^°** 
&  Démon{lrateur  Royal. 

Recherches  fwrl 0fiiratifV9t  cifarienru.  lMnu  dc  ïho* 
Royal  deChir.  1743 ,  tom^  I.p.  .  . 

kèckerckts  fur  t opération  céjàriermc ,  féconde  parue» 
Ibid.;i7|}  ,  toJn.»IL  pag^        ^  enfembiiç  ,  eÂaâ 

.  Daos  ic  premier  înÀnoiic,  VAutcar  Mppo^'fc  les 
preoyes  les  plus  fortes,  qui  établilÇbnt  la  poflibilité  de 
J*opéraiion  céfarienne  ;  elles  &'nt  <léduites  des  dive^ 
Ouvrages  ou' des  obfcr  varions  qui  ont  été  c6ijtiaiont« 
quécs  à  l'Académie  par  Meilleurs  laPeyronie,  Uc- 
^ban  ,  la  Paye  ,  Noyer ,  PrclFcux  ,  Soumain. 

bans  le  fécond  mémoire,  M  Simon  examine  les 
;cas  qui  exigent  l'opération  Céfarienne  :  tels  font 
.1".  dans  la  mauvaife  conformation  des  os  du  bartîn 
^ela.mere  j       l'étroitelTe  du  vagin  ,  tumeurs  dans 
(  Partie ,  &  callQiités  de  U  malice  »  3^*  le  déchi- 

•    ïcmcnt  de  la  matrice;  4^.  les  conceptions  ventrales  ; 
-5°.  hernies  de  la  matriçe^  M.  Simon  fc  fonde  fiir  les 
obfenradons  les  plus  certaines  :  il  a  fait  iifage  de 
celles  qiw  loi  cm  comauuiîj^ué  MM.  Levret  ^  I^uis 
ScS|dbatitr« 

.   M,  Simon  eft  encore  TAucéar  de  quelqaeioayrages 

.parûculiers.. 
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erentes  ^pieus  cancanant  ia  Càtmr' 


gle  ,  tAmimmit ,      Pans  ,1761,4  vol.  io*i^.  >74l« 
.  L'Auteur  a  extrait  des  Rccodlt  de  différentes  AcA*  StMOn.^ 

demies ,  &  de  diverf  Journaux  ,  pluficurs  mémoires 
ou  obfcfvations  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  5  il  a 
au/Ti  inféré  quelcjues  bonnes  dilîertations  particu- 
lières de  MM.  Haller,  de  Haen,  Buttini  ,  &c.  &c. 
donc  nous  avons  parie  .ea.  doauaiu  Tluftoucdc  ces 
Auteurs. 

Foubcrt  (  Pierre  ) ,  Chirurgien  du  PacleiDeoC  »  Fousi*^ 
Tréforiçr  derAcadémieilojfak  de  Chirorgîe»  more 
\p  16  Août  1766. 

Nouvelle  Méthode  de  tirer  UpUrr^d€U*v^fi€^  Méni. 
.  de  TAcad.  Royale  de  Chir.  174)»  com.L  p^.  «(yo» 
fcdtos  .VD  ouvrage  paitkalî^  (cas  le  même  dcre. 
Vans  ^  1743  .  :  . 

Ponr  pratiquer  lop^ratipci At  la  taille ,  M. îotiteft 
£iî(bit  retenir  l'urine  au  malade,  ou  injeâoitde  l'eau 
dans  la  ydîic  ,  juftju'à  ce  qu'elle  fut  fcnfiblcment 
diftenduc;  il  comprimoic  le  verge  par  le  moyen  de 
quelques  lacs,  afin  d'empêcher  la  liqueur  de  s'écou- 
ler. Lorfquc  la  veflic  étoit  bien  remplie  ,  il  faifoit 
coucher  le  malade  horizontalement  i  un  aide  com- 
primoic la  vcftic  avec  une  peloc(c  ,  ou  quelque  com- 
prelfe  de  linge  appliquée  fur  la  région  hypogaftrique  | 
îi  inttôdoifpit  iiii-jneme  dans  l'anus  le  doigt  indQi.de 
la  raâin  gauche ,  avec  la  maki  droite .  il  (aififroit  un 
trois  quarts  dont  le  bord  fupéricur  éroit  cancIlc.  U 
l'enfonçoir  horizontalement  dans  les  chairs  «  à  deax 
ligxler  environ  de  la  cubérofiié  de  i*ifcbiitin  gauche  , 
}nfqu*à  œ  qttil  fdc  parvenu  dans  Ib  veffie  »  et 
connoifloii;  par  Ncoiilemeni  de  IHiriae  ;  TinArwiene 
perçoit  la  veffie  cinq  ou  fis  lignes  en*deçà  des  ure- 
tères ,  &  au-delà  de  la  proftratc.  Alors  M.  Foubcrt  ,  i 
baiUbit  de  la  main  gauche  ie  manche  de  la  canulle  » 
6c  de  la  droite  il  introduifoic  dans  le  ftllon  pratiqué 
au-dcll'us  de  la  canule  du  trois  quarts ,  un  bidouri 
fort  long.,  donc  la  pointe  en  fc  relevant  fans  quitter 
ia  canule  i  iaafokiapaïuc.pofià^icuie  delavciii.e9 

1'  Ces  quatremots  fuiiîront  pour  donner  uneid^dc 
cette,  opération  s  eile.diScfe  de 4toutfiS.lc9  aua;^s.9ié« 
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— — ^  thodcs  connues  9  dk  n'cft  cepcfidiiic  pas  mcillca- 
•  rc.  mm;  Confias  ac 'Lcdraa  en  rapportent  quelque» 
inconvénîents.  M,  Thomas»  Cbirurgien de  Parts, 

roomt.  pratiqué  l'opération  de  la  taille,  à  la  méthode  de  ÎA. 
Foubcrc  «  avee  on  lichotonie  i  il  porcoit  un  -aois 
quarts  dont  le  bord  inférieur  eft  fiUoné,  au-deflbus  des 
os  pubis ,  un  peu  lacéraiemeni;  »  6c  faifoic  Tiiiciflou  ctv 
dcfccndant ,  &c.  &c. 

'  Otffervations  fur  un  abfccs  \<XiL  poumon.  M*  de  i'Ac» 
de  Chir.  tom.  I.  p.  7 1 7, 

Il  parut  daas  les  derniers  temps  delà  maladie  une 
tunKur  ondulence  dans  la  région  épigaftrique  :  M. 
Fouberr  fe  convainquit  par  l'ouverture  du  corps  ^ 
qu'elle  écoic  remplie  de  pus ,  &  qu'elle  communiquoic 
avec  la  pôitrine. 

Swrdiffirmats  êfp^nd^éXÊMfmesfaux^  Ibid*<27f  S» 
tom«  II.  p*  f  )f • 

'  Il  éublit  deojt  efpeces  dteéirrïfines  faux  «  quî  feloii 
hn  peuvent  arriver  (tir-foutua  bras  à  l'occafion  de  là 
filmée ,  l'mi  primitif faotre  c«n<ëctttif  :  le  premier 
fe  ferme  tout  de  fuite ,  &:  l'autre  ne  forvient  nue  quel*- 

ques  jours  après.  M.  Foubert  indique  les  (ignes  qui 
earaétérifcnt  l'un  &  l'autre  ,  &  établit  plulicurs  pre^ 
-ceptes^uratifs  très  ingénieux.  ' 

Sur  Us  grands  ahcks  du  foadenunt»  Ibid.  ijjjp 
tom.  III.  pag.  473. 

M.  Foubert  prouve  par  Tobfervation »  qu'il  e(t 
inutile  de  fe  conformer  à  la  mécbode  que  M.  Fagec 
avoit  établie,  défendre  l'inteftin reâum » locfquil 
y  a  quelque abfccs  toutau  tour. 

M.  Foubert  c(ï  1* Auteur  de  quelques  autres  obfer«« 
▼attons  in(2rées  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de 
Chirurgie  9  auxquelles»  je  feiime  pour  plus  grande 
brièveté. 

fvzo$\  '  Pvttm  (Nicolas)  naquit  à  Paris  en  i^S4»,d*un 
Chirurgien-  Major  d%ne  des  Compagnies  des  MouC-> 
quetaircs  ,  il  étudia  la  Chirurgie  fous  les  plus  favants 
Profelfcurs  :  Se  dans  les  meilleurs  Hôpitaux  Je  cette 
■ville.  II  fuc  employé  dans  les  Hôpitaux  miiitaites 
depuis  170^  jufqu'cn  1709.  Cependant  >  de  retour  à 
Paris,  il  quitta  la  pratique  de  la  grande  Chirurgie , 
pour  fc  livrer  à  celle  des  accouchements  ;  &  pour 

y  réul&r ,  il  fui  vit  les  ie$oas  ^  la  piaci^uc  de  M.  C1^. 
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»ient,  un  des  plus  habiles  Accoucheurs  de  (bftteinp5,  _ 
ious  lequel  il  lie  les  plas  ^Mdsac  les  plus  rapides  XVnusiM* 
pro2;ics.  En  1741 ,  le  Roi  nomma  M.  Puma  la  place 
<ic  Vicc-^Dircacur  de  rAcadéaiie  Royale  de  Chifur^ic, 
17^  j  i  telle  de  Direâeor  «  dont  il  a  joui  juf. 
^u'cn  1751,  <jae  le  Roi  lui  accorda  des  Lettres  da 
NobJeiro  4  on  l'airou  noaililé.rannée  d'auparavant 
Cenfeor  Royal  des  livres  de  Chirurgie ,  à  la  place  da 
W.  Petic.j  mais  M.  Pu2os  jouit  peu  de  temps  de  ces 
«ws,  il  mourut  le?  Juin  1753,  dans  la  foixantc- 
AUicieme  année  de  fon  âge ,  regretté  de  to>is  CCQX 
qui  Tavoicnt  connu. 

M.  Puzos  cft  l'Auteur  d'un  bon  mémoire  mCéfé 
dans  ceux  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie.  - 

Sur  Us  pertes  de  fang  qui  furviennent  muf  ftfgm€9i 
grojfes.  Mém.  de  l'Acai  Koyalcde  Chic  1/45 ,  tmt 

Cet  habile  Accouchent  y  donne  \<  moyen  de  lç| 

arrêter  fans  en  venir  à  raccouchemenc  ^  U  y  joins 
une  méthode  da  procéder  àraccoocbsmem  dans  lei 
cas  de  nécclOté ,  par  aoe..TCiie  fon  douce  y  iUecooto 
snande  de  dilater  rorifice  delà  nsacrict.  ^ 

T raitides  afeouehÊments ,  contenant  des  obfervation.t 
très  impçrtaruts  fur  la  pratique  de  cet  Art  ;  deux  petits 
Praûes  ,  fur  quelques  maladies  de  matrice  ,  & 
i* autre  fur  les  maladies  des  enfants  du  premier  âge  ;  & 
quatre  Mémoires.  Cor ù^é  &  publié  par  Morinot'dc9 
Landes  ,  Dodcur,  Régent  de  la  l'acuité  de  Mcdcçîao 
de  Paris.  Paris  ,  17;^,  //i 

Ce(è  un  des  bons  ouvrages  que  nous  ayo^s  GirA-fitlt 
des  accouchements  ,  par  les  précités  de  pratiqua 
^u'il  renferme ,  &  par  l  ordic avec  lequej  ie&  marierai 
y  font  diftribuécs.  Les  faits  apparciennent  à  Pu-S 
20s  ;  mais  eomme  la  mort  k .  furprit  dans  le  .tçmps 
,^u'tl  le  piopofeit  de  donneribo^  ouvrage  a«.PiiUk^  il 
n'a  pu  y  mettra  la  djsmkfi»  main,  ôc  np^vrags  nVâa 
peut  étré  pas  vu  le  )oar  (ans  le  ftcoars^a  M«  ^qri£^ 
DeflandÊS ,  qui  en  a  rédigé  Jes  mcckfes^Hcoiiîgé  le 
,  &  <iut  y  a  ajouté  pluâeuts  remarques. kcé^f^ 
fantcs,  .       ?.  ,",4  . . 

L'ouvrage  de  M.  Puzos  cft  divifé  en  crois  partks 
\z  première  traite  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'accoir*- 
^cingjit;  ;  d^A$  la  fçcoudc  »  M»  Puzi^s  dé.g:ic  g^^^i^s* 
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'  7*  maladies  fingulieres  de  matrice  ;  &  dam  la  ccotfiemtf 

Xviu.  Sicc  II  ff^p^^  maladies  des  enÊints*  Les  préceptes  iaté* 
rcflâçes  qa'-on  troiiTedaiis  ces  traités  ,  font  extraits 
de^  mtiifears  livres ,  oa  appanteonent  à  TAutear»  Il 
s*efl:  étendu  fiir-ia  confermatioa  vicieofi:  des  os  da 
badin  ^'  fur  les  mouvements  naturels  &  coatre  nattm 
de  la  matrice ,  &c.  M.  Puzos  a  donné  de  très  bons 
préceptes  fur  les  moyens  d'écarter  les  obftacles  ca* 
pabfes  de  rendre  le  travail  plus  long'Ôc  plus  pénible  , 
&  pour  remédier  aux  accidens  qui  furviennent  c|uei- 
quefois,  même  dans  les  accouchements  naturels  ,  & 
pour  extraire  le  placenta  ,  &c.  Ceft  à  M.  Puzos 
qa*oa  e(l  redevable  de  la  méthode  facile  &  fûre  d'e- 
xercer le  toucher  i  il  a  publié  anfli  une  nouvelle  mé«* 
thôde  de  tirer  dans  certains  cas  ,  l'enfant  par  un 
feul  pied  s  tandis  que  l'autre  jambe  &  la  cuilfe  qui 
la  foutieuc  (ont  repliées  fur  le  ventre  de  i'en£mt.  M» 
Puzos  eAe  pu  s'approprier  la  découverte  de  cette  pra- 
tique ,  cependant  fou  équité  ne  lui  permit  pas  d'ea 
Imflkr  Ignorer  le  vériuble  Auteur  il  che  avec  hou* 
qî^r  M.  Clément  de  qui  il  la  tenoit. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufieurs  mémoires 
de  M.  Puzos  y  le  premier  fur  les  pertes  de  fang  donc 
nous  avons  déjà  parlé  5  le  fécond  ,  fur  les  dépôts  lai- 
teux appelles  communément  lait  répandu  ,  &  dans 
lequel  l'Auteur  prouve  par  de  très  bonnes  obfcrva- 
tions,  que  les  dépôts  laiteux  procurent  aifémcnc  la 
voie  delà  réfolurion;  terminat(bn  la  plus*  louable  6c 
la  feule  qu'on  puiile  délirer  :  le  trotiîeme  mémoire  eft 
ôiie  Cvtkc  du  précédent;  il  a  pour  objet  les  maladies 
aiguës  (Produites  par  les  dépdtt  laiteux;.. 
'  -  M.  Moriffot  y  a  joiacu&e  ikvanrc  préface  êc  ua« 
dHIèrfistipn  dans  laqueliffil  (budent  que  le  vrai  Mé<& 
éeeifi*Giit  la  Chirurgie  ,  quoiqu'il'nelapiratiqttepas  ; 
èt'q^ùtnsiitt  Aecoilclieur»  il  efttàflruit  de  tout  ce* 
ém  eo9Sltf1i€  les  acc»iidieinëms.  M.  Moriirot  a  pu-* 
blié  à  la  fuite  de  cet  ouvrage  la  tradudion  d'une  dif^ 
fcrtariori  <le  M  Craniz  fur  la  rupture  de  la  matrice. 

BufTon  <  Julien  ) ,  Doâeut  ^  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

•  An  àB  origine  morî/trat'^ Paris  174 j  ,  negat.  Rcfp^^ 
Pter.  Tftiûc  Poid'oinct^ 
iéÂ^qut  mêmk^iiM  t^mfmù  afertwâ  ^  iopka  im^ 
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jid  iftcottckam pojpnt  f.  aflSrin.  174» ,  Refp.  .Dkiuicrt.  xviii.  ^ic«* 

Lemoinc  (Stlvain  Antoine } ,  Do^ur  Régcm  de. 
Pari$, 

An  ohliqui  oculorum  mufculi  retinam  à  cryffaUino  Umouii. 
removeant?  Paris  1745,  a^Him.  R^fp.  Ant.  LeCamus. 

An  arteriotomia  ali^uando  infiitucnda  ,  1748  a&ni. 
Refp,  Ann,  Caroi,  Lorry. 

Macqucr  (  Pierre  Jofcpli  )  ,  cc^Icbrc  Chymiftc,  né  WAcgjjEJs^ 
à  Paris  ie  9  Odobrc  1718,  Dodcur  Régent  delà 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  »  ancien  Profcsflcuc  de 
Pharmacie  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Parh-,  de  celle  de  Tarin  ,  Cenfeur  Royal ,  s'eft  ac- 
^is  mie  des  plus  brillantes  répucarîon»  par  les  ou* 
▼rages  &  les  excellents  ^f émoires  qu'il  a  comuofés 
fbr  la ''Chyffiie'j.U  a  fait  (butenir  qoelaues  wères 
d'Anatomie  aax  Ecoles  de  Médecine ,  &  c^eft  ce  qui  lui 
mérite  une  place  dans  cette  Hiftoire. 

An  ckybS  nmntius  ,  fimtli  perficLmtur 

meckanifmo  ?  Taris  1743 ,  affirm.  Rjifp*  Lud^  Pa* 
tnxot,    •  —  • 

An  inflammationi  pro  varia  fede  ^fuppuratiopotiorf 
I748  ,  affirm.  Refp,  Capet.' 

An  in  hydrope  punHio  qûam  plur'imum  infaufia 
fcarificationes  periculùfA  ?  ly^^i  »  aflirm.  Rtfp.  Hug. 
Gauthier.  .  * 

.  Dcfpreaux  (  Charles  François  Boutigny  )  -,  d*A-  DistMAu^yi; 
miens  ,  Doâeur  ^  Ré^t  de  Paris. 

Aftin  qualiiet  hommis  Atàte  fuccus  idtm  tmrinus  t 
Paris  174^  ,  affirm.  Refp»  Lud.  Ren.  Marteau. 

An  fimpUcia  pulmonàni^vidnera  »  -ûcit  'faBm  ,  folis' 
iiàta  ^  vedâ,  feâiçàt  titrièi^i&^  t  74!  »  affirm»  - 

IfezC  JeanFrâûcois) ,  Boftçiir  Régcùt/  ' 

An  vend,  fpermathà'  Jtr^EÊàhs  ^jfkcr^oni  fcmMs  fa^ 
^Mtf  Pàn^  1743»  ^jài  'kpp.  Joh.Ç^ 

An  caries  in  extremitàtihus  ojjtum  vixfanaitilis  ? 
affirm,  ij^^  ,  Refi,  Berrr. 'Nie  Bertrand, 

Soiirdiere  (  Jacques  François  le  Chat  de  la  ) ,  du  SoinLDiE«.£. 
Mans ,  Do<^eu£  Régent  de  1^  Faculté  de  Médecine  de 
Pans.   '  *  •  .  .  :* 

An  ubique  corporis  fanguis  idem  ^  1 74  3  ^  affirm.. 
fiefp.  Franc.  Btmani.' 

*  An  ehimpcé  kemianm  ,  iuratigni  mujculamm  fitr-» 
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nofHdfioiéeum  tenfioiwceat?  tj4%  .  aâirm.  SU^^JMêfi 

X^lILStoc  f^J  '  /-r  .»        ^  --w 

■74I*        Berger  (  Antoine  ) ,  Doâcor  Regent  , ,  . 

BiKGiA^  re/pir'atio  fn  ntùtus  Jympatmco  mechamcus 

X74  ?  ,  iiifirm.  Refp.  Claud.  Pcrfon^ 

jin  ffacheotonud  ^  nunc  fcalpelium  ^  nmctrîgomts 
mucro  ?  1748  ,  alfirm  P^^efp.  Jac,  Barbeu  du  Bourg,  ^  ^ 
PtTX6X.AH^*     Ccvigiand  (  Ntîcl  Marie  de  )  ,  Do(^lcur  Régcnr.  ■* 

An  (mcîionum  integritas  42 JgiritihiLS?^  ^J'^}» 
iîf//?.  Pfrr.  Chevalier.    ;    •  ...  » 

CiriTTAltD.  Gucttard  (  Jean  Etienne)  ,  du  Dioccfe  de  Sens,' 
Do6lcur  Rcgcnc  de  la  Facukc  de  Médecine  de  Paris  , 
de  1  Académie  Royale  des  Sciences  ,  de  celles  de  la 
KochcijiC  ,  Florence  &  Stockolm  ,  Gaidc  jiju.  cabinet 
a'HiApke  Nacuceile  cie  M  b  p^c  d'Orlc^ins  y  &  cûn^ 
BU  pfiç  les«xcellen<;  mcrnoir^qu'^  f 'Coqipp(ë^  ùxt  ia^ 
Botaaîc|iic  &  I  Hiftoirc  Naturellfur  '  , 
.  An  ntrvi  cunalts  ?  Paris  17^^,1^  agirai,  fijejjf^  Jotu 
le  Thij^iliicr.  ^        ^T.^\^.  ^ 

An  in  partit  difficili  fola  manus  injlrumtntum  ? 
X7^9. ,  affîrcn  Rtjp  Caroi,  S^llia  '  ,      ...  • 

M.  Guectard  communi<]ua  en  1746  à  rAcadcmie 
des  Sciences  la  defcripcion  de  trois  cnfans  inonftrucux 
oUiecvts  par  M.  Chabelard  ,  Chirurgien  à  Tours 
Expériences  par  le/quelles  on  fait  voir  que  Us  ra^ 
'  ■  .  tints  de  plufuur^  plantes  y  de  la.  merru  clajfe  q^ue  la 
£  irance  ,  rougijfent  aujfi  le^,  os  ,  0  que  cette  propriété 
jiarQie,ê^  ummwx  à  tomcjf  1^  il((mf€4  d^  cette  ela£i^ 

.Vanti^^  fuivai^re      Gifeaïur4  apprit  à  l'Académie 
cjuVn  av9ff/|Miurripenèaac,au.  tcms  des  lapines  piei«-. 
.    ,    nés  avec  une- pâtée  ,.;dans  lacjuelic  il  entrojivde  1^  ça- 
cîne  de.  câiliplm  pulv^rifçç.^uei'ba  tnélqic  avec  du 

pâtée  a  produit  des  êirets  unguliers  /  les  lapines  opt 
eu  leur  lak-tcîiK;  d'u^  çoBkjiu  Je  xofc  aQez  vif  .  Se 

les  os  de  leurs  petits  naiflàkts  ic  font  trouvés  d'une 
couleur  lougc  foncée ,iàus  c[u^  lesicuis  en  eulFcu^  la 
joindre  teinte.  .  • 

^AïOQim.     Lalo  jctte  (  Pierre  ) ,  Deiicur  Régent  de  la  Faci^c^ 
de  Mét:lecine  de  Paris.  .      •  *. 

nummftuum  «  tandem  dccremuui  eoçpoas  au^ 
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kf  t>B  tA  CHlltÛItÔIt.    /  }Xt 

fa  ?  Paris  I74J  ,  affiim.  Refp.  Jof.  Lalleffitnt  ■ 

M.  LatottcRc  n  commanîqaé  à  TAcadélnie  Royale  xvhl  sieç. 
des  Sdences  »  nn  mémoire  qui  a  f  car  rirxe  : 

Recktrckes  ànaeorftiques  fur  fa  fiande  thyroïde  ,  '^1^* 
Ï743.  Mémoires  ders  Savans  Etrangers  ,  Tom.  i,  ..LAiogrrli. 

L'Auteur  décrit  la  ftrcrfhirc  de  l.i  ^ande  thyroïde 
leUc  qu*il  l'a  obfcrvée  dans  divers  animaux  ,  &  l'cx- 
pofîtion  anatomique qu'il  en  donne  cft  trà^  détaillée, 
&  m*a  paru  cxadle  :  M.  Lalouctte  croit  probable 
que  la  glande  thyroïde  fcparc  on  liquide  propre  à 
labréfier  l'intérieur  du  larynt ,  à  donner  de  la  (bu'^' 

flede  aux  fibres  de  la  flotte*  ^  ^  peat-éc^ ,  dit-il  ^ 
contribuer  en  qadqaè  manim  a  tendre  les  (ont  " 
ée  la  TOix  pios  àont ,  ficc  M .  Lalouette  établie  par  dl« 
Ter(ès  expériences  la  comnvunicattoo  téciproqu e  Je  la. 
j^lattJe-thyrdiUie  atee  rintéri^r  de  la  trachée  artcfe  ; 
il  a  joint  a  (on  mémoire dei|X  planches  aflex bonnes*^ 

Manant  (  M.  )  *  Mi^iàtk  Si^lien  ;  Penfloonaire  MASTiAvxi 
da  Sénat '^e  Pakrroe  ,  vint  à  Paris  jponr  fe  perftc* 
tionncrdiansi'état  qu'il  avoir  embtaflé  ,  &  montra  à 
rAcadémieen  1743  plufîcun  pièces  en  bois  de  gran- 
deur quadruple  par  rapport  au  naturel^  pour  dé« 
montrer  l'organe  de  l'ouie.    -  '    •  *  *  ■    *  * 

Garcîn  (  M.  ) ,  Dodeur  en  Médeciffc  ,  de*  Ta  5o*'  CaaoïMl 
ciétc  Royale  de  Londres ,  &  Corrcrpoiidant  de  l'Aca- 
démie  des  Sciences  de  Paris  ,  célèbre  par  fcs  décou-  * 
irertcs  d'Aftronomie  ,  communiqua  à  TAcadémie  en* 
X745  Vfaiftoire  d'oiie  bràhirr  à  tm  de  £»  bras^  qui 
ravoir  privé  de  tout  fentîûient ,  qoofqoll  en  màt 
arec  iaoiité  les  différentes  parties, 

-  '  Dcar  (  françojs  ) ,  Irhodoti  ^'MAfeda  delcydcé  1744* 

Il  regarde  tate  hnmaitte  comme 
dit  aVoir  poniTé  fmjeétion  des  artères  dans  les  vei* 
nés  ,  fans  qu'il  (bit  lurvenu  aucune  extravafîon  ,  ce 
qm  n'auroit  pas  manqué  d'arriver  fi  les  cellules  cxïC» 
toicnt  :  fuivant  Dtcw  on  ne  peut  découvrir  des  glan- 
des dans  la  ratte  de  l'homme  ,  &  l'on  a  fouvenc  pris 
pour  des  glandes  ,  des  hydatides ,  ou  des  concrétions 
gyprcufcs  5  du  rcfte  il  croit  que  la  rate  atténue  le 
^ng ,  j&' concourt  avec  Tépiploon  à  la  formation  d# 
la  Uie  que  le  foie  iéfare« 

TcmV.  Y 
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Box. 


HlSTOIKE   DI  L*  A  N  A  T  O  M  I 

èox  (  Guillaume  )  «  hiédfiçia  de  Leydc  *  ^ 

De  vtmriciUi  if/S»  b  a&imu  m  iagefiai  Liid*  1744 1 

1744*     în-4*'.      •  ,  / 

L'Autcar  fuitdc  très  prcs  les  principes  de  Boer- 
haave  «  •    Il  jptiétcod  a«e  l'orifice  du  pylorc-eft  plii^ 
grand  que  celui  du  car<ua ,  &c. 
Ltnb.       <  i^^^c  (  Edouard  }  ^  Aoglois ,  Médecb  de  Leyde.'  ^ 
Dt  wins  fecniiotu,  in  fiam  natwali  ù  morbofo^ 
ad.  1744  »  in-4  .  7 

On  y  trouve  une  analyfc  aHez  dc^taillcc  de  l'uTine, 
&  quelques  remarques  uiilcs.au  diagiioibc  des  loaia-; 
dics  des  voies  urinaircs,     '  - 
CiaiACK,  ^  Gcrlach  (  Henri  Aiiguftin  ).  , 
De  cura  cancn  m  nyimma  cxuiaratA  fùfihili^.fi^tm 
berg.  n^4t,  1IV4^  .  - 
GiBsoii.       Gib^û  (  Jean  )  »  Çq^l^ii.^  Doâegi^^ea^^édeciiie 
âe  l  UniverîSié  de  Lcyiic,, .  .  ,  ■ . 

.  .  Df,  mro.  Ltid.  1 7  44  ^  în-4*. 

L*A|icenr  dëcric  }m  Yémable^poficion.de.lWru^ 
daDf  Les/}tyetsagc$,dc|]a  v^Çj,  3c  il  en  examine  queiw 

3ues  cbangemenpi  noul^^.  roir  daiiflf  figure ,  iott 
11)8  le.  vimiue  s  il  mftienc  courre  l'<Àiiiia^  de;  quel«- 
qucs  Auteurs,  qu'il  n'y  a  point  de  géadratioTi  Uns  éja- 
culacif^a  de  la  Icxn^q^.Ijaas  la  cavHe  oiijoû^  de  la 
*    '   matrice;  .  *'       ;    .  • 

B1.0MZ5TE1N     Blomeilein  (  Guillaume  Vî^q  )^  Médecin  fkLeyde, 
{butin t  pour  Ton  Qoclprac  : 

De  humorum  mqit^  jrer  va  forum  fanguinforutn  hu^ 
mam  corporis  fyfienuf^^yaruj^iui^mcdis  qiaifts^mM 
fines  ultimo  terminahuir,  LeitL^i^^  ,  ia*4%  - 
t  .  pu  {]r  trouve  des  ^uiJs  carkux  (L  r  plu%9r^.^h(çr« 

•  yarions  microrcopi<)ic$  faites  avec  foin.  ^, 
.  Fi(Uier  (Cbarles  Daniel  )  ,Méacdnd*Erford 
~  DêcalcuiQvt/uAuriiUiriétU  uretkrâ  imjûUfiM  faf^, 
gulari  endmrefi  ahfque  fiBum  exemple  Erfqrd  1744. 
'  <ietreina*DCcuvre  coniifteà  donner  ua  couf^ de irois- 
carr  dans  Turetrc;  Fifclier  laiHe  U  camilc  ^  intro* 
duit,  à  la  place  du  trois  carrqu*il  rctirc,un  vilebrequin? 
avec  cet  inftrumenc  il  perce  la  pierre  ,  &  la  fait  for- 
tir  par  morceaux  ,  &c.  Fifcher  vante  beaucoup  les 
avantages  de  cette  méthode  ;  maia  ii  A'e^l^asfiU 
qu'elle  fait  toujours  prati^ual^ic* 
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AlcînCde  (  Marc  )  »  Mëdecia  de  Lcyde. 
.  De  onu&  inmmemfms  kmam.UHL  1744. 
Quehca. 

Mmnifcfio     Ra^ém  ia  QjtM^  làJfiJm.  1744  , 

t'A«fm  .croymt  aroit  treayé  m  Ip^^iCqneMiir 

^  le  cancer  i'aVoit  envoyé  en  Fraace ,  comptant  fur 
iinc  récompcnfe  ,  mais  il  fat  fruftré  de  fon  attente  j 
&  c'cft  ce  dont  il  fc  plaint  dans  l'ouvrage  dont  je 
viens  de  rapporter  le  titre.  Cependant  fes  plaintes  fonc 
bien  mal- fondées ,  la  récoœpcnfe  a  été  proportionnée 
>au  bienfait  ^  conuûc  il  a'a  xien  donné  dç  faon  ^  il  a*4| 
zicQ  obtenu.  »i. 

Svaviog  (Cktiftian  ) ,  Médecin  de  Leyde«'.  . 

3Dt  menmentis  ficundé^cgffiûm$m  Leid.  X744»^«». .  * 

Bourgeois  (  Pierre  ). 

JD^.  decûkuh  6f  nmedtis  iKm  fihaaihH$.  itid^ 

»744-  .  •  .     . .  . 

Mifchd  (.JetD  Alexandre).  .  .  ,  r*" - 

Infiit^mnes  mtatomicâ:  Uimiurg.  1 744  »  înr4^. 

L'Aoteur  donne  des  préceptes  touchanrraFT'de'^îC- 
t|lk|uer  ,  qu'il  n*apas  fuivis  lui- même .  Mifcbel,  com- 
me l'obferve  M.  de  Haller ,  a  fréquemment  puifé 
dans  les  Eifais  d'Anatomie  de  M.  Lieucaud  ,  &  dans 
quelques  autres  bons  ouvxagcs  qn*il  n*^  p4À  tfiUÏQOCS 
cités  avec  fidélité. 

Mcyer  (  J.  Frédéric  )  ,  Do<5leur  en  Médecine. 
'  Von^iUf,  libcrt»^  inwUtukf^  h^ramUm  ii^U^  1744  • 

Von  d&gemutks  btwtgunigen  >  ibid.  1744»  in-8\. 
.  '  L'Anteur  redhetcbe  f^iltao  Iftngdans  cés  oavraees 
fanion  jée  i'iunc  fiick^ori^s.s  n'ait  commè  ib  Ibnc 
iam  en  Hollandoii  y  ttQas  ne  pouvons    dooiier  «H 
^btt.  long  extraie. 

Blanchi  (Jofcph  )  ,  célèbre  Médeeia  de  Rimini  ^ 
connu  fous  le  nom  de  Jarù  Pianci  (a). 

Brève  ftoria  di  Catarina  Vii^ard,  In  Vencgia ,  1744  » 
It  en  Anglois  ,  Londres  175  i  ,  in- 8**. 
.  L*  Auteur  y  parle  d'un  bymcn  qu'il  a  trouvé  dans  une 
adulte. 

*  Diffata^wni  de  vejscatofi  >  ibid.  174^  ,  in- S*. 
(«)  Hallcc  mctk.  fiud»  pag.  7^» 


17I>4* 

AxiNSlCCk 


SwAvma; 
BovaaBoit^ 
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518.     Histoire  db  l*  Amatouib 
L'Auteur  en  blâme  i*ufaec. 


xvm.  sicc.    ^fnianfiris&nhusmêt^êt^Vbii.  1749 , în-f^. 
IT44*        M.  de  Haller  dit  mie  cet  ouvrage  contieni  ThiftoU 
Si,A»cHi.  te  de  ^lofieart  modntts;  favorable  à  foà*  firft^mc. 

Storia  mediea  lituna  poflema  nel  toho  defiro  ddeem. 

rtbello  ,  cke  produjfe  la  par  ait  fia  délia  membra  ddla 
parce  defira ,  con  alcune  ojferva^iorù  anatomiche  faite 
nella  ftT^ione  ,  con  una  tavola,  Rimim  I7ji  ,  in  8*. 
Kico&At.     Nicolai  (  Erncft  Antoine  ) ,  célèbre  ProfdTcur  en 
Mcdecinc  dans  l'Univcrfité  de  Halles. 

Vereinigung  dir  Mufic  mit  dit  an[tteykunfi,  HalU 
1744 ,  in*.»*»,  . 

yon  wurkungen  der  kaft  der  Einiildung  inde 
chUckenkétfejr.  Hall.  i^^^W  in-S*.  175 1\ 

VottdÊlrVf:^ugung-dtê>kind£pinmutter  leiîe  ,  tmd  der 
»'  '  harmonie  weiche  die  mutter  mil.  SeUigem  hai  ,  ibid. 

I74^,lh^g\  *  .  _ 

Fomtachen  ,  1746  ,  in-S*.  •  *  ' 

»r     .  :      fTcm  weinen  und  tkranen  ,  1748  ,  în-S*. 

Von  der  er\eagung  des  kindes  ,  1 748  ,  in-8'. 
Vom puljfchUige  ^  i7^f>  ^  m-l** . 
-  Bemithungen  in  der  arn^ney.  IViJjenfckaft  1 7 4  9 ,  in- 8*** 
L'Auteur  attacpc  dans  la  plupartdc  ces  ouvrages  les 
principes  de  Stanl  &  de  Tes  Scdateurs  touchant  le 
pouvoir  de  Tame  i\\t  le  coFps  ,  &  tous  ces  traités 
iont ,  aa  rapport  des  connoifleurs  »  remplis  d'oUTeC'' 
.  -  •  •      vationS  curieuics  ,  &  patfaitémcnt  bien  écrits. 
Rit.  Rejr  (  GtiUlaMie<) -«'M^cin  ,  de  TAcadémie^de 

Lyon  »  où  il  naquit  en  1^87  $  il  eft  mort  le  10  Févtier 
17Î^.  '  ' 

"  Dijfmoiîùn  fit  m  Nég^  Uane,  Lym  1744  »  ni-t*. 
VcRDELHAM    Verddhain(  Jacques  desMotes),  Dbâeiic  R^cnc 
de  la  FmcUlté  de  Médecine  de  Parts. 

An  tempérament  diverfitas ,  a  dtverfâ  fiirammcanf 
titutione?  Paris  1744  ,  affirm. -R<r/J>.  Bore.        **  ' 
TiniuitLE».    Thicuiller  (  Jean  le  ) ,  Doreur  Régent. 

An  pkyjiolog'u  bafis  meckanicè  l  Paris  1744  «  affir# 
Refp.  Jac,  Laur,  Mauroy.  • 
An  txercendA  chirurgie,  juvemus  aptior  î  174^  » 
aftirin.  ^efp.  Du  pré. 
rouLLiN.     Poullin  (  François  Sauveur  Daniel)  »  Doâeur  Ur- 
gent de  U  F  acttitéde  Paris» 
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An  funSiancs  ait  g,  ab  aiiis  mutuo  p€ndiant,i  ;1744  9 
affirm.  Refp.  flor.  Car.  BcUoc*  •  ' 

Coadcre  (  M,  )  ^  Chirurgifn  à  Beziers ,  eayof^  la  >744* 
Bi^me  année  (  1744  )  ,  à  l'Acadcmie  des  ScieiiQCS  ^  la  Couoei^b. 
dcfcription  d'un  petit  chien  mmftnKOx,    .  ^  ^ , 

Aylett  (  George  ) ,  Chiturgieii  à  Vindror.  Atmtt. 

Swrun  fpina  bifidà ,  Traoiââions  Philo(bpbiqaes  ^ 
I744  »  n*.  471. 

Vànick  (  Chtid.  )  ,  Chirùrgîeii ,  a  pommuni^ué  à  "^AaaicK. 

Société  Royale  de  Londres. 

Un  moyen  de  perfecîion/ier  la  pratique  de  la  paracen^ 
tkefe  ,  0  de  guérir  radicalement  tafcite  par  le  fecour^  de 
cette  opération  ,  îbid.  1744  ,  n''.  471 ,  arc.  m. 

Ce  Chirurgien  injecfloit  dans  la  cavité  du  bas- 
ventre  de  l'eau  de  Briilol,  mêlée  avec  une  certaine 
quantité  de  vin  ,  immédiatement  après  en  avoir  ex- 
tcait  par  la  ponâioD  le  liquide  épanché  \  il  évacuoit 
par  la  compreflîon  la  matière  mje^ée ,  &  répétoi^ 

Idofienrs  fois Topératioa,  Il  eft  encore  l'Aureur  d'une 
ettre ,  contenant  les  nouveaux  faccès  de  rinjeâioii 
des  liqueurs  médicamenteufes  dans  Tabdomen  »  pour 
la  cure  des  hydrooifies  afcites ,  ihid*  n*.  4)^«. 

Ardêton  (  Guillaume  )  »  de  la  Société  Royale  de  ak.oerov* 
Londres. 

Sur  une  broche  de  navette  de  Tijferand ,  tirée  de  la 
vejpe  d'un  jeune  homme  ,  ibid.  1 744,  n^.  474. 

Sur  une  foie  de  cochon  gui  a  été  trouvée  dans  le  pied 
d un  homme  a  qui  elle  avoit  caufé  une  violente  infiam-» 
mation  ,  174^  >  n°.  480. 

Ramby,  (Jean),  premier  Chirurgien,  du  Roi  Ramsy. 
d'Angleterre  »  &  de  la  Société  Royale  de  Londres^  a 
publié , 

*  Gmtshof  wounds.  Lond.  1 7^4 ,  în*  8^.  Bc  traduit  en 
Trançois ,  par  M.  Demours,  Émris  174^ ,  in«S*« 

Ce  Chirurgien  rapporte  plufieurs  obrer.vatîons  qui 
prouvent  que  des  eiquilles  coofidérables  des  balle^  de 
plomb ,  ou  autrescorps  étrangers ,  ont  refté  long  tcm» 
cachés  dans  le  corps  humain  (ans  produire  d'accidents 
fâcheux  ;  il  recommande  le  régime  rafraîchi/ïant 
les  faignées  réitérées  dans  le  traicementd'une  plaie  par 
arme  à  feu  :  il  a  cctué  le  plus  graad  avantage  du  quin« 

Y  uj 
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$^6      HisTai&B  OB  l'Anatomii 

quina  pris  incéneoremenc  contre  la  gangtene;  il 
xviii.siec.  lÛQie  miciiz  qo*on  abaadôaoc  un  cocps  franger  ^» 
1744.     an  membre ,  que  de  le  trop  molefter  »  crainte  d*en  oc* 
1^^^^   cifionner  la  gangrené.  Rambf  blâme  la  mnltii^cité 
des  inftramens,     recommande  ans  Chinirgtcns  dft 
traTatUer  à  fimplifier  leur  Art. 

Narrâtian  oftht  la^  ilbufi^the  Ead  of  Orfcrt. 
Lond,  1748  ,  in-S''. 

Il  Y  donne  l'hidoire  d'une  velTie ,  dont  la  furface 
interne  étoit  incruftéc  de  pierres. 
*  Il  a  paru  contre  ces  deux  ouvrages  de  Ramby  , 

An  epoflulating  adrejf  to  J,  Ranby  occafioned  by  his. 
treatife  on  gimshot  wounds  ,  and  by  his.  narrative  of 
the  Earlof  Orfords  laft  illnejf.  Lond,  I74<f  >  in-8*». 

A  letter  from  a  Phyfician  to  anotker  at  Batk  conca^ 
mng  the  café  oftht  Eari  of  Orford,  Lond.  1 74^^ ,  in-  8"* 

An  ftcind  Utttr  occûfimud  iy  Raniy's  appemiixtm 
Us  Narrativi.  Ibid* 

Ranby  eft  l'Attceur  de  plufieors  observations»  et» 
Mémoires  inCirés  dans  les  TrattfaSionspkUpJipkiqaBs. 

Anatomie  dtm  aU  qui  amt  une  caêaraSe.  1714  ^ 
381, 

Examen  delà  prétendue  découverte  d^un  canal  excré" 
toire  qui  va  de  la  glande  rénale  à  té^ididime,  ^7^/^ 
3  87. 

Découverte  de  deux  nouvelles  artères  qui  vont  éUi» 
ovaires  dans  les  femmes,  iyz6  ,  n**, 

Obfirvatiatts  Anatomiquis  faites  dans  la  dijftdiàm 
dt  trois  cadavres.  17x8  ,  n*.  401 ,  Arc  7. 

IttSlatiott  de^  touvirture  du  cadavre  d^une  ftmmt  ^ 
fnm$  etmiê  hmie  amUlicak  tris  sonfidirabU.  17  )r* 
n**.  4x1. 

On  trouva  fe  péritoine  dans  (bn  int^iké  »  qooiqae 
la  hernie  fftt  confidérabIe« 
Gaymams*    Gaymans  (  Gérard  Antoine)  ,  Médecin  deLeyde  ^ 
De  fluidorum  Qorporis  humani  natura  y  ufu  Lcid^ 
1744,  in-4<'. 

Ce  Médecin  y  fait  plu£eurs  remarques  ^ui  m'oal 
jaru  intére/Tantcs. 
VxKW.    "  Ptaun  (  Ottcn  Philippe  ), 

Anliitttog  lur  krcbfs^  ahiu  Sdadn^  Ulm  1744  » 
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♦  Ce  Livre  cft  rempli  de  recettes  particulières  aux-  ^  ■  ■ 
quelles  i*Autcur  ajoute  beaucoup  de  fai,  • 

Ruimann  (  J.  Ad  ).  1744* 
Dcpartu  prAternaturali  &  di^ciU  oh  hAmonhofiOm 
me  ri  antccedentem.  Gitff^  ï744» 

yelfus,  (J.  Henri).  .      •  yitwfc 

âJt  ncrnia  cruraii.  Argent,  1744* 

*  C€Kcthcre  e(lbien£litc,«ajag«nefic^M.HaUer. 

.   Fromond  (  André  ).  •  Fromohd. 

Imperfarats  midierts  utero  prorfus  canmis  ^ferv. 
'^Andtamua.  X744,ia-4««  Heîfter. 

Kleînfchinîdt.  '  klbinsch- 

VtucrricktfardieAeiammen,  l7/m.  1744.  în.8<>,  uinr. 

Tremblay  f  Abraham  )  ,  célèbre  Naturalifte.  Tmuilay. 

Mémoire  fur  U  Polype  d'eau  douce.  Leide.  1744, 
iD-4**.  Paris  1744. 

•  Mopiller  le  jeune  ,  Chirurgien  à  Angers.  .  Mo»iLLF.&. 
Diffenation  contre  lu  fage  des  fêtons  j  des  cautères  , 

&  des  véfecatoires ,  6'  par  occafion  contre  l'ujage  des 
ventoufes^  des  fcarificadons ,desépifpûfiipt9f  ou-attrac^ 
tifs  ,  &  mime  des  fangfues.  Paris  1744»  în-ii, 

L'Auteur  ne  fonde  foa  opinion  que  (or  une  théorie 
afTez  utile  ,  &  Ton  ne  trouve  dans  (on  ouvrage  aiMiuie  - 
obferration  :  il  fe  ferc  des  mêmes  raifonsde  M.  Sesac  ^ 
pour  combattre  le  CyMmt  de  la  révalfion  &  de  la  dé« 
xivatiofl« 

«  Marco  (  Jofcph  ) ,  Doâetir  en  Médecine  de  l'Uni*  Mai.co. 
verficé  de  Montpellier. 

Difp.  de  refpiratione  ^ejufqu^  ufu  primario.  MonfpeK 
1744,  in- 8^. 

Anonyme.  Chirurgie  complctte  fuivant  le  fyfiême  des  Anomyme. 
Modernes,  Paris  1744,  in- 11.  1  vol. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  ,  une  dcfcrip- 
tion  des  parties  du  corps  humain,  le  iecood  traite  des 
maladies  chirurgicales ,  &c.  &c. 

Ciareilis  (  Louis  de  ) ,  Médecin  de  Napkt.  Clakuiis. 

Spiritus  mdmaUs  ex  fy^tmate  midico  eMtuiiantur» 
NeapoU  1 744 ,  in-4'. 

Ceft  ttb  des  plos  grands  Aptagonifles  des  Àatetitt 
qai  ont  admis  1  exiftence  da  fluide  nerveux.  Ciareilis 
regarde  les  fibics  comme  c&tkscment  Iblides^  imper,. 

Y  iv  , 
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1)1       Hl&TOX&E  DE  l'AnaTOMIS 

vv,iii  c;..  méabks  an  Aiide  le  pltis  Abcil  s  il  raifonne  betoconp 
pour  proaYcr  que  k  fluide  aerreux  ne  iaaroïc  pa&y 
'744*     courir  tes  sem  avec  aiTez  de  vitefle  j  pour  Ct  cendre 

Cla&illis.^q  un  inflantdes  parties  de  la  coteaux  parties  «qui  ea 
font  les  plus  éloignée^  3  Ton  ftyle  eft  cmpliaci<^ue 
trop  libie. 

iiUDT.        Beudt  (  Gisbcrt  ) ,  Médecin  de  Leydc. 

'  Di  frabrica  &  ufu  vifcerum  uropoutîcorum,  Lûld» 
1744  )  ^  trouve  dans  le  Tom.  xu  des  TheC  Anac» 
de  M.  Halier» 

Cette  Thefe  c(l  remplie  de  recherches  puifées  dans 
les  Ecrivains ,  &  d'obfervations  faites  fur  le  cadavre  : 
Beudt  décrit  les  papilles  des  reins  avec  exaditude  »  6c 
il  indigne  la  poficion  refpeâive  des  reins  fttcceflra<* 
PMx  ;  il  parle  de  deux  artères  qu'il  a  trouyécs  dans 
quelques  fujets ,  oui ,  des  reins  fuccenruriaux ,  fe  pro* 
pageoient  vers  le  badin ,  ^  Beudt  eft  un  des  pre- 
miers, de  l'aveu  de  M.  Haller,  qui  ait  bien  décrie 
la  tunique  cellulaire  de  la  vefTic  :  cependant  il  a  mut* 
tiplic  les  tuniques  des  artères  &  de  la  veffie  »  puif* 
qu'il  dit  qu'elles  font  au  nombre  de  cinq. 

Maupertuis  (Pierre  Louis  Moreau  de)  ,  célèbre 
Phyficien  de  l'Acadcmie  Françoife ,  'de  celle  des  Scien- 
ces de  Paris  &  de  Berlin,  ne  à  S.  Malo  le  18  Sepcem^ 
bre  169%  ,  mort  le  17  Juillet  2759»  a  publié» 

Dijfcnaùott  phyfique  h  t occafion  itun  Nègre  UottC^ 
I^ydt  1744»  in- II.  Venus  Phyfi^e.  1745»  174^ » 
17  f  I  y  în-x  1.  Yz  édit.  &c«  éec. 
.  Un  Nègre  blanc  qu'on  montroit  à  Paris ,  &  ^*oa 
afluroit  être  né  de  Parens  très  noirs,  donna  Ueua  cec 
ouvrage  plus  recommandablepar  l'éloquence  du  ftyle 
que  par  les  faits  qu'il  contient  :  l'Auteur  tâche  de 
donner  une  dcfcription  des  parties  de  la  génération  de 
la  femme,  &  desfœtusde  dxfFérens  âges,  mais  elle  eft 
tronquée  à  plufieurs  égards  ;  il  rapporte  les  fyftémcs 
de  la  génération  qui  ont  eu  quelque  vogue  ,  &  les  ré- 
fute pour  piopofcr  le  lien  ;  il  croit  que  le  foetus  efï 
formé  du  mélange  des  deux  fcmences  ,  mais  il  l'ex* 
pliquc  d'une  nouvelle  manière  ,  c'eft  ,  félon  lui  » 
Mne  cfpece  d'attradion  qui  fe  fait  par  l'affinité  que  le& 
f^r^es  ottt  entt'ellcs  »  ginfi  que  cela  arrive  dans  divec* 


T91S. 
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Ces  opérations  chymicjucs.  33  Qu'on  admette  de  telles  > 
93  propriétés  ou  de  tels  rapports  dans  la  nature ,  &  . 
3»  nous  ne  perdrons  pas  refpérance  d'expliquer  les  1744, 
33  phénomènes  les  plus  difficiles  :  qu'il  y  ait  dans  nj^^^f^^ 
•>  chacune  des  (cmences  des  parties  deftinées  à  former  ^mi^ 
99  le  cœur,  la  téte,  les  entrailles ,  les  bras,  les  jambes  ^ 
9f  &  que  ces  parcits  aient  cbacane  un  plus  grand  rap* 

porc  d'union  avec  cellç  qui» pour  k  formatioa  de 
a»  ranimai ,  doit  être  ùk  Toifine ,  qu'avec  toute  autre , 
9>  le  fœtus  fe  fonnera  s  4c  iîic-il  encore  mille  fois 
»  plus  organifé  qu'il  o'eft ,  il  le  fonoeroit»  :  M.  de 
Manpertnis  entre  à  ce  Aijet  dans  des  détails  fort  in* 
génleuz ,  mais  trop  longs  à  rapporter  ici.  • . 

La  (èconde  édition  intitulée  Vénus  phyfiqiu ,  eft 
beaucoup  plus  ample  quc.la  première  :  on  y  trouve  di- 
"verfes  remarques  lui:  les  variétés  de  Tefpecf  hu- 
inaine... 


Rogaer. 


Roc  A  rit» 


AVOHTMI» 


De  nutritione,  Leîda  1744. 
Anonyme*  Anejfay  on  camparativ  Jhatomy.LcnuL 
1744' 

Quelque  foit  l'Auteur  de  cet  Eflài,  dit  M.  de  Haller^ 
II  me  plaît  pîsr  les  comparaifons  utiles  de  la  ftruôure 
libu  corps  humain  avec  celle  des  animaux  :  il  y  a  quel- 
ques observations  qui  Ibnt  propres  à  l'Anonyme  »  qsi 
s  étend  fréauemment  fur  la  ftruâure  des  différentes 
parties  du  chien ,  de  la  vache  &  de  l'oifêan  :  l'Auteur 
<îte  à  la  page  ^4 ,  Tes  propres  recherches ,  &  à  la  page 
71  ,  un  de  Tes  ouvrages  fur  la  membrane  allantoidc. 

Anonyme.  Syllabus  ^fivc  index  omnium  partium  cor-m 
j^oris  humant,  Petropoli,  in-4**.  (  1744). 

Ceft  un  Précis  d'anatomie  fi  fuccint  &  Ç\  abrcgc , 
qu'à  peine  y  trouve-t-on  la  nomenclature  des  parties  : 
il  a  été  commencé  par  Melln  &  fini  par  Hanhardt^  ces 
tuteurs  ont  voulu  réduire  en  tables  l'ouvrage  de  M. 
Winslov  »  &  y  ont  ajo&té  quelques  figures  extraites 
des  ouvrages  d'Euftache  &  autres  célèbres  Anato» 
mi  (les  »  &  quelques-unes  qui  leur  font  proptes,  re- 
préfentanc  les  os  les  plus  petits ,  ks  vaittèanx  du 
cœur. 

Perfbn  {  Claude  ) ,  Médecin*  de  la  Faculté  de  Pa,ris,.  Pinsox.. 
Pi(ciple  die  M.  Fcrrein ,  qui  pratiqua  la  Médecine  « 


XVIU.  Smc 


1)4  HiiTOtmi  i»i  i*Aif  AVOitiB 

Cb&lons- far- Marne  où  il  mourut  en  17^ 8  ,  eft  l'Allé 
tcor  d'un  afTcz  mauvais  ouvrage  d*Anatomic  : 
*744«         An  viftculœ felUâ, ,  frr  duflum  cyfticum ,  ^'//^  mitta^ 

^  ymum         '^^'^'-^  1744.  affirm.  iif/î>.  ^«r.  Petit. 

Nouveaux  EUmau  d^Anatomit  raifimUt,  Paris 

I749,i"-8^ 
L'Auteur  ne  donne  cerouvrage  que  comme  un  Lt«' 

vre  élcmencatre  en  faveur  de  ceux  qui  a*ont  point 

cmbraffé  i'écat  de  ]a  Mëdcdnedcde  la  Chirurgie  >  &  en 

cflèt  ce  Traité  n'cft  bon  qae  pour  ceux  qui  ne  veulcnr 

]M>iQC  être  Anacomiftes;  les  defcripcions  font  trou* 

•quées»  9c  la  partie  phyfiologique  y  cft  trè$  nég!i« 

géc ,  &c. 

M.  VeiCofa  donna  en  1 74  3 ,  à  rAcadéoue  des  Scien« 

ces  ,  un  Mémoire  (bus  le  titre  de 

Recherches  fur  le  mouvement  du  cœur,  &  Expériences 
qui  prouvent  que  le  cxur  Je  racqurcit  dans  la  contrarions 
ti,  I 74? • 

Ce  Médecin  y  fouticnt  la  caufe  de  M  Fcrrcin  plutôt 
que  la  ficnnc,  &  X'ow  ne  trouve  rien  de  nouveau  dans 
l'Extrait  que  rHifloiien  de  l'Académie  des  Scicncea 
«donne  de  ce  Mémoire^ 
S74f.        Lœfecke  (  Jean-Louis  Leberecht)  Dodearen  Mé* 
loEMcxc*  dccine,  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature»  mort 
à  fierliû  en  175^  ,  âgé  de  ^  ;  ans. 

Dtmotafttnffiimsiniefiiim.  lÀpf.  1745*  in-4*. 

Cette dt&rtatioo  m'a  paru  peu  intéteflante* 

Ohfervatimus  anasMtUa  cnirargieo  •  m^dica.  Bttt. 
17^4;  in-4«.  &  traduit  en  François  par  M.  Mage* 
nis  ,  avec  la  Chirurgie  de  ^J^'arner,  Paris  1757  » 
in- II. 

Locfcclcc  y  parle  d'une  nouvelle  articulation  formée 
au-dellousae  la  cavité  glcnoïdale  de  Tonioplate  ;  d'u- 
ne configuration  particulière  de  l'oreille  ,  &d'artercs 
pulmonaires  obfervées  dans  un  foetus  monftrucux,&:c. 
Ces  remarques  (bue  iarérefiances,  L'Auteur  y  a  joint 
placeurs  Hgures. 

PhyfioU^e  ,  Drefd,  1-7(^1,  in- 8^. 
K£SDHAM.     Needham  (  Tubervaie)  de  la  Société  koyale  de 
Londres.' 

'Microeojjùcai  dêfcaveries*  ÏMd.  174^  ,  ia*'8\  9C 
«ugflMnté  (bus  le  acre  de 
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T   ir  01  t  A  ChI  ftYROIB»  ' 

'  *  Nouvelles  ohfervationî  microfiopiques  ,  avec  des  dé* 
couvertes  intére  ffantes  fur  la  compofition  &  décompofiiiçn 
des  corps  organi/cs.  Paris  r-?^©  ,  in-8'.  '^^^^ 

Ce  célèbre  Phyfîcien  fe  propofe  d'établir  fur  des  Hhdhau, 
bbfccvadons  mulnpliées  dcax  vérités  générales;  la 
première ,  qu*il  y  a  une  force  prodaârice  datn  la  na- 
ture $  la  IcCOndc ,  que  tOttt  corps  organifé  ,  depuis  le  ; 


dit  M.  Needbam ,  qu'elle  peof  hxt  réduire  à  un  prio»  ' 
cipe  général  »  univoquc ,  variable  dans  difércmes  cir- 
condances,  lorfqu'ii  vient  à  être  dirigé  dans  difFé-  • 
rentes  matrices.  Il  pen(c  que  ce  principe  a  univer- 
{cllement  lieu.  M.  Needham  entreprend  de  prouver 
par  Tes  obfervations  ;  que  ks  animaux  naifTent  de  la 
^pourriture,  qu'ils  font  formés  par  une  force  expanfîvc 
&  rcfîftantc  ,  &  que  les  animaux  dcgcncrcnt  en  vé- 
gétaux ;  &  il  du  que  la  fcmence  de  divers  animaux 
contient  dcc  corps  mouvants  très  élafliques  qu'il  rc* 
garde  cooune  le  yiai  germe jde  l'anima! ,  &c.  4cc.  Cet 
ouvrage .  tenfecme  un  grand  nombre  d'autres  ob(èr« 
vations^mais  qui  n^onc  qu'un  rapport  éloigné  à  mon 
-objet. 

D'Onrilte  (  Abraham  )  Médecin  de  Leyde.  D'OaTiui^ 

-  Dt  fàkhà  &  ufu  panertaiis  Ltid.  174^  , 
•  On  tcouve  dans  cette  diflertation  une  deG:ription 
afTez  étendue  du  pancréas  &  des  vaiflèaux  qui  s'y 
diftribuent ,  rAutcur  die  avoir  vu  ,  à  la  faveur  du  mi- 
crofcope  les  vaifTeaux  fanguins  du  pancréas,  dégé- 
nérant en  vaifTeaux  lymphatiques  ,  lefque's  à  leur 
tour  aboutifToient  aux  follicules  du  pancréas  j  ceux- 
ci  ont  des  canaux  excréteurs  qui  forment  par  leur 
réunion  le  canal  pancréatique  découvert  parVirHingus* 
D'Orville  fait  quelques  remarques  intércfTantes  (ks 
les  conduits  pancréatiques  de  divers  animaux  »  &c* 
.  De caufb  mtttfirui  fuxus»  Gottine.  1749^  in-4 

Boehmcr  (  Tean-Benjamîn  )  ProraTcur  de  Médecine  Bomiisa* 

Léipfic.  Àyjy.  d€  pfyUontm  morforwn  &  ^pktogamm 
ûdvtrslts  ferputtes >; Lipf,  174^, 
.   De  ojjium  callo  ibid,  1 7  4  8 ,  &:  fe  trouve  dans  la  coU 
Icûioa  des  Thcfts  de  M.  Halicr  ,  T.  YI»  . 
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■  I     I     I  »     Le  périoftc  ne  parok  pas  à  notre  Auteur  le  vérî- 
XVnU  Siec.  table  organe  de  l'oflification  j  &  Boehmer  croit  quo 
J74f.     la  nature  du  cal ,  quoiqu'en  ait  dit  M.  Dubamcl,  cfk 
un  fuc  épanché  dans  Tinterflice  des  fibres  ,  &c. 
De  radicis  rubié  tinêoriÂ  in  corpus  arùmaU,  hipfi 

livuiii.      Mulicr  (  Jean-Jacques  )  Doâeur  en  Médecioe  de 
lUniverftté  de  fiafle  foutint  pour  fon  Doâorau 

Difp.  de  rupto  in  partu  utêto^  Bafil  1 74 

Cette  théfeeft  intére&ote  par  fcm  fujet ,  maî^cUer 
Teft  encore  darantage  par  la  inaiiierc  dont  l'Auteur 
l'a  écrite.  Il  y  donneune- dcfcriptîofi  forcdéuillés 
de  la  matrice  &  da  badin.  Il  décrit  fort  au  long  le 
mtifcle  de  Ravfch  ^  dont  il  adnaet  Teiiftencc  »  &  it 
parle  encore  de  quelques  paquets  de  fibres  sna&a^ 
leufcs  placées  vers  le  col  de  la  matrice.  Suivant  Mul- 
ler  ,  le  contrcbalancenicnt  réciproque  des  fibres  muf- 
culaires  du  fond  ,  &  de  celles  qui  re>nt  vers  le  col  de 
la  matrice,  retient  l*enfant dans  la  cavité  de  ce  vif- 
ccre  y  mais  Tcxcès  de  force  du  fond  de  la  marricc  iâ 
fait  fortir.  Muller  étaie  cette  théorie,  deplufieurs  pro- 
pofîcions  géométriques  ^  qiti  fouveac  ne  s*accordcnc 
pas  avec  la  nature  ,  &c. 
BoiBMER.    Boehmer  (  Philippe- Adolphe  )  Profcfleur  en 

decine»  dans  l'Uni vertité  de  Halles  ,  ell  TAuteur  de 
quelqpes  dinfenations  foutenues  Tons  fa  préiidences 

De  prolapfit  &  inverfiotu  ouri  «  ejufque  vaànd  re^ 
hxatknu.  Halid  X745.  i  ^ 

L'Auteur  parle  de  la  matrice  d'une  fille ,  qui  étok 
fbrtie  en  enrier  de  Tabdomen ,  &  qui  formoic  au-dc-* 
•    hors  une  tumeur  g  rode  comme  la  téte  d'un  enfant,  &c:. 
L'Auteur  traite  des  pcli'aires  ,  Se  décrit  celui  de  M« 
Mcfnard  auquel  il  donne  la  préférence 

De  nccejfariâ  funicuU  umbilicaUs  ddigationt.  HaLl% 

L*Auteur  y  décrit  fort  au  long  les  artères  ombili- 
cales ,  &  blâme  ceux  qui  ont  écrit  contre  la  méthode 
de  lier  le  cordon  ombilical. 

£ns  (Abraham)  Doreur  en  Médecine  ,  dtfcipir 
d*Albinus.  > 

De  catisâ  vices  ei^dUalurnasptoiitemuiiiSmadù^ 
Ultrajea.  1745  ,  in.4»,  LUd.  1745  ,  in-$%      *  * 


Digitized  by  Google 


IT    OE    tA    GhiRURGIF.  ^ 

.'L'Aocear  rapporte  le  réfiikac  de  plafienn  expé-  ■ 
jrienccs  faitei  (ur  les  anîaiftttx  viYancs  ,  afin  de  proa»  ^viii*  Skc» 
ver  que  lecœor  reçoit  du  cerveau  la  caoft  niotrîco 
par  le  Inoyeii  des  nerfs  de  la  hukieme  paîro  le  de  l*in« 
Gcrcoilal,  U  dit  avoir  diftingué  un  bactcmeat  dans  les 
veines  jugulaires  de  quelques  chiens  qu'il  avoic  fou-» 
mis  a  fou  expérience  ;  &  que  dans  les  jeunes  ani* 
maux ,  le  principe  du  mouvement  cR  plus  adifquc 
.dans  les  animaux  d'un  âge  avancé  ,  &  il  ajoute  que 
le  fang  cii  un  agent  cjui  détermine  le  cœur  à  fe  con* 
trader  par  Ton  adion  (ur  la  furfacc  interne  de  (es  ven- 
tricules. 11  a  ouver:  i'aorcc ,  la  veine  afcendantc , 
après  avoir  coupé  les  nerfs  intercoQaux  de  la  luit-> 
tieme  pme  »  &  cependant  les  mouvements  du  cœnc 
ont  continué.  Ceft ,  dit- il ,  pour  téfoudcc  cette  ob« 
jeâion  oue  le  fang  qui  abordoit  ao  cœur  par  la  veine 
«ave'de&^ndnrte  loi  imprimok  encore  quelque  léger 
mouvemenc,  Bec  U  n*a  îamais  vu  que  les  valvules  dm 
mur  fortnaflenc  une  cUnCoa  complctte ,  à  quelques 
degrés  qu'elles  s'éteodifloin  . 

Griffioen  (  Guillaume  )  HoUandois  »  &  Dodeur  ci^  G&zfrtosv; 
Médecine  de  Leyde, 

J?e  faco  mulUbri,  Ltid,  l74f  ,  in-4*. 

Ce  Médecin  trouve  dans  la  plcthorc  la  caufc  prin- 
cipale de  l'évacuation  périodique  ,  &  il  croit  que  la 
matière  des  règles  coule  &  de  4a  caviid  de- la  ma* 
îiicc ,  &  de  celle  du  vagin. 

Imberc:  (  François  )  Chancelier  de  TUniverlité  de  Utstav* 
Mddecine  de  Montpellier,,  de ^a  Société  Royale  de 
cette  Ville ,  Infpcdeur  des  Hôpitaux  militaires  de  la 
ti:ovence&  du  Rounilloo,  gendre  de  M.  dcSeoac 
premîet  Médecin  du  Roi. 

:  Dt  g^tmwms  k^ari4^  Mm^Jp^l.  1 74  j ,  in'4% 

M.  Imbcrc  compofa  cette  rtiià(e  pour  ibii  aâe  dt 
Bachelier.  U  adopte  le  fyft^tne  des  Ovariftes ,  &  pré- 
tend  cdntre  Leevenhock  ,  que  les  animalcules  qu'on 
apperçait  dans  la  liqueur  féminalc  ,  n'eziflent  point 
naturellement,  mais  qu'ils  font  Ictfcc  de  la  pourri- 
ture. M.  de  Hallcr  reproche  à  M.  Imbert  d'avoir 
avancé  une  telle  propoution  >  mais  il  y  a  apparence 
que  M«Jmbcft  veut  dire  que  la  pourriture  fcii  aa 
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7—  développeraenccles  vers  platôrqn^  lear  pîoduâicia; 
ZVnt.  Siec.     Quifiiones  medicûduodidm  pro  cathtrân^VMêmê' 
it4f«    pitMtum  D.  Fitigtndd,  1749  ,  in-4«» 
lMBii.T«      La  plupart  de  ces  qneftions  (ont  médicinales^  Il 
a*7  en  a  qat  trois  c[ui  aient  du  rapport  à  notre  objet» 
Dans  la  cinquième  ooeftioa ,  H  s*agit  de  détermina 
lilatrattfptiation  a  lien  dans  tous  les  vaMeaur»  âC' 
^  A*y  'a  qu'une  (êule  voie  pour  la  tran(^itatioa  co^* 
tanée  &  la  Tueur.  M.  Imbett  y  (batient  raffirmath^; 
'  La  huitième  queftion  a  pour  objet  (î  les  ôs  ra-^ 
mollis  font  fufcepcibics  de  fentimcnt.  M.  Imbert  y 
fouticnt  la  négative  ^  mais  je  ne  puis  difllmuJcr  que 
fa  confëquence  me  paroîc  contredite  par  un  grand 
nombre  de  faits  qu'il  feroit  hors  de  propos  de  rap- 
porter  ici.  Voyez  ce  qui  a  iii  dit  à  i'anicle  de  Nicolas 
Majfa.  •  ; 

Dans  la  neuvième  queftion  ,  l'Auteur  fe  propofi» 
de  déterminer  fi  la  carie  eft  aux  os  ,  ce  que  la  gan*< 
greBne&  le  fphacele  font  aux  parties  molles,  &  il 
adopte  ces  deux  pomts.  après  les  avoir  iavammenu 
•*•  difcutés.    '  i 

Ces  thèmes  (butenuës  avec  beaucoup  de  (àvoîr^ 
d'ordre  &deoiarté  mâ-kerent  à  l'Auteur  la  place  de 
ProfèiTenf  vacante  par  la  nibrt  de  M.  Gérard  FHz* 

gerard.  •  > 

.  -  ^ kâmoriius  kmrhraliitêà.  Ahnfi.  ty^^  Ihllr 

Ce  Traité  n*eft  qu*uQ  ou^tfsge  ëUmea^lfe  que  Mi 
'  '  ImbeH;  a  eompofé  ei»  favetfl^  <te  ifts  <ll(cip!es ,  aaffi 
s*eft-il  Hccommodé  ^^us  endroit  Mtangagé 
de  l^Ecotie.  Il  m'a  paru  que  le  chapitre  des  tumeurs  Su 
cfflorefeences  èutanles  42eut  de  l'emjDhyfcme,  ^da 
panaris  méritoient  particulièrement  aétre  conftfhés.  ^ 
Tentatntn  medicum  devants  calculonm  biliarium 
Jpeciehus,  Monfpel,  *      '    '  '  ' 

"  Cet  ouvrage  efl:  rempli  d'obfervations  qui  intdrcC 
fent  autant  l'Hiftoire  de  l'Anatomie  que  celle  des  ma- 
ladies du  foie,  dont  M.  îmbert  décrit  pluficurs  ef- 
peces  qui  ont  été  produites  pat  la  préfence  des  calculs 
biliaires.  M.  Lieutaud  s'cffc  fervi  avec  avantage 
de  ces  obfervations  dans  fon  fipulchretum  5  c'clt  ce  qui 
lui  a  faic  dire»  en  pariant  de  M*  Imbert  »  ^  ]^étqt 
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varias  lahores  medicos  in  Uluftrandam  lapidum  Uifa^  ' 

rium  hiftoriam  fingularem  curant  adkihuic,  XVÎII.  Site»-, 

Nouvelles  Objervations  Anatomiques  fur  la  marche  i74f* 
du  médiaftin  le  long     la fyç^  inferne  du  jUn^m^  Joiii*  tiiuift,T« 

de  Mcd.  1756,  . ^ 

V ,  M.  Imborc  a  pris  les  plus  fares  précautions  pour  dé^ 
terminer  la  vraie  pofitîqin  du  médiaflin  :  il  a  fépar^. 
(iir .^ois  fujecs  diffécencs ,  Jes  cinq  vraies  câces  Qàfé^ 
VfKXUt/i  des  cartilages  qoi  les  uniffoieot  :  il  a  coupé  les 
cotes  de  côté  &  aautre  ^  ^cenfutte  a  mefuié  les  dif» 
fuices  qu'il  y  avoit  des  cinq  bords  lacéraQZ.4b  fter* 
jBom  correXjpQndaats  aux  cinq  cfpaces  cartiiagiaeus 
^  ipiirietus  m.c&té  drotc ,  j  ufqu'à  la  lame  droite  £1  mé* 
iaftia  ,  des  cinq  bocds  latéraux  rupérieais  du 
câté  gauche  j  ufqu'à  la  lame  gauche  de  cette  cloîfim  t 
'  cette  manière  iagémeaiie  i*examiner  le  inédiVfttn,<lt 
la  pins  fure  que  je  connotfle&  ne  peut  induire  en  erl 
seur.  Il  donne  le  réfulut  de  différences  mesures  que  les  * 
expériences  lui  ont  fournies  5  &il  penfe,  m  que  le 
»»  n).cdiafl:in.n*cft  pas ,  dans  tous  les  fujcts ,  également 
%»  éloigné  des  bords  latéraux  du  fternum ,  mais  que 
w,  cet  é^oi^ncment  doit  varier  fuivant  le  plus  ou  ic 
93  moins  de  largeur  de  cet  os  ,  fuivant  le  plus  ou  le 
3»  moins  de  graiife  qui  fe  trouve  entre  les  deux  lames 
«.  du  médialhn  ,  en  un  mot ,  à  raifon  des  difFcrcntes 
M  .'caufesqui  peuvenc  rapprocher  les  lames  du  me- 
«^diaûi^f^  bords  latéraux  du  flernum ,  ou  les  en. 
a»  éloigner  ;  x^.  que  conftamment,  &  dans  tous  Ic^ 
a>  faictSr|.:ks  lames  du  .médtaftiu  font  plus  près^^es  . . . 
^.h^d^^uches  du  fternu'm  ^e  des  bords ^rqits ,  ce 
qui  confirme  cette  vérité  anatomique  \  q^e  la  ca« 
9  vicé  droite  de  la  poitrine  cil  toujours  plus  grande  que 
«>  la  cavité  gauche.  Maisyoici,  dic«*il»  ce  oui  m'â  paru 
n-  iiîià^l  ie  {las.4'atKÔcion.daos  Les  expérièum-^ue 
*>  je  viens  de  rapporter  :  li  1*00  compâre  daàs  ces  (rois 
«(.expériences  les  diftanjcfis.qnll  y  a  de  cinq  bords 
a»,  droits  du  fternam  au  méHiaftin ,  &  les  diftances  dç 
s»  cinq  bonk  gauches  à  cette  même  cloi&n ,  on  prou- 
.4»  vera  que  le  médiaftin  ne  (è  rapproche  pôiDt>|d9 
»  côté  gauche  en  biaifant  fur  le  fternum ,  &  p^r  une 
ligue  oblique,  comme  le  difcnt  tous  les  Anacomif- 
93  tes ,  mais  que  fa  marcbc  fut  cet  os  c(l  véiicable^ 
^  .meut  pcrpcadiculaicc 
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■  »  Pour  être  biea  convaiiicd  qtec ,  des  mefareâ  tfië" 

xviiu  siec.  ^  y^i  prifcs  for  ces  trois  cadayrcs,  il  s'enfuie  que  le 
i74f  •     M  méaiaftîa  ne  Ce  déconme  point  fiir  la  face  interne  du 
.  9»- ftemam,  mais  qa'ily  marche  perpendicalairement^^ 

n  on  peut  fiure  trois  ngures  qui  reprétëntent  tes  troi» 
3>  fternom  des  cadavres  indiqués  ,  partager  lêloD  leur 
99  longueur  chacune  de  ces  trois  figures ,  par  une 
ligne  moyenne,  &  enfuite  tirer  cinq  lignes  tranf«-r 
35  verfalcs  qui  indiquent  les  largeurs  dans  nos  cinq 
9>  points  donnés ,  correfpondants  aux  cinq  efpaces  in- 
»  tercartilagineux  fupérieurs  du  ftcrnum  :  Ci  après! 
M  cela  on  veut  déterminer ,  fuivant  les  mefures  que 
9»  nous  en  avons  données ,  la  pofition  du  médialtin 
»  fur  les  cinq  lignes ,  on  tcouvera  que  dans  chacune^ 
^  de  ces  trois  figures  en  pardculier ,  le  médiaAin  s'é« 
^  loîgne  4c  la  ligne  moyenne  &  Ce  rapproche  da' 
a»  bord  gauche  de  lai  figure,  dé  telle  forte  qu'il  cft' 

*  dans  tous  ces  points  à  égale  diflance  de  ladite  ligne 
I»' moyenne ,  à  une  ou  deiîs "demi-lignes  près  :  or  cette 

*  ottifbrinité  ou  égalité  dai^s  laquelle  *lè  filédialtià* 
^  refte  éloigné  dans  rons-Ies  points  de  la  ligikmoyén^ 
9)  ne  de  la  ngure  ,  ne  (auroit  aVoir  lieu  &  la  marche 
o>  de  cette  cloifon  étoit  oblique. 

33  II  eft  donc  nécelFairc  de  conclure  que  le  médiaf- 
»  tin  ,  en  dcfcendant  des  clavicules  vers  le  diapbrag<« 
3>  me ,  ne  fe  porte  point  obliquement  fur  le  fternum  , 
9»  comme  on  Ta  prétendu  »  mais  petpcudiculaîrc^i^ 
a»»  ment.  &c.  &c  ».  -  , 

iOMiiiT*  Bo'nnet  ( Charles),  de  Genève,  des  Académies  Im*^ 
périales  d'Allemagne  6c  de  RufHe,  des  Académies 
Royales  d'Angleterre  »  de  Suéde  &  de  Lyon^  de  celles- 
de  Bavière  &  Bologne,  Correfpondant  des  Académie» 
des.Sâénces  de  Paris ,  de  Montpellier  6c  dit  Gottmgue; 

Tnâté itinJiSologU ,  ou  oèfervations  furies puctmns^ 
i74j,in-«»,  1  vol.  ' 

Éffai  analytique  fur  Us  facidtis  de  tame.  1760,  in« 

o  .... 
4  •  ^ 

Confidérations  fur  les  corps  organîfés  ,  ou  t on  traite 

de  leur  origine ,  de  leur  développement ,  de  leur  reproduc^ 
zion,  &c,  Amfterdam  17^2  ,  in- 8".  1  vol. 

Contemplation  de  la  Nature,  Anifietdam  17^4»-  ia** 
•î,  X  vol,  1770,  in*»**.  X  YoU 

CeS' 
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Ces  ouvrages  font  gcncralemcnc  elKmcs  ,  mais  ils 


Jntcrc/renc  très  peu  l'hiltoiie  de  l'anatomie  de  l'iiom-  ^^^'ï-  Sîcc» 
me,  principal  objet  de  mon  ouvraç;e.  M.  Bonnet  y  174^. 
traite  des  objets  en  général;  ainfi  il  examine  la  géné-  ^  BoMMfr* 
ration  &  Tes  diverfes  produdions.  Il  adopte  une  ef- 
pecc  d'irritabiliié  dans  nos  parties  ^  ^  établit  l'cxid 
CCDce  du  fluide  nerveux ,  fur  des  preuves  (blides,  &c. 

Accrell  (  Olof  ),  de  l'Académie  des  Sciences  &  de  la  Agc&iiu 
^Société  de  Chirurgie.de  Scockolm,  &  Affocié  éuan* 
*ger  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris. 

fofig  fiMarittg^m-fiiskafors  eganskaper^  Hotm. 
1745,  in-»**. 

L'éloge  pompeux  que  M.  de  Haller  donne  à  cet  oa* 
vrage  nous  en  fait  défirer  ane  tradudlion  en  notre 
langue.  Il  contient ,  au  rapport  de  ce  juge  éclairé  des 
écrivains,  un  traité  fîniple,  mais  exaél,  des  plaies,  & 
une  hiiloirc  beaucoup  plus  détaillée  qu'elle  n'eft  ail- 
leurs ,  avec  des  léHexions  fur  les  plaies  (jui  fom  mor* 
.  telles  de  leur  nature. 

Montagnat  (Henri  -  Jofcph  Bernard),  Doéleur  en 
Médecine,  né  à  Ambcrieux  dans  le  Bugey,  ctoit  un 
des  zélés  dîfciptes  de  M.  Ferreiu  »  en  faveur  duquel  il 
a  publié  les  ouvrages  fuivans.  ^ 

An  vox  humana  à  Jinaris  fidiius pleâro  pneumaticQ 

onVûir?  RemenC  1744,  in- 4^ V  /- 
M.  Montaenat  y  foutieat  ramrmativc. 

Lettre  àm,  tAbbé  iU  F.  {  Fontaines  }  Paris  1 74;  » 

EclmrciJfimetusen  formedilittrekM.  Beranfuria 
dicouvene  que  M.  Ferrein  a  faîte  du  michaaifme  di  /a 
VOIX  de  t  homme,  Paris  i74^,in-8''. 
*     Lettre  a  M.  Bénin  au  fujet  d'un  nouveau  genre  de 
vaijfeaux  découverts  dans  le  corps  humain,  Paris  174^» 

Supplément  à  la  lettre  précédente  Jur  les  lymphatiques 
de  M,  Ferrein. 

Nous  avons  rendu  compte  de  ces  ouvrages  en  don- 
nant rhiftoire  de  M.  Ferrein.  Yoyexpage  75  &  yf<nf# 
.tome  V  de  cette  Iiifloire. 

Aulber  (  J«  Cafimir  j. 

De  foetus  prâgrejfo  copiée  partum  rêtardame.  ùiiff. 
TomK         .  2  - 


AULSIlk. 
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^  Cette  dilTcrtatîon ,  fuivant  M.  Hallcr,  eft  rcmflîc 

xviiu  Siec  dfcictliarques  intértflances  ftit  la  liiaoeeiiYit  de  cette 
i74t  •    efpbce  d'actbuchement. 
PâSQiyâi.     Pafqùai  (  Pierre  ),  Médecin  At  Lcyde. 

jf^'^  &  pana  fœtus  tAoitm,  Liid.  i74f,  ln-4\ 
Il  Aie  qu'tt  7  aie  de  vrais  figues  pour  coatiodcre  Iz 
mon  de  l'etifaftt  dans  le  fein  de  la  inére. 
MAvatit.     Maurin  (Jean- François),  Médecin  de  Montpellier. 

Dijftnaxio  chirurgica  de  vulnttibus.  Monjpel,  «745  , 
in-8''. 

ViMO«.       Vignon  (  M.  ),  Médecin  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
Kcgcnt  (lu  Royaume. 

Traité  de  Médecine-pratique  cotnpofé  pour  tinftrucîiort 
des  jeunes  Chirurgiens  ,  Ùc,  Paris  1745,  in-i  1.  1  vol. 

L'Auteur  traite  dans  le  quatrième  chapitre  du  pre^ 
mier  yolume,  des  accouchements  laboritttx^  &  donne 
les  moyens  d'y  remédier ,  &c. 
IicMiT.      Fichet  de  Fléchi  (  Philippe  \  Doâeur  en  Médecine  » 
êcc. 

Obfirvtaiûns  fur  éU0rens  cas  fingaUers  relatifs  a  la 
Chirurgie  aux  accouchemtms»  1 745, 1 7^  i ,  in-i i.  (<2) 
1^6$  ,  in-ii,  ^ 

.   Ces  obfervations ,  qui  (ont  au  nombre  de  eent^ 
traitent  des  objets  les  plus  importans  de  la  Chirurgie. 
Anonyme.     Anonyme.  Lettres  Çur  le  pouvoir  de  l'imagination  des 
femmes  enceintes ,  &c.  Paris  1745,  in-i  1. 

Le  but  que  TAuteur  fe  propolc,  c'eft  de  prouver 
que  la  force  de  rimai^ination  ne  peut  imprimer  fur  le 
corps  des  enfans  la  figure  des  objets  qui  ant  frappé  la 
mère  L'^Autcur  explique  ces  marques  de  naifl'ance  en 
difant  qu*uue  plus  ou  moins  ^rtc  contravSHon  de 
*  linéique  point  de  la  matrice  détermine  le  fang  à  cou- 
Jet  itxégnlierement  dans  k  îcorps  de  rbnfant  y  il  fut« 
Tient  (uivanc  lui  une  tumeur  dans  l'endroit  où  k  (àng 
it  porte  en  ^Ins  grande  abondaAte,  èc  unt  eaVité  JU 
oii  il  couk  en  moindre  quantité. 
'  Vknênjiat  t  bneore  tcm  6n  ftmit^e  fel»  o^tnîoa 
datw  le  Jouirhal  deXrfvoUt  ét  it4^ ,  ^  fecond 
Anonyme  lui  répondit  dans  le  mêtAC  Journal  pour 
.  y  défendre  lopimon  des  Anciens. 

(4)  Il  n'cd  fatc  mention  de  CCS  deux  prtmlftrei  éditioiu  qtve, 
dans  Utlrmcf  Lit$trmu 
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Gautier  Dagocy  (  Jacques  )  ,  de  Marfcillc  ,  Auato-  ■  ■■' 
mifte  pcnfîonné  du  Roi»  dci*AçAdcaùe  des  Scicaccs^c 
BcUcs-Lectrcs  de  Dijoo. 

Ejfais  anaiomiques  en  îMtêU»  imfnmU*  Paris 
274^  &  fuiv.  in-fol.' 

Myoiogie  compUtu  en  planées  de  CùuUur  &  gra/t^ 
deur  nëiureUe  «  étvec  Uwrs  exptkmians  »  ffe.  Paris 
I747 ,  in-fol.  max. 

Anatomie  de  la  tête  en  plamhês  de  codeur  &  de 
gramieur  naforelie  j  &c.  ibid.  1748  »  in-fbl. 

AnatQime  gbiirale des vifiens  ^  &c.  17^6.,  iii-£>L 

Ces  planches  n'ooc  mérité  l*approbactos  que  d« 
cesz  qui  n'ont  aaciioe  ftinnire  d*Anatonrie  ;  leurs 
yeux  fafcinés  par  les  couleurs  variées  ,  n*ont  pu  re- 
connoîcre  leurs  nombreux  défauts  :  voici  ce  qu'en  die 
M.  de  Haller  en  appréciant  les  planches  de  différents 
Anatomides.  D.  Gautier  tabulas potiks  ad  inferioretn 
clajfem  refera, 

Zoofgenefîe  ,  conjeâures  fur  la  génération  de  t homme 

contre  les  Ovipariftes  &  les  Vermiculifies  ,  fondée  fur  . 

l'expérience  fake  fur  divers  onimaaM.  Paris  17$^» 
in- 11. 

Olfjirvations  périodiques  fur  la  jpkyfi^  &  l'Uifiobu 
Naturelle  ^      Paris  1756  »  in«4*«  flc  ioÎTi  « 
fiordolo.  BoRpoto. 
De  marte  ejufque  eaups,  Jbfurt,  1745  ,  in-4*. 
Bamars  (  CorneiUe  Jean  da  )  ,  Médecin  de  Leydft* .  f  anAas. 
J[}e  lienis  firuSura  ff  ufa.  Letd.  174;  ,  ia-4% 
Schlegei  (  J.  Darid  )•        ,  Sch;.ioil. 
De  ca/culo  vefica  prsgrandi  ia  puera  aaveani.  Er^ 

furd,  I74y. 

Koppcnhagen  (  Théodore  ).  Koppikha- 
De  infigni  ufu  yena  feâionis  in  fanandii  VidnerHuâ. 

jiltdorf  i74f. 

Mouge  (  George  Louis  de  ).  '  ifoiici* 

De  corde  in  génère.  Bafil.  1745  ,  îl^4*« 

Dietrichs  (  Lottis  Michel  )• 
*  Rede  van  eînem  wakren  varfaU  und  glukUeà  uM^ 
eerm^mmmerakfeesfmigdêr  iahemtÊeeer^  Basûéon»  1745» 
în-4*. 

On  y  lit  rhiftoire  fingaliered'aoe  extirpation  d'im 
matrice  fqiiirrheaic .  faipc  apr^  on  accouchement  la« 
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.mm  .■  boricux  ,  à  la  fuicc  duquel  elle  s'étoic  renvcrfcc.  Pour 

XVIII4  Sicc.  prouver  que  c*cft  la  matrice  qu'on  a  emportée  ,  I^Au- 
>74f  •     tcur  dit  que  la  femme  étant  morte  on  fit  i^ouYcrtuiedu 

.DiiTkiCHi.  ^""'Xl}-^         OC  trouva  poiptdc  matrice.  ^ 

Oâjervat/ones  <u  ufit  fiorucis  ptravuott  m  cancre 
mamméL  Ratishon  I74^»i0'4*« 

L'Auteur  rapporte  quelques  obfervatioos  ,  qui 

trouvent  qu'il  a  employé  avec  quelque  fuccès  le 
inkina  i'efpritde  contre  le  cancer  desmam* 
ntelics  ;  &  il  donne  par>  là  un  nouveau  d^ré  d'auten» 
ticicé  à  ttoeob(crvatioiideM.  Van(Wieiltn,  furlemé* 
iBc  objet. 

De  fratrihus  italis  ad  epigafirium  cannatis.  Regett/^ 

Il  e(ï  qucllion  d'un  homme  qui  porte  dans  la  ré- 
gion cpigailiu}uc  une  tumeur  fcmbiâbie  à  la.  moitié 
du  corps  d'un  cnfanc 

Das  AHm       ^3^^>)  (  Jacques  ) ,  Chirurgien  ordinaire  du  K.oi »  a 
■publi<^  : 

Ohftrvations  CUmrpcaUs  fur  Us  maladiis  de  Cwrt^ 
jht: Avignon  1745,  '  7^^*  V^ns  tjjj  ,  iy6%,'uk'9\ 
&  traduit  en  Anglois.  Londres  1750. 

M.  Daran  y  précpnife  i'ufagc  de  quelques  bougies 
•  de  fa  compoiition,  &  dont  il  garde  le  fecrer,  contre  la 

plupart  des  vices  de  l'urctre,  &  principalement  con-» 
tre  les  prétendues  camofités  :  il  rapporte  uirnombre 
confidérable  d'obfet  varions  en  Ëiveur  de  (es  boueics. 

Répon  fe  a  la  brochure  de  Af .  Baget,  intitulée  :  tw^re 
pour  la  défenfe  &  la  confervation  des  parties  les  plus 
tjfentiell  s  a  L'homme  ,  1750  ,  in-ii. 

Traité  ae  la  gonorrhce  virulente.  Paris  I7  f  ^  ,  in 

Lettre  pour  Jervir  de  réponje  à  un  article  du  traité  des 
tumeurs. 

Camus*       Camus  (  Antoine  le  ) ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ^  ancien  Profefleur  des  Ecoles  ^ 
Aggrégé  borioraitc  du  Collège  Royal  des  Médecins  de 
•  Nancy,  Membre  des  Académies  Royales  d'Amiens,  de 
.  la  Rochelle ,  &  de  la  Société  Littéraire  de  Cbâlons<» 
/ur-Marne,  né  à  Paris ie  ix  Avril  1711  »  a  publié» 
Amphiduaimm  imdicum  ,  pçema.  ParijHs  1745  , 
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La  Médecine  de  l'efprit,  Paris  1753  ,  ia-ii.  2.  voU  .  ■ 

X7<î9  ,in-ii.  1  vol.  XVm.Siee^ 

La  Médecine  pratique  ,  rendue  plus  fimpU^plus  jârt  ^^'♦î* 
&plus  méthodique,  Paris  176^  ,  in-ii.  Camu*.  / 

L'objctdc  ces  ouvrages  cftaflci  éloigne  de  ceux  qui  # 
font  du  reiTortde  notie  Hilloirc  :  i'Auteur  fait  une  ap- 
piicacion  plus  direde  de  Tes  travaux  au  traicemenc  des 
iBaladiesde  refpric  ou  du  corps  ^  qu'à  la  fcience  de  l'A** 
naiomie  :  Vil  eatre  auel<)ttetois  dans  des  explications 
phvfiologiques,  c'eu  pour  en  venir  à  Ton  objet  princi- 
pal. Apres  avoir  attentivement  *>  réflédii  fiir  les  eau* 
M  Ces  phyfîques ,  qui  modifiantdifi!{remnient  te  corps , 
9»  vanoientauffilesdi(pofidons  de  fefpric ,  M.  le  Ca* 
»  mus  a  ét^  convaincn  00  ^a*en  employant  ces  di£RU  v 
*»  rentes  caufes,  ou  qu'en  imitant  avec  art  leur  pou« 
«»  voir ,  on  parvîendroit  à  corriger  par  des  moyens  pu-î 
9>  rement  méchaniques,  les  vices  de  l'entendement  & 
9»  delà  volonté...  Mais  s'il  s'agîflbit  de  tracer  une  mé- 
at thode  par  iaquclle  on  piic  déraciner  les  défauts  que 
oy  l'onpenfe  appartenir  à  l'ame  »  ;  il  faudroir  procéder 
de  la  même  manière  que  les  Médecins  giiériircnt  une 
fluxion  de  poitrine ,  une  dyfenteric  ,  une  fièvre  ma- 
ligne ,  tontes  les  antres  maladies  qui  n'attaqaiMit  oa^ 
ne  paroifTent  attaquer  que  le'tidrpS. 

M.  Le  Çajnits  9^  rempli  Toirrra^e  de  la  Midècinê  dt 
tefpritàt  vues  neuves  intércffantes  &  foUdcs  qui  ten*- 
cent  à  rcâifier  les  paillons ,  on  à  maintenir  les  fonc* 
tions  de  rame  dans  leor  intégrité.  Noos  ne  ûntioua 
mieux  £iite  qtte  de  conleilter  la  leâure  de  cet  ouvrage 
inftruâif  parles  faits att*il contient,  èc  agréable  pae 
la  manière  avec  laquelle  l'Auteur  les  expofe. 

On  trouve  à  la  tcte  du  Traité  de  la  médecine pratVm 
que  ,  deux  Mémoires ,  dont  le  premier  contient  un 
nouveau  fyftcme  fur  la  génération  ,  &  le  fécond  pré- 
fente des  vues  nouvelles  fur  l'Anâtomie,  M.  le  Camus 
commence  fon  Mémoire  fur  la  génération  ,  par  des 
remarques  fur  la  ftrudurc  du  cerveau,  parcequ'il  le 
cryit  le  principal  organe  de  cette  intércllante  fonc- 
tion^ M  le  Camus  nous  affure  avoir  vu  à  la  faveur 
da  microfcope  :  i    oue  la  fubilance  corticale  étoir  trcs^ 

tran%icciit6   fràbMUcoitiçremciu  iunc  gelée  au- 

Ziij 
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■'■       ■    nialc;  i**.  que  la  fubftancc  médullaire  ou  blanche 
3(ytn. Sicc.  ^^^it  pi^s  opaque,  &  n'ofFroit  à  la  vue  aucune  di(^ 
i74f  •     tnbution  de  fibres  femblable  à  du  lait  caillé  ,  ou  à  une 
Camqi.     bouillie  fort  épaifTe  :  peu  facisfait  de  ce  premier  exa* 
%  mcn  ,  M.  le  Camus  fit  macérer  une  partie  du  cerveau 
dans  l'eau  froide,  mais  cette  préparation  n'apporta 
aucun  chaagemcnc ,  feulement  la  îubftaoce  corticale 
fe  4dUch2  plus  vice  (m  le  verre ,  &  forma  uoe  mem« 
brane  aulTi  tranfpareate     de  la  même  oovktir  que 
de  la  colle  de  poifToiif  il  aobfervé  d*attcrci  partîca* 
lamés  fur  la  fkbtboct  méduUaifci  il  a  vo  &  fermer 
upc  f  ellicuic  comme  il  s'en  forme  opdiaatremcnt  for  la 
bomilie  <l«i  Ce  tibcàiit  MOHi-pct  i  çmt  cio^ce  ùt  dur- 
cit» mai$  M.  le  Camus  loi  a  uouri  mm»  de  CoKtiké 
ic  de  o^ofiftance  qu'à  là  mcmbraoe  produire  par  la 
fiibftacce  corrtcale. 

Ccft  d'après  de  telles  obfervatioos  que  M.  le  Ca- 
mus compare  le  cerveau  à  un  noyau  renfermé  dans 
le  fruit  des  plantes  5  &  qu'il  le  nomme  noyau  animal  ^ 
il  cft  le  principe  de  la  fécondation ,  du  développe- 
iiieDD&  de  raccroifTement  des  animaux,  comme  les 
femences  font  le  principe  de  la  gcfmioauon  &  de  Im 
yiéf/twion  des  plantes* 

Suivant  M.  le  Camus,  letaninalciiksfiSmHmar^ 
les  moMtfuks  orgaoïquess  dcc. ,  footdeftnrs  cerveaux 
flocians  dans  la  temcnce,  &  ils  Ibar  portes  par  les  oerft 
aos  teftktttas ,  dims  laffuels  M.  le  Cautuf  trouve  la 
Acuftura  des  ganglions  |  e*«ft  aufli  ce  qui  loi  Aomm, 
lieu  de  placer  les  tcfticulcs  fwtmi  ksuauglioos»  Mais 
les  preuves  (ùr  lefquelles  ii  établit  Sosï  paralMe,  m 
Dous  paroiflènt  pas  afiès  ftlides  pour  y  ajouter  foi. 
.  Cependant  nous  ne  pouvoas  nous  refu{èr  à  l'é- 
loge  que  M.  Roux  en  a  fait  dans  fon  Journal  de 
Médecine  de  cette  année  s  on  nous  difpenfera  fans 
doute  ,  dit-il  ,  en  rendant  compte  de  l'ouvrage  de 
M.  le  Camus ,  de  rapporter  les  preuves  du  détail  fur 
lefquelles  il  tâche  d'appuyer  cette  alTertion  ;  ces  preu^ 
ves  ne  convaincront  ians  doute  aucun  de  nos  leâeurs^ 
mais  nous  olbos  les  ^tSiw  qu'ils  en  admifcroat  l'e»* 
cbaînemsat. 

L%  feouod  Mémojfu^fiiieft  «Mluicie  duffffiaMcat^ 
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ET    I>£   LA    ÇhIRUHg'iE.  347 

Joie  être  placé  parmi  les  ouvrages  agréables  par  la  ■ 
«iiûioa  &  par  les  idées  fineulieres  de  leurs  Auteurs  ,^VIll.  Sicc. 
mais  qui  ne  fi>nt  fondés  ni  un  Texpérience  ni  (ôr  ïob-     174^  • 
fervatioo««« 

^  M,  le  Camus  a  fait  (oatenir  aux  Ecoles  de  Méde« 
cine ,  ks  Thefcs  fui  vantes. 

'An.inttrapoftemota ,  pauca  ferro  Jlnt  aperUnda  ?  Pa^ 
ris  174^,  affirm.  Rcfp.  Banh.  T\iflan  Lcclcrc. 

yln  a  fiuido  cUHrico  vita  ,  motus ^  ^  fcnJdUo  ï 
affiriti.  Rcfp.  Simon.  Vacher,  .  . 

Brchm  (  G.  Chrift.  Beat). 

De  hydatidibus.  Erford*  ,  10^4^ 

Lorcnz  ( J.  David). 

Singularia  circa  v^Jiculam  ftl^om  &  hilm*  M^L 

Endler  (  Chriftophe  Erncft  ). 
S amhung  vom  Kni^i^  B^miafg.  J  74 1  m^À^f 
HcfFtcr(Icar).  ' 

S- ai.)-     ;  .  h 

Vnterfuchmg  în  welchen  fœllen  es  erlauht  fey  fa$ug 
étmmen     halt^n.  Leipf.  174^  ,  ,  » 

'  Giuner  (Chriftian  Albert  Gotthlieb  ).  Ci.unev 

De  motu  periodicofanguitus^AU^Qff..  1?^$  ,  inr4*, 
.  Hanfai.  ;  Hamsen. 

De  termino  anîmationis  humant,  HaU  174 y. 
.  Krazeoftcin  (  ChrîAium  fSo^diçb)  ,  «élcbxc  Médc*  am«i- 
cin  de  Haies.  tuii* 

Beweifdajf  die  feele  ihrxn  k^er  ^tm  ,  Ù  fonft^ 
vmg  dîeju  i^eijes.  Hall,  1 745  ^  in-S*>.  . 

.  «CeK  Auteur  £ç  ferç  de  rexçmple  des  polypes  poni 
prouver  raj^iço^f  l'ame  fur  Ic^orpS  ,  &c. ,  H.  J,  l?Cn 
Um.  Pb^eQ  p^$'jfA  4kvÂ  fmtxe  le  fcurtfncuf  de  ce 
Médecin. 

Pw^  der  erimgun  dfifwifrm^  im  menfihUckm  îscrper. 
HnfL  1748,  in  g^, 
-  .Kf^z^ftein  préteud  qu*il  y  a  des  animalcules  dyins 
la  f*emcnce  ,  &  qu'ils  sy  développent. 

Winkler  (Ad.  BcnUiard),  Médecin  de  GottingMe,  ^uquit». 

2iv  ' 
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'"^     Cette  Diflercacion  contient  de  très  bonnes  rcmar* 
XVliL  siec.  qucs ,  Bc  une  dcfcription  ezaâe  de  l'anetc  brachiale.  * 
I74J.        De  vtcrifitu  obliqua,  Gotting.  1745  >  in-4*. 

L'Auteur  remarque  que  la  fituatioh  oblique  u*eflr 
pas  nonrellemem  connue,  6c  qu'il  Veft  pi^  d*une  fi 
^grande  importance  de  la  connoitre. 
Tavdiav*    Tandcau  (François  Bruno  J,  du  Diocèfe  de  Limo- 
ges ,  Dodcur  de  Sorbonnc ,  Archidiacre  de  Paris. 

Lettre  de  M  Maure  en  Chirurgie  ^Jur  l'HiJioire  «4* 
/«/•f//^.  1745  ,  in-ii, 
SmwAWXt.    Sch\j7artz  (  Benj.  ) ,  Médecin  de  Leyde. 

De  vonûtu  &  motu  intefiinorum,  Leid,  174^  ,  in-4*'. 
.  Il  prouve  »  par  quelques  expériences ,  que  la  cau(e 
du  Vomiffemenc  réâde  tantôt  daa»  le  diaphragme  ^ 
tan^ôc  dans  Tcflomac^  &  fouvent  dans  le  moute^ 
ment  antipéri^^altique  des  intcilins. 
SAiMON.     Salnibn^(KA:otas) ,  Médecin  de  Montpellier* 
Ùt  ûuxu  mfnfiruo.  M^fid,  174 f. 
CeM*édccthpen(è  que  la  marrice  eft  pourvue  dq 
différents  finus  dans  le(qnels  leiang  s'accumule^  mais 
qu'ils  ne  s'ouvenrquc  clans  l'age  de  puberté. 
DiPAnciiux     Dcparcicux  f  Antoine)  célèbre  Phyiîcicn ,  des  Aca- 
démies Royales  de  Paris,  de  Berlin,  de  Stockholm ^ 
de  Montpellier,  de  Metz  &  de  Lyop,  &c. ,  né  en 
270^  ,  ^  mort  en  17^8. 

EJfais  Jur  les  probabilités  de  la  dUirit  de  la  vie  hu-» . 
mai  ne  Pétris  174^  ,  in-4".  ' 

Objeâiions  faites  fur -le  Uhrt  des  probaUUtés  de  la 
durée  de  la  vie  humaine,  I74(î,|n4*''  1"  * 

~  M.  Deparcieuz ,  à  l'exemple  de  Kcrfcboom ,  Médc« 
cin  de  la  Fiaye  a  voulu  déterminer  la  durée  de  la  Tic . 
humaine en  indiquant  dans  dtps  . tables  particoRei:es 
le  nombre  des  perfonnesmortèr  dans  dîvcfs  Ages. 
A&ciuK.     Arcelînt  Pierre /«DbâeulrRégenttde  làTflfealté  de 
Médecin^  de  Paris.  •  /  ' 

'  Ân  dentur  vafa  ahforbenda?  Paris  17-f/  >  affirm, 
Hefp,  Dion,  Claud  Doulccc.  '    '  • 

Utrum  cwi  fiftula  ^ferro  tut  tus  quam  caujlich  ûUi  U^m 
gatura  cuti'tur.  i74<>.  affirm  re/^.Doulcet.    \  '      *  • 
Chevalxkiu     chevalier  (  Pierre  ) ,  Dodeur  Régent. 

Aa  ^uQ  açcuratior  mafiicatio^  e^^erjeâ  'w  digejiio  f 
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P/iris  1745  ,  affirm.  Re/p.  Stepk,  Pour  four  du  Petit.     -    ■  ■  ■  ^ 

An  fenefcentibus  oculi  inflammatîonibus ,  conjurc^^^'^^^  Sicc* 
tîvA  fcarificatio.  1 74^5 ,  affirm.  Rcfp.  Pour  four  du  Petit;     ^7*^  • . 

RueJlan  (Guillaume) ,  Dodeur  Rcgcnt,  RoEtiAii 

Datur  ne  ftatus  hominis pafecie  fanu^i  ^l^S* 
Me/p,  Joane  Fr,  Paris. 

An  cryjîpelati  toplca.  iyd6,  Neg.  Re/p,  Mauroy. 

L'Aliemant  (Jofeph)>  de  Lanières  »  Dodeur  Ré-L'AmuAiiT 
gCnt  de  (a  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  * 

An  aâio  mujculans  à  foiis  fpiriûàusi  Paris  1745. 
alErnf, 

An  u6i  panas  dîjpcilis  ae  dtfperams  «  tentanda  itiam 
in  matrc  vivd  feSio  Cefana?  affirm.  17^0.  ^fp* 
Humbert.  • 

M.  rAllemant eft  Aateur  d'un  très  bon  ouvrage, 
^uc  nous  ne  ferons  qu'indiquer,  parcc(ju il  cft  trog 

clois^né  de  i'hiftoirc  de  l'Anatomie. 

ÈJfai  fur  le  méchanîfme  des  pajftons^  Paris  lyjr, 
in- II. 

rotiiergill  (J.  )  Licencié  du  Collège  des  Médecins  Fothsrgili 
de  Londres  ,  a  communique  à  la  Société  de  cette  Ville, 

Remarque  fur  une  obfervadon  publiée  dans  le  dernier 
Volume  des  Èjjais  &  Obfervations  de  Médecine  de  la, 
Société  d Edimbourg  en  1744,  concernant  un  homme 
mort  eti  àppàrénce ,  h  que  l'on  fit  ftvivn  (  par  G.  ToC»  • 
Tack  )  ,  en  lui  Jiftendant  les  ppumons  avie  de  tairi  • 
Tranfaâ:.  Phil  1745  ,  n*.  475? 

Sur  une  dichimra  du  diaphragme  «  &  Jur  tau  fitaati<m 
contre  nature  de  quelques  vifceres  aifirvés  i  tauverture 
du  corps  d^unt  fille  de  dix  mois^  Ibid.  1 74^. 
\  '  L*êftoinac'&  la  plupart  des  inteftins  s'étoient  infî- 
Âuésdans  la  poitrine  par  Touvcrturc  du  diaphragme.' 

Winthrop  (  J.  Still  ) ,  Ecuyèr.  '  ^"Winthrop. 

Obfervadon  fur  des  os  d^un  fœtus  qui  font  fprtis  par  le 
fondement,  l'oid  174^  n<».  47f.  art.  xvi. 

Jcrncgan  (  Charles  ) ,  Dodcur  en  Médecine, Licencié  Jerkegah. 
du  Collège  des  Médecins  de  Londres 

Touchant  un  kifte  extraordinaire  trouvé  dans  le  foie  ^ 
&  rempli  d*eaa,lbià.n\      ,SiMt.xy lu  » 

Simoa(J.)*  '  .        .  ' 

Lettre  touchant  ks  0$  €tm  fistus  fotùs  par  U fonds* 
mnt,  Ibid.  1745,  477« 
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«vin  sw     Lazard  (  D.  P.  ) ,  Chirurgien. 
xwuu  »iec.    ^.^^^y^  (twuf ramure  de  tes  dis  ifits  &  &Un^ 

"74^    Jfc».  Ibid.  I74Î.      477  art  xi. 
Las  ABU»     robfer  vacion  eft  très  détaillée  »  &  clic  cft  d'autant 

pitts  iotércfl^nte ,  ^uc  peo  d'Aateors  ont  traité  <l€  la 

firaftore  des  os  des  ifles. 
CAww.       G^^bon  (  M.  ).  Chirurgien ,  préfcnta  à  1\ 

Sciences  un  ennint  monftrueoz. 
Bkcau.     Beccari  (  Jac(jucs  Barthélémy  ) ,  de  flaftitatde  Bo« 

lognc. 

Sur  une  longue  abftinence  du  boire  &  du  manger^  Com^* 
ment.  Bonon.  Tom.  ii.  i74.5«  page  i. 
WmAxrvs.    Verattus  (  Jofcph  )  ,  Médecin.  &  de  Tlnflitut  de  Bo- 
logne ,  a  compofé  plufieurs  excelicûs  .Mémoires  qui 
ont  du  rapport  à  notre  Hiftoire. 

Sur  Us  vificatoires^  Tonuii.  1745.  partie  x.page 

I7Î. 

t* Autant  y  rechcti^heaficls  (ont  les  véritables  prin- 
cipes des  meilleurs  véncatoires,  &  rend  fon  Mé- 
moire très  intéreiTaot  )  (c  par  fes  raifaiw^pv  ks  ot>- 
lèrvations  qu'il  rapporte. 

Remarques  fur  trois  malaiSes»ïbid,  page  ;84. 

Il  trouva ,  dans  uù  des  ventricoks  du  cprveaû  ^om 
femme  morte  d'apoplexie,  un  peloton  de  eheveuiâ^c» 
UiacHiaios    Menghinius  (ymcent).  Médecin^  &  de  Tlnditut 
de  Boloi^ne. 

Sur  un  Malade  qui  rendoit  des  véjicules  avec  fis  «ri- 
^s.  Comment.  Bonon  Tom.  11.  174^  page,  i- 

Des  particules  d^fer  contenues  dans  J^  jf^*  Tom.  ii* 
page  II.  , 

Cet  habile  Médecin  tache  de  prouver ,  par  des  cr- 
périenccs ,  que  les  médicamens  martîau;t ^oetrcnt  U 
mafle  du  fang  ;  il  a  aoalyfi  celai  de  plufieurs aniflOAUX 
.  •  '  ^  .qui  il  avoit  fait  prendre  quelq^ues  compoûtiousiBar- 
tialèsT;  &  il  a  trouvé  unç  qiiaooté  dç  fer  d'autant  pliM 
çoniid^i^ble»  qu'ils  en  avoîeiM  fait  w  pl^^  loog  uu^e. 
aoNSAzzoLi  '  Bonnaïzoli ,  A»ato;nift^  .çftiçbne  dç  f  loftituc  de 
Bologne,  '  '  ♦ 

*  Obfervadons  fur  la  flruclure  des  uKJ^iks  Çf  des  fetns^ 
In/litut  Bonon.  174t.  Tom.  11. 

^  Il  y  ^çwu.i'alioid  la  jfjç>ÇcioA    i'wcIUa  duodc-. 
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mm  y  en  indiquant  tes  coarbaret;  fcuflc  ^ou^^iité 
qu'il  cm  «Tcm  des  dtffîcences  qu'on  oblcrvc  iotfi)oe 
l'eftomac  eft  vmde  ou  qu'il  cft  plein  :  cependant  ^ 
les  remarques  de  Bonnâzzoli  forcer  objec  (onc  ca«    ^  * 
rieoiès  It  utiles.  Cet  Anatomifte  parle  dans  ce  Mémoire  Boiia Asaeu 
d'une  Talynle  qa*il  ctoit  avoir  apperça  à  l'ouverture 
de  rappcQ^ice  cœcalc  dans  rintcAiu  cœcum  ;  il  lui 
attribue  l'ufagc  d'cmpcchcr  les  matières  contenues  • 
dans  la  cavité  de  cet  inteflin  de  pénccrcr  dans  l'appen- 
dice :  Bonnazzoli  va  plus  loin,  il  die  avoir  apperça 
jufqu'à  quatre  valvules  ,  qui  vraifTeinblablemcnt  n'e- 
toient  que  des  replis  de  l'appendice  lefquels  eulfent  dis- 
paru s*il  Tavoit  un  peu  diflendu.  Bonnazzoli  joint  à 
ces  deux  remarques  fur  la  ftniâure  des  patries  dans 
rétac  aamiel  ,  une  obfervation  fur  des  reins  qui 
écoienr  jomts  colîêmbie ^  £od:c  didendus  »  ildic  encore  y 
dansée  Méosoire,  avoir  trouvé  dans  quatre  fuject  \ 
anons  maniaques  »  on  appendice  à  l'inieftia  tléum^ 
f  iei!qii*anfi  long  que  l'appendice  vemû&tsne, 

Bachctnanns  (Jofcyii Marin) »  Médecb ,  Lithoco*  lAcnto»» 
inifte  Bc  de  l'Iuftitur  de  Bologne.  >vti 
'  Sur  di  fhMiU<t  amandes  rendue  par  ks  vùiê9  nrimu^ 
tes.  Comment.  Bonon.  Tom.  ii  1744  page  1. 

Oalli  (Jean  Antoine  ) ,  de  rinfkitut  de  Bologne.  Gaixi* 
Sur  une  opération  Céfarietiae»  Comment.  Bonon* 
Tom*  lu  X745*P^&c  V 

En  général  les  Mémoires  de  Flaftitut  de  Bologne 
ibnt  très  incéreflans  ,  êc  la  partie  biftoriquc  de  l'Aca» 
^lànie  7  cftijipà:ieurcmeftc  ccattée. 
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XVIII.  Siec 


Louis. 


CHAPITRE  XVII  L 
Epoque  intércfamte  à  la  Chi(Mrjpe^ 


L 


L  O  U  I 


lOUis  (Antoine)  un  des  plus  célèbres  Chirurgiens 
de  ifos  jours  ,  ne  à  Metz  le  '  3  Février  1713,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  Profcf- 
îcur  &  Cenfeur  Royal,  Chirurgien  confultant  de» 
Armccs  du  Roi,  ancien  Chirurgien-major  de  l'hôpital 
de  la  Charité,  Membre  des  Académies  de  Montpel- 
lier, Lyon,  Rouen,  Metz,  de  celle  Gottingue,dc 
Floreoce  y  Dodeur  en  Chirurgie  dans  la  Faculté  de 
hUdcdoc  tB  l'Uni verficé  de  Halles  &  de  Magde« 
bourg  a  pabiié  plufieurs  ouvrages ,  &  eft  Auteut: 
dun  grand  nombre  de  mànoifcs  qui  loi oormérité  la 
plus  haute  réputattOQ. .  '       '  • 

Cours  de  (ShmrgU  -  pratique  fur  les  plaies  iàrmes  h 
f€U,  I746,in-4^  •  • 

Louis  y  donne  en  peu  de  mots  le  plan  d^iti 
cours  c)u*il  fe  propofoic  de  faire  aux  élevés  qui  fe  dcC 
tinoient  a  i'cxercice  de  la  Chirurgie  dans  les  armées  5 
Zc  comme  il  éroit  à  la  téte  d'un  hôpital  dans  lequel  il 
avoit  à  fa  difpofîtion  un  nombre  prodigieux  de  cada- 
vres «il  propofe  diverfcs  expériences  qui  ne  pouvoient 
fournir  que  des  réfultars  utiles  à  l'inftrudion  :  heu- 
reux les  élevés  qu'un  lel  Maître  veut  diriger  dans 
leurs  études  i 

Ejfaifur  la  nature  de  l'ame  «  ou  l*on  tâche  d! expliquer, 
fon  union  avec  le  corps  «  &  les  loix  de  cette  union,  Paris 
1746,  in-r  z. 

M«  Louis  hons  avertie  que  les  réflexions  qu'il  coin» 
muttique  au  Public  fur  la  nature  de  l'ame  font  extrait 
tes  du  livre  de  M.  de  S»  Hyacinthe.  M.  Louis  éublic  , 
comme  M.  de  la  Peyroale,  le  fiege  de  l'arae  dans  le 

corps  calleux  ,  &  c'eft  de-là,  dit  -il,  qu'elle  exerce  fcs 
iba^oos.  Voyez  Tarticlg  laP£YftOMi£. 
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Obfervations  fur  Nleciticité  ^  ou  l'on  tâche  ttexpli-  x.vili  sied 


av€c  dis  nmarques  fur  fou  ufagt^  Parié  1741»  Péeris 
1747,  in.  IX,  Loifi^ 
.  L'obftrodten  des  nerfs  dépend,  (lUTaat  cet  habile 

Chirurgien ,  <l*un  engorgement  des  vaiffeaax  qui  s'y 
dtftribuenc  &  leur  portent  les  Tues  nourriciers  :  dans 
cet  état  les  vaiffeaux  gorgés  de  fang  agiilciu  par 
comprcffion  ou  conflridtion  fur  les  cubes  médullaires 
qu'ils  environnent ,  ils  peuvent  fu(pcndie  le  cours  des 
efprits  animaux.  M.  Louis  blâme  Tufat^c  de  l*élt(5lri- 
cité  dans  la  paralyde  qui  dépend  de  cette  cauic  6c  de  • 
quelques  autres  principes  qu'il  expofc  (avammcnt  ; 
mais  il  penfe  qu  elle  ne  fcroit  point  oppo(ëe  à  l'indi-» 
•  catioQ  coradve  de  la  paraiyfie  par  acooie.  Il  encre 
dans  d'autres  détails,  mais  qui  appartiennent  plus  à 
riiiiloire  de  la  Médecine  qu'à  celle  de  rAnatomie  & 
de  la  Chirurgie. 

Obftrvûtions  &  rtmar^s  fier  Us  effets, du  virus  can* 
cireux  y  &  fur  Us  i^ueutives  qu*on  peut  faire  pourdéc&Um 
vrirun  fpécifique  contre  ce  vice.  Paris  1748  ,  in-ii. 

M.  Lottis  y  rapporte  l'exemple  de  deux  fradurcs 
qui  q'ont  été  fcnhblemcnt  produites  par  aucune  cau(c 
externe  dans  une  Dame  attaquée  d'un  virus  cancéreux, 
&  dont  elle  mourut.  M.  Louis  en  ayant  examine  les 
os  fraéturés ,  les  trouva  fans  aucune  atteinte  de  carie  , 
maïs  beaucoup  plus  fccs  qu'ils  n'ont  coutume  d'ctrc  j 
la  moelle  en  étoit  feche  ,  blanche,  friable  &  iCoUc 
dans  le  canal ,  &  quoique  les  bouts  oifeux  fuiicnc 
contigus,ie  calus  ne  s'écoic  point  formé,  mais  ces 
extrémités  fradurées  étoient  tuméfiées  &  lamoliies*. 
M.  Louis  explique  pourquoi  le  virus  cancéreux  avoic 
altéré  la  fubftance  des  os  plutôt  que  celle  des  parties 
molles^  &  il  en  donne  les  tailbns  les  pins  probables  j  1 
ëc  oui  le  foncdécermmcr  à  concilier  l'afiige  iiitériett]: 
deraion. 

Examen  des  pLtmssdes  Médecins  de  Propince ,  & 

réfutation  de  divers  Mémoires  de  M,  Comhaluficr  ,  en. 
faveur  de  la  Faculté  de  Médecine,  Paris  1748  ,  in-4*'. 
Pofitiones  Anatomico  Chirurgie  a  de  capite,  ParifiiS' 
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xvni.  sicc     ^^tt** y*^^<'  certitude  de  la  mon,  oà  /^«n  rafflut  Us 
citoyens  de  la  crairue  dètrt  eâtenie  vivant^  étvec  des 
'74^    gkfinfoeifiis  if  des  es^ienfes  fir  les  mtfisr,  Pmis 

ropimcm  de  M.  Brofaicr , 
que  la  putffé&âion  ii*cft  pas  le  iciil  figne  de  la.  mm , 
bien  plus  qa*elic  n'en  efl  pas  un  fîgne,  il  regarde  lo 

confeil  que  donne  M.Bruhicr  de  confcrver  les  morts 
jufqu'â  la  pucrcfadion  comme  barbare  âc  funeile  à 
rhumanite. 

M.  Louis  prouve  dans  la  féconde  partie  de  cet  Ou* 
▼rage,  d'une  manière  inconteftable  ,  l'entrée  de  l'eau 
dans  le  poumon  des  noyés.  Pour  fe  convaincre  de  ce 
fait ,  il  a  noyé  plufieurs  animaux  dans  des  liqueocs  co« 
iorées ,  &  il  a  trouvé  les  bronches  de  ces  animaiiz  feiii« 
plies  de  la  même  licjueur.  Il  eut  eette  idée  en  ouvrant 
un  chien  qu'il  avoïc  fait  noyec  dans  une  eau  fort 
bourbeafe,  9c  dont  on  trouva  la  trachée  artei^e  rcm- 

Îlie  de  boae ,  ce  qui  prouve  rentrée  de  Peau  dans, 
»  poumops;  je  j^enlai  dès  -  lors»  dit  M*  Loms ,  à 
»  laire  des  expériences  qui  furent  pleinement  d<&» 
monftratives ,  j'imaginai  qu'il  feroit  utile  de  noyer 
m  des  animaux  dans  des  liqueurs  colorées  :  je  verfai 
a»  far-lc -champ  environ  deux  pintes  d'encre  que  j'a-^ 
»  vois  fous  la  main,  dans  une  fuflifantc  quantité 
M  d'eau  pour  fubmerger  un  chat.  A  l'ouverture  de  la 
»  poitrine  de  cet  animal,  je  trouvai  les  poumons  g^n- 
9*  fiés  &  noirs ,  comme  s'ils  eulîent  été  gangrénés  :  la 
M  cavité  des  bronches  9c  la  crachée  étoienc  pleines  do 
»  cette  eau  noircie  par  l'encre  ^ucj'y  avois  veriée  x 
m  jai  répété  cette  expérience  dansdinérentcf  eaax  co« 
m  lorécs  ;  U  la  furface  des  poumons  en  a  toojoars  été 
»  tachée. 

#  a»  Les  explications  qo*on  a  données  pour  promrec 

M  que  Teaa  n'entre  point  par  la  trachée  artère ,  n*aa« 
9»  roient  pas  befoin  d'autre  réfutation: mais  n'f  entroit^ 
a»  elle  pas  après  la  mort^'de  l'animal  ?  C'eft  imobjec-i 

tion  qu'il  eft  important  de  prévoir  :  j'ai  tenu  dans 
99  l'eau  pendant  plufieurs  iicures  des  animaux  que 
M  j'avois  fait  étouffer  auparavant,  il  n'efl  jamais  cn- 

.  M  ttc  uac  feule  goutte  d'eau  daus  leurs  poumons*  Des 
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»'  que  la  poitrine  ne  fait  pas  le  mOQTemeat  néceflaire 
»  poor  l*in(pitanoo^  il  ne  paroit  pas  qu'il  putdc  riea 
M  entrer  dans  les  poumons.  L*eaa  de  Tamnios  entre* 
m  t-elle  dans  le  poumon  du  fictus ,  quoiqu*il  (bit  vt* 
a»  Tant.  A  ce  railbnnement  joignons  une  expérience 
«»  décifive  :  j*ai  noyé  dcs  chiens  que  Ton  fufpsndcic 
■»  par  les  pattes  de  derrière ,  &  donc  la  tcrc  feule  avoic 
»  été  tenue  dans  l'eau  :  leurs  poumons  en  ctoient 

remplis  j  elle  n'a  pu  y  être  attirée  que  dans  le  mou- 
«  vement  d'infpiration ,  par  la  mcme  mcchaniquc 
»>  qui  fait  que  l'eau  monte  contre  fon  propre  poids 
M  àsLns  une  fcringue  dont  on  tire  le  pifton, 

»  Pour  découvrir  précifement  comment  on  fè 
4»  mie ,  je  &  attacher  un  chien  par  les  deux  pattes  de  ^ 
i»  dcrriete  avec  le  bout  d'une  ncelle  de  dix  à  douze 
M  pieds  de  Ion? ,  afTcz  forte  pour  porter  l'animale  m 
M  poids  donbkdu  fien<juiy  écoit  pareiliement  att»* 
a»  ché:  on  jetca  le  chien  ainfi  prépare» dans  un  rélèrvolr 
a»  bien  nettoyé  que  i'avois  fait  remplir  d'une  eau  cr^ 
M  claire  :  en  tenant  a  la  main  Pextremîté  de  la  corde, 
a»  je  (butcnois  le  poids  de  façon  que  l'animal ,  fitoé 
»  perpendiculairement,  avoir  la  tétc  deux  ou  troi» 
»5  pouces  au-dclTous  de  la  furface  de  l'eau,  afin  que 
33  je  pu  (Te  obfcrver  facilement  tout  ce  qui  paifcroit  : 
9>  l'animal  fe  débatit  beaucoup  ,  il  rcn".uoit  les  partes 
90  de  devant ,  &  faifoit  des  efforts  pour  nager  ;  après 
«9  deux  ou  trois  minutes  de  mouvcmens  inutiles ,  il 
9»  fortit  de  la  poitrine  beaucoup  d'air  qui  forma  d  al^ 
99  fez  groifes  bulles  à  la  furface  de  Icau  :  un  inftant 
9»  après  l'animai  s'agitant  touiours,  il  fbctit  deTaiir 
9»  en  moindre  quantité ,  mais  un  peu  plus  longue- 
'»  menty  le  chien  fit  enfuite  laculcbute,  &  parut  nic>it* 

9»  Cette  expérience  (]ue  j'ai  répétée  ^lu(îeursfi»is^ 
m  ne  me  laille  aucun  lieu  de  douter  qu'a  l'indanc  que 
*M  l'animal'  eft  fubmergé ,  fa  poitrine  ne  refte  dai|i 
9»  l'état  od  elle  étoit  avant  que  de  tondber  dans  reau  : 
99  mais  la  nécellité  dont  ell  la  re(piratton  Poblige  en^ 
»  fin  à  ceffcr  de  fufpendre  le  mouvement  de  la  pox- 
•3>  trinc.  Par  le  mouvement  d'infpiration,  Tcau  entre 
dans  les  poulmons,  &  en  chalFc  l'air  qui  y  ctct 
a»  reofermé  ;  c'eft  la  foiûe  de  cet  air  qui  f(»rme  Uf 
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XVIlI.  Siec.     M.  Louis  entre  dans  d'autres  détails  auflî  curicut 
1745.      qu'utiles  ,  &  prouve  que  la  caufe  de  la  mort  des  noyés 
^  différente  de  Celle  des  pendus  Se  de  celle  des  ap« 

^^^'^      polcdiq  ues. 

Il  recommande  pour  ramener  les  noyés  à  la  vie ,  de 
les  mettre  dans  un  lieu  chaud  ,  &  de  les  agiter  de  di« 
verfès  manières ,  comme  en  les  (êcouanc ,  en  veifanc 
jiansleur  bouche  des  liqueurs  fpiritueufes  ^  en  ap^rô* 
chanc  de  leur  nez  des  eCptics  volatils ,  6cc. ,  ou  en  fôuf« 
âant  dans  leur  nez  avec  on  chalumeau ,  du  tabac  ou 
de  qaelqu  ancre  fternntatôire  ;  il  prouve  d'après  l'ob- 
(enration ,  aa*il  cft  tris  utile  de  leur  foaffler  de  Tafr 
«  chaud  dans  la  boucbe ,  &  de  leur  faire  receyoir  de  la' 
famée  de  tabac  par  le  fondement.  M.  Louis ,  eq  indi« 
quant  ces  fecours  ,  décric  la  méthode  de  les  mettre  - 
.  en  ufage  ;  il  a  joint  à  fon  Mémoire,  une  thèfe  de  M. 
'VTinflovc'  fur  rincercicude  des  (ignés  de  la  more,  avec 
tion  cxacflc. 

De  parti um  externarum  generatîone  injervientium  zrt 
mulieribus ,  naturali ,  viùoja  &  morùoj^  diJpoJiUonCm  * 
Parifiis  1754  f 

L'écarcemenc  des  os  pi/bîs ,  dans  Tétat  de  grofTeffe  , 
&  dans  d*autres  citconflances  de  la  vie,  y  eft  étzbH 
forplnfieurs  bonnes  obfcrvations  :  M.  Louis  y  traite 
fort  au  long  des  lignes  de  la  virginité  »  &  conclud  pour 
l'affirmative  s  if  y  a  joint  Tes  remarques  fut  llmperfo* 
xation ,  elles  (ont  très  intérelTantes. 

Lettre  h  Af.  Bagieu  furies  amputations» 
.Difiours  critique  &  hiftoriquc  jur  U  traité  des  nuH^ 
£es  des  os ,  de  M,  Petit.  Paris  1 7  y  8  ;  in- 1 1. 

M.  Louis  juftifîe  M.  Petit  des  critiques  mal  fon« 
dées,qu*on  avoir  publiées  contre  lui  :  il  y  traite  fort  aa 
long  de  la  rupture  du  tendon  d'acliille  &  de  Tufage  des 
machines  dans  le  traitement  des  luxations ,  dont  il  £ui^ 
voir  le  peu  d'avantage  qu'on  doit  en  attendre. 

Eloges  de  MM.  Bajfuel^  Malaval  £f  Ferdier,  pro^ 
nonces  aux  Ecoles  de  Chirur^e.  Paris  1759 ,  in^ S?. 

Mémoire  fur  une  queftion  anatorrdque  relative  ^  à  tu  . 
Jurifprudence  dans  lequel  on  établit  les  principes  pourdij^ 
tinguer^  a  tinjpe&ion  d^un  corps  trouvé  pendu ,  les  Jignes 
dufiticide^  d'avec  ceux  de  l'afajinat. Parts  170?,  in-8*. 

L*Auteiue 
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L'Auteur  a  employé  tous  les  moyens  polfibics  P<^^^  ^r!7*"""T^ 
déterminer  la  qucilion  5  U  a  lu  les  meilleurs  ouvrages, 
&  n'a  pas  craint  de  confultcr  TExécuteur  de  la  JulH.c  *74^- 
de  Paris ,  &  de  faire  confultcr  celui  de  Lyon  :  il  rap-  Louis» 
porte  ce  qu'il  a  appris  de  Tun  &  de  l'autre  $  &  il  dic  « 
d'aprcs  Michel  Alberci ,  ProldiTcur  de  Halles»  qa« 
les  fignes  qui  Ce  inaQtfeftenc^àr  Tinlpc^lioii  anatomt* 

2ue-da  corps  des  pendus,  fonti'imprefrion  de  la  cor« 
e.y  accompagoée  da  ccfcle-  ^vide  &  échyniofé  5  la 
peaa  eafbacée  6c  miaa  oiielquefois  excoriée  dans  ua 
des  points  de  la  circonférence  da  col  |  les  n^ofités 
qu'elle  forme  ;  la  tuméfiiâîon  &  la  livîditérde  u  Un* 

{;ue  repliée  on  paflant  encre  les  dents  qui  la  (crrenc  ; 
'écnnie  fangninolente  dans  le  golîer  &  les  narines  « 
^  autour  de  la  bouche ,  Tinflammation  des  yeux  ;  les 
paupières  gonflées  &  à  demi  fermées,  la  lividité  &  la 
tuméfaction  des  lèvres  ;  la  roideur  du  corps  ^  la  con- 
tradion  des  doigts  livides  à  leurs  extrémités  ,  &  l'é- 
chymofe  des  bras  &  des  cuilfes.  M  Louis  nous  ap- 
prend encore  ,  d'aprcs  Alberti ,  qu'on  trouve  par  la 
diffedion,  les  poumons^  le  cœur  &  le  cerveau  extrê- 
mement gorgés  de  (âne  y  lequel  eft  fou  vent  cxtravafi 
par  la  cre^^e  des  vaî/Miatti*  Tons  ces  (îgoes  ne  (c  ren* 
cènccencpas  quand  le  corps  a*a  pas  été  pendu  vivant  ; 
^  quand  on  a  fait  violence  au  corps  ;  il  y  a ,  félon  Al* 
berti ,  continne  M.  Louis ,  diftorfion,  dépicIKtoA,  6c 
inéflue  lacération  des  caailages  du  larynx ,  6c  de  pins  ^ 
luxation  des  vertèbres  dn  col,  fur-tout  après  uo^cxé* 
cmon  où  la  téce  a  été  depuis  tirée  en  devant,:  dani 
J'incention  d'accélérer. la  iufibcation,  M.  Louis- traite 
beaucoup  d'autres  objets ,  &,  rend  par«là  fa  diiFerta- 
sion  très  intérclfante. 

Mémoire  contre  la  légitimité  des  naijfances  prétendues 
tardives  ,  dans  lequel  on  concilie  les  Loix  Civiles  avec 
selles  de  t économie  animale,  Paris  1764.,  in- 8**. 

L'Auteur  conclud  contre  la  poffibilité  phyfiquc  ab- 
foluc  de  la  nai/fançe  naturelle  d'un  enfant  au-delà  du 
terme  ordinaire ,  dont  la  plus  grande  étendue ,  dic 
M*  Louis,  a  été  déterminée  par  Uippoaatc,  à  dix 
jonrs  au-delà  de  neuf  mois  complets. 
Supplément  au  Mitmirc  cotttrt  la  Upamki  du  n^if» 
TmaV.    .  An 
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XVni  Siée  f^^^^^  prétendues  tardives,  Paris  17^4,  in- 8'.    *  * 

Difiours  Jar  les  loupes  ,  prononcé  h  l'ouverture  de  la 
>74^*    Séance  publique  de  l' Académie  Royale  de  Chirurgie  en 

Recueil  d*obfervations  £  Anatomie  &  de  Chirurgie  , 
pourfervir  de  bafe  .À^  La  théorie  des  plaies  dû  Uupof 
eontre-couf»  Padi^ivié    i  n  - 1 1. 

Cet  oitYnge  conricirfWn  Difcoors  de  T Auteur,  pro- 
noncé dans  une  Séaocir  (lubliqoe  de  TAcadémie  Royalo 
de  Ciiirureie ,  fur  les  moyens  qu'il  convicntde  fuivre  , 

ÎHiWt  éxAiic  ta  théorie  des  coQtre*coups  dans  les  16» 
ions  de  la*  tètt,  9c  poor  en  déduire  ks  cooféquences 

Eraciques.  L'Aaceor  f  a  £dc  réimprimer  divers  lanii* 
eaaz  qui  ont  du  rapport  à  l'objet  ^  extraits  dés  enivra* 
ges  de  MM.  Pourfour  du  Petit ,  ValCalva,  Morgagni ^ 
Santorini ,  Winflow  &  Molinclli  ;  il  y  a  joint  la 
Tradudion  Françoife  d'une  Thèfc  latine  ,  foutenuc  à 
^  Hcimfladr  en  1754.  Tous  la  Préfîdence  de  L.  Hciftcr^ 

par  Georges  Conrad  Thoer,  intitulée  : 

Dijfertatio  chirurgico -medica  inauc^uralis  de  apo* 
plexia  magis  ckirurgieis  quàm  aiiis  medieameatis  eu* 
fonda. 

'  Eloge  de  A/.  BertraïuU.  Paris  1 7^7 ,  ia^i 

Aphorifmes  de  Chirurgie  de  Bœrhaave  ,  commentée 
par  M.  Van/wieten^  trudms.  enfranfois  avec  dumaes-^ 
pûT  M.  Lùuiâ.  Paris  1 7^7 ,  in*»r  u  7  vol. 
^  Les  imperfedions  de  rancieone  tradaâioii  fiaa* 
fôKt  4e'cet  ouvrage,  en  fiû(bient  defirer  aoc  bcmi«* 
Telle  l'accueil  qu'dle  a  eu  dn  Public,  eft  une  pregra 
.  de  &  furpériorité  :  les  notes  que  M.  Louis  y  a  ajoutées  « 
en  augmentent  le  prix. 

Réponfe  de  AI. Louis ^  à  MM.  FaiJfole&  Champeaux^ 
Chirurgiens  de  Lyon.  Mémoires  fur  la  mort  de  Clau«* 
dine  Rouge.  lyo;:  1768  ,  in-8«.  - 
M.  Louis  loue  MM.  FailToIe  &  Champeauz ,  d'à-» 
voir  conclu  que  Claudine  Rouge  n'avoit  point  ^té 
jettée  vivante  dans  Teau ,  parcequ*on  n'a  pas  trouvé 
dans  fes  bronches  l'eau  éeumeufi:  dont  elles  font,  die 
M.  Louis,  néceflairement  remplies  lorfqu'on  a  reT* 
Çiré  fous  l'eau,  de  qu'on *a  péri  par  la  tahusx^' 
tion^ace.icc»  \      .'.j,.--  ... 
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L'Académie  de  Chirncgie  a  en,  dans  M.  Louis ,  un  ' 
Membre  despliis  wélis  &  des  plus  capables  de  foutenir  ^  ' 
Bc  même  d*aiigmeiitrr  fpa  loftre.  Les  Mémoires  de  M%  i74<> 
lA>nis, Miabceux, 8e dont kfttjccefttoojoiin  t/^it». 
iiottveatt    uale^qu'on  ooove  dans  k  Recueil  de  cette 
Société  9  font  une  preuve  nos  équivoque  de  ce  que 
|*avafice ,  ils  Cent  conteous  dans  k  (ècond »  tniificmc 
quatrième  volumes. 

•  Mémoire  fur  Us  concrétions  calcukufts  dt  la  matrice^ 
Tom.  H.  M.  pag  150. 

Certaines  concrécions  calculeufes  de  la  matrice,  ont 
la  forme  des  Aala<^ices ,  &  en  général  elles  font  moins 
pefances  que  les  pierres  qui  fc  forment  dans  les  voies 
urinaires  :  lesfîgnes  qui  indiquent  leur  préfence ,  font 
équivoques  ;  ia  fonde  &  le  doigt  paroillent  à  M.  Louis 
des  uojeas  plus  décifift.  Cet  babik  Cbirurgitn  CfoiK 

Iu'on  peut  extraire  ceruines  concrédons  de  la  matrice^ 
ooc  ti  défigne  k  caraâêre  par  une  opération  qu'il  pro« 
fofe ,  laquelk  confille  à  agerandir  l'orifice  de  la  ma- 
trice par  deux  Icâtons  kiér^Jes  qu*iiferoir  poffiUe  àm. 
'£ûre  en  même  tems ,  par  le  moyen  d^uae  eipecc  d* 
cifeau  droit,  donc  M*  Louis  donne  k  de(cription«. 
Cette  (cdion  de  Tonfice  de  la  matrke  permeitroie 
Tintroduâion  d*un  crochet  à  curette ,  avec  lequel  on 
cxcrairoit  la  pierre.  M.  Louis  établit  ce  qu*ii  avance 
iur  les  obfervations  les  ^lus  convaincantes  &  les  rai« 
ibnnemencs  les  plus  judicieux  ;  il  parle  de  fettus  pc'» 
trifiés  trouvés  dans  la  matrice;  il  a  fait  rcpréfcnter 
divcrfès  concrécions  calculeufes  de  la  matrice  ,  tantôt 
ifolées  &  tantôt  renfermées  dans  Ja  matrice  :  les  Plan- 
ches (bot  au  nombre  de  cmq,  6c  fupéiieuicment  cxé* 
curées* 

Remarques  far  la  cofifiruâiw  ff  Us  stfsgss  ét 
cataire  dt  M.  Petit  M.  Tom.  it.  pag  151» 

M*  Louis  a  fubftttoé  à  la  cbamteie  qui  unit  k 
levier  an  chevalet  »  une  jonâion  par  genou  »  flc  cette 
correôion  à  mérité  ^approbation  de  M.  Petit  lui* 
nén^e. 

Réflexions  fur  Npiraàm  és  la  fftide  UerimaU.  M* 

Tom.  II,  pag.  193. 

Cet  £ctivaia  icad  compte,  à.  l'Académie  de  Çhi'*. 

Aaij 
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"  ■         mrgie ,  de  dtnx  h/Lémoitcs  l'ati  de  M.  Mejan  ^  Mallre 
xviii.  sîcc.  ^  ciiicûrgie  à  Montpellier  ;  Se  Itaacre  de  M.  Cabanis  »I 
i74««     Maître  en  Cbirurgic  à  GeoeTè  i  le  premier  a  tma&dé^ 
Louis,     dintrodotre  dans  ks  voies  laeryoïates ,  une  méchea  la 
fiivetir  de  laquelle  on  peat  porcer  les  remedcï  conve- 
nables ,  &  qu'on  peat  groffir  oo  diminuer  fuivant  qaé 
les  cas  l'exigent  j  pour  y  rcuffir  ,  M.  Mcjan  introduit 
par  le  point  lacrymal  fupcricur  ,  à  rimicacion  d'Anel, 
Un  Aylcc  de  fix  à  fept  pouces  de  longueur,  &  dont  le  ' 
diamctrc  cft  proportionné  à  celui  des  points  lacry- 
manx  ;  un  bout  clt  arrondi  &  non  boutonné  ,  l'autre 
cd  percé  à  jour  comme  les  fines  aiguilles  à  coudre , 
&  c  ef^dans^  cette  ou vercare  qu'il  introduit  la  mèche. 
On  doit  chercber^dans  le  Mémoire  de  M.Lèaî^lcs  dé- 
tails fur  la  manœuvre  qucM*  Mejan  met  eaiiCigeri^ 
bout  inférieur  du  Aylcc  parvenu  dans  leSyOarines,  ÎA^ 
Mejan  l'en  tecire  à  la  fimor  d'ane  e^pece  de  fonde 
aya^t  tti^&ottvectiire  étroite  dans  iaqoelle  pénèt9e'l6 
mème'booc  inférieur  éa  Itylet.'  M/  Cabanis  'a.iiiNi«  ' 
ginévatelîevdelalbndedeM.Mejanyqtu  n*aqp!ane 
tealC'Oayecrare,  on  inftrameiit^mpo(e  de:deax|i04 
rites :paletM5  percées  de-  plufîeurs  trous,  dont  il  fauc 
lire  la  defcription  &  la  manière  de  s'en  fervir  dans  le 
Mémoire  dont  je  donne  une  fuccintc  analyfc.  M.  Ca- 
banis tâche  de  concilier  fa  méthode  à  celle  de  M.  La- 
forét ,  Se  M  Louis  fc  contente  jufqu'ici  de  rappor- 
ter l'opinion  de  MM.  Méjan  &  Cabanis,  fur  l'opéra- 
tion de  la  fîl^ulc  lacrymale.  Mais  après  avoir  rempli 
l'office  d'un  Hiftorien  cxa6t,  il  fait  part  de  fcs  rc- 
âexions  fur  les  différens  moyens  propofés.i'ii  £ùt  voie 
les  cas  où  ils  peuvent  être  caâcitiés ,  &  ceux  biè  ils. 
doivent  être  employés  féparément  ;  M.  Louis  emprunte 
les  preuves  defespropceaobièrvacions,  ou  de  celles  des 
Ecrivains  dont  il  a  uneconnèil&mcè  très  -éteadsc  :  il*,^ 
nous  avertit,  &avccrai(bn,  qtt'AnelnlBftfMttieffre." 
inicr  qui  ait  pentë  à  ibnder  les  points  lactvnKiu^ ,  dc 
il  tire  (a  preuve  d*an  pailage  contenu  dans  Ics^  ouvra- 
ges de  Stahl  que  j'ai  cité  ail/eurs.  Voyez  aufli  c^equi  a 
été  dit  aux  Articles  MoRAGNi  &  Anel. 

Mémoire  fur  la  faillie  de  Vos  aprts  V  amputation  des 
nombres  ^  où  l'on  exami/te  les  caujis  de  cet  inconvC'^  * 

« 


Loursi^ 


aB?f;2f  ,  les  moyens  d'y  remédier^  6'  ceux  de  le  prévenir,  ■ 

M.  Tom.  II.  paj^  168.    '  '  XVllI.  Sicc. 

On  y  trouve  plufîcurs  impoirantes  obferrations  , 
Bc  une  thcoric  nouvelle  &  luinincufe  fur  la  caufe 
de  la  dénudation  des  os  après  l'amputation  :  dans 
30  l'ampuraLion  de  la  cuîlle  ,  û  l'on  veut  préve« 
M  nir  la  faillie  de  L'os  inévitable  malgré  lootes  let 
39  précautions  qa'on  a  indiquées  jufqu'id-,  il  faut, 
»  dit  M  Louis ,  avoir  celle  d'oter  la  ligature  qurafFer- 
»  ipiffoit  les  chairs,  dès  mie  la  (èdion  de»  parties 
»  molles  fera  faites  mufcles  mis  en  liberté  fe  re* 
»  tireront  far-le-clianip  3  ils  changeront  de  fituation  ; 
»  on  pourra  alors  relever  les  chairs  avec  la  comprefle 
«»  fendue ,  porter  le  btftouri  fur  le  mofcle  crorat ,  U 
»  couper  le  point  d'adhérence  des  vaftes  &  du  triceps 

à  l'épine  poftéricure  du  fémur  :  par  cette  méthode  , 
w  continue  M.  Louis,  on  pourra  tics  facilcu  cnt  fcicr 
»  l'os  trois  travers  de  doigts  plus  haut  qu'on  ne  l'au- 
3*  roit  fait  ii  on  l'eut  fcié  au  uiveau  des  chairs  aiier* 
»  mies  par  la  ligature  «. 

.   Second  Mémoire  fur  t  amputation  dis  grandes  extré-^ 
mités.  M.  Tom  ii.pag,  355.  ' 
Cet  habile  Chirurgien  prouve  qu'il  n'td  n'en  de 

5 lus  pernicieux  que  de  fuivre  une  méthode  générale 
'amputer  les  membres  ,  &  décrit  celles  d'amputer  la 
cuf flfe ,  la  jambe ,  le  braS' &  Tavant  bras ,  quil  varie 
fbivant  la  ftruâure  des  paVctes  qu'on  coupe  dans  Topé- 
farion-:  ce  Mémoire  eft  rempli  de  recherches  hiftori« 
qnes  &  d-oblervations  întére/E^ntes  propresj^  {^Auteur* 
Sur  la  cure  (Us  hernies  inteft  'malts  avec  gangrené,  M«r 
Tom.  m.  pag.  14^. 

M  Louis  détaille  les  (îgncS  qui  indiquent  la  her- 
nie completre  ,  &  le  (impie  pincement  de  l'intef- 
tin  ,  &c.  &c,  La  dilatation  de  l'anneau  lui  paroit  nui- 
iîble  dans  les  hernies  avec  gangrené  &  adhérence  ;  oa 
a  toujours  réulTi  lorfqu'on  s'eft  contenté  d'emporter 
les  parties  attaquées  de  gangrené  ,  fans  toucher  aux 
parties  faines  circonvoinnes,  &c.  &c,  M.  Louis  y 
trahe  nies  plaies  des  inteftinsy  &:ç.  &c/^  &;  détermine 
les  cas  oii  il  convient  de  pratiquer  la  future  inventée 
parjM;  de4»  Pe5WOwe^dl4:a^poite  plufiettts  ol^ervàHi 

A  a  ti  j 
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qui  font  connoîcre  combien  cet  Auteur  fait  tirer  parti 
74<^.    des  efFecs  pour  remonter  aux  caufcs,  &  des  mauvais 
fucccs  pour  découvrir  la  méthode  de  uaiter  la  plus 
douce  &  la  plus  fure. 

Sur  Us  pierres  urinaires  formées  hors  des  voies  natUm 
telles  de  l'urine.  Tom  lu.  pag.  j  u. 

L'Auteur  démontre  par  diverfes  obfcrvations ,  qu'à 
la  fuite  de  l'opératian  de  la  taille  »  les  bords  exté« 
rieurs  de  la  plaie  fe  cicatrifènt  avant  ceux  qui  répan» 
dent  dans  la  vedie,  &  qu'il  en  réfulte  une  fidule  borgne 
inceriieqma  (on  foyer  dans  le  tiflii  cellulaire  de  la 
Te(Ce ,  &  dans  lequel  il  peut  (c  fermer  infenfiblemcnc 
des  calcttb.  M.  Louis  prétend  qu'on  peut  empêcher  cet 
calculs  de  &  fermer, en  &ifimt  uUge  des  bougies, 
dans  la  Tue  d^eocrecenir  Toretie  dans  fen  diamètre 
naturel ,  &c.  M  Lonis  obfêrve  que  les  liftales  an  pé- 
rinée font  feuvent  la  fuite  de  U  méthode  au  grand 
appareil. 

Sur  l'écoulement  de  la  falive  par  la  fiflule  des  glandes 
des  parotides ,  &  par  celU  de  leur  conduit  excréteur» 
Tom  III  pag.  44t. 

Ce  Mémoire  contient  une  nouvelle  defcripciou  de  la 
glande  parotide ,  &  de  Ton  canal  excréteur ,  &  TAu- 
teur  prouve  que  la  meilleure  manière  de  traiter  les  fi& 
tu  les  (àlivaires ,  eft  d'introduire  un  (eton  jpar  le  trou 
£ftulcux  ,  dans  le  canal  de  Stenon ,  jufcju'a  ce  qu'une 
Citrémtté  pénètre  dans  la  bouche  ;  M.  Louis  donne  la 
manière  d'y  réuifir,  d-après  ceUc^u'ii  a  mife  lui*mène 
en  ufiige  avec  fuccès.^ 

Sur  les  tumeurs  jaEvmres  des  f^baies  nuaùUâms  & 
fitUinguales  ,  fur  les  feules  que  caujint  Uur  ouw^ 
ture,  M  Tom.  m.  pag.  460. 

'  La  grenouillère ,  fuivant  l'Auteur ,  ed  une  tumeur 
falivaiie^  &  les  tumeurs  falivaires,  ne  font  point 
cnkif^ées ,  fuivant  l'idée  qu'on  attache  à  ce  terme  : 
ce  font  ,  dit  M.  Louis, les  glandes  mêmes  &  leurs 
tuyaux  excrétoires  dilatés j>ar  la  matière  de  Tcxcrétioa 
retenue  )  &  pour  la  ^uériCon  de  ces  fortes  de  tumeurs  , 
il  fuffitde  procurer  a  l'humeur  falivairc  retenue,  une 
ifiue;  qui  ne.  .{tuifle  pas    xQofetider.  M»  Louis  pré* 
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ftflU-qiifc  la  pcrfbmtioB  de  I«  tomear  avçc  li;  cioterc  xviii  iuc 
sâucl  comme  Paré  Ta  propoCée  fcrok  an  moyen       *  * 
préférable  à  Kînofioo  faite  avec  Tindrumcm  cran-  '7^* 
chant ,  &c.  Sec,  Louw, 
*   Rapport  des  expériences  fatces  par  t Académie  j /ur 
différenus  méthodes  de  tailler,  M.  Tom.  m.  pag. 

Les  expériences  ont  appris  à  notre  Chirurgien  que 
la  méchode  du  haut  appareil  e(l  très  imparfaite  &  fore 
dangereufe  :  mais  l'opération  latérale  lui  a  paru  (a- 
tisfaire  aux  vues  que  l'on  doit  avoir  dans  la  lithoro- 
mie  ^  M.  Louis  alTure  que  cette  opéracioa  ne  peut 
écrc  faiceavantageufcment  avc4;ie  licnpcomc  caché,  âc. 
il  loue  les  méthodes  de  cailler  propofict  par  M.  f  on- 
bcrt  &  M.  Tbi^Hias. 

Hiftoire  dtt  Acadimit  Royale  dt  Chirurgie  '^  depuis 
/imAaUiffementju/qu*en  174).  Pûris  176%  in-4^» 

Cet  Eloge  cft  fair  avec  bcancoon  d*arcw 

Nwv^s  oififvations  far  la  r&raBion  des  ma/des 
4tpr^s  tamputation  de  la  cmffe ,  &  fur  les  moyens  de  ta 
prévenir.  M.  Tom.  iv.  pag.  40. 

La  rcrradion  des  mufcles  efl  la  principale  caufe  de 
la  dcnudation  des  os  ,  &  ne  dépend  point  de  la  fonte 
du  tillu  cellulaire  par  une  fuppuration  abondante  qui 
n*cll  qu'une  caufc  occaiioiinclle  &  déterminante  dans 
quelques  cas  feulement.  M.  Louis  défaprouvc  l'ufage 
de  ces  pièces  d'appareil  qui  rcpoulTent  l'extrémité  des 
mufcles  coupés  vers  leur  principe  :  m  les  comprcflec* 
9>  longuettes  produifcnc  en^e  un  plus  mnovais  effet 
99  par  la  façon  dont  on  a  coQtnale  de  les  appliquer  ce. 
Au  lieu  de  pareils  Iccoors,  il  confeille  de  faire  le 
bandjffie ,  en  cdifamcn^anc  les  circulaires  depuis  le 
haut  dn  membft  julqu'att  bord-  de  la  plaie.,  &  d'enj- 
^agcr  cnfiûce  fims  un  (ccoiMLrang  de  ctconvolutioos, 
iaiccs  dans  le  m&ne  fens«  nn^chcrde  chacune  des  deux 
longuettes  :  M.  Louis  en  a  appliqué  une  le  long  de  la 
partie  latérale  interne,  &  l'autre  le  long  de  la  partie 
poftéricarc  :  lorfqu'ellcs  étoicnt  fixées  par  quelques 
tours.de  bande,  il  les  ramenoit  en  les  croifanc  fur  le 
bout  de  l'os  par  le  centre  du  moignon  ,  à  la  partie  op- 
poféc  où  elles  étoicnt  allujetties  par  le  rcfte  cfes  circon- 
volutions de  la  bande.  M.  Louis  axpic  en  vue  de  rap* 

A  air 
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■  ■  piocher  les  parties  les  plus  éloignées  vers  le  point 

XVIII.  Sicc.  dont  il  auroit  été  à  dcfirer  qu'elles  ne  fufTcnt  point 
174^.     écartées  ;  il  recommande  de  faire  beaucoup  d'atten- 
I.oviSt     ^^^^         divers  mouvements  que  le  Malade  fait 
avec  le  membre  fur  lequel  on  a  pratiqué  1  opération  , 
ea  aux  mouvements  ^ue  k  Ckinirgîen  fait  faire  à  la 

! partie  dans  la  pratique  des  panfêments.  M.  Limîs  dé* 
approuve  qu^on  falfe  fléchir  la  coiffe  pour  élever  le 
bout  in  moignon  »  afin  de  (c  mettre  plasma  portée  de 
panftr  commodément  la  plaie  «  -Àc.  &c.  Ce'  Mémoire 
de  M.  Louis;  eft  rempli  de  vues  neuves  9c  kitérelTantes 
qui  doivent  ftrvir  de  règle  dans  la  pradque  des  am*- 
putations. 

Sur  la  conjhiidatian  des  plaies  avec  pene  de  fubfianc€m 
M.  Tom.  IV.  pag.  io(Ç,  ** 

L'Auteur  scft  convaincu  par  l'infpetf^ion  réitérée 
des  plaies  de  difFcren  s  genres,  &  par  des  expériences  , 
que  la  régénération  des  fubftances  détruites  étoit  ua  . 
ctrc  de  raifon  ,  mais  que  la  peau  &  les  parties  qui 
la  foutiennent  s'allongent  par  raffai/îementj  de  me- 
JBC ,  dit  M.  Louis,  qu'un  habit  trop  étroit  qu'on  ne 
pouvoit  boutonner,  devient  large  &  peut  (è  croifer ^ 
2t  riiiomme  vient  à  maigrir*  Ledégorgenienr,conti- 
nue-t-  il ,  procure  dans  les  plaies  cet  allongement  (koa 
lequel  il  n*y  a  point  de  confolidacion  à  efpérer.  M* 
Louis  nous  avertit  qu'il  n'a  pas  adopté  l'idée  de  l'af» 
ftiifement  &  de  la  non  régénérarion  fans  examen^  & 
on  le  croit  (ans  peine ,  quand  on  connott  fim  exaâî<- 
mdeà  examiner  les  fiiits  qu'il  avance,  le  la  réferve 
avec  lal]uelle  il  contredit  les  orincipes  dé;a  reçus  : 
cette  théorie  poféc  &  démontrée,  M.  Louis  établie 
plufîeurs  préceprcs  fur  le  traitement  des  plaies,  qu'il 
confirme  par  les  obfervations  les  plus  décifives,  &c. 

Réflexions  fur  l'opération  de  la  hernie.  M.  Tom.  i  v» 
pag. 

Le  manuel  de  cette  opération,  que  M.  Louis  décrit, 
eft  prefque  entièrement  nouveau  ;  il  donne  des  préccp* 
tes  utiles  fur  la  pofition  du  Malade,  Tincifion  des  tu- 
meurs ,  &  fur  celle  du  (ac  herniaire  ;  il  blâme  Tuiage 
de  la  dilatation  des  anneaux  ,  6ec.  &c. 

Sitr  i^ofémtim  du  btc^di^Ue^m  y  eà  tm.éiaUu  U 
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fftmUr  principe  de  r&imt  lu  pUuts.  M»  Tm»,  ir.  ■ 
pag  384.  XVm.$to& 

-  Le  bcc-dc-licvrc  n*eft  point  un  défaut  de  fubftan-  174^ 
ce  ,  mais  une  fimplc  folution  de  continuité  j  M  Lums  Lou*!. 
vcuc  qu'on  incifc  les  bords  de  la  plaie  avec  le  biftou- 
ri ,  &  non  avec  les  cifcaux  ,  blâme  Tufagc  des  futures , 
&  décrit  un  bandage  de  fon  iaveucioo  «^u il  a  appl^ué 
avec  un  fuccès  manifefte. 

Mémoire  jurla  hronckotomie,  M.  Tom.  i  v.  pag  4  5^  f . 

Je  regarde  ce  Mémoire  comme  ua  cber-d  œuvre 
d*éruditioa,  &  je  ne  crains  pas  de  le  propofer  pour 
modelé  à  ceux  qui  écriront  fur  quelques  poiois  bif- 
toriques  de  leur  art  :  M.  Louis  rapproche  tous  les 
travaux  de  TAotiquité  fur  l'opération  de  ia  broucbo- 
toinie  s  il  prouve  qu'elle  a  été  trop  négligée  ,  quoi<|ue 
plufieurs  Auteurs  dont  il  célèbre  les  écries  en  aient 
prelcrit  Fufage ,  9c  recommande  de  fc  fccvir  d*UQ 
oroncbotome  inventé  par  M.  Bouchot^ 

Second  Mémoire  far  la  bronchotomie  ,  oh  ton  traite 
des  corps  étrangers  de  ia  trac/ue  arure,  Tom.  iv.  pag* 

M.  Louis  recommande  l  ufagc  de  Ja  broncbotomic, 
pour  extraire  les  corps  étrangers  contenus  dans  la  tra- 
chée artère  ;  il  prouve  par  les  raifons  les  plus  folidcs, 
que  le  corps  étranger  fera  toujours  porté  vers  l'ouver- 
ture par  le  courant  d'air  qui  en  fortira  ,  &  il  rapporte 
eu  faveur  de  £ba  opinion  lesobfervations  les  plus  in- 
téreflanres;  onen  (eotira  le  prix  par  la  Ic^hueduMe* 
moire,  &  par  l'application  an  corps  bumain  des  pcé^ 
cepres  judicieux  qu'il  contient. 

M.  Louis  a  compofé  pluiSeurs  Mémoires  pour  les 
prix  propofés  par  TAcadémie  rojrale  de  Chirurgie , 
qui  font  inférés  dans  les  recueils  que  cenc  Soaétéa 
publiés  II  a  concouru  pour  le  prix  de  1744»  rem- 
porté par  M.  GraHot  (ur  ce  fujct. 

Déterminer  ce  que  cefl  que  les  remèdes  ^moKens  ; 
expliquer  leur  manière  d'agir  ;  dijlinguer  leurs  différentes^^ 
efpcces  ,  &  marquer  leur  ufq^c,  dans  Us  maladies  dû'» 
rurgicales  ? 

£n  1744 ,  M^Louis.rcnipojcu  le  prix  pcppofc  p^r 
rAcadémic*         .  .  ^ 
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Dàmmmr  ^queceft  que  Us  remèdes  anodins ,  ese^ 
pGquer ieurmaniere  d*agir ,  (Ufiinguer leurs  différentes  ep 
peces ,  &  remarquer  leurufa^t  dans  Les  maladies  ehirur-- 
gicales. 

En  1747  ,  il  concourut  pour  le  prix  remporté  par 
M.  Fluranc  »  premier  Chirurgien  de  la  Charité  de 
Lyon,  * 

Déterminer  ce  que  c'ejl  que  les  remèdes  déterfifs  ,  ex^ 
pliquer  leur  manière  d'agir ,  diftinguer  leurs  différentes 
efpeces  «  marquer  leur  ufags  dans  lu  maladies  chi» 
rurgicales. 

£a  i7f  f  %  M-  Louis  concoorac  pont  k  prix  rem- 
porté par  M.  de  la  fiidiere. 

Le  jeu  ou  cautère  aâuel  f^a*e*il  pas  été  trop  employé 
par  tes  Anciens ,  &  troo  négligé  par  les  Modernes  f  Èm 
quel  cas  ce  moyen  dotiM  être  préféré  aux  autres  pour  £a 
cure  des  maleulies  cUrurff  cales  ,  &  quelles  fini  les  raim, 
fons  de  préférence  ? 

La  partie  chirurgicale  de  V Encyclopédie  appartient 
à  M.  Louis  ;  &  comme  cet  Auteur  laiHe  des  traces  Je 
fbn  g(^nie  dans  toutes  les  queftions  qu'il  traite  ,  elle 
contient  des  remarques  nouvelles  &  curieufes  ;  il 
feroit  àdcfîrcr  que  ces  difFércns  articles  fuflcnt  réunis 
en  un  fcul  corp$  de  dodbinc,  pour  écrc  plus  aifimeoc 
commoniqaés  aox  Chirurgiens  qui  en  retire rokne  ua 
grand  avanugç, 
Anomymb*  Anonyme. 

Von  den  gemulhs  Bewegundgen.  Hat.  174^  »  tK 

L'Auteur  trouve  dans-  la  dimreote  teoAon  Yr«- 
bratilité  des  nerfi  »  la  diverfité  des  tempérammehs  » 
&  il  l'explique  à  (a  maaiene  d'après  une  telle  théorie» 
Uazia.       Unzer  (  J  Auguftin  )  Doreur  en  Médecine. 

Vom  einfiufs  del  feele  in  den  korper^  Hall.  ij^6  ^ 
in-S». 

Scdlateur  des  ptincipes  de  Sthal  touchant  Taélion 
de  l'ame  fur  le  corps,  Unzer  explique  par  cette  théo- 
rie les  différentes  foulons  »  &  la  plupart  des fymp^ 
tomes  des  maladies. 

Philofophifche  betracktung  des  menfchlichea  kotm 
pers  ukcrhaupt.  Hall.  1750»  in«S*. 
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►  L'Auteur  y  donne  des  élémens  de  Pliyfioloae.  " 
.  KnoIJc  (  Jean  Chriftian  Gerh.  )  XWII.SIea 

Vondcr  Vcrdikung  des  gcblutcs  in  der  lungt.  Hall*  'Ti'* 
174^  ,  in-4^ 

Il  foucienc  que  le  fang  veineux;  cft  plus  deofe 
plus  pefanc  que  le  fàng  artériel. 

CbauiTc  (  Fortune  Ignace  de  la  )  »  Médecin  de  SaaT- 
bourg. 

Difp.  Dê  hAmtaventrali.  Argent.  174^. 

L'Auteur  a  principalement  puifé  dans  le  tniié  d'o« 
pération  de  Garengeot  s  il  y  indique  aiTct  bien  les 
moyens  qu'on  xlotc  mettre  en  ceime,  lorfijae  tinteC-  n 
tb  eft  gangrené ,  ou  pr£t  de  l'étie ,  &e 

Catàmajor  Laplace  <  Antoine  ) ,  Doûetir  en  Mé-CAsAHAjoa. 
decine  de  Paris  &  de  Montpellier ,  Cenfenr  royal  » 
&c. 

Mémoire  far  une  nouvelle  aiguille  propre  h  faite  la 
ligature  des  vaijfeaux  ,  toutes  les  fois  qu'il  eft  nécejfaire, 
Paris ,  1746  ,  Se  Ce  trouve  encore  iôid  1747, avec  le 
Traité  des  plaies  de  Guifard. 

M.  Cafamajor  communiqua  le  Juillet  174^»  à 
l'Académie  des  Sciences  «  la  de(cripûon  la  figure 
de  cet  indrument. 

Liebich  (  Henri  Chriftian)  ,  Médecin  de  Leipfick»  Lsisicii* 
{butine,  fous  la  Préiîdence  de  Quelmaltx  ^  la  diflècta  • 
don  firivantc. 

Di/p.  De  femuio  t^Uum  defienfk  ,  eonimqiumracm 
$ione»  Lipf.  174^* 

Vitbof  (  J.  Philippe  Laurent  ) .  Profêflêur  en  Mé«  Vithoil 
decine  à  Doisbourg ,  &  de  la  Société  de  Gottin^uc. 

Commentmi  duo  ad  fyjkma  LumêrmAoàummm^ 
leûd.  1746  y  in- 8°. 

Les  obfervations  qu'il  rapporte  ne  font  pas  toujours 
|K>nformes  à  celles  de  Lecuwcnhock. 

De  pilo  humano.  Duisburgi.  lyyo  in-4*. 

De  cdftratis  commentationes  quatuor.  Duisburgi  ^ 

Dans  la  première  partie  l'Auteui  donne  Tlnl^oire  de 
Ja  caftration  concernant  fon  origine  5c  fes  progrès  ^ 
dans  la  féconde  il  expo(c  fes  fuites  (tinedes  3  dans  la 
mifiei«e  il  prouve  que  la  réforbtion  de  la  ftmence 
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XVUi  skZ  ^"S  produit  de  grands  avantages  :  mais  f  Ab- 

leur  ne  traite  ces  qucftions  cju*hiftoriquemcnt ,  &  rem* 
pîit  Ton  ouvrage  de  contes  &  de  fables  extraites  des 
^iTHor.  Auteurs  les  plus  crédules. 
—  Wcgelinus  (  Paul  j  ,  Médecin  de  Bâlc ,  foutint  pour 

ViCELWus.       DÔdorat ,  dans  la  Faculté  de  cette  Ville  ,  la  dif- 
lèrtation  fuivantc. 

De  fuperfœtatione.  Bajtl,  174^,  in-4®. 
L'Auteur  y  rapporte  ,  d  après  plufieurs  Ecrivains  ^ 
un  grand  nombre  d'exemples  <fà  prouvent  la  fuperfë* 
cation. 

SAVSiiai.     SaufTine  (  Michel  )  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Dijfenatio  phifiologica  de  Mgefiionis  nuckanifmok 
Mpnjpilii.  1746,  in-4?. 

CAMPER. 

Campeju  Camper  (Pierre) ,  un  des  plus  célèbres  Anatomiftes 
de  nos  jours  ,  Dod:eur  en  Médecine  de  rUnivcrfîté  de 
Leyde ,  ai.cien  Profcfîeur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie 
dans  le  collège  d*Amft:crdam  ,  Profcifeur  en  Médecine 
/  à  Groninguc  ,  Membre  des  Sociétés  royales  des  Scien- 
ces de  Londres  &  c{c  Harlem ,  de  l'Académie  royale  de 
Chirurgie  de  Paris ,  &c. 

DiJ/1  de  vifu.  Leid  174^ ,  în-4*. 

Ce  Médecin  y  défend ,  comme  il  nous  rapprcnJ- 
kî-mémc»  ia  théorie  de  Robert  Smith,  fur  la  vi-^ 
fion* 

Dâ  qmbufdam  oculi  pdrtibuSy  ihïAy  &  (ê  trouve 
avec  la  précédente  dans  la  Côlleâ,^  des  cfaèC  de  ML 
Haller ,  tom.  4. 

On  y  rrôuve  parmi  plufieurs points  intéreifantsune. 
bonne  de(cripttoti  de  Thumcur  vitrée  ,  des  aneres  da 
cridallin,  que  l'Auteur  doit  à  Albinus ,  fuivant  M.  dd 
Haller  ;  M.  Camper  donne  dans  cette  thèfe  une  nou- 
velle defcription  &  une  bonne  figure  du  canal  godron- 
né  de  M.  Petit,  qu'il  n'a  vu  cjue  dans  les  yeux  des  ani- 
maux ,  &  il  foucieat  que  la  rétine  eft  le  vrai  ûege  dc^ 
lavifîon.  * 

D emonftrationum  anatomîco-pathol,  liber  primas  , 
conùnens  brackii  humattîfabncam  &  mQrios.  Anifitk^^ 
danU  1760  «  fol.  maz.  cum.  fig. 
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ET  DE  LA  Chirurgie. 
L'Auteur  combine  avec  le  favoir  le  plus  profond  , 


l'art  Icplus  fechcccliéy  JesoUierTatioos chirurgical  xviii.  iiec. 
•les  avec  m  rcmarquesanatoiniquess  si  procède  dcl  ^y^^^ 
térieur  à  l^iiitérieQr  dans  la  delcriptton  des  parties  »  9c 
da  général  aa  particiilieir.  Le  cKapitre  premier  coocer-   Cam» n« 

la  peau,  les  m^firles,  les  aponevroics ,  les  ligamens 
du  bras ,  &  leurs  maladies  ;  M.  Camper  a  eo  occafion 
:  d'examiner  la  peau  d'un  Ncgrc  ,  &  il  a  trouvé  entre 
elle  &  Ictiflu  réticulaire,  une  cfpecc  de  gluten  qui  pro* 
duifoit  divers  filamcns  ,  toutes  les  fois  que  M.  Cam- 
per foulevoit  i'cpidcrmc  &  le  tidu  rcticulaii:e  de  la 
•peau.  Ce  célcbre  Anatomitlc  a  rcpcté  les  expériences 
que  Mrs.  Sautorini  &  Albinus  ont  faites,  &  il  a  trouve 
cpmmc  eux  ,  qu'eu  faifanc  macérer  la  peau ,  le  tiiTu 
réticulairc  ne  perdoic  fa  couleur  qu'après  uu  certain  * 
•■temps  $  M.  Camper  contcrve  dans  îon  cabinet  un 
'  J;^nbeaa  de  la  peau  <l*ttn  N^e»ou  l'on  voit  i;éf  ideme 
teint  d'une  légère  noirceur  s  ii  indique  le  yrai  moyen 
de  féparer  le  tiffu  réticulaire»- Centre  dans  des  détails 
.ffiivis  fur  la  càttfe  de  lanoircear  :  on  ne  pourtamieux 
f^trequedelesconfiilter*  -  " 

,  M.  Camper  nie  que  le  ttfiu  rÀtculaîre  i&ak^  £b 
régénère  »  9c  c'efl  pourquoi  les  cicatrices  (bac  blan- 
ches dans  les  ïËrhiopiens  ;  il  conferve  des  lambeaux 
ile  peau  ,  où  l'on  voit  les  figures  que  les  Matelots  ont 
coutume  de  fe  faire  »  en  brûlant  de  la  poudre  àcauoa 
•fur  leurs  bras. 

La  peau  cft  tidue  de  fibres  pour  ainfi  dire  tcndi- 
neufes  ,  &  elle  réfifte  à  la  dilatation  ;  c'cil  pourquoi 
M.  Camper  recommande  de  faire  de  grandes  incifions, 
iorfqu'il  s'agit  d'extraire  quelque  corpi  étranger  cn- 
,gagé  au  fond  d'une  plaie  ou  logé  dans  quelque  cavité  . 
interne  :  telles  font  Ics'pierres  de  la  veâic. 

On.doitpuifer  dans  l'ouvrage  que  j*aiialyiè  des  re« 
marques  fur  la  (brudure  9l  fiir  les  maladies  des^aiï» 
à^s  (ébacées  fur  les*vai(reauz  catbalans  inhalans  ,  &  . 
:£irle8  papiltesfnerveulësdela  peau  ;  M.  Caàiper  pré- 
tend que  le  tiâu  ceUttlaire  eft  le  fiege  du  cancer  ^  as  îi 
prouve  par.FobfecTadon^'  par  k  raifotttieaieBit^  . 
qu'il  avance. 

.  M.  Camper  confidere  avec  la  plus  grande ezaâiti^ 
Je  les ^embrancs  ^ui  levêteat  les  mulcies  en  parcicu- 
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lier  êc  en  général  ;  il  croie  qu'elict  concourent  à  aug« 
XVIU.  $ic&  meater  la  forcedo  mufcie ,  &  à  en  prévenir  le  <iépla« 
174^.    cernent  i  one  foite  d'obfcrvations  qo'il  rapporte,prôiH 
fc  que  la  mqnre  aoz  nerfs  du  bras  «  prodoic  des  lynip« 
.  cam? ip^  tomes  violent  8c  confiScadis  ^  tandis  ope  ceux  oui  fonc 
.h  (hicedc  la  jiqurede  raponevrofis»  font  peu oonlovk 
^ux  y  &  ne  (urviennent  qoe  fort  tard» 

U  décrit  les  mnfcles  dans  lent  pofitioD  natorelle  »  êc 
indique  avec  plus  de  détail  qu'on  n'avoir  fait  aiipara*» 
vant»leur  (icuation  ,  relativement  aux  vaifTcaux  &  aur 
nerfs  j  M.  Camper  y  joint  un  cxpofé  anatomique  de 
chaque  mufcie  en  particulier^  il  compare  les  trois  muG» 
des  anconés  aux  vadcs  crural  &  droit  de  la  cuifFe  » 
parccqu'ils  remplirent,  à  l'égard  de  l'olécranc,  les 
cernes  foniflions  que  les  mufclcs  vaf^cs  crural  Se 
droit  exercent  fur  la  rotule.  M  Camper  fait  un  judW 
^         cieux  parallèle  de  la  firaâure  de  rolécraoeavéc  celle"* 
de  la  rotnle  ;  il  confirme  ce  qn*îl  avance  par  une  ob« 
;ièrvation  très  intéreiTaniaé 

X^iUiatomifte  donne  nne  defctiption  anffi  non» 
velle  qu'utile  des  ligament  de  la  capfttle  de  l'o- 
snoplate.  Se  traite  des  dtdKrentes  luxations  dn-bras  ^ 
de  desfriodpales  méthodcsqn'on  met  en  ufage  pour 
la  réduire  ;  il  fait  l'éloge  de  celle  de  Pnrman  »  dont 
M.  Nicolas  Vander  Meulen  retiroit  le  plus  grand 
avantage. 

Ses  remarques  fur  les  ligamcns  de  la  clavicule  du 
bras  &  de  Tavant-bras  y  font  originales  en  pludeurs 
points  :  telhe  efl  celle  du  relâchement  des  ligamens  aa« 
nulaires  ,  quicft  accompagné  de  très  vives  douleurs. 
M.  Camper  traite  du  panaris  ,  qu*à  l'exemple  de  Ri- 
chard Wifcman,  il  divife  en  panaris  bénin  &  malin  ^ 
Sec,  Sec. 

Le  fécond  chapitre  traite  def  nerft  du  bras.  M* 
Camper  y  fait  plufiears  (blides  remarques  fur  le  âui- 
jde  nerveiix ,  &  fur  tle  traitement  des  bleffures  des 
t  '  ncA  5.  il  regarde  comme  très  vraifiuid>lablc  que  lea 

aarft  primitift  naiflïnt  tonsde  la  moâle  allongée ,  9c 
.delà  moâle  éniniere  «  Se  qu'ils  (bot  cylindriques  s  Sç 
que  les  nerfi  fecondaires ,  font  le  nerr  intercoftal ,  S€ 
-tous ceux  qui  nalifcat^dics  ganglions  ^  ilpenfe  que  tout 
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'fotit  creux ,  remplis  d'un  efpric  ou  d*un  liquide  pr^par^  -        ,  a 
fêt  lececveau ,  qui ,  quoique  ^^claftiquc^  «e  s'évA» 
foi€  qne  Imeoiciit.  >74<« 
.   M.  Cttnpcr  regarnie  cemne  très  ▼rairenblablc  que  Cam»e&. 
les  adions  voloncaircf  rçQonpoificnc  pour  cauftriar* 
^Nilfion  j8c  ia  oolltfion  •  qœ.ki  mii(clcs  ^  les  mm* 
^ranea  Smn  f«£cepciblw  4c  coontâioii  j  mais  laqpdle 
aeft  fabmsdomiéç  au  monvcment  imprimé  an  lliiide 
jicnrciBcXc.moiiTenicnt  ioTÔloalaixe  qui  eft  VeSnic 
Irritabilité  ,  cfl:  perpétuel ,  fi  le  corps  irritant  a^îc 
iàns  interrupcioa  ,  &  alteruacif  ^  iorfqu'il  o'agic  que 
par  intervalle. 

M.  Camper  s'cft  (urpafîé  dans  la  defcription  des 
nerfs  du  bras  ;  il  indique  nombre  de  ramifications  in- 
connues aux  autres  Anatomiftcs.  On  doit  principale-  ; 
ment  confulter  ce  qu'il  dit  fur  le  nerf  médian  &  Tes  ra- 
meaux. Je  crois  aufli  qu'on  doit  faire  le  plus  grand 
cas  des  oUcrvauoos  de  Médecine  &  de  Chitmspc 
qu'il  y  capjporte.  Les  ^lamks  cancereufes  cachcac  ,  lui- 
sant cet  babik  Médecin ,  un  abcès  fous  des  parois 
:auft  dors  due  te  cartilage  ;  &  il  faudroit  pour  guérie 
cette  «fttelie  maladie  00  remède  qui  pat  réfomue  4m 
.Puretés,  6c  corriger  ou  éwwu  la  matière  isharautb. 
Mais  on  remède  qat  réiiaifle  de  û  giandiLaf^liatag^ 
«A  bimi  difficile  à  tcouTer  y  c'eft  ce  qui  fait  dire ^M* 
Camper  :  V^nm  Mt  taU  umquam  diu^tur. 

Le  trotfierae  chapitre  a  pour  objet  les  yaifTeaux 
fanguins  du  bras ,  &  n*efl  pas  moins  intére/Tanc  que 
les  deux  précédents.  M.  Camper  prouve  que  les  ar- 
tères jouifl'cnt  d'une  forte  contradibilitè  qui  fubfifte 
âpres  la  niorc,  &  il  explique  par-là  pourquoi  la  ma- 
tière de  l'injedion  rejaillit  quelquefois  à  une  hau- 
teur étonnante  »  lorfque  quelque  vaiileau  vient  à  £e 
rompre.  Ce  Médecin  nous  apprend  qu'ayant  été  a^ta* 
.i]ué  d'QBc  violente  plearéfie,  il  fe  fit  faiglDer  i4ç &ng 
qui  (brttt  d'abord  parut  d'une  qualité  oatateOc  ,  mais 
ia  (ècoode  faignée  finirnic  iin  fang  cçuwc  d'une 
croate  ciiès  épiSfle  »  peat  écra  »  dit  M.  Camper^  la 
Tingtieme  partie  da  £mg  contenu  dans  ile.vailTeau 
^ic-eile  ainfi  altérée?  Cependant  il  recouvjà  la  fiimé 
firefque  tout  de  foite.  Il  eocce  dtens  des  détails  fmis 
liir  la  croûte  inflammatoire  »  H  eonfeiUe  auili  iorf- 
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■  qu'on  Ycut  pratiquer  quclqu'opération  au  bras»  dans 

XVIU.  Sicc,  lilijaclie  on  a  l'iiémorrhagic  à  appréhender  y  de  com- 
primer  l'artcre  fôas-cbvicrc  dans  l'eodiOàc  od  elle 
Ca japiK..  ^'^■■S^ ^  t^^^  prendre  celai  d'antre  axtUaire » 
9l  il  Teut  qu'on  fàSt  la  compteffion  entre  Ig^kvidile 
•dt'i*apophy(e  coracoïde ,  ayant  finn  da  pèrcer  Fooio* 
plan  en  arrière.  Ce  moyen  de  prévenir  niéaiocriiagie 
eft  nouveau  Se  aufïî  ingénieux  qu'utile.  On  trouve 
dans  un  Journal  de  Médecine  de  Tannée  17^7  ,  la 
traduction  d'une  Thcfc ,  avec  la  figure  d'un  tour* 
niquec  propre  à  faire  la  comprcflîon  de  i'ariere  axil- 
lairCjainfi  que  le  défuc  M.  Camper.  ' 

Les  defcriptions  que  M.  Camper  donne  des  ten- 
dons des  mutcles  extcnfcurs  &  fiéchi/Tcurs  des  doigts  ,  ' 
celle  de  l'arcade  palmaire  &  des  vaiiieaux  qui  en 
partent  font  très  exaâes  j  l'Auteur  y  fait  part  de  fcs 
ob&rvattons  fur  les  moyens  d'arrêter  les  némorrha* 
gfcs  produites  par  l'ouverture  de  quel^uet>ans  des 
YailTeaux  de  la  main  »  &  furi'arc  d'amputer  les  pluu 
linges  des  doigts. 

Cet  ouvrage  eft  orné  de  ouatre  grandes  planclie» 
cû  l'on  voit  le  bras  '8c  fes  aifiKrentcs  parties  repré* 
ftntées  avec  beaucoup  de  netteté.  M.  Camper  en  a 
'deffiné  hiî-méme  les  figures ,  &  elles  ont  éte'grsvécs 

•  par  J.  V.  D.  Schley.  On  a  négligé  le  pittorelquc  pour 
mieux  rendre  la  nature.  La  figure  première  qui  rc* 
prcfcnte  le  plexus  axillaire  &  les  patries  voifines  , 
telles  qu'une  partie  des  mufcles  fcalencs  &  du  nerf 
intercoftal ,  mciirc  d'être  diftinguée.  Pour  mieux  re- 
préfenter  les  objets,  M.  Camper  a  coupé  le  cioac 
de  devant  en  arrière  en  deux  parties  égales. 

-  Dtmonfiratiottum  atuuomuo  patkowgicarum  Ubcr 
fecundus  contlnens  pdyts  kumoiu  fabrioûm  &  morhoSm 
Amfi,  tj6z  y  fol,  tnax*  cifm  fig. 

:  Cieft  dans  le  premier  chapitre  que  l'Auteur  donne 
utie  defcription ,  qui  peut  pafTer  pour  nouvelk  Mr  fim 

•  éxaéUtttde  ,  des  ligaments ,  des  cartilages ,  des  os  de 
^'âMflcles  placés  auteu):  du  badin ,  avec  m  axpoft 
fiiccint«mais  fidèle  des  maladies  qui  l,es  attaquent^ 
M.  •  Camper  donne  les  dimenfions  «du  baffin  de 
fujcts  de  différet>ts  âges  &  de  divers  fcxes  ,  8c 
iiobfervc  que  le  car ùl âge  placé  entre  les  os  pubis 

dii 
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pabts  du  ba/IIn  de  la  femme  eft  plus  éjpais  que  celui 

de  rhomme  ,  &  par- là  très  propre  à  (c  gonâec  pcn»  ^VIII.  Sica 

imt  k  groCedè*  M.  Camper  décric  les  ligaments  de  174$. 

réptne ,  &c  traite  de  pluiîeurs  de  fes  maladies  celles 

que  de  U  boflc ,  dc-l'aoclwiofe,  9cc.  Bec.  Il  faut  princi- 

paiement  «QQÔilcec  ce  qnc  M*  Camper  ^dic  Ou  le  liga- 

laent  triangiilaice  ^  5et; 

.  Le  (bçoad  clupitre  concerne  les  artères  do  bafiii 
ic  du  périoé  ;  &  la  defcripribn  on*on  y  Ut  tSt  Sstr 
pëiletire  à  celle  que  M«i.de  .Halier  en  a  donnée  | 

mais  M.  Camper  dit  en  avoir  tiré  un  grand  avan« 
tagcs.  Il  a  trouvé  de  nombrcufes  variétés  ,  mais 
il  s'accomode  à  ce  que  la  nature  lui  a  o^ert  io 
plus  fouvent  5  par  exemple ,  il  a  vu  fréqucmramcnt 
l'aorte  fournir  les  artères  iliaques  primitives  vers  l'a- 
vanc  dernière  vertèbre  des  lombes  5  il  cft  vrai  qu'il  a 
trouvé  des  fujets  qui  avoient  ùx  vertèbre.  Dans 
rhommc  y  Tangle  que  les  attbres  épigaftriques  for* 
ment  avec  les  iliaques  qui  les  fournillcnt ,  cik  platoc 
obtna  qu'iûg».  M.  Camper  Vobferve ,  Se  blâme  les 
Anteurs  qvi  ont  été  d'un  avis  contraire,  il  ^cric  plu* 
£eararanuauz  collatéraux  de  l'artère  ccorale  qui  lut 
donnent  lieu  d'établir  une  certaine  analogîejiveo  les 
artères  du  bras  »  relativement  à  Topératioii  '  de  i'.ané'- 
TriGnc  qu'onpourroit  pratiquer ^ avec  quelque fiic« 
cés,àla  cuiile  «flcc 

chapitre  trotfieme  traite  des  nerfs  du  i>aiGn  Se 
du  périné  dont  M.  Camper  ezpofe  anatomiquement 
les  plus  petits  rameaux  indiquant  principalement  leur 
poution  ,de  laquelle  il  déduit  l'explication  de,plu« 
ficurs  maladies  des  vifceres  fîtués  dans  le  baflîn.  M. 
Camper  s'efl  furpaifé  dans  la  defcription  des-ramcaux 
que  l'intcrcoftal  fournit  à  ces  parties.  " 

Le  quatrième  chapitre  a  pour  objet  la  figure ,  la 
£tuation  des  parties  qu'on  coupe  en  faifant  l'opération 
de  la  taille  à  la  métliode!de  Kzw ,  Se  à  celle  de  Cfieiel« 
den.  M*  Camper  y  traite  en  palTant  des  fupprei&ons 
d'urine  ,  &  de  la  méthode  dçfbadcr.  Ce  favant  doute 
que  le trigonfc  de  M.  Lieutaud  ne  puiâe  en  fe  gonâabr» 
s'oppofer  à  rintrodt^on  de  la  ibnde  $  il  croit  qu'il 
eft  plus  fréquemment  produit  pat  des  caroncules.  M« 
Garnit  fiûe  rcm^<juei:  qup  la  glande  pcofiâte.  A 
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"  coupe  difficileircnt  ,  Se  qu'à  moins  qu'on  n'apporte 

XVItl*  Siec.  ^  précautions,  ao  la  pouile  plutôt  en  bas  qu'on  ne 
Tincife.  Il  cfl  Trai  que  pour  peu  qu'elle  foie  coupée  , 
f74^>  cllc&éiiacercfacileaiefit4cdaDS  la  roéincd]red^a.M, 
ikAUfitL»  Poutcaa  cité  avec  honneur  par  M.  Camper  Ta  avancé» 
êc  M.  Campers'cft  MttkUàe  la  vérité  du  fait  par  plu« 
fieurs  épreuves  $  cet  Anacomifte  parle  d*onc  dilata^ 
non  qu'il  a  obfirrvéedaas  l'ioteftin  icâum  fcodaite 
par  les  madères  fécales 

Il  remarque  que  ta  coaifciiie*de  Tuftete  des  eiifimt 
cft  plus  grande  que  celle  des  adultes  s  &  t*cA  d*aprè$ 
cette  importante  obfervation  d'Anatomie  ,  qu'il  pcnfe 
qu'il  faut  recourir  a  des  fondes  plus  courbes ,  lorfqu'oQ 
veut  cil  faire  l'application  à  des  cnfans,  que  lorfqu'on 
.  doit  s'en  fervir  dans  les  adulces.  M.  Camper  orne  Tes 
'*  remarques  fur  la  méthode  de  tailler  de  Rav  ,  de  plu- 
fieurs  obfervations  d'Anatomie  très  intérelfanrcs  ,  de 
qu'il  faut  puifer  dans  l'ouvrage  mcuic  donc  il  doono 
une  fuccince  notice  »  &c.  Sec* 

M.  Camper  traite  dans  le  cinquième  chapitre  de 
Ibn ouvrage  des<abccs ,  fidules ,  &c.  du  periné  &  dea 
parties  voilînes,  Sec,  Et  dans  le  fixieme  &  dernier  cha- 
pitre ,  des  hernies  de  la  velCe  «  fie  de  la  chute  des  iQ<* 
teftins  dkns  le  periné  9c  dans  le  trou  ovale  ^  9cc,  Ob* 
jets  très  intérelFans  &  par  eux-mêmes  Se  par  la  ma* 
niere  (ôlide  doi^t  ils  font  rrattés,  mais  donc  la  brièveté 

3ue  jt  rtic  ftiis  impofJe  dans  mes  extraits  ,  m*empêcho 
e  rendre  un  compte  plus  détaillé. 
L'ouvrage  cft  enrichi  de  quatre  belles  planches  ,  re- 
préfentant  dans  plufîcurs  figures  les  parties  du  baffîn. 
M.  Camptfrl'a  divifé  en  deux  parties  égales  de  devant 
Cil  arrière  ;  &  par  cette  méthode  a  été  à  mcme  de  faire 
voir  la  vraie  poficion  d<:s  vailTeaux  &  des  nerfs,  ce 
qu'on  n'avoic  pas  fait  auparavant  5  il  a  delliné  lui- 
même  les  figures  ,  &  elles  ont  été  gravées  comme  les 
précédentes  «  par  J.  V.  D.  Scheiejr. 

Orath  inauguralis  de  anaiogia  inur  mmêUa 
firpis.  Grméngût.  17^4  «  in- 4^. 
.  M,  Camper  prononça  ce  ditcours  le  9  Mai  1764  , 
à  fi>n  inftailatioQ  à  la  chaire  de  Médecine  théof  iaoe, 
d'Anatomie ,  de  Chirurgie  Bc  de  Botanique  dans  1 U- 
niveriité  de  Groningue  »  qu*il  occupe  cncose  aoyoïts-* 
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J'hui ,  &  dont  il  rcmplk  les  devoirs  avec  la  plus  gran-  j^ym.  Sifim 
de  diftinôion.  M.  Camper  y  traite  fon  fujcc  d'une 
manière  fort  intércifaute  par  les  faits  qu'il  rapporte  , 
&  fort  agréable  par  fon  élocution. 

Epiftola  ad  Anatomicorum  Prinçipcm  magnum,  Ai^ 
Hnum,  Groning,  1767  j  in-^^*  ^ 

M.  Camper  relevé  dans  cette  lettre  plulîeurs  défaQfii 
qu'il  a  irottvës  dans  les  piao«bes^a  c^dbco.AjUmills  $ 
u  luirepifoehe  d'y  avoir  mis  trop  de  f>itroci^iie»:n}aii{ 
0Vec  t<Ht$  les  égards  qui  fpiM)  ias  vî^  Aim  granA 
Jhomme.  .> 

Vcber  (  J<  Jacques  }i. 

Vm  éir Q^hu^iis kihr.  JiaU.  i7.4<^i  9iU  ' 
Hancopb  (  Gerhard  Rutger  ).  -  ^ 

X>tf  moia,  Gotting.  1746  ,  .      .  .j> 

.   James  (  R.  )  Médecin  de  LondreSi 

Diciipnndire  univerfeL  de  Médecine  ,  dê  Chirwrgié  i 
.  .  .  ^'^;:âr(?/72/é^  traduit  de  i'Anglois.  Pans  174^^' 
in- fol.    vol.  ■  * 

Cet  ouvrage  n'cft  point  digne  d'un  extrait  3  il  con--» 
tient  pea  de  ^its .dans  fa  vallc  étendue  :  les  Auteurs  : 
t>nt  fait  réimprimer  divers  ouvrages,  dignes^ d'un  éccr^ 
9sA  ouItU^  Uûdis  qu*oii  a  obligé  de  très  bon  traités 
-oui  eullènc  mérité  a*y  trouver  place,  hiilruits  des  dé^ 
zaïiCs  do.ceite  vadc  coropUaûon  ,  plufieurs  Médecins 
fk  propofcnc  d'y  faire  des  augmeotàtions  .cooiiiiérai^t 
lites»  ae  de  retrancher  les  amacs  fupcrflus^Cet  ouvrai, 
gedbitétre  imprimé  en  7  toK  in-fol.  chez  Didôt  IeT«{ 

Buofii  (  Jeftfi  Açmiw  )  DQi9»ttreQ  Médecine ,  ag*  tuttit^ 
grégé  au  collège  des  Médecins  de  Genive  ^  4c  la  StfA. 
çiété  royale  des  Scieikcek  de  Montpellier^  •  / . 

Dt  ç'ucuLatione  fanguinis,  Monjpel.  ij^^j  \v\-^*» 
L'Auteur  y  fuie  les  principes  &  la  doclrinc  de  Schal. 
Lettre  a  M.  Bonnet  fur  La  cuufe  de  I4  r^npulfaùotti 
des  veines.  Laufanne  ,  1-761  ,  in-S**.  ». 

€t  célèbre  Médecin  prouve  que  les  veines  n'ont 
point  de  puifation  »  parceque  leurs  parois  font^ 
toujours  également  preflécs  U  dans  la  fylcole  &  dans 
la  diaftoleda  cœur  »  par  le  fang  qu'elles  contiennent^ 
Il  emprunte  6s  preuves  de  TAnatomie  &  de  l'hyilroCi 
wiqup  «  ^ont  il  4  une  parfiùte  (onnoiâances 

(i9fflçl(Co9M»llf;.  .    .  69««si«. 
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mm..  ■»  De  organis  fccrcioriis  ^  &  ipfa  fecreùone  in  giturt, 
XVII.  Sicclejyitfr/îi;r^.  174^, 

174^.         Naniioni  (  Ange  )  Profefîeur  ca  Chirurgie  ,  &  l'uil 
WâMMOTii»*^^^ principaux  Ciiirurgiciis  de  l'Hôpicai  de Saiflce^Ma* 
*  xie-la- Neuve  ,  à  Florence, 

Trattato  <UUc  malauiâ  dtUê  mamelle^  Firenje,  174^ 

«  Il  vante  contre  la  plûpart  des  maladies  des  mamel<* 
les  9  k  tûiaigre  appliqué  ezcériearement ,  6e  il  regarde 
lkiii(t|itattaii  comme  k  icul  ynû  moyeo  catacif  dit 
^  cancer. 

'  *  IXiJfinafioittchirurgîcki»  Paris  ,  1748  ,  ia*3^«  £e 
en  latin  ^%us  le  ticre  l  'De  ynedicamentis  exfktmtnbuf 
€aufticisqu€^  dans  le  voL  xdes  Mém.  de  TAcad*  royal. 
dcChir. 

L*Autcur  y  explique  d'une  manière  a/Tez  vraifcni- 
blable  Tadion  de  ces  topiques»  doat  il  fait  une  longue 
'  ^numération. 

Difcorfo  chirurgîco  nelC  introdu[;^ione  al  cut/q  dcUê 
operaTtojti,  Fireni^  i7fo,in-4^. 
IscHiMiAcHs    £  clicobachs  (  Chriftiaa  Ëbreofiicd  )^Doâ:cuc  en 
Médecine.  •      /  * 

Ânfof^grunde  dot  cUfUfgii  {wn  gikaiok  fimtr 
vrlêfimgtn,  Rofioçk ,  1746.  //z-S'*. 
'  Ce  ii*èft ,  au  rapport  <fe*M;  de  Haller,  qo*un  précis, 
dflds'-léqocl  TAnteor  crmtedes  maladies  les  pltis  conw 
mnnes ,  ac  mdique  te  mttÀaet  des  opécatioiir  les  fias 
ttficeer. 

Anatomifcke  befikreibung  des  menfchlichin'  kiofptrsm 

Roftock ,  1750,  in-8*>. 

Au  jugement  des  Auteurs  du  journal  de  Leip/îck, 
ce  n'eft  qu'une  traduction  de  TAnatomiede  l'ouvrage 
de  M.  \rinflov/,  auquel  Efchenbach  a  inféré  les  plan- 
ches de  Kulmus ,  &  quelques  remarques  ,  doac  ou  ne 
xcnd  pas  un  compte  bien  avantageux. 

:  Ohfervationcs  aaatomico^chirurgicO'midicAmRofiock^ 

Continuatioùbfervaiwtium»  Ibid.  175 
Ces  obfcrvations  font  curicufcs  &  intércffantes, 
lluco.        Hugo  (  Aagaftin  Louis  )  Médecin  do  la  Coar  d'An^* 
Çleterre ,  9c  des  armées  4'Hanovxe  »  mon  le  i6  F6« 
Trier  i7;5« 
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Hé gUmduUs (f  thymo.  Goning.  174^  ,  in* S*. 


11  prétend  que  le  cliymus  cft  formé  de  deux  glandes 
affez  gro/Tcs  ,  Icfciuclles  par  leur  concours  produifcn^  .i74€« 
une  cavité  moyenne  5  cet  Auceur  y  joint  une  figure 
du  thymus.  âtthalim. 

Atthalin  (Claude  François  )  ,  célèbre  Profclfeur  en 
Médecine  dans  rUniverfué  de  Befanfoo»  de  l'Acadé- 
mie de  cette  ville ,  a  public. 

Lettre  h  un  Médecin  de  la  Province ,  au  fuju  d^unC; 
cbfervatioft  rare  &  iiuirejfante  far  des  atddens  farvenus 
feulement  au  bout  de  cinquante-qUatre  jours  ,  eafaiu 
dyn  coup  reça  a  la  tête  ,  ^  n'ûvoh  aceajottiii  mcm^tCm 
cideat primitif ,  Befanfon^  174^  ,  în«g*. 

On  pratiqua  Topéracioa  du  trépan ,  &  il  ac  s'écoo^. 
la  par  roaverture  aucune  goutte  de  liqneux  s  le  ma-  / 
lade  mourut ,  &  Ton  trouva  un  épapchement  de  (àog 
co^ulé  dans  le  lobe  antérieur  du  cerveau. 

Infiitutiones  anatomicA,  Vifunt.  175  3  ,  in-8^.  '> 
Ce  n'cft  qu'un  précis  très  abrégé  de  i'anatomic  , 
que  l'Auteur  a  compofé  en  faveur  d'un  de  Tes  cnfans.  ; 
Les  matières  y  font  difpofées  par  demandes  &:  par  ré- 
ponfes ,  &  avec  beaucoup  d'ordre  ,  ce  qui  rcod  l'ou- 
vrage à  la  portée  des  jeunes  gens.  HimkiiAM* 
HifFernaa  (  Paul  ). 

Réfiexionsantke  firuâure  and paffians  of  mm.  ' 

Bcnvedc  ,  Phyficicn  Italien.  • 
Animadverjioni  fopra  tredeci  paragrafi  eonpjkm  in 
due  pamneinoBavo  delU  littcra  4atafuûndal^i9fir 
Coflo  Guattam  Chirurgo  fopra  tapenura  del  cadmfer^ 
delSigtioraiwoeato  Bagnara,  In  Roma,  1746  ,  iQ-4'',  Ciauhoi», 
Clauhold  (  J.  Jac  ). 

De  vifu  duplicato.  Argent.  174^,   in- 4^.  .  couiar», 

Goulard  (Thomas)  Maire  d'Alet ,  habile  Cliirur- 

f;ien  &  Démonftratcur  royal  de  Chirurgie  à  Montpel-  . 
ler  ,  de  la  Société  roy^ilc  de  cette  ville,  né  à  Saint 
Nicolas  de  la  Grave,  a  publié  les  ouvrages  fuivans. 
Mémoire  furies  maladies  de  l'urètre  ,  174^^  »  in-g*».  , 
C'cft  un  recueil  d*ob(èryations  fur  les  maladies  les 

Elus  raies  de  Turetre  ^  que  M*  Goulard  a  guéries  par 
:  moyen  des  bougiet»  ou  que  pluiiears  Chirurgiens 
ont  traitées  par  les  mêmes  Lecours  avec  le  plus  grand 

Bbîij 
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fttçcdt  :'le$  Auteurs  des  obfervarions  ,  &  c^ut  qui  M 
JCVip.  SIec.  ont      jç,  cride^  fujcts  ,  y  fdnt  cités  avec  foift  :  ainfi 
1^4^.      ce  font  des  pièces  authentiques,  qui  parlent  en  favcUf 
•ouLA&»»^^  la  méthode  de  M.  Goulard. 
*  ■  Lettre  à  M,  de     Maninicrc  ,  fur  Us  boji^çs  ^  .pouf 

hs  carnofites ^  17^1,  in-S*. 

•  Traité  fur  les  effets  des  préparations  de  plomb  ,  & 
principalcmcQtde  l'excçaic  4ç  SatutnÇu  1760 ,  ia-ia^ 
i-vol, 

M.  GouI.ird  Te  fert  avec  beaucoup  d'ayantagc  d'une 
diflolution  du  plomb  par  le  vinaigre, en  qualité  de  ré:t 
fblutif -émollienc  &répercuffif  5  &  l'utilité  du  topique 
cft  démontré  par  on  nombre  prodigieux  d*ob(crva'- 
t  dètis  ,  on  en  fait  le  plus  grand  ufage  dans  les  prin- 

cipales villes  du  royaume. 

.'On  trouve  de  cé  Chirurgien  quelques  Mémoires 
dans  les  volumes  de  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris 

&  de  Montpellier. 

Sur  quelques  nouveaux  infirumcns  de  Chirurgie,  Mér 
IBoir^  dcl  Acad.  de  Paris  ,  1740. 

II  décrit  une  aiguille  à  manche  pour  la  ligature  de 
l'artcre  intcrcoftalc  ,  dont  il  a  rcnrc  les  plus  grands 
avantages  ;  la  dcfciiption  de  l'aiguille  fc  trouve  dans 
les  Œuvres  d'Arubroife  Paré  ,  mais  l  applicaiion  que 
M.  Goulard  en  a  faite ,  eft nouvelle  &ingénieufc. 

Des  aiguilles  (fourbes  à  manche  jpour  la  ligature 
des  yaifleau^  &  pour  les  futures. 

Deux  inftrumens  inventés  pour  pafTer  one  mèche 

la  boachë  dm  le  nez ,  &  dont  on  pourra  tirer  d<; 
l^f^rantage. 

....  .  Vn  crochet  poor  la  rédoâion  des  cotes  frada^ 
fées  en  dedans.  '  J'en  crois  l'application  difficile  & 
^angereufc. 

En  177^,  M.  Goulard  communiqua  à  l'Académie 
de  Montpellier  l'hiftoirc  de  r«pcration  de  la  taille. 
X^B^&l*       Hocrle  (  Gottfricd  )  Dodeur  en  Médecine. 

Deftaphylomatefungojô^  Gie/f,  1746. 
¥(AMÇO)l4*     Bianconi  f  Jean  Louis 

Due  letterc  al  Marche fe  Maffeî.  P'enlt.  174^. 
L'Auteur  traite  dans  une  dç  çcs  ieures  dç.ia|»r%-i 
^pél^i  du  (ba  ^  ^Q. 
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tr  Bï  iA  Chiuvrcii; 

Sue  (  J.  Jofeph  )  ccicbrc  Profcffcur  d'Anatomic  aux  ^ym^  ji^^^ 
Écoles  royales  de  Chirurgie ,  &àrAcad(fmic  royale 
de  Peinture  &  Sculpture  ,  Ccnfcur  royal ,  Confeilicr  * 
du  Comité  de  TAcadémie  de  Chirurgie  ,  Chirurgien  Sut* 
Major  de  THopital  de  la  Charité  /de  l.i  Société  royale 
de  Londres ,  &  de  la  Société  pbilorophi<}ue  d'Edtui* 
bourg. 

Twté  des  iottdagcs  &  appmils.  Paris  ^  174^  , 
17^1  »  in- II. 

M,  Sue  y  donne  la  detcriprion  des  bandages  ks 
plus  nfités ,  £c  dont  on  peut  retirer  les  avantages  le» 
pins  manifefles.. 

jiirégé  d'AnatamU.  Paris ^  ^1^^%}-  vol.  in*  11^175.4,, 
2Vol.  in-ii. 

On  peut  fc  Former  par  la  ledurc  de  cet  ouvrage,  une 
idée  générale  des  parties  du  corps  humain,  &  ac*]iic;rir 
des  notions  pofitives  fur  leur  ftrudlurc  :  M.  Sue  donne 
une  fuccinétc  defcription  de  chacune  d'elles^  il  iufifte 
bcaucôup  fur  la  Pofîtion  des  parties ,  parcequ'il  fcnc 
l'utilité  d'une  telle  connoilTance.  M.  Sue  a  fait  ufagc; 
des  Mémoires  qu'il  a  lus  à  l'Académie  des  Sciences,  de 
et  n*eft  pas  là  la  moins  bonne  partie  de  (on  ouvrage^ 
il  fait  parc  de  quelques  obCervacions  qu'il  a  faites  fur 
la  variété  des  futures  du  crâne ,  fur  la  (Iruânre  def 
os  maxillaires,  8e  fur  celles  des  ahréoles  \  fes  remar* 
ques  flir  les  courbures  de  Tépine  me  parolifent  juftes^ 

L'btftoire  des  mufcles  comprend  ptofieurs  particula- 
rités fur  les  muftles  du  pharynx ,  du  lanrnx  fit  des  par« 
ties  de  la  génération,  &c.  Le  traité  de  la  (planchno- 
logie  contient plufîcurs  bonnes defcriptions  ,  quoique 
fuccintcs  3  on  chercheroir  vainement  ailleurs  ce  que 
dit  M.  Suc  fur  la  fbrudure  de  l.i  matiice  ,  &:c.  &c.  Les 
autres  parti<;sdc  l'Ânacomic  font  traitées  aveç  un  égal 
foin. 

•  Vétntkropotomie  ,  ou  tart  d'injtcker ,  de  dijfiquir  & 
û* embaumer,  Paris  ,  1749  *  i7^T  >  j"-^^' 

Les  préceptes  touchant  l'adtniaiftratioa  anatoiui- 
qtie  que  l'Auteur  doone  dans  cet  ouvrage ,  font  .les 
fruits  de  fa  propre  pratique,Sc  on  ne  peut  mieux  fairo 
^uc  de  s'y  conformer  j  M.  Sue  nous  ezpofe  fidcllc- 
liient  tes  ik)oycn$  les  plt^  sors  <{u*il  :|  mis  en  mù-^ 

$  b  iv 
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^jç^  pour  bien  iojeâet  les  Taideaoz  »  9c  poacdiâéqaer 

^    nerfs  ,  les  mufcles  ,  les  vifceres  :  il  apprend  ans  £cii«' 
174^*    diancs  la  mériiode  de  faire  les  ouvercures  êc  les  cm- 
Soi.      haamemens  des  cadavres  ^  Se  celle  de  pratiquer  To- 
péracîon  Céfârienne  fiir  une  fiemme  enceinte  lotC» 
qo'elle  vient  d'expirer  ,  8c€,  <Bu, 

EUmms'de  Chirurgie,  Paris  i  ?  5  ^  ,  in- 1 1. 

Cet  ouvrage  cil  compofé  à  l'ofage  des  Etudiants  ; 
mais  comme  il  eft  bien  faic ,  il  fera  confulté  avec 
avantage  ,  même  de  ceux  qui  fout  ou  qui  fc  croyenc 
plus  avancés  dans  Tart. 

Traité  aOfîéologie  ,  traduit  de  l'Auglois  de  Monio» 
Paris  1759  ,  in- fol  1  vol. 

J'ai  rendu  compte  de  cet  ouvrage  à  l'article  MoN- 
KO  }  M*  Sue  y  a  inféré  des  notes  très  incércirantes ,  &c 
qui  prouvent  fon  profend  (avoir  en  Anacomie.  Les. 
planches  qa'on  a  jointes  à  cette  traduélion  font  on 
chef  d  œuvre  $  les  règles  de  l'art  de  la  peintare  v  (ont. 
icrupuiea(êment  ob(èrvées ,  &  on  y  découvre  l'exac- 
titude  de  TAnatomifte  le  plus  fcrupuleux  :  il  (èroit  à 
fetthaiter  que  M.  Sue  nous  donnât  quelque  joar  des 
planches  fiirla  Splanchnologic ,  dont  la  Médecine  re- 
tireroit  le  plus  grand  avantage. 

M.  Sue  a  comœunicjué  à  l'Académie  des  Sciences 
pluficurs  mémoires  qui  font  dignes  de  fa  léputation. 

En  1746  il  communiqua  à  l'Académie  des  Sciences 
des  obfcrvations  curieufes  fur  un  fœtus  monftrueux. 

Obfervations  Anatomiques  fur  une  tran  fpofition  des 
vifceres»  Mém.  des  Savaus  Etrangers  ,  Xom.  i.  pag. 

Cette  tranfpofition  écoit  telle  »  que  les  vilceres  qui 
font  naturellement  à  droite  fe  trouvèrent  à  eauche» 
&  M.  Sue  a  foas  fès  yenx  »  dans  le  moment  même  que 
j'écris ,  un  nouvel  exemple  d'une  pareille  tranfpofi* 
don  i  Riolan ,  Bartholm ,  Morand  perc ,  Mery , 
ont  rema roué  des  tran(pofitions  des  vifceres  à  peu» 
prés  femblables* 

Dtfiripnon  de  trois  loutres  femelles,  ibid.  Tom.  xx. 

pag.  197'  . 

Cettc'dcfcription  efi:  très  détaillée,  &,  à  ce  qu*ilmc 
paroîc ,  faite  avec  autant  d^^^^^^^ude  que  de  goût  s 
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méat  une  deicripoon ,  qui  jncnte  de  fervir  de  modèle 
à  ceoz  qui  écriront  fur  une  matière  analc^e.       ^  '  174s* 

Sur  Us  proportions  du  fquelette  de  V homme  ,  €9C€tl4» 
né  depuis  l'âge  le  plus  tendre  ,  jujquu  celui  de  vingt'* 
cinq  ans  ,  foixante  ans  &  au-delà  ,  ibid.  Tom.  11. 

Ce  mémoire  a  coûté  beaucoup  de  travail  à  (on  Au* 
leur  'y  M.  Suc  y  détermine  la  grandeur  commune  de 
l'homme  dans  les  différents  âges  ,  celle  de  fcs  Jiffé- 
rcnts  membres  &  des  divers  os  qui  les  coniporcnt.  Il 
rend  compte  de  Ton  travail  dans  deux  cables  »rttiie 
comprend  les  mefures  des  fujets  de  différents  âges ,  9C 
l'aacre  les  dimenfions  des  os  en  particulier  :  il  j 
prouve  ^ue  dans  le  premier  tems  de  la  fixmatioii 
du  fiztus  J  la  longueur  du  tronc  eft  beaucoup  plus . 
confidérable  que  celle  des  extrémités  ;  que  les  cxtré- 
mités  fupérieares  (ont  pins  longues  que  les  ezttémi* 
tés  înférienres  ;  que  Ten&nt  étant  forti  du  Için  de  la 
mere ,  les  extrémités ,  fur-cont  les  inférienret ,  cioiC 
fcnt  à  proportion  plus  que  le  tronc  ,  &  <juc  Ters 
râge  de  vingt  à  vingt  cinq  ans  ,  le  bord  fuperieur  de 
la  fymphife  des  os  pubis  fait  précifémenc  le  point 
du  milieu  ,  entre  le  lommct  de  la  tête  &  la  plante  des 
pieds.  M.  Sue  remarque  qu'avant  cet  âge  les  par- 
tics  ,  &  fur-tout  le  corps  des  os  ,  &  leurs  cpypnifcs 
grandiflant  tous  les  jours  «  ce  centre  des  Cujecsa  des 
variations  continuelles. 

Le  changement  ^ni  arrive  aux  mâchoires  des  vidU 
Jards  a  fiaé  rattennon  de  M.  Sue  ,  qui  en  a  cher-  * 
ché  la  caule  $  il  a  ob(èrvé  que  les  bords  des  mâ« 
cboires  étant  entièrement  fpongieux  ,  Se  ceux  de 
Talvéole  n'étant  plus  appuyés  des  qn'one  dent  eft 
tombée  ,  les  fibres  font  pouflées  vers  le  centre 
par  la  compreffion  ,  Se  elles  fe  rapprochent  tello- 
ment  les  unes  des  autres ,  qu'elles  forment  une  fub- 
fiance  compadc ,  ferme,  qui,  luivant  M.  Sue, 
devient  plus  épailTe  que  celle  qui  entoure  tout  le 
reftc  de  l'os  maxillaire.  Cet  Anatomifte  a  obfcrvé 
que  dans  la  plupart  des  femmes  la  tête  du  fémur  a 
moins  d'étendue  que  dans  les  hommes  ;que  le  col  en 
eft  plus  droit  &  plus  long  de  quelques  lignes  ,  &  que 

la  cavité  cotyloide  a  cftpasaum  profonde  dans  l'hom- 
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XYW.  Siec  fcmitic.  M,  Soe  croit  que  It  'gt»^" 

*        deur  extraordinaire  de  certains  hommes  ▼iént  des  ©• 

furnuméraircs  qu'ils  ont,  &  principalement  des 'Ver- 
Ivif        tcbrcs  extraordinaires  :  il  fait  part  de  fcs  obfcrvations 
fur  les  côtes  furnuuicraires  ,  &  elles  mentent  d'ctro 
confultécs.  / 

Recherches  fur  la  matrice  ^  ibid.  Tom.  ^  ,  pag  147- 
Ce  mémoire  cft  rempli  de  faits  intérellants  :  M, 
Sue  s'occuppe  à  déterminer  les  différences  de  la  ma- 
trice ,  (bit  par  rapport  à  la  (Iruâare  ,  foit  iclative^ 
flienc  aux  agcs  j  il  dit  avoir  découvert  dao»  l'inté- 
rieur,  des  Iligamenrs  qui  arcachent  la  matrice  ao  rec* 
tQm  »  des  mulcie^^oall  nomme  obliques  iatéreauz  ^ 
«et  Anatomifte  y  debiit  les  colonnes  &  quatre  petits 
corps  charnus  ,  dont  it^x  (ont  (ttués  à  la  partie  an- 
térieure êi  les  autres  à  la  psftîf  poftéricurc.  Il  a  trou- 
vé dans  la  matrice  quatre  plans  charnus  de  figuro 
triangulaire  j  dont  h  pointe  étoit  vers  la  partie  laté- 
rale du  fonds  ,  &  la  bafc  vers  la  partie  moyenne  & 
inférieure  j  ces  plans  charnus  lui  ont  paru  erre  le  dé^ 
veloppement  de  quatre  corps  charnus  qu'il  a  décrits  , 
&  dont  j*ai  déjà  parlé.  On  trouve  dans  ce  mémoire 
pîuficurs  obfcrvations  fur  les  vailfeaux  de  la  matri- 
ce ,  qui  font  le  fruit  de  i'ob£ç£vation  |,  dont  f  eu  do 
pcrfonncs  font  capables, 
Dozi  (Pierre). 

Onus  &  occafus  vît  a  hum  ans,  Leîd»  ï74^  >  4*» 
Wallcrius  (  J.  Gottfchaik  ). 
De  fia  naturaii  &  moriofo.  Vpfidm  174^  t  iA-4** 
Déhus  (  H.  J.  ) ,  Phyficien. 
Jmwan JikreAtn  auf  deniewciJfdii  fèeU  ihren  kor^ 
ptrbawe.  Éati,  1746  , 

Cet  Auteur  y  attaque  Topinion  de  Krazcndeinj^ 
touchant  l'adion  de  l  ame  fur  le  corps. 
Suprian  (  J  C  J.  ). 

Vom  f'chlafe  und  den  traumen.  Hall.  174^  ,  in-R**. 
SraAAniCii^    Schaarfchmidt  (  Aucuftin  )  ,  Amtomifte  de  Berlin^ 

TabuU  ofitologica ,  Bcrolin,  1746  ,  in-S"*. 
'  VAuteur  a  eu  le  foin  de  dcfignci  le  lieu  précis  oii 
les  mufcks  s'attachent  9  6l  il  donne  un  expofc  fuccin^ 
jdes  autres  parties. 
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Spianchnologifcke  taiellin.  Berlin.  1748  ,  ia-S*. 

Cet  ouvrage  ,  fuivant  M.  de  Hallcr  ,  conticDC  VU 
-«xtrait  des  travaux  de  M.  Winflow ,  fur  la  Myo-  "74*» 
Jogie  &  la  Splanchnologie. .  ScMAA««i? 
-  Nevrologifche  tabelUn.  Berlin  17^0  ,  in  8«». 

Schaarfchmidt  a  encore  cmprunt<î  de  M.  ^îTinflov 
ce  cju'il  dit  dans  ce  Ttaicé  de  Néyrplogic  j  il  a  faiç  ^ 
9u/n  ufage  4fs  travaux  de  MccM  far  cette  p^^cie 
rAnatomie. 

>   Pamienio  (  Louis  ) ,  Doâetir  en  Médecine. 

SamnUung  ver/chiedentr  c^fi^m  m^dkO'Chinirjpco» 
fvmpûm  mit  nutiUchen  mumhmgm*  £Vm«  if^é  ^ 
in-S*. 

, Ce  Traité  renferrac  vingt-cinq  oblcrvations  ca- 
rieufes  &'décatlléqs ,  dont  pluficurs  font  Çjiirurgica.- 
les. 

Willan  (  Robert  ). 

EJfays  on  the  kinffivU.  Lond.  174^  ,  \tiT%\ 
'■  Miiiies  (  SnmucI  ) 

Eléments  of  Jurgcry  ,       Lond.  174^  ,  in-8^. 

M.  de  Hallcr  fait  aifcz  de  cas  de  ce  livre  Elémen- 
taire de  Chirurgie  ,  dans  lequel  on  trouve  un  cxpofé 
fuccind  de  la  manœuvre  des  opérations  Chirurgica- 
leS|  ayec  des  figures  rcprclcntant  les  iiiftruments  les 
plu^  employés  j  cependant  M.  de  Hallcr  reproche  à 
Mihles  d'avoir  bazardé  plufieors  points  »  cci  cil  celqi 
oii  il  dit  que  Duverney  amputa  en  i7)oenp]:é(çpcç 
de  Boerhaave  ,  le  bras  dane  fon  articu lapon. 
.  .Moaton  (  Claude  ) ,  Chirurgien  Dentiilb  »  ordtnai- 
W  du  Roi ,  moFt  le  xo  Oâobre  17^1. 

Efai  ^Odontoteckme  j  ou  DijfertawmpirUs  dents 
artificielles»  Paris  174^^ ,  în-i».  • 

L*Auteur  y  a  parié  des  d^its  actifictellcs ,  d*apr^  ia 
propre  pratique*. 

*  Thomin  (  More  ) ,  né  à  Toury  en  Bcaucc  ,  mort  le  Thomih, 
*i  Décembre  i7yi  ,  âgé  de  4 5  ans. 

Infiruciions  fur  Cajage  def  langues  ou  canftrves.  Pa^ 
ris  17^6  ,  in  8®. 

On  y  trouve  de  rrcs  bonnes  remarques  fur  les  pref- 
i)ytes  &  les  myopes  :  TAuteur  croit  que  le  premier 
yiçe  <iaas  {a  vué  dépend  d'une  trop  graudc  çon\cj|iti 
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fify.  ^  ia  coraée  »  &  y  joioc  plafienrs  ici^arqacs  foc  f it4 
lâge  des  lancrtes. 
174^        Traicé  d'optique  mukmd^^  Paris  X749  ,  iii-S*« 
Hclbcrg  (  LoQÎS  }• 

Bedenken  uktr  Hé  jetii^er  ^ut  régler endt  vuhfmAOm 
Uûfa.^.. .  &  Wifmar  1746  ,  iii-8\ 

C'eft  an  Traité  de  ta  Médecine  du  Barreau. 
CoxpsxxAc.     Condillac  (  l'Abbé  Etienne  Bonnoc  de  ) ,  de  Gceno*' 

blc  ,  de  rAcadcraie  Fiançoifc  &  de  celle  de  Berlin  , 
Se  Précepteur  du  Prince  Ferdinand ,  héréditaire  de 
Parme. 

Ejfaî  fur  t origine  des  cotmoijfanccs  humaines.  Paris 
1746  ,  in-i  1.  1  vol. 

Traité  des  fenfations.  Paris  17J4  .  in-11.  i  vol. 

L'objet  de  cec  cayrage  efl  de  faire  voir  quelles 
Ibnc  les  idées  que  nous  devons  à  chaque  feus ,  8c 
comment  lorfqu  ils  k  réuniiTent  ils  nous  donnent  tott* 
tes  les  connoiOances  néceflaixes  à  notre  con(èrvatioo$ 
€*eft  des  fcntâtions  (uivant  TAnteur  que  Tiennent  tou» 
tes  les  connoiiTances  humaines  ,  Bec. 

Traité  des  animaux,  Paris  1 7  n  >  . 

M.  l'Abbé  de  Condillac  avance  qoe^  les  bites  ne 

font  pas  de  purs  automates  qu'elles  compa* 

rcnt ,  jugent ,  &  qu'elles  ont  des  idées  &  de  la  mé«» 
moire  ,  &c.  &c.  Ces  Traités  appartiennent  plutôt  à 
l'iiiftoirc  des  progcès  de  la  Métaphyfiqvie  qu'à  celle  de 
l'Anatomie. 
KgNTSCBT.    Kuntfche  (  L  Daniel  )  ,  Médecin. 

De  ficretione  in  génère.  Wïueberg.  174^ ,  in- 8*. 

L'Auteur  y  adopte  l'opinion  d'Hambergct  fut  les 
(ecrétîons. 
HosTS.       Hocvc  (  Pytus  Vandei  ). 

De  vita»  Leid.  174^ ^iin-4|.*. 
MoRBu  *    Mdrel  (  M.  )  »  Chanoine  à  Montpellier, 

NmwUe  tkéoria  phyfique  di  ta  voix  s  tyié^ia-tù 

L'Auteur  s*étend  plutôt  fur  les  propriétés  de  1» 
voix  ,  que  fur  les  organes  qui  la  produitent, 
■  BioAULT.     Bidault  (François  ),  Dodeut  Régent  de  la  Faculté 
jde  Médecine  dt  Paris. 

j4n  paronychÏA  operatione  cdcbranda  ,  torcular  ver- 
Jîis  fupern.im  brachii  partem  applicandum  1  Paris 
174^  9  aâicm,  Rejp^  Ant,  Petit, 
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An  fraBo  cranio  fimper  admovtnda  ttrekra  f  IJ69  , 
negat.  Refp.  Supk,  du  Haumc.  . 

Municr  {  Jean  Claude  ) ,  Docteur  Régent  ,  6:  Mé- 
decin de  i  Hôpital  Royal  des  Invalides. 

An  poft  gravent ,  ab  iéiu  vel  cafu  vioUnto  ,  caphis 
contufionem  f  etiam  mediocriter  JiifpeBâ  cranit  frac^ 
tard  vel  fijfurâ  ,  cutis  unà  cum  pt  ri  cranio  ad  os  u{qu€ 
iucidenda    174^ ,  afirm.  Refp.  Joh»  franf.  Paris. 

An  tumoris  cancrofi  radicitus  abîati  ftr,eneratîo  ^ 
rurfus  chirwrgié  tradenda  ?  17^0  >  fiègat;  Sr/p.  Perr^ 
j0A.<C;^ks<  MaiMtoit  delà  Varcnoc. 

Marceau  (  Louis  Kené  } ,  Ooâevr  R^géiï  4c  la  Fa« 
calt^  de  Médecine  de  P«is. 

An  ,  ad  €xtrahmbm  i  vefici  caleulum ,  pro  nnatS 
dibeat  ufurpmchimrpûî  2746 ,  affirm.  Rcjp.  FhMt. 
^r^r.  Bcllbt.  ' 

•  BafTuel  (Pierre)  ,  né  à  Paris  en  170^  ,  fut  rc^u 
Maître  en  Ciiirurgie  en  1750,  un  des  Membres  de 
la  Société  Académique;  en  175 1  ,  &  Démonftrareur 
Royal  aux  Ecoles  de  Cliirurgie  pour  la  thérapeuti- 
que en  1744.  En  1745  il  fur  fubftirué  à  M.  Hcvîn 
Ton  beau-frere  ,  pour  y  remplir  remploi  de  Commit 
faire  des  Corre(pozuiances  s  ii  mourut  le  4  Juin  1757, 
l^é  de  f  I  ans.  '     '  '  ^ 

Dijfertatton  hfdrMùlicO'anatomtque  ,  ou  nùuvd  a/L 
peB  de  tintineur  des  antres  ,  6*  de  leur  firuHure  par 
nqppon  macawJf  du  fitttg.  Mém^des  Sa  vans  Etran- 
gers Toin4  ï. 

L'Auteur  décrit  la  fiiillie  que  les  nmieaut 
coiffa^  font-  dans  les  tfotics  en  s  y  iùférant  oblique- 
ment ,  ou  cdmmé  M.  la'ân^  ik  die ,  les  éperoifs  fai» 
fant  faillie  dans  toutes  \t%  artères  à  leurs  emboucha- 
tes  avec  les  troncs.  Lowcr  a  voit  décrit  ceux  de  Taortc 
formés  par  les  artères  carotides  &  (bu-clavicrcs  :  ce 
mémoire  eft  orné  de  deux  planches  ,  dans  l'une  on 
voit  l'infercion  oblique  des  artères  &  le?  angles  faillans 
cju'cllcs  forment  par  leurs  embouchures  dans  les 
troncs,  ^dans  l'autre  on  voit  les  arrangements^ des 
£bres. 

M.  Baifacl  avoic4onué  en  1751  un  mémoire  à* 
i*  Académie  des  Sciences  ,  fur  les  mouvements  du 
coeur  9  diins  lequel  ii  Toaciac  que  k  ccMiC'diâc  fe 
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raccoofcir  dans  la  fy ftok  »  par  rapport  à  l'attaché  dct 


XViii.  Siec*  YalTaics  aoricniatrcs  à  la  pointe  du  cœur  par  les 
S74<*    loimes  tendîoaifi»  }  finvant  M.  Bàduel ,  les  Talvoles 
jassuei..  ne  peuvent  Ce  leleyer  qu'autant  que  la  pointe  dm 
-    "   cœur  Ce  rapproche  d'elles ,  ic  comme  il  eft  démontré 
que  pendant  la  fyAole  du  cœur,  elles  (e  relèvent  pour 
s'oppo(èr  au  rc^ui  du  faug  des  ventricule^  dans  les 
oreillettes  ,  il  lui  paioît  évident  que  dans  la  fyftole- 
ccrur  la  pointe  fc  rapproche  de  fa  bafe. 
M.  Bafluel  a  lu  quelques  mémoires  à  TAcadcmie 
Royale  de  Chirurgie  ,  qui  ne  fc  trouvent  point  dans 
.       recueil  qu'elle  a  publié  Jùr  la  hernie  erurak ,  la  frac* 
tare  de  la  rotule  ,  une  fueur  falivak  à  la  ftm  qui  Ji 
muitfi^  à  Ufàiu  d* un  long  ufi^  impUkns,  vifi^ 

*  il  aaroîc  été  capable ,  dit  M.  Morand ,  dans  }ti* 
loge  qu'il  nous  a  donité  de  Chirurgien  {<£) ,  de  pxo- 
^oice  bien  d'antres  mémo^ef  *,  fi  une  vie  pénible  Se' 
tris  agitée  aordehors .  lui  eut  f  crmis  de  plus  grandt 

loifirs  dans  foo  cabinet. 
Ilai-co-  MarcorcUe  (  M.  ) ,  Avocat  au  Parlement  de  Ton* 
l5u(c  ,  de  l'Académie  des  Sciences  &  Belles- Lettres  de 
cette  Ville,  Correfpondant  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ;  a  communiqué  à  l'Académie  des  Scien-.. 
ces  quelques  {pémoirçs  qui  put  du  rapport  à  CA(  ott<* 
vr^e, 

.  Obfervaùoas  phyfiqi^f^  ff^r  M  fiaù^. du  corps  hi^ 
mabu  Mémoires  des  Savans  Étrangers  1746 ,  Tôm.  1^ 

Il  y  çft  qneflion  d'un  homme ,  qui  après  avôir  padé 
iem  niois  (ans  boire  diaunua  confidéraUemciit  de 
lo(i  poiiis  «^qu'il  regagna  en  très  peu  de  cûns  »  en  te* 
ptcoant  l'ulagc  de  la  boiflbn  qu'il  s'étoit  fupprinitée^ 
Les  réfleiions  que  M.  Marcoielte  déduit  de  Cf  tte  ob<^ 
icrvation  (ont  lienves  &  intérelfiintes. 

ObfenHuions  fur  l'hyd/QçiphaU  de  B^tgU  •  ibid. 
Tom.  IV. 

On  lie  dans  le  journal  de  Médecine  17^  ç  &  de 
ij^6  ,  la  defcripticn  d'un  hydrocéphale  ,  &  Ton? 
trouve  dans  ce  néinpiro  les  déiaiis  de  ce  qu'o»  a 

r 
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Icouvé  dans  la  tétc  de  Tcnfant  qui  en  fait  le  fujct  i  ils 

font  très  cîrconftanciés.  Les  Chirurgicos  qui  en  ouc^^   '  *^ 

fait  rouvcrmre  n*onc  point  trouvé  de  giaudc  pineak» 

ni  de  glande  picuitaire  ;  mais  ils  oof  eu  ton  Àc  con**  Mahc^» 

clore' qu'elles  n'e;[liloienc  poi|ic  i  on  jpoarroic  peuratuiu 

être  plutôt  s'en  prendre  à  la  mal  -  adrene  des  Cbinis- 

giens ,  qu^au  défiiuc  de  la  nararc. 

Courcellcs  (  Etienne  Chardon  de  )  de  Reims  »  MéV  c^uncuua. 
decin  de  la  Marine  à  Breft  ,  cft  rAutcur  de  quelques 
ouvrages  d*ADacomie  &  de  Chirurgie. 

Manuel  delà  faignée  ,  1746,  171'» 3  ,  in-ii;  3e 
dans  la  colleâ.  des  dicC  clûrurg.  de  M.  Hallec  .  par 
M.  Macquart ,  tom.  Va. 

L'Auteur  dcfliné  par  fa  place  à  inftruirc  des  Chi- 
rurgiens pour  la  Manne  ,  a  cru  devoir  conipofer  en 
leur  faveur  uq  Traité  Elémentaire  fur  la  faignée  , 
opéiaMon  la  plus  commune  dans  la  Chirurgie  ^  &  il 
a  1  emjpU  fupcriearcmenc  Ton  objet  :  car  à  des  détails 
Jkiftociques ,  curieux  &  intéreffauts  \  il  joint  fes  ob* 
lèrvations  pratiques  qui  font  de  la  dernière  utilité.  U.  •  ^ 
ccaicedc  )a  PUébotbmie  avec  le  plus  grand  déuil» 
relativement  à  la  faignée  du  bras^  à  celus  du  pied»  ^ 
a  la  faignée  de  la  jugulaire  ;  il  décrit  aoffi  i*Art&iô«' 
tomie  «  &  en  traitant  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces^fai^* 
•£n^es«  il  indique  les  cas-qui  evigenc ,  ou  ceux  qui 
défendent  la  faignée  \  &  comme  il  en  fait  voir  les  • 
avantages  ,  il  en  cxpofc  les  inconvéaiencs.         .  • 

Ahrc^è  d'Anatomie  17     ,  in-g**. 

C'cfl  un  précis  très  fuccint  de  l'Anatomic  ,  que  M»' 
d£  Courcellcs  a  compofécn  faveur  des  Chirurgiens 
de  la  Marine  5  la  précilîon  ,  Tordre  &  la  dacté  qui  y 
xeguenc ,  en  font  le  principal  tnérite.  ; 

Manuel  des  opérations  Us  plus  orditiaifts  de  la  Chiù 
rurgie  ,  Ôt.  Breft.  ij^é  ,  in-g". 

Cû  Manuel  d'opérations  eft  aufli  recommendablc 
que  l'ouvrage  d'Anatomie  s  on  y  voit  parmi  piufieuia 
faits  importants ,  que  M.  de  Courcelles  a  adopté  To^ 
pinioA  de  M.  Louis  «  fur  la  cattfe  qui  hït  périr  les 
noyés»  &f«&c. 

En  174)  ce  Médecin  fit  parc  à  l'Académie  des 
Sciences  d'une  variété  finguliere  qu'il  trouva  dans  un 
cadavre  ;  c'cft  un  mufcle  indépendant  du  cubital  iji« 
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terne,  du  radial  interne  ,  du  lodg  palmaire,  qni 
•       nvoit  la  forme  d'im  muCcie  digaftrîque ,  8C4|tii  par  Tes 
•  *74^-     attaches  ne  pouvoir  avoir  d'autres  foûâions ,  '4ae cçU 

les- de  ficchir  le  petit  doigt. 
Hojria.    .  Hovel  (  Georges  )  ,  Chirargien  »  a  commiiniqo^  à 
.  la  Société  Royale  de  Londres  on  obfèrvation* 

Sur  textraàion  ttime  greffe  pierre parune  ouverture  de 
furitre.  Tranfad.  I*hil.  1746  ,  n*».  480. 
Cette  pierre  étoit  arrêtée  depuis  quinze  ans  dans  le 
.  canal  de  l'urctrc  ,  &  pour  l'extraire  le  Chirurgien  fut 
oblige  de  faire  une  incifion  de  trois  pouces  de  long. 
La  pierre  p^foic  deux  onces  &  demie,  &  avoir  fi x 
pouces  de  circonférence  ,  (eion  la  direction  où  elle  Ce 
trouvoit  dans  la  verge.  II  y  avoit  environ  cinquante 

Î retires  pierres  entre  la  gran<ie  pierre  3c  Je  bulbe  de 
'urètre  ,  elles  fortirent  par  la  plaie  *,  après  cela 
l'Anteur  pratiqua  la  future  entortillée  »  Bc  introduire 
une  cannule  de  plomb  -y  cependant  Hovçl  ne  put  ci* 
catrifèr  la  plaie  qui  relia  fîfluieu(c« 
DuttLiMAir    Templeman  (  P.  )  »  Doàetir  en  Médecine* 

«  Sw  un  polype  trouvé  dans  le  eœitr^  &  *àiU*'tumear 
fyidrrkmfè  de  ia  matrice ^  ihii»  17.^6  ^  n^é'A^i^ 
lATPT.   *'  Baydy  (  Edm.  )  |Doâieuren  Médecine  a  Havane , 
Comté  de  Hamp.  ' 

'    Sur  une  grojfe  pierre  trouvée  dans  tintefiîn  colon  d*un 
cheval  ^  &  fur  plufieurs  pitr'cs  tirées  des  inteftins  d'une 
jument ,  &c,  17^6  ,  n**.  488. 
MouuiM*    Mouliere  (  Claude  Bourdicr  de  la)  ,  Dodcur  Ré-* 

An  ingruente  in  artkbus  gangrana  à  eau  fa  interna  , 
]Umputatio  imperanda  ?  17 $6  ^  ncgat.  Refp.  Labrenillc. 
Imoi;  Bellot  (  Florentin  Charles) ,  Doclcur  Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  &  Profeâèur  en  Mé- 
i|ecine  au  Collège  Royale  de  France.  '  " 
*  Anquolongius  h  corde  difiiat  organum  fecretionis  » 
'Où  kumor fecretus  fubtiUor^  1 746 ,  affirm.  Refp,  Petr, 

'  Utrum  in  cancro-  BeUadoria  ufiis  tum  intentut^  tum 
txtcrnus  î  17 Co,  afEuu,  Re/p,  CaJot.  Colle,  «  • 
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;  '  A.       E  T  I  T.  iCVIILSIec. 

'  ^emo ,  opinor ,  graviter  fececqiiod  non  Huilas  atlas  res  que    pstit.  ' 
' V'ulgà  â  }iinioribos  invente  piuantui:^  cas  quo<]^ue  alicubi  prif* 
<is  uivcutotibus  rcftituerim.  "     •  . 

Morgagni  >  £j7^i.  ^/i  ^liilMiMiM  Manfredmm 

Petit  (Antoine),  célèbre  Anaromiflc ,  né  à  Or- 
léans ;  reçu  Dodeur  Kcgcnc  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris  en  174^  ;  de  l'Académie  des  Sciences  -ca 
i76o;  ïnfpedeur  des  Hôpitaux  Militaires  du  Royau- 
me en  1768  ;  Profcfleur  d'Anatomie  &  de  Cbituxglc 
au  Jardin  du  Roi  ea  17^9  ;  a  publié  divers  oa« 
vrages  qui  ont  du  rapport  à  notre  Fliiloire. 

An  in  fyflole  fud  cordtçumiwri  A£irm.  fàris  174^* 
^tf>.  Fr.^^e  Vallun. 

Anatomie  Chirurgicale  publiée  ci-devant  par  Af.  Jean, 
Palfin ,  &c  Nouvelle  Edition  eniierement  refondue  ^ 
augmentie  itttne  Oftéoiogie  nouve/li ,  par  Pttit^  (fci 
Paris  ,iB-8«. 

La  Critique  que  ks  plus  (àvans  Bibliographes,  ild 
nos  jours 4  tels  que  MKI.  Morgagni  de  de  Haller»  onc 
ibite  de  l'ouvrage  de  Palfia ,  prouve  qu'il  ne  doic 
point  être  placé  parmi  les  Hons  Livres  d'Anatomie  (a) , 
cependant  M.  Petit  a  pris  la  peine  non-Ièulemenr  d*ea 
^nner  une  nouvelle  Edition,,  mais-  encore  de  la  Tf« 
fondre.  II  cflvraicju'il  avô  TA  natomie  Chirurgicale  de 
Palfîn  (eus  un  autre  point  de  vue  que  MM.  Mori!;a*4ni 

de  Hallcr:  «  j  ofc,  dit- il  ,  cfpercr  que  i^s  change-» 
3»  mens  &  les  corrections  que  j'ai  cru  nrecilaircs  d'y 
33  faire  ,  &  dont  je  vais  rendre  compte  ,  pourront 

ajouter  encore  au  prix  ,  au  mérite  &  à  l'urilicé  du 
33  Livre  :  toujours  eft-il  bien  certain  ,  continue  M» 
.  •»  Petit ,  qu'elles  ne  fauroicnt  en  diminuer  la  (^oDté  ^c. 

Le  témoignage  avantageux  qae  M.  Petit  rend  de  fes 
propres  travauJL ,  n'a  p^is  ccc.  dk^  goût  du  cckbie  M«  dâ 

fil)  Les  approbations  de  MM.  Duvc-mcy  .'"^hirtow  ,  *Aibî- 
nus,  &c  qu'on  lie  à  la  tctc  de  Touvi-^c  de  M.  l'allin  ,  ne  font 
•oint  comradidoircs  \  ces  célèbres  Anatosniftcsoûtfinipiehiinl 
loué  M,  Pal6n  d*avoir  fu  joindre  qucli^ues  obfecvatioofrChkiit» 
gicales  aax  de  fc  r  i  p  cions  dVUaionit. 

Tom  K*  C  *  . 
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Haller  :  ce  favanc  Bibliographe  ^  dans  le  huitième 
XVUl.  Siec  yQimue  Je  fa  grande  Pbyiiologie  ,  diftingue  par  deux 
*74^«     étoiles  les  exceliens  ouvrages  ;  il  marque  d'une  *  les 
Htir.     ^rtt«  m^4ioçrçs ,  fif  q'çp  ipçt  pqipç  du  tqqt  aji^t  Li- 
vres ûont  il  fait  peu  de  cas  :  il  place  toas  les  ouvrages 
de  Morgagni  ,  &  l'Expodrion  Anatomique  de  M. 
Vioflo^ ,  parmi  les  mqlleiirs  Livres  de  TArt ,  &  les^ 
marqtie  de  deux     :  l'Anatomie  Chirurgicale  publiée 


L  grande 

Petit  fupérieurê  à  toutes  U%  autres ,  puifqu'il  en  f^a^foic 
lui-mémenin  éloge  fî  décidé.  J*ai  donc  cru  devoir  re-  . 
courir  à  Touvrage  même  &  le  lire  avec  attention  pour 
fournit  au  Ledleur  des  faits  d*après  lefquels  il  puillc 
porter  fon  jugement  fur  les  Ecrits  d'An^topaie  de  M. 
Petit  :  voici  quel<j^c$  lai^beai^x  <|ui  me  f  aroiiTjsac 
prouver  que  ; 

L  M.  Peti|;  n*eft  point  d*accord  ayeç  lui-même  :  ce 
ftra  au  Leâeuc  à  décider  la  queftiond'uae' manière 
^\as  pontive. 

*3  L*a^OQ  des  perfs ,  dit  Pc^t  ^  tk*ef|  point  n^ccC 
a»  relire  pour  la  nutrition  de§  qs^  <c  ce  qui  le  prouve^ 
t»  c'eft  que  iesqçrfs  ne  pénètrent  point  la  flibflaoce  dés 
»  os  ylcquils  f*anétent  à  leur  fiiper&ie. . ,  pag.  li.  £c 
pIusb,aS) 

'  M  Les  nerfs  qui  portent  la  faculté  de  fentif  an  pé« 
9%  riofte  interne  (a) ,  pénétrent  dans  les  cavités  des  os 
M  par  les  petits  trous  dont  leurs  cxcrémicés  font  cri- 
M  plées ,  pag.  1 8  3>.  • 

Nota,  Ces  deux  pafTages  font  contradidoires:auqucl 
de  deux  M.  Petit  veut-il  qu'on  ajoûte  foi  ?  IJ  me  pa- 
rok  qu*Qn  ne  peut  gueres  miei^f  concilier  les  dcjxx, 
fuivans. 

39  On  crcrgroit  autrefois  que  la  nioëUç  étoit  aqa^ 
n  tiere  q^i  (ervoit  à  la  nutrition  des  os|^  cette  qpinÎQiD) 
•»  e(l  affez  vraifemblable  :  il  y  a  oîéme  des  cxpéileacef 
»  gui  reoj^bleQC  le  ptouwr.       i  ?• 

M  ¥M»  Mctbith»  Ualkc  U  Becija  en  oat  nié  l'aiiAtaca 
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%  ViUfi  la  plus  ooÎTcr&Ueneiic  fcftic  (br  la  ma-«^"^^"««^ 
«•  time  qsî  & t  à  lâ  mimilM  <lc$ os,  de  cdlc  que  j  a- 
te  doprcrai  le  flds  volontiers ,  efl  celle  des  Anacomif.  174c, 
^  tes  qui  préteaJenc  qu'il  ti'y  a  entre  le  fiic  nourricier  j^gut^ 
^  des  os  &  ceiui  des  autres  parties»  aucune  diâ^icACft 

eifeotielle.  pa^.  1 1  ««. 

Nota,  D'un  coté  ,  il  cû.  vraifcmblabic  que  les  os 
ïbnt  nourris  par  la  moelle. . .  ,  &  de  l'autre ,  parie  fuc 
nourricier  des  autres  parties  :  ces  deux  proportions  ,  fi 
^es  ne  font  pas  conttadiaouîct  »  me  ^oifltat  dm 
Wdins  trcs  obfcarcs* 

>3  Onatoiijourscmqiielesconcfilesëelalii&choice. 
te  étûîenc  articulés  avec  la  ctTÎté  gjUmâitic  Vos  dm 
te  tempes  ;  ittais  ilj  a  d^a  long  temps  que  le  cti^bit 
te  M.  Ran ,  Brofenesr  4e  Leyde ,  a  éâwoatré  f  neilaflii 
te  rattitiiileiiaii|seUedelaiiiMîoiit»lestexâMi^ 
te.  les  ifefi>otfoiiit  logés  dans  ks  t»wtés  gUmiiks  ^ 
te*  mais  appuies  devant  les  cavités  fur  ks  apophy(ès 
99  tranfverfales de  i'os  des  tempes»  Se  M.  Âlbinus  a 
i»  prétendu  faire  voit  le  contraire ,  &  a  (butenu  i'opi** 
»9  niôii  des  Anciens  Anatomifles ,  mais  il  s'eft  tromr- 
99  pé. .  Anat.  Chir.  Tora.  i.  Pag.  96  ^, 

El  dans  la  même  page,  hx  lignes  au-de^Touf^ 
on  lit  que  n  dans  le  mouvement  par  lequel  on  fcr^. 
'  M  me  fa  bouche ,  on  repouiie  les  condiies  dans  Us 
9»  câvUis  >  de  même  que  quand  on  fait  aller  la  mâ» 
ta  chfldrc  borifontalement  en  arrière»  laouveuienc 

toujoun  fort  petit ,  à  caa&  qu'alocs  le  cMdilê 
»9  8*appaia  Ùù  Téauiieact  qû  cerAîna  b  camé  ca 
ta  arriete^. 

Daas  le  prçntier  Artiele»  M.  M»  (bmiefit  que  le», 
tondtles  de  la  mlduiire  jnfifcinfe  ne  ùmt  .ffàbi^ 
êtni  ks  MriUt  gUnnéa,  Oaos  h.tuoui^^ 
il  avance  au'ok  ttpcmflc  ks  tméks  dênâ  far  ttèmk' 
lorfqu^on  ferme  la  bouche.  Le  vrai  eft  qtie  les  eoa^ 
diles  ds  la  mâchoire  inférieure  (ont  placés  dans  lc9 
cavités  glénoïdales  de  l'os  temporal  lorlque  la  bouche 
eft  bien  fermée  :  que  les  condiies  font  au-dcirous  de  la 
lélurc  lorfque  la  mâchoire  eft  à  demi  ouverte ,  &  au- 
devant  lorfquc  la  mâchoire  eft  à  Ton  dernier  degré 

d'ouv^tttCQt  çQvmn  £çU  aime  dans  les  luxaûoas« 
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191'      HllTIOlUB  D£  l'AlTAtOIfll 

I      '      En  éoibllAaût  ces  trois  changement  de  ppiictoh  ie§ 
l^hîtl.  Siec  oondiles  dahs  les  trois  degrés  d'onvercore  de  la  niâ<* 
i74<.      choire ,  qui  font  réels  &  démonftratifs ,  on  voit  qu'Ai- 
binus  s'cft  trompé  en  arturanc  que  les  conJiles  font 
FlTir.     loges  dans  les  cavités  glénoidales  ;  &  que  M.  Petit  n'a 
pas  dit  plus  vrai  en  difant  que  les  condiles  font  logés 
ibus  la  fêlure  glénoïdale  ,  &c.  &c.  &c. 

II.  M.  Petit  s'attribue  plufieurs  découvertes  quiap* 
partiennent  à  d'autres  Anatomiiles. 
4  M*  Petit obferve  que  le  vomer  ed  joint  à  Pethmoï- 
de ,  &  non-leuhment  il  pafTe  fous  ûlence  le  nom  des 
Auteurs  à  qui  appartient  la  remarque ,  mais  il  la  don-- 
se  comme  de  lui,  &  plufieurs  de  Tes  Di(ciples  le  citene 
comme  ayant  découvert  le  premier  cette  union  du 
vomer  avec  la  lamedefcendantederethm6ïde:mais  M« 
'  Lîeutaud  l'iivait  remarquée  êc  décrite,  dans  &s  Eflais 
d*Anatomie,  &  il  avoir  été  devancé  par  Saoâorîni^ 
qai  dit  :  voma^unum  as  effàt  cum  ethmoïdt  (tf ). 
•  M.  Petit,  en  décrivant  la  folfe  jugulaire,  avance 
99  que  cette  folTe  fe  rencontrant  avec  une  certaine 
33  cchancrure  ,  il  fe  fait  en  dedans  un  trou  que  nous 
3»  avons  nommé  trou  déchiré.  Tom.  i.  pag.  63  ».  Je 
ne  comprends  pas  comment  M.  Petit  fe  Hatte  d'avoir 
donné  le  nom  à  cette  folfe,  puifque  M.  "V^inflow 
(  N*^*  179  de  fon  Olléologie  )  fe  fett  du  nom  de  trou 
déchiré,  &  cette  dénomination,  a  été  reçue  de  plu<- 
fleurs  autres  Ecrivains  françois  avant  &  après  M* 
\rinflow^.  •  • 

.  .  M*  Petit»  en  parlant  des  cornets  Iphénoïdaux  de 
Bertin ,  prétend  avoir  ob(èrvé  qu'ils  ne  (ont  que  des 
produâ^ons  de  Tethmoïde  ,  toin.  i.  pag.  74  :  mais  il  a 
été  pr^venn  par  Schneider  qui  a  écrit  plus  de  cent  ans- 
ayant  lui,  que  les  cornets,  dont  il  a  voit  une  parfaite 
ctonnoîflance',  étotetit  des  produdions  de  l'ethmoïde. 
AiofvMvï'etit  a  tort  d*accorderla  découverte  des  cor<« 
nets 'à j M.  Bertin  pui(qu'elle  ne  lui  appartient  pas, 
^  de  le  cnuquer  aux  dépens  de  Schneider  (Jf). 

-(irj.  Obff  cvations  Anac.  cap.  iv.  n**.  6,  Vcfale  rcgardoit  le  vo- 
n|p;;'i:^)n(9f<uuc^i;o4vi^ondel*étbmoïde  :  voyez  noue  Hiiloi- 

tonu  piamier  ,  pag.  405. 
'  *t5> Voyâle  fécond  voi.'de  cette  Hiftoire  •  ast,  SciiiiiiDsik . 
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.  On  ne  4oic      non  plu^'aec^def:  à  M.  Petiç,  4*hon«     ^  ■■ 
irtcur  d'avoir  le  premier  obfervé  que  le  bafTin  de  la  fem-  XVIlUSke»: 
me  ed plus  grand  que  celui  de  rhomme,&que  la  poitri.  ^ 
Jie  (h  l'homme  cft  plus  jurande  que  celle  de  la  fcmmçu 
M.  de  Hallcr  &  Bcrtiu  l'ont  remarqué  en  dernier  lieu  Eitit» 
dans  leurs  ouvrages,  &  ladccouverce  remonte  jufqu'à 
Carpi,qui,  dans  Icsrcmarqucs  lut  les  Commentaires  de 
Mundinus  ,  dit  (  édit.  Bonon*  15^2.)  que  la  poitriac  de 
rhomme  cil  plus  grande  que  celle  de  la  fcamie  qui  a 
au  contraire  le  badîn  plus  açiplicu .  Voyez  noue  ^ii^ 
Uàt^.  Tom.  I.  ^g.  177.  , 

a»  Il  eft  boo  oe  fe  (ouvenir ,  die  M.  Petite  qu'eç 
m  parlant  du  grand  pectoral»  nous  avons  fait  ohlienrcr 

qu'il  fe  décachoir  de  fa  partie  inférieure  une  baodcv* 
a»  letce  charnue  qui  s'alloïc  infifrer  à  la  fiirface  de  l'a- 
»  pcnévtolêdu  grand  oblique.  AnacChirur^ToiQ.  lu 
M  pag.  x.a  «• 

Cette  communicacion  du  grand  pedoral  avec  le 
grand  oblique  ,  a  été  connue  de  prefque  tous  les  Ana- 
tomiftes ,  &  notamment  de  M.  \^inflo>ïf'qui  en  a  mê- 
me donné  une  dcfcription  plus  cxaéle  dans  Ton  Expofi,- 
tion  Anatomiqucdu  grand  pedoral.  On  lit,  (n",  78  J 
que  la  première  de  ces  digitations  ou  celle  de  la  cin- 
quième vraie  côte  ,  paroit  plus  longue  que  les  autres,: 
qu'elle  cft  large  d'environ  deux  travers  de  doigts ,  flc 
^'clle  a  des  fibres  qui  fe  joignent  avec  le  muicle  du  ^ 
grand  petAosaltCetcedefcripcioneft  de  la  dernière  eza^ 
fitude»  Voici  une  autre  découverte  de  M.  Petit*  mtLc^ 
9».  deux  mufclcs  placés  derriece  l'oblique  externe-^  Qe 
a»  contribuent  en  ^ien  à  la  formation  de  i'anneatt  :  je 
m  (ail  bien»  dit  M»  Petit,  aue  la  plupart  des  ÂnàtOr 
»  miftcs  ontpréccûdu  qu'il  le  fàitoit  un  éc^aemcnc. 
a»  entre  les  aores  charnues  du  petit  oblique  Hc  du 
a»  tranfver(ê  ;  M.  Palfit^  le  croyoit  comme  les  aatres.i 
»  mais  il  s'eft  trompé  aVec  eux  ». 

On  croiroit  fans  doute  ,  à  entendre  M,  Pctît  , 
qu'il  eft  l'Auteur  de  cette  remarque ,  mais  elle  cft  duc 
à  M.  Lieutaud  :  ce  célèbre  Anatomiftc  dit,  en  parlar^t 
du  petit  oblique  ,  qu'on  ne  fauroit  démontrer  aucua 
anneau  dans  le  petit  oblique  (a)  ^     que  c'cft.pccdc/B; 

Ccii^ 


Digitized  by  Google 


HtsroiMs  »«  ft'AiiAii^a^iffB 

fon  cems  que  de  le  cherchée  dans  le  mûCclc  ttaftM 

174^*        ^  fauroit,  dit  M.  Li€Utaad>c]émof]t#er  aactfà 

I»  anneau  dans  le  petit  obliquCjpuifquc  les  fibres  char-% 
99  nues  du  mufcle,  qui  viennent  du  ligament  inguinal , 
90  Quoique  parallèles  par  leur  direâîoh  à  ceiks  qui 
w  loiie  f  ar-de/Tus^  reocoacraot  ks  Yaiâeaiiz  Cfcrmâti^ 
9^  ^peSyferéâéchiirempélisksaecoropagntfjfcdea* 
9t  ncDC  ««flattée  t  une  f^âtnt  AMi&ttleoie  qu'on  ooflimt^ 
^  erûttlftef  :  dans  ks  ftÉUÉts ,  toutes  les  ûhvci  chif^ 
a»  noes  pafTent  fiur  le  ligament  rond,  de  ibue  qu'il  n'fi 
^énk  ètfvemére lii  iâMéitteiit  |^6«t  i»  tHjti^z  fi 
»      i  ôbfàfré  qfnel^idMâk  cooMfar^ ,  éê  Smim 

•  Et  e^  parlant  dîi  mufcle  tranfverfè,  M.  Ikliraiié 
dit  <fut  ce  mufcle  eft  aufB  aponévrotique  dti  côré  de 
Ja  ligne  blanche,  &  que  fon  aponévrofc  s'unit  très, 
étroitement  au  feuillet  interne  de  celle  du  petit  obli- 
que :  que  les  vaifleauT  fpermatiques  &  les  ligamcn'S: 
londSjfont  fous  le  bord  inférieur  du  tranfvcrfçjde  forte^ 
^ue  c'eft  perdre  fon  tems  ^uç  d*j.  chçrchi^:  iWC  ont^- 
turc  pour  lear  pa^fage. 

Si  l'on  S'en  rapportoit  aux  paroles  de  M.  Petit ,  OQb 
ctoitoit  qli'il  a  décofit<^i;  jdâa'a^  Hâgitl^M^ 
•cles  ca^s  des  hmUs. 

Pag.       »  paf  rapport  an  cané     kiiAtMQt,  ik: 
99  M.  Piedt,  on  Cç  ttompe  eeitajneiààlil ,  qiûMMllMk^ 

V  aSoéi  fil  «l^oficioii  put  K  tM¥àikiéié  ^né  Gm, 
99  prîmeipal  nfage  eft  i^pby^r  tépule  fitrlt  éêié\  ôc 
9»  que  quanidks  deux  cafrrés  fe  coiitraftent  cnfcmble , 
'  »  loin  de  fervir  à  la  flexion  ils  contribuent  à  opérer 
M  Textenfion  de  l'épine;  &  malgré  les  idées  reçues^ 
9>  je  ne  vois  pas  qu'on  en  puiffe  douter  un  moment  ^ 
3»  quand  on  fera  attention  que^ces  mufcles  font  ea 
arrière ,  par  rapport  aux  ccwrps  des  vertèbres  des 
99  lombes ,  &  que  parconféquent;  îls,it<  ^rpiqnc  tsc^« 
99  ces  mêmes  corps  en  devant  «. 

Le  reproche  qiic  M.  Petit  feic  atrif  Andtûmiûcs  ^ 
»*eft  point  fondé  i  AHbimis  parlant  du  mtifcfe  carré  dé( 


Digitized  by  Google 


/ 

/ 


fer  91  L  A  C^mtritGii;  j^y 

toxam  attolUre^  &c.  {a)  ,  &  M.  Licutaud  a  écrit  qu'on  ■  — • 

ne  doit  point  pcnfcr  que  ce  mufclc  puifTe  fléchir  Té-  ^^^^i* 

Sdae^  il  l'étendroit  plutôt  :  tiiâis  il  paroit  »  dit-il ,  cjUe  tjiu 
on  véritable  ufage  doit  être  de  lâ  cirtr  j^tr  k)  c6cés 
pour  la  tenir  en  équilibré (^)«  PiiiT.; 

M.  Pedc  dit ,  (Tom.  f.  pag.  198)  avbit  ttouvî  dcaz 
petits  oîi  fur  la  pointé  dé  là  |bitioh  plerréa^  de  l'os 
temporal ,  âc  pané  lé  dom  de  Rloliin  tôtisfilence  quoi* 
qu'dh  en  life  la  dercriptioli  dini  (bd  Enddridlon  Àhà* 
tomicén.  »  }'af  ttoliVë>  dit  eet  hôihifle  éétébre  ,  eti 
M  x6to .  en  préparant  pour  les  leçons  d'Anatoitiie  la 
99  tcte  (f  une  Femme  dlfléquéé ,  un  ofTelet  de  la  figure 
»>  d'une  graine  de  citrouille,  dans  la  cavité  du  trou  ex- 
»  terne  du  conduit  par  oii  jJaffï  l'âttcrc  carotide  (c)  ce. 
M.  dé  Hàilèr  parle  d'un  o(ieletà-pcu-près£èmblabic  , 
qu'il  a  troùvé  dans  le  même  èndroit  (</). 

Tome  1,  Pag.  j  3  ^.  M.  Petit  annonce  avec  confiance 
que  là  tunî(}dé  extérieure  dé  l'âttere  n*é(l  point  tendU 
neufe ,  inâis  cèUuIàlré ,  éc  né  cité  aucun  Auteur  :  ccféîu 
dantcé  feît  a  été'obfervé  pat  M.  de  Sénac,  &eft  cxpofé 
dans  diVéri  endroits  de  ion  Traité  fur  la  flruéldre  dii 
cœur,  8c  M.  Lieiitâiid  i  icût  »  qae  la  Première  tu niqiié 
»  qu*on  lieUt  àtttânlét  âl6t  âhéteî,  appàttiéhé  àk 
«  tifla  cellalaiie  qiû  1^  éliibfiiAè  à  iéiîr  Cotdt  dit 
99  cœdr,  àc  lés  atéOlnpagne  par*foôt  :  c'éft  iixii  co 
s»  tiiTa  qVén  ^at  dWlfét  éti  tflnfiéfits  fédUléts /qii^ 
»>  iTiâtcheht  lé$  vaîlteailit  édrédâkès  qdt  ifé  ùt  nàtnU 
»  feftent  que  danà  les  grolTes  artcrei  ,  &  plus  bas  ^ 
M.  Lieucâud  ajoute  là  tunique  cellulaire  que  nous 
30  leur  donnons,  &  qui  les  accompagne  partout ,  peut 
ao  être  regardée  comme  une  prodiid^iôn  commune,  qui 
3»  cmbraflc  non-fculcment  les  tàifleaux  de  toute  ef- 
'»  pf^ce ,  mais  encore  Ie§  mufclcs  J*abtége  TArticIé 
des  ^  découvertes  que  M.  Petit  s'attribue  Se  qui  ne 
lui  appartiennent  point ,  pour  csMMineji;  QcUfis  qu'il 

9ccot(«t  à  4'ames  itaiTtfing. 

(4)  Hiiloria  mufciiYonim  ,  pag.  ^if 
U>)  E^Iaisd*Ana^  des  mufclcs  de  l'épine, 
(cl  Rîolan»  M^uei  AnatomiquCiiToiii»  4^ Recette  Hifloiuj^ 
|ag  197. 
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■"■■'^^r—  '  III.  M»  Petit  enlevé  à  divers  Anatomiftes  des 
XV [IL  sicc.  couvertes  cjtti  leur  appartiennent  9.  &  lés  accorde  a 
i74<:.      d'aucres-qui  n'y  ont  aucune  part. 
P£TiT*  ^     »  Tom.  I.  M  On  doit ,  dit-il ,  à  M.  Wîns^ 

>3  low  ,  de  nous  avoir  fait  connoître  la  vra/e  fituatiou 
o3  naturelle  de  i'os  du  bras,  ce  qui  efl  d'une  grande  im- 
33  portancciî  j  cependant  Ambroifc  Parc  connoinbic 
la  vraie  pofîtion  des  condilcs  environ  cent  cinquante 
•  ans  avant  M.  Wlnflo^Jl/  s  il  eut  bien  mérite  d'être  cité 
pat  M»  Tccic  ;  voyez  noue  Hilloi^e,  Tom.  i.  pag« 

Mais  tandis  que  M«  Petit  refufç  au  chef  des  Chirur-» 
giens  François ,  l'honneur  d*avoir  connu  la  (îtuatiojot 
naturelle  de  l'humérus  pour  l'accorder  à  M.  \r'ias« 
lov  qui  ne  la  point  obfcrvée  le  premier  :  il  accorde  ^ 
d'après  M.  Vinflov^  «  à  un  autre  Chirurgien  Fran-> 
cois ,  Habicot ,  la  gloire  d'avoir  donné  le  premier  unes 
Donne  defcripton  des  mufclcs  interoflêux ,  que  Gu\}1q- 
meau  {à)  accorde  à  Riolan ,  (on  Maître  ;  &  Ml  Petit 
donne  à  Riolan ,  Tom.  r.  pag  80  ,  la  découverte  des 
bandes  charnues  du  colon  qui  appartient  à  Jacques 
Silvius  {h),  Ainfî,  il  dépouille  des  Anatomillcs  des  dé- 
couvertes qui  leur  font  dues,  pour  les  accorder  à 
d'autres  qui  n'y  ont  aucune  part. 

Autre  découverte  mal  adjugée.  Tom.  1.  pag.  8r. 
f>  Il  y  a,dit  M.  Petit,  au  commencement  du  colon,  une 
M  yalvule  mcmbraneulc  &  longitudinale, . .  Cette  val-^ 
a»  vule  s'appelle  la  valvule  de  Bauhin  ^  du  nom  de  foâ 
9»  Inventeur  ^  ou  du  moins  de  celui  qui  Iç  premier  ca 
?>  a  fait  une  bonne  description. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  Bauhin  ait  découvert 
la  vjïJ.vjiJq.  du  colon ,  il  n'en  a  parlé  qu'en  1 579  (c)  ^ 
^  B^oàdelet  >  au  rapport  de  Poftnius ,  ion  pifciple^  la 

(a)  s>  C'cft  Topinion  tant  des  Anciens  que  des  Wodcrnes  cou* 
9»  chant  les  mufclcs  inrcrollciix  5  mais  ils  Ce  font  trompes  ,  tant 
a?  à  leur  origine  qu'à  leur  infcrtion  :  je  les  décrirai  ,  dic-il  ^ 
a)  comme  M.  Riolan  ,  Médecin  du  Roi  ,  me  les  a  pluficursfoi* 
3>  montcé  fut  le  fujec»  :  Yoyci  le  fécond  vol.  de  cette  Hiiloixc  « 
pjg.  34^1  arc.  Habicot» 

{h)  Vafcz  le  tom.  iv.     cet  ouvrage ,  pag.  jxtf  t       9  af^ 

V-ALSALVA. 
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B  T  DE  I.A  CHIKOECIE*  |^ 

.  d^voicvcrs  l'an  ii66  dans  (es  Coors  J'Anatomie  »  ^vitTl^ 
'OÙ  Banhin  alla  pot(êr  (es  pnocipalcscoanoiflaiices  'aj. 

La  Dcfcription  de  la  valvolc  du  colon  ,  par  Baa- 
hin  ,  ne  mcri:e  pas  auiU  l'cpiihctc  de  bonne  cnp-  p^^tT. 
tien  que  M.  Pctic  lui  donne  :  M.  Morgagiii  en  a  re- 
lève plufîeurs  défauts  ,  &c  les  reproches  qu'il  fai:  à  cet 
Auteur  font  fondés  ,  comme  il  (croit  aifc  de  fe  dé- 
montrer fi  cet  ouvrnc^e  me  pcrmcttoit  de  pl  ii  -  îong^ 
détails  :  cependant  la  d^fjripnon  que  Bauhin  donne  de 
la  valvulciA)  ,  cft,  j'oie  ie  dire ,  fupéricurc  aceîlcdc 
M*  Petit ,  ou  à  celle  qa*il  a  lailK fubllllcr  daasksott* 
Trages  de  Pal  fin. 

Je  fuis  fiirprisqae  M.  Petit  conCcrvc  ^  (Tom.  a« 
P^S  1 5  J  )  ^  capiiile  da  foie,  le  dooi  de  GlifTon  qui 
ne  Ta  point  découvene,  putlqne  Galice  Se  Eaftacne 
favoient  confufément  indiquée,  &  que  Vabeosradf. 
crire  14  ans  avant  Gliflon  ;  &:  fi  M.  Petit  n*a  pas  coo- 
notflàncc  de  Toavrage  de  Valxos ,  il  ent  pu  trooTcr 
dans  les  écrits  de  M.  Morgagni  cette  remarque  htilo- 
riqac  :  ce  Prince  des  Anaioir.illes  rous  rapponc  les 
propres  paroles  de  Walj:us  ,  Si  elles  prouvenr  que 
"VTal^us  a  eu  une  idée  très  exadc  de  la  cspCulc.  In 
ipfo  kepate  ,  tôt  rami  arterix  CAliacA  funt\  quot  font 
rami  vcnéL  ports.  6*  toiidcm  quooiie  funt  rami  diiC" 
tus  cholidoci ,  quA  omnia  haclenus  ab  Anatomicrs  pro 
venis  portai  habita  funt  ,  quod  communi  TUmcAttia 
illa  vajorum  gênera  indudantur  [c), 

Botal  n*a  point  découvert  le  trou  ovale  des  oreiller- 
tes  du  cœur  ,  &  M.  Petit  a  grand  tort  de  s'en  remr  à 
'la  dénomination  ordinaire  :  GaJien  l'a  décrit  de  la 
manière  la  plus  complette,  &Carcanas  lui  adonné 
répithete  tcvdt  :  il  mè  paroît  que  M.  Petit ,  qui  (è 
picque  d'érudition ,  5c  dons  (es  Ecrits  &  dans  (es 
Cours,  eut  dû  (aire  u(àst  des  travaux  de  ces  célèbres 
Ecrivains  s  mais  ce  n*e(t  pas  à  moi  à  lui  fidre  ce  re« 
proche.  * 

On  trouve  dans  le  premier  volume  de  cette  bidoirc.^ 

(4)  Voyez  Ici  articles  Kondelet  &  PosTUius,  du  pcemiet 
volume  de  cet  ouvrage. 

^    (H)  Voyez  notre  HlAoire  »  tom  i,  pag.  lotf; 

ic\  E^ifioléi  Md  Thomam  idrihUinum  16^0^  Se  l'ouvrage  da 

Qliâoa^  iaotulé  :  Jttât^mékh*i*iit %  ne  pacut  <|tt'ca    $4 1 
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Î^S     Histoire  de  l'Anatomie 
•J-— —  Quelques  lambeaux  extraits  des  ouvrages  deGalîeii; 
viir.  5ICC.  dcCarcanus  &  dc  Botal,  qui  prouvent  ce  que  j'a- 
«74<î.     vance  j  on  pourra ,  &  Ton  veut  de  plus  longs  détails  , 
iiTiT.    'ccouriraaz  ori^naaz. 

Je  parcours  divers  objets  pour  prouTcr  à  M.  Pedt 
.que  rénidtn6aii*ett  point  inutile.  Le  petit  lobe  dn  foio 
ne  doit  pas  être  appcUé  le  lobé  de  Spigcl ,  puifqu'il 
étoit  GOûim  d'Ettftaçhe  s  »  outre  les  parties  defquellès 
»  notts  avons  faicl'expofition,  on  obfê^ve,  dit  M. 
.  «^Petît,  après  M.  Palfin ,  à  là  p^tîe  poftéricùrc  de  la 
/  «  face  concave  ou  inférieure  du  foie  ,  une  ërninencc 
19  oblongue  8c  triangulaire  que  Ton  nomme  le  /a- 
n  èuie  ,  &c. ,  ou  le  lobule  de  Spi^el ,  du  nom  de  T  A- 
s>  natomiftc  ,  qui  le  premier  i*a  remarqué  &  dé-» 
»  crit  ce. 

Voici  la  preuve  que  cette  dénomination  cfl:  mal 
fondée  :  spigcl  putlia  Ton  ouvrage  en  i6t6^Sc  Euf- 
tache  avant  i  ^  f  i  a  fait  dépeindre  lè  petit  lobe  dans 
la  TabL  1 1.  fiç.  4.  êc  Vidus  Vidius,  vers  jséi ,  l'a 
connu  fdus  le  nom  dî  Parvula  fihrÀ^  quàjthucis  (a)^ 
de  forte  gu'oil  eft  bien  fiirpris  d*enténdre  dire  à  Spîgel  * 
iohus  ixiguus  in  cava  îupads  pmt  juxta portas  vècaiài 
fitus ,  qui  in  ip/am  omem  cûvitattm  titui  rèc4nditùr  , 
4^  alHs  AnéUàmcis  hondum  defiriptus.  {b)  Les  Ana-» 
tonûftes  peu  inftruits  it  riîftoirc  de  leur  Art,  ont 
ajouté  foi  au  témoignage  avantageux  que  Spigcl 
fend  de  festravaux  ,  &  comme  il  s'étoit  attribué  cett'ç 
découverte,  ils  la  lui  ont  accordée  fans  attention  ; 
M.  Petit  a  été  entraîné  par  leur  cxempic  j  il  n  cft  pas 
louable  d'avoir  fuivi  de  mauvais  Guides. 

Bcrtiii ,  dont  M.  Petit  critique  fréquemment  les  ou- 
vrages ,  n'a  pas  le  premier  découvert  les  finqs  fphé-. 
jîoïdaux .  ôc  M.  Petit ,  Tom.  i.  pag.  74.  qui  blâme  la 
delcription  que  cet  Anatomifie  ena  donnée,  eut  dû  lui 
enlever  la  découverte  pour  là  rapporter  à SchnèÛer  qui 
en  eil  le  véritable  Auteur;  &  le  nom  de  cornets 
Bcrtin  eft  un  nom  impropre  ;  ccilx  qui  liront  le  pa  iTagç 
iuivauçi  verront  que  Schneider  a  connu  les  cornets 

flçîltî^  aoac.  corporis  huwaûi  ,  lib.  |  >  cap,      ^t  X^^  H% 

{<)  Sjpîççl ,  baoïani  corjQçis  futricâ  ,  çag.  xj^^ 
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iT  m  %Â  CsiRvmoîs; 

fpliinoVdaux.  Circà  illam  olfeam  apophyfim  ,  qui,  vo-  xyilL  Skcl 

meri  aratri  [imulitudine  rejpondet ,  quojkdm  cunUulos 

€jffeos  fubeunt  ad  lacera  ojfîs  ctkmoidis  àquibus  pervius 

^ft  meatus  narium  ,  qui  bu  s  muçus  extrahi  JoUt.  Sed  hi  PtTil% 

Kuniçuli  ex  tenuiffiinis  ojfthus,  panim  Lttis  ,  parti  m  ca~  * 

nfis  & /phéricis^in  quant  piuriwùs  $raniis  à  me  obfervati 

if  dimonJira(i  :  a  nuUo  emtmfid  Ofitêkgiam  tfââanmt 

mihi  Jhiié  fêrjpkià  vidmoar  i^fcrifti^eum  tamen  twn  f 4- 

tum  ad  ^^fçr^Ummm  ifanak  vièâ  4^^Jc0i4é4  fimam 

-  J'AMm  la  friénmfe  de  M.  innstow' ,  êc  pcrftoM 
ne  fiiit  pitts  <fe  cat  de  fcs  Mmg^s  ;  matt  je  ai  fmi  la} 
^UMir  me  M.  Petk  la  gloirç  dVivotc  le  ficttiiep 
déetfc  la  ytàk  pofitîoù  dii  Vcmriculc  plein  «a  viiidc; 
Carpi  (è)  écrivolt  en  h  3  <f ,  que  le  ventricule  ckango 
de  position  lorf^u'on  y  iocroduit  deTair  ;  qu'il  fc  porte 
un  peu  plus  en  avant ,  &  un  peu  plus  fur  le  coté  gau<< 
^he  (c) ,  ce  qui  fait  le  principal  fujct  du  Mcmoirc  de 
M.  ^Tinflov^.  Ce  cbanecment  de  portion  a  éié  obfcrvo 
par  d'aurrcs  Anatomiftes  cités  avec  foin  dans  cet  Hif- 
^oire ,  &  M.  \^inflov  n*a  aucu»  droit  à  la  dccouvertQ 
que  plu{ieur$  Ecrivains  imidcrRcs,  6c  Jiocaainical.M, 
Pçtit ,  ont  la  conTPhrifaiice  de  hak  nocordèr. 

M.  Vrinllot(r^ft  certainement  It  pfetnier  qui  i»^ 
&M«i  décrit  le  petit  4piploôn  ,  qaais  n*e(V  pas  k  fcen 
SÛet  qui  |>it  contii^  v  A  Palfîn  m  M.  Petit  foo  coah 
-Hiçmaec^t  ^n'^ofiant pat dft  ini  en  auribner  la  déctiK 
^tne ,  K  Tom..  a-  EuftadaQ  fa  fiui  difoeiodi^ 
dans  ta  taU.  z  i.  £g.  4.  Spigei  Va  déctic,  ^//i  (  iiMu$\ 
in  ipjaméifmtt^eapiitatmtom  nçonjjtttr  (d)  :  k  GliC^ 
"ifen ,  çn  parlant  de  ce  pccit  lobe  da  foie ,  do^nnue  noe^ 
tkfcription  très  détaillée  d:u  petit  épiploon  (e)  ^  èc, 
quelques  Anatomiftcs  cités  plufîcurs  tois  d^ns^  cctfo^ 
iiifloire  ,  ont  diftingué  avant  M.  Vinllow  les  épi- 

iloons  par  les  épithctes  de  grand  &c  de  /?efir  épiploon  ; 


(a)  Schneider  ,  de  catarrho  ,  Kh.  j  ,  p3g.4JK 

t^)  Tom.  pr^roicc  ,  pag  351  He  cetouvregc. 

<£)  Ajiacoinj^  liber  mtrodudorius ,  pag.  1 1  >  édlc.  fioi^ 

^)  Dehufnini  corporis  fabricâ ,  paç.  ix^r 
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490      HiSTOX&E  X>K  l'ANATOMII; 

épiploon  :  ainfi  M.  Pedt  *  n'est  pas  dû  accorder  kNti  , 
V^i  r^Ûof»'  la  découverte  du  petk  épiploon. 

P.  m.  Tom.  X,  M.  Petit  fe  montre  encore  trop 
compi allant  envers  M.  Vinflov,  lorsqu'il  luiaccor* 

de  la  découverte  du  pctic  pancréas ,  &  de  (on  canal 
excréteur;  ^J^'arthon  l'a  devancé  :  cet  Anatomiftc  An- 
glois  a  obleivé  que  dans  pluficurs  fujcts  le  pan^ 
créas  coinmunii]uoit  avec  le  duodénum  par  deux  con- 
•duits  dîftinéts  &.  fcparës  ,  dont  l'un  fe  diltribuoit  danç 
^c  grand  ,  &  l'autre  dans  le  petit  pancréas.  (^2) 

P.  3  ^3.  Tom.  1  ,  M.  Petit  loue  M,  Goulard  d'a- 
lto ir  35  inveiué  une  aiguille  pour  faire  la  ligature  de 
a»  Tarccre  intercoflale  ,  &  arrêter  l'hémorrhagic  «s, 
Mais  il  fe  trompe»  M.  Goulard  n*a  que  le  mérite  de 
f  application  ;  car  l'aiguille  ell  décrite  dans  les  ouvrit 
.^cs  d*Ambroifc  Paré.  Celui-ci  s*eftièrvoit  principalcr 
jnent  pour  lier  les  vaiUcaus  des  extrémités,  &  M» 
Goulard  a  employé  avec  beaucoup  d*avantage^  cette 
aiguille  pour  lier  les  artères  intercdftales qu'on  ouvre 
quelquefois^  eu prati(]^iiant  L*opérationdei*emp7eme» 
&c.  •      ,.  ' 

Je  trouve  un  nombre  prodigieux  de  fautes  hiftori- 
ques  dans  l'Anatomie  chirurgicale  de  Paifin  ,  com- 
mt^ntéc  par  M.  Petit  ;  &  je  puis  dire  que  l'éruditiori 
anatomiqiie  &  chirurgicale  y  eft  vicicufe.  Fréqueni.- 
ment  M.  Petit  s'attribue  des  dccouvcites  qui  appar- 
tiennent à  autrui  ^  fou  vent  il  en  fruftrc  ics  vrais  Ai^-. 
tcurs  pour  les  accorder  à  d'autres  ,  &  rarement 
a-c-il  rendu  jufhce  aux  Ecrivains  qui  étoi^m  digne 
de  fon  edime»  &  même  de  fes  louanges. 

lY.  L'Anatomie  chivargtcalc  de  M.  Palfia  j  coin* 
meftitée  par-  M.  Petit ,  contient  U  defcription  de  plur* 
fieurs  objets  qui  n^exifteet  pa$;  . 

En*  voici  quelque^  exemples  je  m*é(ei{;idrai  ait* 
leurs  plus  au  long  Cm  cet  objet.  Quoi  qu'en  difè  M, 
Petit ,  il  n'y  a  point  de  périofte  mternc  y  c*eft  une 
cho(è  de  fait;  mais  comtne  je  ne  parle  dans  cette  hi(l 
toire  que  d'après  l'autotirt; ,  je  icuvoie  aux  ouvra- 

Toni.  }  ^  4c.  cet,  ouvw£/c ,  pag.  71.  i;adç;;o^capbiç  de 
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gêsJeFaUope(4i),d6  Raifch  (h\  dt  Ncsbith^  ,  de 
Haller  (d)  U  de  Bertin  (<)  ,  33  j>i  cru  ^  die  ce  dernier» 
(/  )  pendant  bien  du  tcms  ctrc  le  premier  qn\  eût 
»  ol5é  s'élever  contre  l'cxiftcnce  du  pcriofte  incerne,  pbtii, 
»  Tous  les  Anatomiftes  modernes  rcconnoiïïcnt  & 
»  décrivent  une  membrane  qui  tapilîc  la  rurfacc  in- 
9i  térieure  des  os ,  &c  cjui  fait  dans  l'intérieur  des  os 
»»  ce  que  le  périoftc  externe  fait  fur  leur  furface  exté- 
3>  rieure.  M  Nesbith  (g)  m'a  prévenu:  mais  je 
9»,  puis  aiîurcr  avec  fîncérité  ,  que  quand  je  nac  fuis 
a»  aifuré  que  ce  que  l'on  a  avancé  far  Texiflence  da 
a»  période  interne  »  école  contraire  à  rAnaromie, 
«9  j*ignoroi$  entièrement,  dit  M.  Bertin ,  que  M.  Net 
»  hith  eût  apperçu  cette  vérité  >  M.  Haller  (h)  avan- 
n  ce  qœ  .M.  Kuîfch  a  précédé  Nesbith  dans  la. 
a»  même  déoooYerte  ;  mais  je  ne  trouve  pas  »  coa«  , 
a«  tinne  M.  Bertin  ,  que  Ruifch  s'explique  bieii 
a»  clairement  ce  fujec  :  je  crois  même  que  dans  1« 
M  jcems  que  j'ai  démontré  que  la  furface  intérieure  de 
^  la  grande  cavité  des  os  longs  o'écoit  tapiiTée  d*ati- 
M  cune  membrane  ,  l'ouvrage  de  M.  Nesbith  n*avoic 
,99  pas  encore  paru  en  France. 
,  P*  315.  M.  Petit,  à  l'imitation  de  M.  WinfloiT,  décric 
le  mufclc  mécacarfien  ,  que  M  Lieutaud  a  démontré, 
ctre  uu  vrai  ligament  j  33  M.  Winflow,  dit  M.  Lieutaud, 
M  a  pris  ce  ligament  avec  les  fibres  charnues  qu'il 
M  cache  ,  pour  un  mufcle  qu'il  a  nommé  métatarfîcn, 
«a  il  en  a  jugé  apparemment  par  les  attaches  ezté- 
3»  rieures  de  cecte  apponévroiè  ligamcnteufe,  fans 
M  s'apperceyoir  que  les  £bre$  qui  en  nailfent ,  ne  tou- 
a»  chent  point  à  la  partie  du  cinquième  os  du  méta-> 
'  m  tSLX,Cc  ^  oti  il  défigne  l'infertion  (  i  ) ,  &c. 

Ordinairement  le  grand  nerf  fympacique  ne  commu^ 


(4)  Vojrez  leptemier  volume  de  cotte  HiAoite  d'AaaKonite  9 

(6)  Trnilicmc  roi.  ann.  ifitfç. 

(c)  Le qunrriemc  volume, année  17}^ 
{</)  Le  [ucine  vol.  1717.  .    ..  ' 

{e)  Le  même  vol.  1740.  • 
1  ^{p .  Tom.  premier ,  pag  1 1 9» 
»  ig)  tluitianû  Ollec^.  pag  8. 
(h)  Comment,  vol.  3  ,  pag.  7, 

(ij  Eilais  d'Aa^Ci  nuiTdes ,  des  arteim 
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mil  ■  "    .  nique  qu'avec  la  fisnetoe  paire  »  &  non  zrte  la  dnqûtir 
•XVItl.  Siecn^g.  ^      Pecic  a  tort  d'admettre  indtftinâement  dcf 
i74««    filets  de  communication  entre  le  nerf  intercoftal  &  U 
p^^^^      cinquième  paire  :  il  a  pris  des  rameaux  artériels  de  ia  ca* 
*     rocidc  interne,  pour  des  nerfs,  ou  bien  il  a  fuiviaveu* 
glcment  Topinion  des  Auteurs  qu*il  a  confuUés.  Voici 
quelques  remarques  hidoriques  fur  cet  objet ,  épartcs 
dans  divers  endroits  de  cet  ouvrage  ,  &  que  je  rappro<«* 
cheraû  AdbiUinus  (  a  )  &  Euikche  ,  qui  ont  conno  la  • 
communication  du  nerf  incercoftal  avec  la  fixie^o 
paire ,  n*ont  parlé  d'aucun  rameau  nerveux  qui  abou- 
tit à  U  cinquième,  ou  qui  en  vint  (  ^  )  s  niais  Willis 
(é)  Ê,  prétendu  que  le  nerf  intercoftal  fe  joignoit  à  la 
féconde  branche  du  nerf  de  la  cinquième  paire,  par 
deux  rameaux  que  VieuiTeas  (i^)  a  admis,  9c  a  iaic 
deffiner  dans  Ùl  grande  plaacbe  de  aerfii  ;  il  a  été  ûlu 
v\  par  divers  Anatomtftes ,  &  notamment  par  M* 
\^inflow.  Willis  a  réuni  les  remarques  d*Achillinus  âC 
de  fes  Seélâteurs  a  l'obrervation  de  Galien ,  qui  pré- 
tendoit  que  1  intercollal  aboutifloit  au  nerf  connu  au* 
jourd'hui  fous  le  nom  de  cinquième  paire  ,  mais  il  ne 
connoiiToic  pas  la  communication  de  l'intercoflalavec 
Ja  fixienic  paire  (e)  Galien  a  été  fuivi  par  Razcs  (f)  » 
par  Gabiiel  de  Zerbis  ig)%  par  Carpi  (  A)  ,  &  pac 
nombre  d'autre  modernes,  dont  j'aitapp^iié  i^apiaiaa 
clans  cette  hifloire. 

Cependant  Morgagnt  in(lruit  de  toutes  ceicoasaC* 
rations  fur  Torigine  du  nerf  tafiescolUl»  Açrodtvoic- 
confttlter  le  grand  livre  de  la  nature,  9c  at  s*irnfap* 
porter  qu'à  fes  propres  diflèâions  :  elkslui  ont  appris 
one  lenerf  intercolial  ne  communiquoit  qq'avec  la* 
fiziemc  ,  &  nofi  avec  la  cinquième  paite  (i), 

ia)  Voyexnotcc  Hlftoire,  Tom«I,  xpS» 
'  ^)  A  l'aràcU  fiuAadie  ^  i  f 

ic)  Willis,  16S9' 

Viculîens,  1684.  |[ 
(e)  De  nervis  diileÛis,  ca|i.  f« 
(/)  Pag.  141.  Tom*  !• 
ig)  Année  lyo». 
il)  Ann.  if  iS« 

Ci)  Voyez  notre  Hiftolrè  ^  ton»  4 ,  «naée  lyM  pktoa  adVetfif 
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icHalIcr  qui  s*eft convaincu  de  la  Yéricé  de  cette  opî-  ■ 
liion(<i) .  cite  en  fa  faveur  Tautoricé  de  plufieurs 
Anatomiftes^  Se  M.  Lieutaud  a  écrit  endemierlieu,  1745. 
•»  que  quoique  le  nerf  orbitaire ,  &  celui  de  la  fizie*  pit.** 
»  me  paite,  concoorenc  ojdinaireiiieDt  à  la  formarion 
f»  de  riiiçercoftaly  on  peut  cependant  regarder  le  fi* 
9»  let  qui  yienc  de  la  fizieme  paire  ,  comme  (on  prin- 
'é>  cîpe  ,  parçequ'onobferre  quelquefois  que  les  filets 
9^  de  la  bsanche  orbitaire  ne  s'y  joignent  pas,  &c.  {h), 
M.  Sabatier  cft  de  l'avis  de  M,  de  Halicr  ,  dans  fes 
commentaires  fur  Verdier  ;  M.  Petit  eût  du  faire 
attention  à  toutes  ces  controverfes  &  ne  pas  décrire  , 
fans  en  donner  les  raifons  ,  les  communications  de  la 
cinquième  paire  avec  les  nerfs iacçrçoftaux  ,coiQme 
confiantes. 

Sans  ençre&dans  de  plus  longs  détails  hîftoriques  , 
qui  grofliroient  i'atticie  de  M,  Pçcic  au-delà  des  bpr- 
nçs  que  je  me  fuis prefçrites  dans  cet  ouvrage  4<s- 
amande  à  cet  Anatomifte  s'il  a  YU  la  dure-mere  le  pro- 
pager fur  les  perfs ,  £r  s'il  peut  le  démontrer  ^  igno* 
te-i-il  que  Ludw^ic-fic  Zinn  ont  prouvé  le  contraire 
0?). 

P.  8«  Toiif.  %.  Malpighi  admit  des  glandes  eu- 
tânées  dans  fes  premiers  ouvrages ,  mais  il  fe  ré- 

tT^6k3i.  dans  la  fuite  {d)  -y  cepencfant  pluficurs  Anato-  * 
miftes  ,  dans  le  nombre  dcfquels  cft  M.  Palfin,  le 
citent  pour  garant  de  leur  opinion  fur  rexiftcnce  des  ' 
glandes  cutanées  ,  ne  connoilTant  pas  fa  rétradation, 
ils  accordent  donc  à  Malpighi  la  découverte  de  corps 
fuppofés,  dont  il  s'çft  repenti  dans  la  fuite  d'avoir 
donne  la  defcription  :  ainfî  ils  tombent  dans  une  double 
erreur  celle  de  décrire  des  çorpsqu'ils  n'ont  pas  vus,& 
qu'ils  ne peuvent'voif  ,  ^,cçUc  d'accorder  à  Malpighi 
HBjt  déçflmvçice  que  lqi«^ème  Ce  refufe  :  d'ailleurs  je 
ne  conçois  pas  comment  on  peut  prendre  pour  glandes 
ctf  tanécs  »  les  extcéflaîcéa  des  aneres  cutanées  »  qui 

(4)  De  veta  oci|^  nervi  loMicoftalis.  ppulciil.  mis.  com.  u 

.  P*g-  509- 

{(f)  Edais  d'Anat.  oerfi  du  cerveau. 

(c)  Voyez  le  cinquième  volume  dcTHiftoite,  I7$>  >  M<1"« 
LCDwxc.     le  T.  Y.  article  ZiHMi us  ,  i74}« 
itd)  Hiâ%  de  i'Aaac*  Toin«  }•  aua.  U6u 
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(ont  les  vrais  organes  fccrctoircs  de  Ja  fucifr  :  Ulth 
ZVIII*  Sicc*  ûiuriolarum  cxtremitaies  ,  qus,  tomentofi  gojftpii 
1745*  tenuitatem  plurimum  exfuperant  ,  canales  funt  ipfi  , 
Fixtr*  quibus  Cndoris  tranfmittitur  mitenes  ^  &c.(d).  Mor- 
gagni  (^)  s'cft  recric  concr<?  Bidloo  ,  non- fculcmcnC 
de  les  avoir  admifcs  ,  mais  encore  d'en  avou  donné 
HOC  defcription  de  les  avoir  fait  dépeindre  :  illui  faic  , 
le  mcmc  reproche  couchant  les  glandes  des  rnammellcs, 
dÔQC il  adonné  une  figure  ,  que  PalHn  a  laiâe  fubfif-  ' 
ter  dans  fon  Anaronaic  chiirurgicale  ,  Se  que  M,  Petit 
a  cm  devoir  conferver  ;  i^noroit-il  que  cecce  figure 
aVaic  mérité  à  Bidioo  les  reproches  les  plus  Cévercs  de 
M.  Morgagni^&  que  M  de  Haller  avoit  dit  de  Bidioo^ 
à  ce  fujet*:  Audax  m  dtpingendis  qui,  non  vider  au  La 
detcription  que  M.  de  Senac  donne  de  ces  glandes , 
cft  plus  conforme  à  ce  que  la  nature  préfcnce  à  ceux 
qui  favent  obfcrvcr  (c). 

I**.  Des  defcripiions  liafardccs  d'objets  qui  n'exiftcnc 
pas  ;  je  paiTe  à  quelques  omillions  que  je  ne  ferai 
qu'indiquer. 

M.  Petit  n'a  point  décrit  ies  canaux  crcufcs  dans 
les  corps  des  vertebcres  connus  de  Colombus. {  d) 
&  expolés  fort  au  long  par  M.  Bercin  (  e  )'  :  dont  M.  . 
Petit  cite  en  plus  d'un  endroit  les  méiiioircs. 

Les  finus  creufés  dans  ies  petite*  ailes  du  {ph^noïde 
décrits  par  Bertin. 

Les  canaux  par  lefqueis  les  nerfs  pénètrent  le^ 
dents* 

Plufieurs  objets  relatifs  à  l'hiftoii-c  des  (inus  ,  ddnC 
M.  Petit  fe  pique  de  connoître  le  dévclopcmcnc,  mais 
dont  Fallope  a  mieux  traité  que  lui. 

Les  courbures  naturelles  de  i'épinc. 

La  vraie  pofition  du  Balîin.  " 

Un  nombre  prodigieux  de  faits  relatifs  à  l'hiftoire 
de  J'olfifîcatioa 

Beaucoup  de  différcncesentrclc  fquclctc  de  l'enfant 
&  celui  de  i'adulcc.  ' 

(n)  Riiyfch  ,  .iciverfaria  Anat.  Decad.  1.  pa^  \%4  * 

Hilloirc  tic  l  Anat.  Tom.  4  ^  aiia.  1706* 
ic)  Hill.  Tom  4  ,  pag  60 9, 

{€)  fua.  Tom,  j  ,  aoA.  1740* 
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les  caraôcrcs  diftinâiâ  dâ- fquelti^de  l'Imnie  »  '  ^ 
ic  cciui  dcia  fcmnic^  te.  êcc.  '  î  mn^^K 
'  M.PaIfih&M.Pèricoattroii4ii^rbiftotrtdMiÉar<>  .I74f* 
ckss  oan^licprerqucriead'caiaafttr  ledlfii 
îc ,  ni  Ar  la  graille.  LA  fine  ni7ok>gie  y  eft  décriée  fi  flic* 
cintement ,  <jui*ùn  ne  peut ,  acqwk  en  la  It(âflc^  que 
dés  nônôhs'trjs' imparfaites  ;  ]t  ne  fai  pourquoi  M, 
Petit  n*a  pas  fait  ulagc  des  travaux  d'Albinos  ,  dcM^ 
lieùtâud ,  de  Courccllcs,  &c.  J*ignoTc  âuffi  pourquoi 
M.  Palfîn  a  commis  lapiupart  des  fautesquc  M.  Mor« 
gagni  a  reprochées  à  Vcrreycn,  &  pourquoi  M^Dctit 
ne  les  a  pas  corrigées  5  pourquoi  M.  Petit  na  feic 
aucun  ulage  des  découvertes  de  MM,  Monta,  de 
Haller,  Laflbhc,  Sec,  futîa  ftru<5kurc  ,  fur  lè  nom- 
bre de  Âir  là -pontion  des  vatfTeaux  :  M.  Pccit  n-a  tiré 
ancun  a  vantage  Acs  travaux  deMekei,fai;ksàer^6ccw 
6c  il  a  négligé  deconfulter  les  ouvrages  des  Ahctens 
bc  ceux  des  Modernes  ,  fur  la  Atttâoce  des  vilcfiiesft 
jiudiû  '^  ék  M.  de  Hêlï^  ^MUmmues  iièronuf  son* 
umptorts  «  iMi  nihil  Ugum ,  nlfinomer  inviMum  ^  ^ut 
'Âuiorts  mÊimquamhùnwum  ^uin  imuc  ftfitenn  iûdg^ 
uafemkuf  in gente  ingenio/H  ^^ia^à'  ^Sfc»  (ay^^r'A  u 

Lettre  l£i0i  Médecin  de  Montfiilûr^  au/ujetUtSmiam 
fnen  puUic ,  que  le  fieur  Loéii^tt*  fithi  h  S,  Cême*  em 
17 49  ,  pour  fervir  d' éciairciffkmeni  à  ce  qu'en  dit  M» 
Freron  ^  in-^^,  ^.  .      ■  i.      '   »,  «q^r 

Difeours  fur  la  Chirurgie,  Paris  t  1757,  in-4'.  - 

tes  ouvrages  dont  je  vais  rendre  compte  ,  .fon*- 
faits  avec  plus  de  foin.      ^  ^      *  '      ;       .  i-  r- 
Confuitation  fn  faveur  des  luujpmces  tardives.  PaeLÊ^ 
17^4 ,  iri-8^.  '  *    '  "  '  « 

'  Il  s'agiiToic  de  prononcer  fi  le  terme  de  Taccou^^ 
chemenc  dâns  rcfpece  hamatne ,  peut  ^'éteqdreâc 
prolonger,  }\i(qtt*aa  ôntteme  ou^doQzkaie  fnms^  \nim 
claÏÏvemènt';  &  înemé  au-delà  F  •  n 
*  MVPedcainn  que  plufieurs^aiitres- Médecins  ttCm 
peftable$>  ttojintht  diofe  poffibW,  de  il  eft  très  con<* 
iraincu'  due  'réélidse^  ellè  a*e)i>  litu  plnfiears  fois  f 

*        .   m  ...  .nm        \m  »  à*-      .  «.■   «S  .  .         J.     •  ••. 


(u)  PrasFac.  ad  Llcmcnc.  PbyiioU 

TomeK  Dd 
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■I  ■  aa&^coreodanc  compte  des  travaux  de  ce  célibt  Ml«' 

jnrill.  Sâcc  decîo  ;  M.  Petit  a  cm  devoir  lui  répondre  kXoa  tour. 

an  duuûfine»  de  Uicauredefaccoiiclicncnc» 
.  »>  '%^^  Des  obferVittioQS  ^  ce  qœ  M.  Aftcoc  a  éaie 
ai  toocbant  les  aai  (lances  tardives. 
:  9>  )  ^,  Une  CofiTultaiioa  eu  faveur  deClûcs  oaiiEui» 
^  Mcts  urdivcs* 

».4V  Une  iettrc  en  faveur  de  M.  Bouvaxc ,  en  ré- 
'  93  ()OD(è  à  la  crtuqiie  .9u'il  a  £ûce  4c  la  Çoo^Uatioa 
*>  précédente  »,  * 

Le  Mémoire  fur  le  méchanifaH:  &  lacautè  de  Tac- 
coucfaemenc  »  efl  tr^^  déuillé  ,  &  comprend  plu* 
£ems  objm  qui  m*OQC  paru  intéceflaott  1  M.  Pc» 
tîtjdécm»  d*apr^  fa  proprè  obfervatiop  »  i^pii^ 
«emncf  qoi  pMCodeoi  le  «ravail  de  raccouiçheaicat; 
MX  qtril'accanptgnCttri»  ^  ceux  qui  iç  fnivcnc» 
*  Il  fuMTfi  d*iine'iii«iUcf ç  aaffi  (blM^ 
^  que  ce  a'eft  poMii  dm  Tcofim  qw«  réfidc  la  piiiC^ 
a»  uncc»  qui  di)ajEsaJei  ttanicsnacafcU^  9,ac  pr»vo- 
ML  gue  fibecoHcheiH:of;-.BD  efet ,  au  moment  qù  , 
iftxtaiii  Tordre  natortl  ,  cette  dilatadon  s'opère  , 
»9  avant  la  fortie  des  eaux  »  apcune  des  parties  du 
9»  corps  de  Tcnfant  ne  s'engage  dans  l'ouverture  de  la 
»  matdce  ,  aucune  ne  la  touche,ce  fout  les  eaux  qui 
^  s'avaocent  alors  dans  le  palTage ,  3:  dans  cet  inC- 
»  tant  le  corps  du  fœtus  eft  fouievé  3c  rcpouilé  par 
•^'rlles  vers  le  fond  de  la  matrice  ,  ce  qu;  fait  qu'il 
a»  s'éloigne  alors  de  i'oriHce  qui  fe  dilate  ;  ,peut*oa 
«»'jdcrB4|a*ns'^^nant  d'une  onvec^ure  ,  oa  eftl'a* 
m:  jpat  qui  opère  &a^4iiftefifioa  >    qoe  l'oa f^  cfiire 
«rpQur  s'y  engager?  Pe^i^^  concevoir  qu^GU  cé« 
*i  dam  à  l'impulfion  des  eaux  ,  l'enfant  les  pOUiRl 
m^ten  le  va|^ii.'i  Si  Icf  Pb^fiolegiftei  âiroifnc;Ài^ 
M  jutendoQ  à  ce  phéoemioe»  f  ilsTeeAettf  (êpkôpeoc 
comin ,  il  y  «  appaiMMft  fa*ilf  pi|itpien^,  feati  la 
m  fiiulTecé  da  (yllémc  qu'ils  avoieot  eiQbraflî(tf) 
La  matrice  parole  à  M.  Petit  le  feul  organe  aôif  % 

U)MfaafliiifiicUtawib<ckmédi«Mfiiir^yac^^ 


,1?cft  p^r  ks  contrarions  de  ce  vifcere  ,  que  Tcnfant 
«ftpouiTc  aa-dchors,  &  que  le  placenta  en  cft  déta- 
cW  ;  mais  avant  que  d'cxpofer  ce  inéchauifme,  M.  I74P*» 
Petit  donne  une  dcfcription  des  fibres  de  la  raatricc,  ptri^ 
qu'on  ckercfacroit ,  à  ce  que  je  crois  ,  vainemem  ail-  *•* 
JcurSfc  ôc  dont  on  doit  fake^iand  cas,     H^ft,  4*^<» 
»  c^Ic'brc  Anatoraiftc ,  ^arfei.  diâScile  ,  pour  ne  pas 
>^  dire  prefquc  inipoiSble,  lors  l'état  îtg  Ja..gro(^ 
jp»  ïciR  ,  de  développer  4a  ttrudure  de  cet'oi^aqç^ 
n  fyf^        .fenbk  fe  lâdiec  ,  les  fibres  k  M^tlof^ 
m  J^Cf^  s'élèvent ,  &  s*eiypf imeuc  fenfiblement.  ^ 
^  vwi^âlors  difpo|écs'gar'troufl^^      à  la  f^xfacc.  îf^ 
«»  terne  de ïi  ma£iitcej|«aQ(Us  <p'à  l'eitéricy^p  eUçs ibiu 

w  .|fçajk«rrangcfl!iea|t:  on  a  joêsie  peine  a  déter- 
»*«iiiÇrl^iiroai^ttrc,;&a,^cider  fi  elles  font  muC 
?»cwairj:?^«u,non^mais  ?out change  dans  iagrolTcirc: 
n  rftQjzées  d'unej manière  uniforme,  elles  font  un  plaa 
»  égal qui  rend  cette  ^facc  parfaitement  ^uaic, 
foit  (ju'qn  les  confidcr^  à  l'une  ou  à  l'a^utrç  4c  ce« 
7-»  furfaccs  i  on  les  ceconnou  .fans  peine  .pottc  çtrç  de 
^>  vraies  fibres  nufculaircs  ,  &  îes  faifceauiç  q'u'*ell€« 
«  ibnncht  au-dcdans  de.  matrice  ,  ne  tçfta^icqf 
•>  pas  mai  à  ceux  quW  di(liQgue  ,  encsao^f^fi  Ijia* 
.«>  (prieur  de  la  veilieurk^'ai|f  ^p^i^  ^uf^c^^^^l^ 

hSi^^. &?j4c«5-«ftîfl^^î^* conftani »  xm^  qu'ilf 
^  luiveAcuoe  ditcdioa  régiujfM;  &  déccrminéci  la 

«  ^aemeht»  IlVen  trouve  aû(C  qui  Va V4ui^^.i^^^ 

^  ,(r;ç  V«,^  Jia  <noc ,  .  a  l!cii«^      de  i*ép»deuf  qai 
j|V|^IlfS^llcà  fakii  mcqiUe  dans  lesTaifceauT  fî- 
V>r«t^  ic4amatùcc»  il  n'y  a  rien  qui  fc  rellcmblc 
ttiu  que  Xcur  arrang*:njenc  dans  l'une  &  l'autre  des 
••  parties  dont  nous  parlons.  Leur  manière  d'agir  fe 
rcllcniblc  aufli  parfauenaenti  quand  la  vc (lie  u ri- 
te baire     contrade  ,    <juc  le  diaphragme ,  les  mut 
•3  des  de  l'abdomen^  coopèrent  avec  elle,  l'urine 
^  preffée  de  toutes  parts  s'échappe  par  le  côté  qui 
f>  offre  le  moins  de  réfiftance,  furmontc  les  obftaclcs, 
«•  jut  ^uclfiiGÊMs  s'c>gpofenc  à  iafortie;  ^  qi^^ai 
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■  "  clic  n*cn  rencontre  point,  elle  s'élance  en  faifatîC 

XVIII.  Sicc  ^  121^  jet  proportionné  à  la  force  qui  prefle  j  tout  (e  * 
'  i74i,        paile  de  )a  même  manière  de  la  part  de  la  matrice'^ 
Wri^.     *  quand'xlle  Ce  met  en  adlion  de  concert  avec  les 
99  mufclei  fufdîts  {a),  &c.      m.  Petit  donne  dans 
,        la  faite  de  cet  oiiTxa[^  ne  dcfcriptioa  plus  détailléb 
ëo  cette  ftmâotc'i  il  pmuTC  »  ciae  Raifch  s'cft 
trompé  ,  en  prenant!  peqruil  mufcie  pàctidutiet,  tt 
qui.n'eft^^ifuncportibn  de  Càfubftaaçeitiême  delà 
-3»  maéiScé ,  donc  la  ftni^ttf<  développe  arèclmiôink 
^deMiffieoké  àlarurfkeelmeme,  c|u'à  i'éet^ériaiiFV 
«  •  niHé  fet  erreurs  des  grâncb  hommes ,  quWmejpailb 
î*expre(fion  die  M.  Petit ,  ont  quelque  cho(e  Je 
grand  comme  eux  ,  &  même  de  lumiiicut ,  &c.  (^). 
•    Je  trouve  les  remarques  de  M.  Petit  fur  les  divers 
développe  mens  de  la  matrice  dans  les  différents  temfs 
de  la  grofFcffe,  originales  diins  pluûcurs  points  5  ce* 
pendant  Tcxplication  qu'il  donne  de  la  caufe  de  Tac- 
coachement ,  peut  être  vidoricufcment  attaquée^  & 
les  faits  qu'il  produit  comme  vrais ,  &  qui  le  font  en 
cti^et  /  ae''fi>at  pas  plus  favorables  à  l'opinion  dei 
«aiiràpcés  rardivês ,  ipi'ii  cliefciic  t  établir ,  qu*à  l'o* 
pi^if<!mcWtntfrefqa'ît.co^  ' 
-  O^férvdtîons  par  ce  'qtu  M;  Afirttc  a  écrit  eôrtctè  lés 
M^ances  tardives  datt^  'h  '  cha^t  xi  dU,  éin^iertm  * 

€oràedtybmTrakédismi(iuli€sd£sfim^  ' 
iJefe>fkrt:4iiReccmi:  r  ^  ;     >  -  •  ^  ? 

h  mnipti  ptH  afûùt^  à  Ùt^Cm/ubatian,  en  faveur  dés  ' 
-iéiSanttrtnrdivés,       -  *-     •  V  * 

•'  M.  petit  wt  donné  plus  d'autenticité  aux  raifon^ 
ifc.aux  précqncs  ,  fur  lefquels  il  établit  fon' opinion 
iùr  les  naifTanccs  tardives ,  s'il  eût  été  moins  partial  , 
&  s'il  n'eût  fouvent  perdu  de  vue  l'objet  de  fon  ou- 
vrage ,  pour  fe  livrer  à  des  perfonalilés ,  que  fcs  meil- 
leurs amis  lui  reprochent.  ... 

Deux  Conjultations  médico-légales  ;  la  première 
tendance  à  prouver  qu'un  Briqueùer  delà  ville  de  Liegé, 
nvuvé  mon  dans  Ja  chamitt  k  il  AvrU  ij66  ,  i'tjj^ 
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ftndu  &  fait  mourir  lui-même  ;  la  féconde  ,  pour  De^  — — — 
mmfeiie  Féunin^fimme  du  fieur  Lencret ,  accufèê  dê  XVlIl.  Sicc* 
fipj^ffion  ^'txpoftîon  i^'komicidi  de  deux  enfems.-  ^ 
Paris,  17*7,  iii-8\  •  - 

'  On  trouve  de  M.  Petit  deux  Mémoires  iaCétéi  dtnr 
ceux  de  rAotdémiedes  Sdences. 

•  Defcription  anatomique  de  deux  ligament  de  Ut  ma» 
trice ,  nouvellement  obfervés.  M.  ijeo* 

U  peac  fc  faire  qne  ces  ligaments  aient  ité  non* 
iFellement  obfcrvés  par  M.  Petit  ;  mais  il  eft  certain 
qa*il  y  a  long-tems  qu'ils  ont  été  décrits  par  d'autres 
Anatomiiles  ;  je  rapporterai  d'abord  la  dcfcriptioix 
<l«e  M.  Petit  en  donne  ,  enfuicc  celle  qu'on  en  a  don» 
né  avant  lui  ,  afin  qu'on  puilfe  juger  fi  les  Anciens 
ont  mieux  ou  plus  mal  décru  les  ligameacs  ronds  Sc 
pollcrieurs  de  la  matrice, 

*  33  Aux  quatre  ligaments  connus  jurqu*à  ce  jour  ^ 
w  il  me  parpit ,  dit  M.  Petit ,  ^a*oa  en  doit  ajouter 
n  deux  autres,  que  je  pet^  avoir  démon  très  le  prc- 

mier,  &que  j'ai  cru  devoirnommer  les  ligaments 
u  ronds  ,  poftérieurs  de  la  matrice  ,  parcequ'en  effet 
a»  ils  ibnt  ronds  &  placés  à  la  partie  pofténeoré  de 
M  cet  organe.  Ces  ligaments  nouveaux  (ont  deux  cor^ 
a»  dons  arrondis  &  couverts  d*une  produâton  du  pé- 
»  ritoine  «  cônfornie  à  celle  qui  ferme  ou  qui  couvre 
»  les  autres  ligaments  ;  ils  (ont  un  peu  plus  gros  que 
a»  les  ligaments  ronds  antérieurs,ou  les  anciens  liga^ 
3Q  ments  ronds  ;  ils  font  un  peu  moins  rouges  qu'eux: 
»  on  les  voit  à  la  partie  poftérieurc  de  la  matrice  , 
»  du  milieu  de  laquelle  ils  paroifient  naître  furie 
M  côté  5  ils  defcendcnt  en  fuite  jufqu'au  col  de  ce 
a>  vifcere  ,  puis  fc  rcflechilfcnt  ai  fe  courbant,  poiir- 
gagner  la  partie  poftérieure  du  petit  baflîn  ,  ver» 
4»  laquelle  ils  montent  jufqu'au  haut  de  l'os  facrum^ 
9  ou  il»  fembkntfe  terminer  ;  leur  (Iruâure  me  pa- 
^  rott  peu  difiérentc  de  celle  des  ligameiits  ronds 
antérieurs.  La  ptincipale  difFérence  qu'à  cet  égard 
9»  j'ai  pu  obferver  entr'eux  «  confiée  en  ce  que  les  Ih* 
y»  gaments  ronds  poRérieurs  ne  font  prefoue  peine 
a»  va(cttla|res ,  au  lienque  lesantérieurs  le  font  beau-' 
»  coup ,  ce  qui  (ait  que  leur  manière  de  &  terminer 
a»  n'cft  pas  la  même  $  les  antérieurs  forment  à  leur 

Dduj 


Digitized  by  Google 


■7—  s»  tcrminaifon  dans  Taînc  une  cfpccc  de  parc  d'oîe^^r 
9»  qui  (c  perd  dans  le  tiffu  cellulaire .  tandis  c^u'on  ne 

•     9t  Toitricn  de  femhlabk  à  rinfertion  des  ligament» 
9»  ronds  pelUrkufs  ^  Tcrs  1»  pank  ki  pkis-ékvés 
.  a»  facrum, 

99  Qvonjoll  n'y  aîc  aocsn  fu^et  feminio  ,  dans  ]cw> 
«  qiiCTokcligaii^cnts  ncpaiâent  fcroir  ucs  <ifbnc« 
M  tcment ,  cepcodonr  ils  £biit  en  générai  pkisiinlK 
a»  -iMfrdàns  les  perfenncs  iptn'oot  point  ci»  d'eaÊuiCs^ 
9»  on  ^len ont  en  peis,  de  q«  Ibattoiijoo»  accoa^ 
ft  chécs  fans  diffieakf. 

«  Quand  ,  en  fonltynm  h  kni  ie  k  matfcre 
a»  on  la  rire  en  devant ,  on  apper^ott  ks  deux 
ift  mentf;  rond*;  poflérieurs  ,  qui  font  comme  deux 
93  croiifants,  donc  les  concavités  fe  regardent,  & 
»  font  une  jurande  ouverture  ovale  ,  qui  conduit  à  Isr 
»  cavité  que  cl>acuii  fak  être  entre  le  vagin  &:  Tin— 
.  M  tedin  rtàlum  ,  &  qui  defcend  fort  bas  ^  les  poin- 
a»  tes  de  CCS  deux  croilfants  font  Tune  en  devant  fur 
9»  Je  cote  du  co^  de  la  matrke  à  fa  face  poftérisiirc  ^ 
ta  les  atitrcs  Çnnt  fur  la  partie  la  plus  élevée  4k  loi» 
m  /aawni<jppnà  i'iotef^in  reBum  cft  fert  gonflé^  it 
j»  parok  comme  embraâié  fertépac  ks  éem  Mga^e 
»  jncats  cnqueftion» 

•  9  11  y  a  Quelqu*appareoce^[velcspartf«s  ^  ifontje 
9  vkos  <k  donner  la  dcfcriptÎDo  ,  ont  pour  nfiig^  m 
m'  (batcoh  k  nuKske  dans  ks  prcaiicrs  tcms  m  lih 
9>  ero4eflê  ,  &  de  IVmpéchcf  de  (è  trop  cnfeocco 

ap  dans  le  petit  ba(Iîn  ;  )e  foup^onnerois  au£  aifes 
»  ▼olonticrs  qu'ils  peuvent  fervir  à  fiaer  un  peu  erk 
a»  arrière  k  coi  de  ce  vrfcere,afîn  que  dai^s  le  momenK 
3»  de  la  génération  ,  (on  orifice  interne  Con  placé  de 
y»  manière  à  recevoir  direé^ement  k  jet  de  la  Ccmcncc: 
3!>  de  l'homme  j  quoi  qu'il  en  foTt  de  ces  idées  que  je 
a»  ne  propofe  ,  que  comme  de  fîmples  conjeâures  ^ 
9»  il  me  parok  certain  que  ces  doulettfs  4es  reins  ^ 

•  dont  ks  femmes  (c  plaignent  is  fondent  dans  k» 
a»  4krhkrs  ccms  de  kiir  groircflc  ^  proviennent  du  ti« 

ratlkinent  des  ligaments roods'pollénesfs  ,  cem^ 
a»  me  les  douleurs  des  i^hes  nai/ient  laeonteftable*» 

*  nscm  de  celttides  ligamciits  ronds  awifciciirsjaiwifc 


Siéent  déccuivcae»  la  ^réricabli cadê de  enéoa*  ■  '"" 
»  IcmaTéniirpitliim  coohm,  de  kt  cxplicmom ^ 
a»  Qu'on  en  «bnook»  anémient  ca.aocinieiiUHikit 

a»  latisfairantcs.  ^  Pitit. 

*  s»  On  pcuc  encore  ,  d'après  cette  cxpofirion  ,  dire 
•9  pourquoi  toutes  les  femmes  ,  chez  qui  la  matrice 
»>  cd  obiiqae ,  ont  dans  le  travail  de  l'accouchement 
»)  des  douleurs  Ci  vives  dans  les  reins  ;  il  ne  m'a  pas 
»  paru  que  iufqu'à  préfcnt  ce  phénomène  ait  été 
9»  bien  expliqué  y  c'cfl  la  chofe  la  plus  effcntielle  en 
m  Médecine»  de  découvrir  les  vraies caofcs  deimaur^ 
m  Qafe  met cnëtacMv^ià  d'en  trouver  certamcmoai 

les  remedet  mmain$  de  t  Académie  des  Seknm 
ces.  Amtée  lyéo  9  %9y* 
.  .Les  plus  aneÎM»  Anamnîftci  onc  conmi  les  Ug^ 
flKnts.de  la- nmtnc«-;Hippocrmn*cn  6wt  poiac  la 
aooibrc  dam  pkificanc  cadiaiis  de  fia  oavrages  » 
Bia»  <Silietty  ce  otUbse  Ameat  dos  plus  grand»  dd* 
coovertcsea  Aaatomie ,  n'en  a  décrit  qae  quatre ,  les 
deux  ligaments  larges ,  &  les  deux  ligaments  ronds  $ 
les  Anatomides  ,  Ces  fucce/Ieurs  immédiats  ,  mar* 
chcrcnt  ûir  fcs  traces  ,  jufqu'à  Hcrmondavillc  ,  qui 
profe^Toit  TAnatomie  en  Fraace ,  vers  le  milieu  da 
treizième  (îéclc  ;  il  parle  de  huit  ligaments  :  M4U 
trix  vcluti  animal  furibundum  oiîo  ligament is  alligatu^^ 
quatuor  fuperionbus  ,  &  quatuor  inftrioribus ,  Gabriel 
dcZerbis,  célèbre  Anacomifle  de  Vérone,  décrÎTit 
ces  ligaments  vers  la  £a  du  quinzième  fiécle  :  voici 
iès  pc«f  m  parères.  Colligatur primà  matrix  ftmiUà 
Mgawietimpefimàsmm  dioffomémâmtfou  ad  pa^teik 
rtatm  fifemj^  ammonm  $^  a&^aswSmiaeer^^i 
ficé^fuéb  /aêa  aiÊtenès  /  JUgaskteeiam  effihu  mcké  . 
-nom  dmA-éSUmediis^  ges.  jigmÊÙiÊr  iffm  me  mmik 
inteftino  rtBo  ^quod  poft  ipfum  efl  retrà  '  •  » 

*  lûvm  h  Va^  (  Vafinis^X ,  Ntièim^ê^CMÊtêo^ 

far-Maroc,  &  difciple  de  Jacques  Silvius,  Praftft. 

ièur  au  Collège  royal  »  parle  de  ces  mêmes  liga- 


poiuns,  Piccolhomuâ  en  a  gailc  dluac  m^i^jcf 


(e)  Anaiomia  CQcpociHuanaiii*-VM0iiiii 
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-xviii  S     étendue  &  plus  éxadc  j  Mais  Santorini  en  a  Jonn  j 
,  Siçc,  jjjjç  dcfcription,  aufll  fuivic  qu'elle  peut  Tétrc  >  &quB 
t74f*     iemUe  avoir  fem  de  modèle,  à  celle  que  M.  Pedt 
PiTiT.    a  publiée  comme  QDe  (es  décottYerces. 
-    "      '  D^ipdoit  iU^  Bgëtnéttts  poJUrimirs  &  mfineMTs  éb 
ùt:$Êtatnce  parSmiBorim  (a), 

:  a»  Utrînque  ab  reâi  inteftini  latcre ,  ac  prîore  ejuf> 
M  dem facie  reficxum,cencra£bumque  periconeum  pau« 
'm  Iiim  prorcnditur  ,  &  in  imum  cervicis  iliatum  fie 
ftrenuè  inférieur ,  ut  ncque  inelegancem  ,  nequc 
n  inutilcm  ligamenti  fpcciem  prae  fe  ferac.  Circa  la* 
99  tcranamque  teretim  quodammodo  HguramnaD- 
M  cifcitur  y  ac  multo  validiflimum  ,  quàm  in  reli« 
99  quis  quibufcumque  ncxibus  ,  nec  ligamenti  no- 
at  imne ,  aec  munere  illud  eâc  merito  dcdignandum  , 
4»  fum  aibicratus.  Pet  id  ecenim  rçl  ne  oiminm  prove* 
9»  haxxu  cervix  ,  vel  prolatenir  caveri  poteft«  Acqoe 
«9  cum  rnperiori  uteri  parti  cootbltom  fit ,  &  iiue* 
M  riori  qttadaateiids  profpiciatar ,  quo  fciiicec  à  pai> 

*  m  ta  oenriz  hac  ope  adjuta  in  promptiocem  yeniat 
'  «contraâioQcm. 

'  '  -  Cette  de&ription  des  I^ments  poflérients  êc  in£f  • 
«ictus  de  la  matrice  t  cft  pour  le  moins  andi  ezaâe  ^ 
que  celle  de  M.  Petit;  M.  Gunzius>  premier  Mé^ 
decin  du  Roi  de  Pologne  ,  a  encore  décrit  ces  liga« 
incnts  avant  M.  Petit  :  l'expcfîtion  anatomique  au'il 
en  a  donnée  ,  cft  très  cxadlc.  Je  dois  cependant  taire 
bbferver  que  Gunzius  a  cité  Sanélorini  »  au  lieu  que 
M.  Petit  ne  cite  ni  Sanélorini  ni  Gunzius  ,  quoique 
l'expcfîtion  anatomique  qu'il  a  donnée  de  fcs  préten- 
4ius  nouveaux  ligaments,  foit  conforme  à  celle  de 
JSanâorini^  &  que  les u&ge$  qu'il kiu A  attribués» 
foieoc  à-pen-prcs  les  mêmes  que  oenx  que  leur  accor* 
dcGunzius. 

•if.D^firij^ion  des  ligaments  pojieriutr^  &  ififlfhurs  4^ 
Jm  masriu  t  par  Gun^ùu  {iy, 

a»  Pjraetec  hapc  ligamâira  «  duo.  à  SaûtorinQ  def- 
^  eriptafont ,  per  quae  utcitasreâamqiieînteftinum 
jf  intetfe.jungercntiiro  Quiç  cnm  ploriqoè  non  aifi 

*  •  (a)  Obfervat.  anar.  Cap.  xtl  $.  xii. 

(b)  ProlaHo  ad  panegyrin  tnedicam  oblervatioiKS 
^uafdaoi  anatouiicaiiif  H^fo  i  pi^i;.  y*  .       .       .  ' 

V:  î  *  • 
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i^»-  pitcas  peritoiun  e&  cooceadaot ,  ab  tnoro  td  in- 
,«9  tefttaiim  êoA  foirunic^iie  proccttfi  eeo  quidcm» 
.99  etfi  pro  plicis  peiiconan  babefidas  eue  eztftimo ,  i74#. 

*>  ligamcncorui;n  tamcn  ufum  fimul  prarllare  puta-  p^^g,^ 
90  verim  ,  qua^,  quo  minus  uteri  collum  in  gravidis 
,9»  antforfum  ccdat ,  impcdiant.  Eaquc  ita  ferc  pofi- 

ta  efTc  vidi ,  ut  pofTent  pro  una  fimplici  arcuata 
M  piicahabcri,  quae  ab  oris  uteri  regionc  utrinquc 
M  ad  inteftiaum  ,  &  aliquando  furfum  profertur.  Me- 
,M  mini  quidcm  aliquando  duo  facis  diftinâa  li^at 

menta ,  vei  plicas  vidide  >  quatum  dextra  multuiti 

dau,  finiftra  contm  dcpcefla  erat  j  fed  in  co  coc«  . 
a»  porc  fupcrior  uteri  pars  ad  finifteriorcm  partetn 
m  convei^ui  fîit^.  Videmr  autem  hxc  plica  maximè 
9»  ad  hune  uCvLtn  parara  ciTe  ,  ad  quem  edam  mnù 
A  vcrfii  iila  »  qiiae  in  iriris ,  ioter  ùiceftioam  reâui^ 
M  ac  ▼eficam,  etfi  laiior^iiivciiitiir^fiida  eft ,  m  Qte» 
»  ras  gravidos ,  Qt  irefica  »  dum  urinà  rcpletur  , 
^  libéré  exteodi ,  êc  (orfiuii  quoque  moveri  poffir  ^  ^ 
^  pratcerquam  quod  peritoocum ,  &  per  hocinreC- 
9>  tinum  reâum  nimis,  atque  ad  dolorem  ufque, 
93  tendacur.  Idque  probabile  fit  hoc  ,  quod  illa  plica 
d9  non  infimo  loco ,  inter  vaginain  uccri  8c  intefli- 
M  nuqi ,  fed  inter  hoc  &  uteri  collum  eft.  Vaginam 
33  enim  ,  non  aliter  ac  imam  yçCicx  partem  ,  vel 
w  bafin,firmam  immobilcmque  elfe oportet  ;  quare 
f9  etiam  periconasum  vaginal  &  incedino  firmiter  ad« 
a»  haeret.  Fortadis  tamen  ad  plicam  illam  formandatn 
9»  aliqnid  eciam  confère ,  cum  figura  iaceftini  de  fa< 
9»  cid  oteri  ûrciCx ,  tiim  quoque  hoc  ,  quod  péri* 
99  tonxum  non  modo  ante  inccftioum ,  fcrè  nt  poft 
^  Ycficam  y  a(cendere  débet ,  mdm  ctiam  latcribns 
9»  inceftini .  ac  poAetiori  ejus  parti .  qoaniYb  non 
»  loti,  adlicrerc. 

Obfervaàons  fur  un  amwifme  ,  qui  a  produit  des  ef^ 
fejs  finguUtrs.  M,  ly^^v 

Il  s*agic ,  dit  M.  Petit ,  »  d'une  ohtttéf adon  dô 

l'arterc  carotide  droite  ,  à  la  fuite  d'un  ané- 
*>  vrifmc  ,  qui  lui  -  même  s'efl;  effacé  par  le  feul 
9>  effort  de  la  naturej;  &  cette  oblitération  >  quoique 

entière  &  parfaite,»  n*a  pas  empêché  ceiui^  chez 
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XVIII.  sicc.  **  opérée  »  de  vîmCfiOffC  pi«fi< 

'  3»  'ftfinéts  ipfés  fil  fbrroadon  ;  je  ne  coanois  ancoi» 
'^^"^     »  fine»  ait  M.  P^,  ftiiibi»bkèc«lm.là«...L« 
PiTiT.  l^^l  £^  cette  obferYatim. 

avoir  dTlibord  tu  mt  mncnr  ânéntfiHle  delà  grol« 
leur  <i*nD  ceuf  4e  pigeon ,  att^deflbot  ée  i*<uigle  dt  fai 
Macboirtf  infêrieure  ;  cette  coflMttr  difparac  avec  le 

tcms  ,  &  ce  changement  n'avoit  apporte  ,  fuivanc 
M  Petit  ,  d'autre  incommodité  au  malade  ,  que  celle 
de  prononcer  avec  une  forte  de  difficulté  ,  de  bégayer 
Un  peu  ,  d'avoir  la  bouche  habituellement  remplie 
de  falive  ,  2c  de  ne  pouvoir  tirer  la  langue  hors  de  la 
bouche.  Le  malade  vccur  fept  ans  dans  cet  écac  ,  ati 
bout  duquel  tems  il  fiit  frapj^  d'une  forte  d'à po<-> 
fléxic,  dont  iioioiinit  bientôt.  Parmi  plufîcurslé* 
fions  notables,  on  trouva  à  Foaverturc  du  cadavi euat 
grande  partie  de  rattm  earotïde  droite  duicKcmeiii 
oblitérée.  M.  Petit  entre  dans  de  longs  laiftaneoMOfa 
for  cette  maladie  fingaiiere  |  il  parott  qa*il  c&c 
pu  rappofter ,  on  ao  moîM  ckes  «œ  oMmaôon  do 
WiUts  (d),  dans  laquelle  il  eftqueftioiiihMilioni- 
nie  dans  leqiiel  oo  trouva  la  carotide  dioke  cMê* 
ttfrée«  comme  M.  Petit  Ta  vu  V  ^  4^1  ne  nmrut 
pas  même  d'ap polcxic  j  ce  ^ui  eft  encore  f  lus  étoiw 
nanc» 

(a)  Non  ha  pridcm  cuiufdîim  deran£^î  tadaver  di(Tccuimus 
qnern  r«.hirrhus  intia  tnefenceriuni  ingcns ,  ac  demum  ulcero» 
lus  «.«Kiiiixerac  ;  ia  eo  «  dum  cranio  aperto  ^ux  ad  eoccphaloa 
pertiiicbaat  luttravimat  «  céototidtm  ékxffsm  imm  aaninm 
cmetf entrai  «  ^lanè  ofleam»  feu  pocimla^am  (  caviTAti 
X  JUS  f<;kr  im  tot«m  occtutA  )  iiivcnimos  |  «deo  et  fiutgninlt 
influxu  hac  vil  denegaco  »  mtrum  videatttr  quare  cger  non 
priùs  ioceciidct  APOPLEcTicus  :  quoi  equidem  in  taocum  a^ 
fuie  ,  uc  meatis  fuae  librro  excrcicio  ufquc  ad  cxcrcmani  vicai 
momeotum  potirecur.  Ënim  verô  contra  illud  apoplcxiae  perica- 
tom  natiira  renudiina  ûdt  lioaeum  fbbUicnerat  \  nimirum  pt 
»  ccxicm  latere  quo  carocis  dcfccerac ,  artedbi  VMUMUs  «  taM| 

*  snolc  auÔA»  pari  Aia  alcerius4ateftt  ttiplo  malece  varerat  :  qaip» 

pe  faD^uîs  citocidc  exdufus  ,  vercebralis  foUto  veAigali  fefo 
infuper  addens ,  5:  dupUcato  fluvio  in  cunHcm  alrcum  coa- 
fiuens  •  arrcrias  illius  canalcm  ira  supra  modum  dilaiavr- 
^.AT  Jf^u  cerebri  sndt.  cmù,  7  •  de  méninge  tinuiore  five  pin 

f^irdiér  ^  Tomé!  t^étg,  4ttm 
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'M.  «Ht  a  pobllé  dans  le  Jmnial  de  Médecine  :  '  i 

i  Ohfervadùns  anatomiquis  fir  une  nauvdU  ciSr^  ib  ^WIIU  fit^ 
tirf'K.  Février^  17^8,  p.  '74*» 

Crt  os  ,  ou  cette  cief  que  M.  Petit  pcnfc  avoir  dé-  pi-jix% 
couvert ,  »  cft  commanémenc  quadrangulairc  ,  fie 

formant  une  cfpecc  de  parallclogramc  irrégulicr; 
*>  il  a  pour  I  ordinaire  un  travers  de  doiï;t  de  hauc 
a>  dans  les  adultes.  Sur  un  peu  plu^  de  large  5  fa  fur- 
a>  face  extérieure  cft  égaie ,  &  légèrement  enfoncée | 
»  l'interne  eft  moins  unie,  8c  creuue  par  un  fillon  qui 
è»  lose  le  tronc  prtneifai  de  i*anere  épineufe  ,  oui  dt 
«>  diftrilnie  à  la  dure  roere.  11  eft  comme  la  plimact  ^ 
•»  des  autres  os  du  crâne  ,  compofé  de  deux  ublrs  » 
*»  mais  minces  ft  prefbue  confondues  ;  chacun  de. 
a»  fes  bords  eft  uHlécttbi(bra»defa^nQu*tl.fe}ottit 
»  aveç  les  os  voifins  par  eene  efpecc  de  iature  qa'Oé 

appelle  ietMtujk.  C'eft  avee  Tanele  antérieur  9c 
w  intérieiir  du  pai4éral  qu'il  Vonîten  nauc  ;  il  le  fiite 
M  en  bas  avec  l'extrémité  de  Taîle  temporale  du  fplié« 
»  noïde;  il  s'articule  en  arrière  avec  la  portion  écail- 
a>  leufe  du  temporal ,  &  en  devant  avec  la  partie  in- 
M  féricure  du  frontal . . .  .  dans  les  enfants  nouveaux 
M  nés  :  on  ne  trouve  à  leur  place  qu'une  membrane 
99  forte  y  qui  réfuhc  de  la  cohéHon  du  pèricrânc  5c 
99  de  la  dure-merc  ,  &  dans  l'intérieur  de  laquelle  Ict 
j»  OS  doivent  par  la  fuite  fe  former  :  cette  membrane 
1»  fait  alors  une  ouverture  quarrée  afTez  con&dérabic» 
m  qu'il  nonmie  la  fontanelle  inférieure  antérienre^ 
«9  'pour  la  diftingacr  d'une  autre  ouverture  encore 

plus  grande ,  mais  bien  plus  irrégultere ,  qui  Ht 
t»  trouTc  enrre  l'occipital  9c  la  portion  maftoïdicnne 
^dtt  temporal  »  9c  que  j'ari  cru  deroir  appeller  b  ibo» 
a»  tanelle  poftérieure  9c  infiSticure  du  crftnc. 

La  defcription  que  M*  Petit  donne  de  fos  (urnu* 
méraire ,  qu'on  trouve  dans  la  région  temporale ,  eft 
cxadc  &  entièrement  conforme  à  ce  que  la  nature 
préfcnte  ;  cependant  la  découverte  de  cet  os  ,  bien 
loin  d'être  nouvelle,  &  d'appartenir  à  M.  Petit,  re- 
monte à  la  plus  haute  antiquité.  On  voit  cet  0$  dé- 
peint dans  les  premières  planches  d'Aratomie  que 
nous  ayons,  telles  font  celles  de  Magnus  Hund  ,  Jean 
deKctafi,Carpi ,  &c.  &  dans  plufieurs  autres  Hgures 
modcracs.  La  dénomination  mcmc  de^onuaciic  an- 
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 — »  téricorc  &  infcricurc ,  &  cdic  de  poftécieim  iilK- 

sicc  ricutc  ^  ^ont  M.  Petit  croit  s'être  le  premier  (èrvi^  a 
>74<*    été  employée  par  divers  Ecrivains,  eomme  on  peur  là 
ffftxiiw     Toir  dans  la  table  de  cet  oavragç, 
*  Après  un  tel  extraie  fait  avec  toute  l'impartialic^ 

dont  un  homme  puiâc  être  capable ,  je  demande  auie 
'  Anatomiftes  les  plus  partiGuis  des  écrits  de  M.  PecîtL» 
t*il  a  droit  de  fe  plaindre  qu'on  lui  ait  enlevé  Tes  dé« 
couvertes,  &  fi  ce  langage  fied  dans  (a  bouche  t 
a»  On  a  pâts  ftme  fois  faipmes  idées  j  on  scft  dicori. 
'm  du fndt  de  mon  travail^  fans  feulement  prononcer  mon 
9i  nom  ;  plus  d'une  fois  les  couronnes  académiques  ont 
»  été  la  récompenfe  de  ces  larcins  fecrets  :  Sic  vos 
»  NON  voBis  (a).  «  Les  vrais  Auteurs  des  décou- 
vertes c]ut  M*  Petit  s'elt  appropriées ,  pourront  bica 
dire  avec  plus  de  vérité  ,  Jic  vos  nonvobis. 

Nota.  On  lit  dans  les  caycrs  qui  ont  été  éaits(bus 
la  didée  de  M.  Petit par  Tes  Difciples  ,  qu'il  a  di- 
couvert  une  membrane  cornée  dans  le  cerveau  s  qu'U 
compare  les  vaiilèaux  méfentériques  aux  iûes  que  ls| 
Seine  forme  autour  de  Paris  ^  qu'il  (butient  que  les 
reins  fiiccentunaux  reçoivent  l'urine  du  fistns  que  le 
xeiii  ne  (Sfpare  pas ,  &c*  &c.  Mais  outre  que  la  plu* 

Crt  de  ces  jpoints  d'Anatomte  &  de  Philiologie  ibnc 
(àrdés  $  ifs  ont  été  avancés  par  d'autres  Anatomif^ 
tes.  Ainft  la  de(cription  de  la  membrane  prétendu^ 
cornée^  remonte  jufcju  à  Hcrophile,  la  comparauoa 
des  artères  me(cutériques  avec  les  iflcsde  la  Seine  a  été 
féricufcment  propofee  par  Lacuna  (A  )  Anatomiftc 
Efpagnol  &  Maîcrc-ès-Arts  de  Paris  ,  &  {MolincIIi|, 
que  M.  Senac  a  vidoricufcmcnt  réfuté  ,  a  attribu^ 
aux  reins  fuccenturiaux  les  mêmes  uiàges  que  M« 
Petit  leur  accorde. 

Borie  (  Pafcal  ) ,  Doâeur  Régpit  de  la  Faculté  de 
•oais.    Médecine  de  Paris.  .  ^ 

Datur  ne  etiam  vitalium  organfman  finvout  ij^  « 
affirm.  Refp.  Jac.  Barbeu  du  Bourg. 
PiTiT.       Petit  (  Etienne  Poucfour  du } ,  Doâeur  en  Médeci- 
ne de  la  faculté  de  Paris. 

(a)  Avertiiïement  poùr  IdUcoeil  des  pièces  concernant  îct 
Mtffaitcf  s  raitîives ,  paj;.  6.  ' 

Ik)  Aauu  Jiicch.  f  atiC  15 M>  &  cet»  UiaoUe T»  f •  f  ' 


% 

Digitized  by  Gopgle 


Z,T  O  1  LA  G  H  l  &  U  &  G  I  1.  417  . 

'\An  jfé  di^irps  h  eotuejptu  temportius,  vana  mari^ 
tiofiis  fœtus  via  ?  1746,  afinn.  Refp.  Stepk.  Lud.^^^^' 
Gcofroy.  '74«- 

Remarqiigs  adnjfles  h  t Auteur  du  Mercurt  de  Fran^   rti  «t. 

ee ,  /ùr  t  extraie  du  mémoire  de  M,  Daviel ,  inféré  dans  . 
le  Mercure  <r Août  i-j^z. 

Ce  Médecin  prétend  que  la  méthode  que  fuivoit  M. 
Daviel  ,  fc  trouve  décrite  dans  les  ouvrages  d'Avi-; 
ccnnc  &  de  Rhafcs;  mais  il  âura  peine  à  le  prouver. 

M.  Petit  communiqua  en  1741  à  l'Académie  des 
Sciences  ,  Tes  expériences  fur  les  noyés.  Il  a  éprouvé 
c[ue  les  iufcâcs  &  les  hannetons  rcftoknc  pliisliing«t 
icms  dans  l'eau  fanspcrdcc  U  vie^  que  les  aoimau 


^   *w . — }r  r  .  —  •  — —    m.   1  j  J      •  ■ — — — ^  f 

inaa'x''y  5c  de1a,,parceqiie  'le  trqi;  ovale  des  orciUcuci 
dttcœar  cfl  plutôt  oblkeré^Bcc. 

'  Dupré'(Louis  Gabriel) ,  DoActtr  Rjgeat.         ^  DofB.A4 

An  cauja  cai&ns  in  puImone  \  aeris  Mitmi  tempe^ 
h$iir  ?  1 74^' ,  afSrm,  Rejp,  Anna  CaroL  Loixyr. 
"  "Arlet  (  M.  )  >  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier  »  de  la  Sociécc  Royale  des  Sciences  4c 
cette  Ville.  ^ 
Mémoire  ou  ron  donne  tés  dîffe>ences  du  volume  ,  du, 
poids  ,  de  la  confijîance  Ù  de  l'arrangement  du  cerveau 
de  l'homme  ,&  de  cçlui  de  plujieurs  animaux  ^  avec  le 
rapport  qui  Je  trouve  entre  ces  différences ,  6*  la  diverf  ti 
de  leurs' exercices.  Mémoires  de  l'Airembléi;  yqhlj^y 
4c  ia SQçiét^jIloyalc.  de  M^C|^Uier,  174^?.  .  /a 

le  cçrycavi  de  l'homme  Bi'  celui  de  pluCenrs.àjiip 
lriaux  ,  onr  ,*  fuivant  M.  ArlecV  un  certain 'rappo>| 
;iveç  la  diycrfité  de  leurs  e^çrpicçs ^  aiofi  les  apimaux 
oui  HinUef^es  ^  légers  à  l^;^pdùr(ê^'oac  engépér^JU 
tecefpri'Icgcre  ,  les  os'Ho  ctânè  eztrémen)en|  mbr 
cétéc  preT^ue  fans  dîplq^j^'&  îra'trouvé  très  peu'dç 
cerveau  dans 'les  animaux  (3^  ce/geiire.  Là  loge  qui 
renferme  Ip  ceivelet ,  cft  une;  efpece  de  bottë  o(Ièu(e 
qui  reHerre  1!  bien  cette  païtiè  ^  qu'elle  ta  inet  à]  Ta- 
bri ,  fuivant:  ce  Médecin ,  des  commotions  lorfquè 
l'animal  grimpe  ,  faute  ,  s'élance  fur  fa  proie  ,  5c 
fuic^touc  loirqu'il  tombs  de  quciqu'cadxoic  élevé. 
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La  dtfpofidos  àt%  parties  lie  la  téce  eft  éii  

SVttt.SlBC»  4aosl«  a;îim.iux  larJifs  3c  pareilêax  ;  en  gênerai  Icuc 
17^     ccrvcjj  cft  beaucoup  plus *volomincux  ,  la  doiroa 

Aa&st»  ^ui  le  Icparc  du  ccivclc:  a'ciï  poiiu  oircufe  ,  &  les  os 
au  crinc  fout  plus  épais.  M.  Arlcc  examine  dans  ce 
Mémoi.e  en  quoi  le  cerVeau  de  l'honiroe  difterc  de 
celui  des  animjux  ,  &:  principalement  d'où  vient  que 
foi\  volume  cil  beaucoup  plus  contidérablc.  Il  c(k 
conftaac,  du  M.  Arlcc  ,  i^uc  rhomme  a  beaucoup 
olos  de  ccrveanque  tout  autre  ammal  d'égale  groU 
fhtr  ;  mais  encore  beaucoup  plus  que  le  ciicvat  &  le 
boruf  ;  il  étend  (on,  piralScle  fur  les  (}uadn;^edes  SC 
far  les  volatiles  »  8t  trou¥e  toujours  dans  rhomme 
ftns  dfecetYeaa  qoé  dans 'les  animaux  de  çe^  deux 
daffês,  propomongardéeàlamafiêdfc  ieors  corps 
Mais  ta  clanè  des  poidbas  loi  offre  une  exception  s 
les fedlerclics  lui  ont  appris,  quele'daupbin  a  pour 
fè  moins  autant  de  ccrvean  que  rHorame. 

La  table  des  rnpports  de  la  raaiîc  du  corps  des 
animaux  avec  ccIIî:  de  leur  cerveau  nous  apprend 
^Q'tin  homme  pefjîic  cent  quarante  livres,  avoit  qua- 
tre livres  trois  onces  de  cerveau  ,  &'  qu'un  autre 

fi^:^  \  homme  pefant  cent  livres  avou  quatre  livres  dr  cer- 
veau ,  tandis  que  le  ccivcau  d'un  boeuf  pc(ant  huit 
cen:s  foixantc  livres  y  ne  pefoit  qu'une  livres  &  dix 
grains,  &:c  Le  dauphin  de  crence cin^  Uvrcs  avoiç 
aae  line  &  (îx  onces  de  cerveau  «  Sec,  , 

^^y^     {'.JEëvtet  (  André  ) ,  Cliirurgîen  Membre  de  TAeadé- 
Eir&iT.  fliic  Royale  de  Chicurg^e^  aociea  /kccouclieur  de  fcuà 
âkadame  la  Dâuphinc. 
.  Ohfirvâtiont  her  icscAufts  &  les  ûecidins^if  jplufpi^ 

gcôuâunnns  iaioritux.  ^iuis  1747*4  in-S*;  n6t^ 

^['l^/câcbK  Aecôttêlia^^^^  dans  môînr^âgedfft 
tfoiii  ArticJes  difrércn^  ;  tf  donne  <râbofd  fnîHbire  de 

tous  les  moyens  qui  oiu  été  mis  en  ufagc,  ou  propo- 
ifés  parles  Auteurs  pour  rirer  une  cé:e  d'enfant  Icparéc 
corps,  Se  rcftée  dans  la  matrice,  &  rénumératioii 
^U*fl  en  fait  prouve  qu'iJ  a  des  coniwilîances  peu 
<;ommancs  fur  les  Auteurs  de  fn  profefTion  :  cependant 
M.  Lcvrct  trouvant  des  impcrfcdions  dans  tous  les 

loftmmcas  ^u'oa  a  iavcaccs  pouce^aaifc  la  ictc  de 
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Tendant ,  fe  détermine  à  donner  la  defcripcion  d'un 
îfbrceDS  qu*il  a  imaginé  ,  &  dont  ii  a  retiré  le  plus  ^^'^l»  $iotm 
grana  avaocjge  en  diverîb  cireonllanccs  qu'il  détaille  i^^^^ 
avec  toute  la  prkifioa  ,  ïanêûixwU  \  fie  la  clarté  Uvjur» 
^ofTibies» 

.  Dào$  le  fecood  Article  »  M.  Icmc  traire  4e  raccoo«> 
ttiem  U  léte  tnrâye  arrêtée  au  pacage,  le  corps 
(le  reoÊuir  edtîerqnéoc  larti  Je  la  matrice ,  ma»  reu 
lée  en  Darde  dboa  le  vagio  >  il  rapporte  k  (êntimeot 
ee  pluneors  Aateart  (lit  ce  lujct ,  les  anoycns  qu'ila 
put  employés»  ^u'ilefitme-xe  qu'ils  valent  ;  mais  com- 
me ils  lui  paroiHent  infuffifans ,  il  propofe  une  Q0U7 
vdle  méthode  pour  terminer  ccc  accouchement. 

Dans  le  troiiîeme  Article ,  M.  Levret  prouve  pat 
divtrfcs  obCervations  que  lorsque  le  placenta  ci\  atta- 
ché prcs  de  Torifice  de  la  matrice  »  il  peut  par  £a  ficua- 
tion  ba/Tc  ,  être  regardé  comme  une  des  eau  Ces  com- 
munes des  accouchemens  Uboticux  %  c*e(l  d*aprês 
çctte  obfervation  qu*U  4^  été  à  même  de  dcairc  une 
nouvelle  méthode  d'accomplir  i'accoac^mcnt.ou  la 
1ère  efl  auffi  enclavée  dans  le  détroit  d^  os  du  bafTiit; 
..r.Uft  Afifuyne  ayaot  critiqué  cet  ouvrage  deM^-^e* 
TÎret.f  A;i749  •  daos  k  XoiiTiial  des  &wr^  >'  i^. Jt.çyri|t 
le  râiiôj^ligé  d'y  réfôndrê  fkt  le  Livre  fuiv^.  ^  ^* 

Sumi&s  obfcrvamns  firUâ  çaufis  ^  Ifs  'àftidau^ 

,  ;  ~M  (.evret  y  pro^>è  par  ifn.ttomVre,  t0nâ4érabIe 

3  obrcrvations^  les  principaux  faks  qui(  a  avancés 
dans  fou  premier  ouvrage  ;  il  y  établit  qu'on  ne 
doit  point  faire  de  future  à  la  matrice  apiçs  la  fec- 
tioo  Cé^aricnn  ;  fait  plufieurs  remarques  intcrciTantcs 
fur  le  développement  de  la  n^trice ,  fur  le  polype  uté- 
rin, établit  un  p^M^aHele  du  renverfcmçnc  de  lin- 
tcftin  rcûuro  avec  celui  du  vagin ,  &c.  &c.  On  y  trouve 
la  dcfcription  d'un  inftroment  nouveau  pour  extraire 
le  corps  de  Tenfant  Ioc^Ii'qu  ii*a  pa  éviieif  l'arfa^^ 
incnt  de  la  t&c,  *  *  *  jg.'J 

Oifirvatians  fur  la  oCfi;  rélM€  ftu^Wi^f^P^ 

Ce  Treicé  ei^  très  iiuéceifiuic  par  M.^d^  oIi. 
fcrvarioof  qa*îl  teofi^tme   4t  par  les  iiibyéna;  que 
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XVIII.  sicc  croifTanccs  polTpeufts^  il  n'ignore  pas  qae  pliifienrf  " 
.  *     '  Chirurgiens  les  ont  crooTée^  impraticables  ,  &  ont 
•  IT47*     regarde  cette  invention  comme  une  idée  du  Cabi- 
litMT,  ^^^i'  saisies  obC^rvanons  qne  M.  Lcvtet  rappotte» 
(ont  une  preuve  qae  fi  l'idée  a  été  enfimtée  dans  le  Cf  ' 
binet ,  elle  a  été  avaneagenftment  aiCc  en  oCige  fur 
les  Malades  ^  &  j'ai  vu ,  en  derrifer  lieu ,  une  excrôtt 
fànce  polypeufc,  très  grofle,  cjue  M.  Levret  a  ex-» 
traite  par  cette  méthode ,  ce  (^uf  ne  lailTc  aucun  douce 
fur  fon  utilité, 

•  Explication  de  plujîeur s  figures  fur  le  méckanifme  dt  ' 
tAgroJfeJfe  6*  de  l*  accouchement,  Pâris  lyf  3 ,  ia-8**, 

L'Auteur  a  tâché  de  repréfcntcr  les  différents  de- 
grés de  dilatation  de  la  matrice  j  mais  la  nature  varie 
trop  à  cet  égard  pour  qu*on'p|iifle  rien  dire  d'abfolui 
Les  figures;  ôd  l'on  voirie  badin  'd*an  fujet  lapbid» 
que ,  &c.  &c. ,  Font  meiUêoi'es. 

L'Art  de i  Accouckerhèi/ dihiontré  par  des  principes 
de  Phyfi^ue  &  de  MicanUqut^       fervir  de  hafe  &di 

in-»*'.  ^7^5  ib-S*.  i7«^irt-8' 


prertîè^"tompi^d'hr  tté(dription  des  parttésjle^ 
feiAfn(;lt*cfOT  fervent  à  la  génération  ,  &  on  y  trouve 
une  defcrlption  exade  du  balTin,  bien  &  mal  confor- 
mé, &c.  La  féconde  traite  du  méchanifme  de  la 
groireffe  ,  &  c'eft  là  que  l'Auteur  expofc  fon  fyftémc 
lut  la  génération.  M.  Levret  y  fait  une  réflexion  bien 
tage:  toutes  les  hypochefes,  dit  il,  les  probabilités  & 
les  conjeélures  des  différents  Auteurs  lur  la  généra- 


ibtbte  ïcflburce,pour  nôùsiïdcr  pénétrer  dans l'opé- 
nchm'myftérieufe  de  là  ]^i'6pagàti'onde  refpec^  nur 
matne  ^  &c.  M.  Lèvret  fe  contente  de'  rechefe^iâr'.lês 
tSivers  termes  du  éé7elôppciûéà'dcrembrf<ïnV  &  ^ 
décrire.  d';iprés  l'obreryation.^  lâ  Viilie  ^  M  faulft 
gr<M8IIETdtirt  ce  q(ue  lSl;  tcVîfctJdic  fur  cette  matière , 
aît|è>ottéitfémemcnrutilè&  (avant, 
•''^l^ansla  ugÀÛçmç  PfUtiçV  l'Autçur  déçrit  TAccou- 

cbemeuc 
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*'Ét  bk  la  CHiRUROÎk:-  4ii 

chement  ;  il  ea  czamiâc  le  méchaiûfine ,  Fait  parc 
de  quelques  nouvelles  manœuvres ,  rapporte  pluheurS  "^Viil  sici 
ob(ec valions  favorables  à  i'ufagc  du  forceps  cb lirbc  ,  * 
{pour  remédier  à  l'enclavement  de  la  tété  de  l'enfant  « 
êc  rècomnîande  l'opération  CéTaricdiie  lorfqu^il'y  4 
in  etApécbeinènt  abfolà  de  l'accdui^Eément  par  li 
Toie  ordiqàire*  * 

-  OÀ  trôttVeràdans  la  i^uaUieme  Pkttbs^  dc^  détail^ 
foivis  fur  (es  fau0es  groiTeffes  >  fur  tes' maladies  des 
Femmes  grortes ,  &  fur  celles  des  petits  eufaiis }  c'cl\  la 
que  l'Auteur  propofe  fes  idccs  fur  le  rachicis  :  elles 
font  ingcnicufes  6c  folidès ,  Sec,  &c.  M.  Levrec  a 
joint  à  cet  ojvragc,  cinq  Planches  dans  Icfqucllcs  il 
donne  Une  idée  du  développement  de  U  mamcc  dans 
iagrofîcffc.  .  . 

Effaifur  l'abus  des  règles  générales  j&  contre  tes  préju^ 
gis  qui  s'oppofmt  aux  progrès  de  L*An  cUs  Accouche^ 
fnens.PÀris  i766;in-&«. 

Cet  ouvrage  coacient,  i^.  la  n^aniere  de  fe  eoii'^ 
âuire  pendant  la  grolfelfe,  le  travail  de  i'enfàntèmenc  , 
)es  fuites  de  cbucbes  ^  a*.  le  choix  des  Nonrricés^ 
ralaitenient»  la  dcnritlon ,  le  fevragê  des  enfans ,  9cci 
*  Supplimeni  aUk  iitvragés  dè  Al.  Ltvrit  ,  trouvé 
li  lafuitèderArt  dès  Accouchemens.  ... 
'  dn  y  trouve  un  extrait  des.  Mémoires  que  M.  Lc^ 
Vrct  a  communiqués  à  TAcadémie  de  Chirurgie ,  5c  un 
abrégé  de  Ton  fcntimcnt  fur  les  ApHorifmcs  de  Mau- 
riccau  ,  touchant  la  groffe/rc  ,  raccouchcracqt ,  les 
înaladies  Se  autres  indiïpofùions  des  femmes ,  &c.  &c. 

M.  Levrec  a  communiqué  <][uelques  Mémoires  8t 
Ôbfervations ,  à  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  & 
T^u'on  trouve  dans  lés  Mémoires  de  cette  Société. 

Obfervaùon  fur  la  hernie  de  lavejjie.  Tom.  II.  p.  i?, 
^  .  -Ob/ervadon  fur  un  âccouchement  difficile  à  çoufedc  là 
*'iureté  de  t orifice  de  là  matrice,  Ibid.  pag.  yi  ^.  * 
^  Mémoire  JUrld  méthode  de  délivrer  les  femines  âprei 
faccoiicKèment^  &  fur'Usdifférèntes  prlêcdations  qu  exigé 
iené  opiFaiion;  Juh4nt  lès  àrcùnfi^és.  Tom  IIU 

■j)ag.  lié;.  •       :  \   •  '-'[l  -* 

,  bil  y  ttoutc  dçs'ppçlcs  fort  fagc?*pir  fextraAIiçn 
"^li  placenta  :  TAuteuf  ycRitîrihinc  te  tfcdisVfâs  poué 
propos  ccud  tttraâibn'j  il  y  ândique  les  pféi. 
tùme  K  le 
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wm0mmmÊmmmm  caucioiis  Ics  dIiis  cflcodclles  à  prcD^rc  poar  Hlifutt 
JtVIlU  Sifç.       femmes  lorfquc  le  cordon  a  été  coupé,  ou  lorC- 
»747»      qu'entier  il  n'eft  pas  en  état  de  fcrvir  à  l'cxtraélion  dii 
LlTiiiT*    placenta  j  enfin, M.  Lcvrct  y  cxpofc  les  mctiîodes  les 
plus  convenables  pour  procurer  l'expulfion^  ou  pour 
faire  l'extradion  du  placenta  des  foetus  avonifs  dans 
les  premiers  tems  de  la  groflclfe. 

Mémoire  furies  polypes  di  U  matrice d  du  vagiu^ 
Tom.  lll.pag,  518. 

M .  Le  vret  a  traité  de  cette  matière  dans  im  oorr^c 
donc  j'ai  rendu  compte 
IcauTiiiC.     Schlitîng  (Jean  Daniel)  ,  Médecin  d*Amfterdam  , 
'  Aflbcié  Euanger  de  l'Académie  Royale  de  Cbîrorgic 
de  Paris  ^  &  Membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
Nature. 

Bmhyulàa  miva  deteSa  ,  of  fut  nietare  tekanie 
Bnge  in  de  moeyeGekfie  haaringen  oft  /pœdigfie  te  hei-* 
pen ,  geœffend  door  Roonhuyfcn.  Amfierdam  1747  , 

Cec  ouvrage  eft  rempli  défaits  importans,  &  je 
regrette  cju'il  ne  foit  point  traduit  en  notre  Langue 
pour  en  donner  un  extrait  qui  pui/Te  répondie  à  fou 
utilité  &  à  la  haute  réputation  de  l'Auteur.  M.  Schli- 
ting  ,  au  rapport  de  M.  de  Hallcr ,  a  trouvé  des  défauts 
dans  la  plupart  des  planches  qu'on  a  données  for  i'u* 
férus  de  la  femme  euccince ,  Parccqu'po  ue  Ta  pas  re- 

tréfenté  aufC  rempli  ^tt'il  eft  naturellement  :  cet  hs- 
ile  Chirurgien  donne  dans  (on  Traité  une  de(crip^ 
tion  du  levier  de  Roonliuy(èn ,  &  fait  quelques  re« 
parques  utiles  fur  les  moyens  de  s'en  (crTÎr. 
Emkyidcié  nov4  deteSé  appendix^  liid. 
Trûumatdma  nova  &  antiqua ,  0/  de  vinùeuwdf 
Wondkeclkundê.  Amfi,  1748 ,  in-4. 

Les  préceptes  de  pratique  Chirurgicale  qu'on  j 
trouve ,  font  du  plus  grand  prix  :  l'Auteur  a  fu ,  auiC* 
bien  que  perfonne ,  ailier  les  obfervations  les  plus 
détaillées  a  la  théorie  la  plus  favante  ;  il  parle  d's» 
bord  des  plaies  en  générai,  &  il  indique  enfui  te  le 
traitement  de  chaque  efpece.  M.  Schliting  y  démon- 
tre ,  &  par  le  railonncmcnt  &  par  les  faits ,  eue  les 
plaies  des  tendons  ne  (ont  pasaudi  dangércules  que 
£lu(àettrs  Cbirurgieos  le  peofent  ;  il  a  guéri  nombre  dm 
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ETDELACMIRtJRatE; 

pïaics  ic  ce  genre  ,  &  il  a  remédié  à  i'ourcrture  de   ^  " 
i'arcere  crurale  &  de  la  Tcrcébrale  :  il  rapporte  Tiiiiloirc  ' 
des  contuioas  du  foie  &  des  plaies  de.  poitrine  qui  ooc  *747* 
percé  de  part  en  parc»  keureufcincnc  cerœinées ,  Icc.  {  Sdaitm* 
il  blâme  l'u^àge  des  tentes  &  d'un  grand  nombre  d*cin« 
plâtres,  8c  conrcille  celui  du  qutnq^iiui  dans  certaines 
gangrenés  qu*il  décrit  avec  (bin. 

M.  Schlicing  a  donné ,  en  1750 ,  «ne  nouvelle  édi* 
fion  de  l'ouvrage  de  Verbrugge,  &  y  a  ajoûcé  plu» 
ficurs  remarques  tntéredîuues  Sur  les  topiques  un 
Précis  de  Phylîologit ,  8cc. 

Div^rfes  obfervaticns,  Tranfa^l.  Phil.  I74i,n^.4^^, 
elles  roulent  fur  le  fpina  ventofa ,  fur  un  aucvrilmc 
faux  fans  pulfacion  ,  &  fur  quelques  abfcés. 

D€  mocu  ctr^bd  »  1 7  4i>  Mémoues  des  Sa  vans  Ecran* 
gers.  Pag.  i  n . 

M.  Schlicing  a  obfervc  que  la  fubflance  du  cerveau 
fc  goniioir  dans  le  cems  de  rinfpiration ,  8c  qu'elle 
s'aSaifoir  pendant  Tinfpiration  ^  &  qu'ainfi  les  mou* 
vemefks  de  ce  vifcere  écoient  héterochrones  :  les  An« 
ciens  avoient  vu  le  cerveau  s*élever  &  s'enfoncer  aU 
ternativcmenc  »  mais  ils  ne  connoiilbieni:  potnc  le 
rapport  que  ces  raouvemens  ont  avec  ceux  des  pou« 
onons ,  &  c^cft  ce  que  M.  Schliting  a  découvert ,  fte» 

Vogcl  (  Rodolphe  Augudin)  »  Médecin  d'Erford.  Vonv' 

Dt  Uringc  kunumo  9  vocU  /ormatiwa.  Er/unU 
1747  m- 4.«. 

Jelgerfma  (  Bernard  )  Médecin  de  Leyde,  ItumsuA. 
Dijp.  de  dentibus,  Lùd,  1 747  ,  iu-4''. 

Boerncr  (Frédéric  ).  *  "  BoiHXiHt 

De  miralHli  nanumftruâura^  BruufiFici^l'j^'J^m»^*^ 
BaldmgcL  (  Louis  ). 
De  conceptions,  Aitdorf  1 747  ^  in»'4*. 
Baiker  (  J  ) ,  célèbre  Médecin. 

Effai  on  ihc  élément. . . .  ittweeii  tht  pfâAict  of  BA&Ktt^ 
fiippoerates^^^.and  Boerhéuve,  London^  i747,in«4S 
9cci\  François  »  An^trdam  174^  ^  iii-s 

L'Auccur  attaque  par  diver&s  raifons  l'opinion  des 
Partifans  de  StabJ»  couchant  Taâion  de  l'ame  fur  le 
corps.  •  .  •  . ,  ■  . 

Mocçe*(A«on>.  .  V     '  .  ^^.^^ 

....  '     ..  Seij 

W  •  g» 
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iiï     HisTOi&fi  os  l'a  n  a  X  o  m  I  b 

[  '    Vmdir  êinbiUungs  kr^ft  dit  Schwangmn  irtiid^ 

XVIII.  Siec«  1747,  in-g*. 

Mizicr  (  Laarcnt  ).  *  '  _ 

MizUft,  baljamo  univerfali,  Erfart  I747  ,  in-4^. 

Cet  Auteur  fc  flatte  d'avoir  trou\c  un  baume  fp^- 
cifîc^ue  contre  le  fquirriic  des  mamelles,  la  morfurc  de 
la  vipcie  ,  la  cataradle  j  mais  Mizier  n'cmployoit,  au 
tapport  de  M.  de  Hailcr^  que  le  baume  vuladiaiie  de 
Dippcllius. 

Zxm»         Brun  (  Jofeph  ) ,  Médecin  de  Montpellier. 

De  fuâiaiu  Vi{forum  capiildriuin.  MonJpiL  1747  » 

*    Otia  Phyfiologica.  Ibid.  1755,10-4% 
tkAVN.       Traun  (Cbriftîan  Frédéric  )• 

'  Dt  modo  M  fto  'confûlidantûr  vùtnira^  Leidd.  1 747  ^ 
in-4'.  , 

JACKSOH.  ]  '}ack(bn  (Rovland) ,  Médecin  An^lois.  ^  ^ 
De  virâ  pklihofmié  tktmâ ,  fanguinis  circulatiantif 
îegibus  ifudxâ  tentamen.  Lond,  1747, 
"  Cet  ouvrage  cft  rempli  de  préceptes  fingulicrs  , 
TAuteur  diflingue  Jcs  effets  de  la  raigncc  faite  avec  la 
ligature,  de  celle  qu'on  pratique  fans  ligature,  celle-ci, 
dic-il  ,  eil  dérivarivc  ,  &  l'autre  eft  rcvullive.  Il  com- 
pare les  effets  de  la  ligature  fur  les  parties,  à  ceux  que- 
Bellini  attribuoic  au  lîimulus  ;  cet  Auteur  défend  de 
pratiquer  la  faignée  proche  d'une  partie  enflaniitiée^ 
il  prefcrit  au  cootcaiic  de  s*cn  éioigacx  le  plus  qu'il 
*    ■  '  eft  poflible.  .  N 

4A)tf«tlMi'    Barberini  (Camille). 

Fif  Anat.  fupra  tefclafione  di  fermenH  fiomachtci  € 
déUegiàndoii  ntUa  tuniça  viUofa.  Rom.  1747 ,  ia*i  i. 
.  VE'issBuiie.    Wcflcling  (Henri). 
•   V  •  .  *     Spécimen  dc  ériinh  hoifunis,  Leidi  1747. 
OoaHMiK..      Boçhmer  (  L  Samnel  Frédéric  ) ,  Jurifcôofulic. 

î       Ehe'  hgkùna  cadàveris  oecifi  feBhne,  tiatt.  1747., 

t'ouGLAfs.     DouglafT  (  Rôbert) ,  Médecin  Anglcis. 

«  Ejf^y  concerr^ing  thc  gcnaaùon  of  animal  heat,  Lond^ 
1^44  ,  in-8*.  — •  ^         '  ' 

Cet  Auteur  s'clcvc  contre  Topinion  de  ceux  qui 
,f       '  *  trouvent  dans  le  froiffcment  dcsiiquenrs  &  des  "Vaif- 
^èaux,  la  feùlfc  caufe  de  la  chaleur  animale;  Dou- 
^lail  a  recours  à  d'autres  ageas  :  à  peine  ac€orde*t-il 
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le  frpiflèmen^  des  globulcf  roiges  fur  Içs  nMaifi-  /■» 
cations  çapitlaires ,  puiflc  conuibuer  à  cet  cfec ,  &€« 

.  Ktingen  (  Henri).  >747* 

Sendefchreihen  an  einem  Clûrwjpim  in  ^asiurg,  klimcem, 

M.  de  Hallcr  nous  apprend  que  Klingen  attaque^ 
-yivcmenc  Hicmer ,  Oculifte  :  mais  que  cette  critique 
lui  value  un  très  mauvais  traitement. 

.  Kcy  (Georges) ,  célèbre  Praticien  de  Londres.  j^g^^ 

A  dijfatdîion  on  thç  e^c^s  of  m<rcury  qh  humaa^ 
bodies.  Lond,  ly^j  ,  in-8®. 

Quoique  cet  ouvra^q  traite,  fpéçialcmeoc  de  la  pra- 
tique de  la  Médecine,  on  y  trouve  quelques  dcutl^ 
fur  des  plaies ,  eniir'a^tres4a  defaiption  d*unc  plaie 
fioSulieie  i^tc  pat  arme  à  feu  ;  une  balle  ,s  ccoit 
firayë  une  route  dans  le  baûln  par  le  trou  ovales  elle.  / 
occafioQua  des  fymp^^isésfàcl^euz ,  mais  l'Auteur  les' 
^iilippa  heureureoient  :  il  parle  <tV  inftrumeut  noa- 
yçau  pourlaphlebotpmie.*    '  ^  •  •       ...  .j 

Sprmapi  (Jean  Bapcifte) ,  Médecin  Italien.  ^  sbuMAMt'/ 
lÀùera  dèila  natUtû  demdftrt,  in  Imcca,  1 7^7.  in-4^« 
VAuteur  a  adreffé  cette  Lettre  au  D.  Ranieri  Buo« 
•aparte  ,  pour  repondre  à  quelques  qucftions  que  ce 
Mc'^^ecin  lui  avoic  faites  fuc  uu  .Mouille  uc  dans  le 
Voilinagc  de  Lucqucs. 


Haar  (  Jacques  Vand-cr).      .    '  HiA^  ' 

Ferhuui4c^gyan  dcgcfcJwt£nc.}^oiidçt.  Amjl.  iju^l^* 

in-8«.  ^    ^ 

M.  de  Haller  dit  que  ce  n'cft  qu'une  uadif^ofi^^' 
rpais  il  ne  nous  apprend  pas  de  quel  ouvragc^./^  ?»' .  t 
Diden  (Adrien ) ,  Médcci^i  de  Leydç.    ,     '  *  \ ,.;  ^\ 

r Auteur  rafpone^ipU^fifqrs  qbjfeiiyat^ps  iiif  .J[c;|«, 
inAla<li^4'Df^t^i^  craitc.     •  , 

Marquer  (  François  Nicolas  )  »  Doyen  des  Me4cgifiiS^  Manautr. 
^  îî^ncjîvV  *  ^ciçn         4a  à^.  I?,uc  de  l^éq^^H  , 

^  Mtfh^iyit  fqur,  apprendre  par  {e,^^^  4e,la  Mujiqut , 
à  conttoitre  it  pouls.de  l'homme  Nancy  174^  ,  y/2-^\ 
augmentée  par  M  Bucho^,  ij  f-Z  ,  ïn^  ii,  ^ 

Cet  ouviaiic  cA:  le  fruit  d'une  ima^inarion  L,irjaie. 
^vu  euireprcad  de  rcaiji^i:  lc>  iâ^îs  ksplus  cloigjc^  d^;^ 


1^  c  lij 
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■  la  TtâtlTenibkiQce.  La  âtCctifàoa  que  Marquée  dbmvr 
XVin.  Skc.      _1s  ^  n'eft  pas  fi  étoile  èt  b  Térhé ,  <iuc  Métf 
de  tes  avoir  fait  dépeindre  en  caraûerc  de  Miifique 

eft  folle  &  excravagantc. 
IUhix.avw«    -Rahciauvc'  (  J.  i\  )  ,  Cbiiargka  &  Accoucheur 
d*Am(lerdam. 

/^fr  ^^rw^r  gtheim  in  dt  vro^dkundc  van  RowtkuyJln% 
ont  dekt.  Amft,  1747 ,  in-8«. 

Rahtlauw  ,  au  rappon  de  M.  Hallcr ,  y  cionnc  la 
AtCcnvixoTi  de  rinftrumenc  de  Roofilui]r&i|y&  y  ajoute 
la  drfcripdon  d'un  forceps  Anglofi. 

Dt  la  vatara&e»  Am^trdam  175 1  ^  io- 1^.  eià  Hol» 
landois,'fbid.  i75i,în<S**. 

Godman  (  Thomas  ) ,  Chrrorgien  Aitgloîs. 

A  remov^ànu  agamfi  tke  mifckmmiF  ékafi  9f 
jJlUbotomy\  &c  Lùnd^  I747  ,  ïa-tK  ' 

L'Aatetiff  fait  Voir  f  abas  qna  Am  de  la  û%nlc» 
certains  Cbirttr|;iens  igooraas. 
ScHoiiiiczjû    Sckobinger  (  David  Chriflophe),  Médecin  de  Gott; 

De  onu  bilis  cyfticéyjufyue  ad  vtJtculamftlUam  ki^ 
nere,  Gotting.  1747  ,  in-4*». 

De  t  unie  A  ceiiulofâ,  diffiitau  in  carpore  ktunano^  Ibid. 

1747.      ■     ^  •  ' 

Ces  dcur  thcfes  font  bien  faites  ,  &  contiennent  dçsi 
tcmarqucsjudicicufes  fur  les  parties  qui  y  font  iiaitccs.' 
TAMsaiI     Taglini  (Charles)  a  publié  dans  Tes  Ltu,  Jeient^ 
Fiortnt,  1747,  nne  lettre  dans  laquelle  il  rechercher 
poorqnoi  les  ode  tirs  »  qui  pkiifok(it  a^x  Anciens  a* 
noQs  ibntdéâgréables  on  trouve  dans  le  iséafç  oii-« 
Trage qndqoes  obrcryations  de  cet  Aocenr  fiir  pl»^ 
»        fieurs  points  d'HiftoirenatnreUc. 
Cune«      Çlerc  (  Banheiemf  Tôuifiiint  te     de  Ronen ,  lié-» 
on  do  Koi,  f>oâeuf  Régent  de  JaFacttkéd^  Fatis 

AncAyloJfpfomov^é,f/ntUÂi  Afirm.  Péirhhy^^' 
MlfJ^  '  Htf^.  Capet. 

-  Di/hurs  pronmçf  aux  EcoUr  di  Médecine  ,  pom^ 
(ouverture  du  Coun  de  Ckit  rurgie,  P  arts  17^1,10-4'*.  * 
L'Aurcur  y  fait  Télogc  de  cet  Art ,  &  prouve  conw 
bien  il  doit  aux  travaux  des  Mcdccins.      '  '      '  '  ' 
pouicjT^     Doulcct  [  Denis  Claude  ) ,  Dodcur  Régent. 

An  tonus  partium'a  fpiritiblkS  i  ASm^Fods  Ij^^^ 
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Paris  (Jean  François  ) ,  Doûcur  Rcgf nt. 

j^n  chylus  in  canaUm  thoracicum  quafi  fuRa  traha" 
fur  tempore  infpirationis  ?  Affirm.  1747  >  ^JF*  ^^Wfc  I747« 
Dicnnert  i7<8  ,  i^efp,  Guil,  Fumée.  Pania, 
•  An  imefiinis  intègre  dijftâis  aao  anificiali ^.  alia  fit 
Mnteponenda  methodu s,  SL^Ttn,  17^^  ^  in '4**. 

Chefueau  (Noci  André  Jcao-fiapiikc/y  Doâeur  c«if»iAiib 

Kégcnt 

An  afacili  perfpiratzonè  funHlonum  SUrhu  /  Afirm. 
faris  1 747 ,  Rifp,  Jok^  Jac.  Meilence. 

Ah  mammamm  iàâêri ,  fe^pimar^uitm  eat^tiiis  ', 
mUéLtio  ?  I7f  8  ^  Alk» Ifa^iltf^ûii.  iâf.'Lnu . 

M  ï  G  K  EL.      ^  ' 

Meckd  ( Jcâii  iriàtàc  )  céMbrc  Profeftor  fAna-  '^Jl^ 
témit  ac  de  l'AcadéllfieToyaledc  Berlin  ,  corrcfpon- 
danc  de  i*AcadéiTiie  des  Sciences  de  Paris ,  e(l  Au- 
teur de  pluficurs  ouvrages  d'Anatomie  ,  qui  font  une 
preuve  des  profondes  coonoilTances  ^u'ii  a  de  ccuo 
fcience, 

Dijfcrt,  de  qidnto  pétrê  nervorum  arebn,  Gotting. 
1748,  in  4*. 

La  defc  ri  peton  que  notre  Auteur  donne  de  ia  cin- 
quicmc  paire,  eft  fans  douce  plus  cxaifle  ^vit  celle 
qu  cnavoicnt  donné  l«S  AifaCôaiifteSfrécédeiics^  mars 
ii  eft  bioii  di£&cile  «  pout  tie  fias  Âre  lonc^fibio ,  d» 
trouver  dant  im  reol  fujet  tous  les  ratbeafu  ncr* 
Tcux ,  donc  parle  Meckel.  Il  eft  vrai  qu'il  a  di/Tcw 
qué  plufieufs  fupjets ,  ft*  mi*il  a  ^cammaèi  fii  deC> 
âiption  à  ce  ^u'ft  a  trouvé  le  plat  fMfpui&ntec.  Ccf 
4û«coinifte  a  parlé  avicckalbmRtedea  'HIOTHIIC  que  ' 
la  braciciie  ophtafan^vc  tomk  k  la  glande  lacry^ 
inâle,  aux  itiufcles  des  yea« '6ec. 

In  ddcriVant  la  bratlcne  fous-orbitaire ,  il  indique 
plufieurs  rameaux  de  tfdrfs,  qui  fc  dilhibucnt  à  la 
.membrane  qui  revêt  le  finus  maxillaire  ,  ou  qui  pé^*» 
nétrcnt  les  racines  dçi  dents  rupérieuresr  ;  il  décric  en 
détail  les  rameaux  de  communication  de  la  branche 
fous  orbicaire  de  la  cinquiçmc  paire  ,  avec  la  portiow 
dure  de  la  fcptieme  paire.  Meckcl  fourient  fori  exac<« 
titude  dans  la  defcription  de  la  troiiicme  branche  d^ 
la  cinquième  paire ,  &  indique  plufieurs  rameaux  cjai  . 
k  diftiibucBi  êui  <nufi;l«l  de  l4  laachoire  iaférîeus4 


» 
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&  des  lèvres  ;  qui  a  voient  échàpfi  à  £ès  préd^c^fle^r^^ 
KytiirSIec.  Il  *po«ri3sc  là  branche  du  njerf  lingual ,  qui  péoejtrçle 
•1748.     timpaa,  ^  en  donne  une  dcfcription  anafomiqiic^ 
^  :    digne  de  lai ,  nvûs  qaè  nous  oe  pourrions  r^pportei[ 
Mi^xii.  ûns^^,;|{}je»'lNirnes.qDe'Aoii«'fXius  (bqiipe^  pccG* 
crires  dans  nos  extraits i    *:  -     •      "  . 
•/  Diffenqtio  epiflolaris  de  va  fis  lympkattcisglanduHft 
que  conflohatis  ad  ulujl.  HjLL£R,Beroiini^  ^i'jjj  '^ 
10-4".  Lipfîoi  ^  176C  ,  in-8.".  * 

Ce  célèbre  Anatomiftc  y  donne  une  defcriptiot\ 
très- décai liée  ,  bonne  ,  &  noiivellc  à  plulicurs  égards, 
des  vaiflcaux  &  des  glandes  lyn)phaci(]ucs  :  il  a  ap- 
pris par  ies  recherches  moi($pUiées ,  que  les  extrémi- 
té '/apénêuTcs  &  inféde^uis  écoienc  pourvues  de 
rideaux  lymphatiques  ;  que  quelques  unes  de  IcurSt. 
excrémicés  $*ouvraicac  dan$  Jcsf^tellules'du  tilAi  c^tlu* 
laire ,  ét  que  d'autres  s'aôaftomofoientj^ve^lejp^Sr^é'-^ 
mités  irrârieli^  d-efpace  en  e(^ace  ,  &  tantôt  pltts 
on  moins,  quand  ces  vaiflcfaux  fe  rendent  à  des  glan<-' 
dcjs  lympliatiqucs  »  doacMoekd  itHiiq,tte1ic  nombre  , 
lapolition  &  la  ftuAure  mieux  &  plus  cl^i^ement  . 
qu*<>n  ti*atok  &ic avant  i  QléUfdula  ejujmôdi ,  djt-- 
il,  microfct>pio  contemplata  nil  nifi  plexus  vafonim, 
ex  lympkaiico  vafe  inferto  ortorum  apparèt  ;  mais  la 
rnarchc  de  ces  vaillcaux  eft  très  compliquée  ,  &  Me- 
ckel  lâcite  d'en  décrire  la  nature  le  micLUX  qu'il  lui  ç^t^ 
poflîble.  ^       -    •     .  -   '  '         -  ^ 

Cet  Anatomifte  eft  parvenu  ,  en  injecflant  les. 
veines  du  ventricule,  à:faice. pailcr  la  matière  de^ 
l^iiÇQâaanTjurques  dansik  cwil  filifiicacliique ,  ce  qui 
j^OMbébtdidmmient  ran0fliDqMp&Ji|[|ii)édia«ftid.efcvaiP 
leaux  lymphatiques  avec  fes  veines  (anguîneç.  M^Ui 
cè  liteft  iip^t^à  Je  fe^ii^^ittàitpk  d!an2|(^pfl|)orc  ,  que 
Mc^kaLpcMiiib:  -il  dit.  qiiè  lât  pjûpart  di^.  v^i^aa^t; 
lympattques^ii'bri's  s*oiiviJCi>t  dw  les  vetn6S>.axil« 
Iwesioiblb^iaMclaviercs,  ilfiiCtSte  jC^. difleitatîon 
doiir(i»^îr»de3ia&attx  ony rages  gue  l'on  ^çi^ira  fur  la. 
jbatlietie  déne*idle  tnûte^    .      :       '  < 

Mcckel  eft  l'Auteur  de  pluficur^  Mcmpiies  mÇiié^^ 
dans  les  adtes  de  Berlin.    '      '  / 
;  Objervation  anatomîque  fur  un  nœud ,  ou  ganglion  ^ 
du  fécond  rameau  de  la  cin^eme  pairf,  d^s.  mj/s^  du^ 
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cerveau  ,  nouvellement  dicouyert^  avec  t examen  phy^  — — 
(iologique du.  véritable  ufage  des  nœuds  ^  ou  glangUons  ^^'^^ 
des  nerfs  ,  traduite  du  latia.  Mémoires  de  Berlin  '''4'* 
1749 .  lom.  '  Meckbu 

C'eft  ên  ro^tinuant  (es  obtêryations  ^  U  ctaqaît-;  *^ 
ine  paire ,  que  Meckel  a  découvert  ce  ganglion  placé 
<MÎtrtt*os  ixiaztUaire'&  les  apophyfcs  ptcîigoïdesde 
l'os  fpbénoïde  j  ce  .ganglion  produit,  fuivant  lui  ,  la 
racine  du  nerf  intercoftal ,  les  nerfs  nafeaux  &  les 
palatins.  Ce  ganglion  cft  rougeâtre,  un  peu  dur  ^ 
triangulairç  ,  &;  M.  Meckel  le  nomme  le  ganglion 
jfphcno-palaciu  j  il  naît  de  ce  ganglion  ,  fuivant  cet 
Ânacomifte ,  quelques  rameau:;  de  nerfs  ,  qui  per- 
cent la  dure-mcre  dans  l'endroit  où  clic  bouclic  le 
trou  fphcno- palatin  ,  &  ^  parvenu^  dans  les  narines 
OÙ  ils  c^ti^ent  par  l^s  foile^  dazales  poftériearts  »  iU 
fegli/Tehr,  dit-il,  entre  la  membrane  pîtuitairc,  6c 
ïé  përiofle  des  os  dii  nez.  Meckel  décrit  piufieqrs  aun, 
W$  lamesuuB  .non  moins  utiles  à  connoitre,  mais* 
4ontil  faût  cbcrcher  la  defcription  dans  foa  propre; 
Mémoire.^/,. . .  ,  .  ^  . 
'  P^/i'Vanan  îf^^  Thyjîologîe  cancer^ 

nànt  fm  dUfliaiim  extraor£njur£  jdu  cœur,  qui  venoif^ 
de,  ce  que  {e  conduit  de  t'aôcii'iibit  trop  étroit*  Ibid^ 
1750  ,  toim  VI.  , 

Le  diamètre  de  l'aorte  ,  à  fa  fortie  du  cœur  ,  n'é- 
toit  que  de  huit  lignes,  pied  de  Paris,  tandis  que  ce- 
lui de  i'arccre  pulmonaire  etoit  de  treize  lignes  :  d'où 
il  réfuhe  ,  fuivant  M.  Meckel ,  que  l'arterc  &  les  vei- 
iies  pulmonaire^  apporroicnt  plus  d'une  fois  &  demie* 
de  fang  au  cœur  ,  que  l'aorte  n'eu  rccevoit  du  ven- 
tricule, gaud^c.^Mcçjcd  pçJljfuAiçl^  que  les  veines  dq^ 
poumon  îont  ipom^^pplês  qi^e  lés  artères  j  y  rcchcr-^ 
chc  la  câiffA  de^ cette  /configuration  ,  ^  par  la  parôic^ 
^doDtcr  un  faia  qui  n'c^l:  rien  moins  qu'avéré, 
.  Dijfer^tiM  onatomiqué fyf  les  nerfs  de  lafafe^  Ibj^«j 
I7f  i  ^  tonv' Vl^  '  *  .     ,  ! 

•  Cette  dcïcriptiDin  ^ft  un  cïicf  d'oeuvre  d'cTaaitudc|^ 
rAuteur  déccit  un  nombre  prjt>digieux  de  rameaux  de 
fa  fepticmc  paire  ,  aii'on  ne  connoiiffoit  pas  avant* 
fui  II  fa^t  voir  que  pluficurs  d*cuit  entourent  les  vaif. 
f.aii*  Tan^uins  de  la  face  ,  ^  U  ccâhlit  par  plufîcuis 
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XV  ui  siec  obfèrvations  la  communication  de  U  f«pdeme  paiftf 
àvec  huitième  paire  obfervëe  par  M  de  Haller^ 
t74i«  êc diSerice daos  foo  fafiic.  wnuMâf  Meckel  a  atim 
UiMu  découven  na  ramcaa  de  la  (èprieme  paire ,  qui  le 
joignoit  avec  le  nerf  grand  fyrmpatiQue  ;  (uhradc  loi  » 
le  nerfqai  traverfe  le  tympan  »  eft  tonmi  par  la  por« 
tion  dure  de  la  fepticme  paire  ,  &  non  par  le  nerf 
hypoglofTc  ,  &c.  11  a  fait  rcpréfcntcr  les  différents 
nci  fs  de  la  face  dans  une  figure  qui  eft  de  la  dernière 
cxadlitudc. 

Recherches  anatomiques.  Ibid  17^5  ,  tom.  IX, 
L'Auteur  s'occupe  de  trois  points  d'Anatomie  ;  dans 
le  premier  il  recherche  la  nature  de  répidcrmc  ,  Sc 
du  rcfeau  qu*on  appelle  Malpigien  ^  dans  le  fécond 
il  traite  de  la  diverncé  des  couleurs  dans  la  fubftanco 
médullaire  des  Nègres  ,  &  dans  le  croifieœe  point  d« 
la  maladie dn  Ne^  furie  corps doqael  Meckel  a 
faic  les  deux  premières  obfervadons. 

Meckel  n*a  poine  troaTé  la  peau  également  aoire 
9l  épaiffe  dans  tous  les  endroits  du  corps  »  ce  qu'il 
indique  en  décaîL  11  fait  quelques  remarques  (ûr  l'é^ 
'^^  roptipA  de  la  petite  f  eroie  dans  cette  eQme  d*liom* 

mes.  L*épîderme  eft  adhérent  par-tout  à  la  peau  par 
ime  mucofîté  noirâtre,  8c  par  les  racines  des  poils; 
fuivant  Meckel,  la  macération  dilTout  infendbicmenc 
la  membrane  muqueufe  ,  &  la  réduit  dans  les  Ncgies 
en  une  lioueur  noire.  Cette  expérience  lui  fait  croire 
que  le  réfcau  Malpigien  n'cft  autre  chofe  qu'une  li- 
queur muqueufe  cpaiffie  en  forme  de  membrane, 
,  que  la  pucréfa^ion  &  la  macération  di/folvent  fore 

aifément  ,  tandis  que  la  peau  U  Tépiderme  confcr« 
vent  la  fermeté  &  leur  tiflu.  Cette  liqueurit|uqueu(^ 
czpoféeàl'air»  s*épaifllr ,  dit  notre  Anatomifle  ,  3c 
forme  une  croûte  fembiable  à  de  la  corne  s  M.  do 
Hallcr  »  continue  Meckel  '  mon  illuftre  éc  reCpeâa«rf  , 
ble  hiâtre ,  a  coojeAttré  que  c*écoit  de  cette  ma«» 
niere  que  sViigendroîti'épidenne ,  &  }ç  rais '«  dit-il  ^ 
confirmer  cette  opinion  »  tant  par  la  TOiedu  tai (oone<* 
mène ,  que  par  celle  des  expériences.  Cette  promefle 
«*eft  point  vaine  5  Meckel  rient  exadement  fa  parole^ 
&  ce  n'cll:  qu'en  iifaiu  attentivement  fon  ouvragç  ^ 

qu'on  pcuc  avoir  uuc  idée  exadk  de  fes  uavaui^^ 
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Cet  Anatomifte  s'apperçut,  en  difTéquant  le  cerveau 
it  ce  Ncgrc  ,  que  la  lubftance  médullaire  ,  qui  fur-^^**'* 
pafToit  de  beaucoup  la  fubftance  corticale  en  lolidiié,  •748» 
aiféroit  de  celle  des  aucrcs  cerveaux,  en  ce  qu'elle  étoit  i4gcin^ 
Wcuâcrc,  &  qu'cxpofce  a  raîr,clJe  devenoïc  totic  de  fai- 
te blanche.  Meckel  a  fait  une  remarque  non  moins 
intërdfante  »  il  a  ouvert  les  grands  ventricules  ,  qu'il 
nomme  tricorots,  Ufcjuels  écoient entièrement  féparés 
l*iui  de  l'aurre  par  Ja  cloifon  tranfbarentc  ,  parhitte« 
mène  entière  «  entbrteque  le  .(bume  ne  pailbit  pas  do 
de  l'un  de  ces  ventricules  dans  l'autre  ;  cecte  cloifon 
étoic  dtme  fi  gran^l^  confidence ,  que  Medcel  pacla 
dtvifer  en  lames* 

*  Cette  obreryatton  eft  nitércflànte ,  êc  veut  ^tre 
jointe  à  celles  que  j*ai  rapportées  à  l'Académie  des 

Sciences,  dans  un  Mémoire,  od  férablis  que  les 

Î;rands  ventricules  du  cerveau  font  complcttemcnt 
ëparés ,  &c.       '  '  • 

Obfervations  anatomiques  fur  des  pierres  trouvées 
dans  les  diféretUiS  /tardes  du  cwrp$  hunuùn.  Ihià» 
1^74  ,  rom  X. 

'  Les  obfervations  que  M.  Meckel  rapporte  ,  prou* 
vent  que  prefquc  toutes  les  parties  du  corps  humain 
Xbot  expofées  aa  calcul  ;  il  décrit  une  pierre  trouvée 
dans  le  cerveau  »  elle  étoit  tris  légère ,  fcmbiablc  à 
la  fitxxt  ;pofice ,  &  tonte  la  furfacc  étoic  béalTée  de 

{étires pointes j elle  étoit icnftrniée  dans  wfiicaiciiu 
£aneux,&  celai  qui  la  porcuic,avoic  été  ibu  péndaec 
f  lu'fiéurs  annééa.  Meckel  prétead  avec  Vitti^^ler  ^ 
que  ce  qu'on  a(»p«fle  conutaonéiiicuc  cdtfieatiba  Aai 
artères ,  n'efl  quVioe  tfpec<  de  pétrification.  Mecbd 
e  trâfir¥é  dans  on  rojet  'toures  les  artères  èotonaifes 
du  cceur  pétrifiées  jufqucs  dans  leurs  dernières  iaksA* 
ficarions,  * 

Ol/fervatfons  fur  ksmaladls  du  çxur,  Ibid.  iTjy  ♦ 
tom.  XI. 

Nouvelles  ohfervationê  fur  Us  maladies  du  cœur^ 
Jbid,  iy^6  tOÂîi.  XII. 

*  L'Auteur  y  traite  des  adhérences  du  f éiicarde  an 
CQcùr  >  &  au  poumon  ,  &c.  &c. 

Nouvelles  obfervations  fur  tépiderme  &  U  cerveM 

dki  Nègres^'  Ibid*  I7|7  «  tom*  XÀlL 
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JWmiL  ilv^.    ^*  préceoid  que  répiderme  n'cft ,  ni  ne 

'  être,  trayerfé  par  cics  vaifTcaux,,  te  il  ftiicni  quc  kK, 
>74S«     matière  de  la  iliearpaiTe  lèukmeDC  à  travers  cette 
l^£CKEL«  oicmbrane ,  comme  le  mercare  à  ttaYers  le  chamois.  ; 
Meckel  a  de  Jïoayeaa  crpuvé  oaaa  ces  Nègres  la  fiibf-^ 
tance  médullaire  da  cèrvçau ,  bleuâtre  »  &  il  conclut^ 

3u'uD  flttide  coloré  peut  être  porté  dç-Ut  à  la  furÊice 
e  la  peau  ;  mais  ce  n*e(l  qu*un  fyftéme ,  dont  M.  Iç- 
Car  femble  avoir  eu  ^uçl^u*idée  même  avaac  N}. 
McckcL 

Objervadons  anatomico-pathologîques  fur  t^nfure.^ 
extraordinare  de  t abdomen  j>rocédant  de  diverfes  caufeSm^^ 
Ibid,  1758  ,  tom.  XIV. 

Cet  A  natomifte  rapporte  quatre  obfervations  in- 
tcrc/Tantcs  5  la  première  concerne  i'hydropifie  en- 
kiftée,  dont  le  (ac  s'étcndoit  du  bajflin  jufqu  aux  hy- 
pocondres  5  la  féconde  d*ui;ie,hy4toptfie  de  Tovaire  i^. 

troi£eme  Cmt  une  hernie  crurale  avec  crranglementî^ 
^  la  quatrième  d'une  intusfufception  des  ioteûins. 

OhfervMpns  fur^tùgues  maiadits  ajfti  râr<i.  Ibi(l«^ 
^7S9  >  tom.  XV.  •  '       *  *  *  ^ 

Mc^d  y  parle  d*ODc  pierrç  trouvée  dans  tinj«& 
tin  jéjunum  ,  d'unç  ezccoiÂfânçe  charnue  ,  adhérente 
$  llntciQbur  colon  ,  &  d'une,  mprt  prpdoicç  pat  Tairx 
râmaff'é  daus  h  cavité  du  thorax.  '  .  * 

Recherches  anatomico-phyfologiques  furies  caufis- 
la  folie ,  qui  viennent  du  vice  de  par^i^s  intcrncf  du,^ 
tprps  humain  ,  17^0,  tom.  XVI. 

IF  croit  erre  fondé  à  conclure  des  expériences  qu'il . 
a  faites  fur  le  cerveau  des  pcrfonncs  ,  dont  refprit  à  ' 
crc  fain  ;  que  la  gravité  fpécifique  plus  ou  moins, 
grande  du  ccrveau,dépcnddc,la  replétipapluspu  i^ioins^ 
graudc  de  Tes  canaux^  &  .de  Ton  éteo4uc.&l«  Meckel , 
a  îmagiûé  un  moyen  très  ingénieùx  pour  pefcr  lesi^ 
ccrYcaM>(des  animaux ,  &  il  a  joint  à  fq^^Mémoii'e 
niiftbire  très  iotéreflante  de  pluficurs  ouYer^ares  de, 
cadavres,  des  perfopnes  attaquiiçs  M  Tolic.  , 
'  En  17/5 ,  M.  de  HtaHiêr  envoya  àTAca^ove  dés^ 
Sciences  jinc  \  o|>rcrvatiQB  .de.  H*,  Meckel  *  Oft  l'ar- 
gatie  qui  met  les  amphibieV  ei;i  état,  de  icfter  lûpg-^ 
C£0)s  jfous  Teau  s  1* Auteur  crpic  que  les  amphibies 
^ênt  cette  proprictc  de.  deux  unus  veineux  tic»^ 
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'{pacîcux  ,  dans  Icfquelslc  (ang  fc  ramafle  ,  pendant  .. 
'^uc  la  route  des  poumons  lui  cft  interdite,  XVIII. 
Wo^au  (Jean  Conrad  )  Médecin  d'Icue.  »74'- 


Dijp,  De  lienisfabnca.  Ier:£,  1748,  in-4^« 
Blanchot  (  Cocrhard  Frédéric). 
De  indole  &  ufu  liquoris  amni,  Tidùag,  174S. 
Lindener  (  Guillaume  Augullin  ).  Lmotniju 
'  .  De  communicatione  vuforum  mammariontm  cum 
'*€ptgafiricis.  Hall,  1-748  ,  104% 

Ribc  (  Charles  Frédéric  ).  .      ,  «^wi* 

Tal  om'eogonm.  StokhoJm  ,  174  8,  in- 8^. 
On  trouve  dans  les  aâes  de  Stokholm  »  de.X745  , 
*tane  figure  des  conduits  facrimanx  de  la  glande  in« 
dominée ,  qui  appartient  à  Ribt* 

Rbeper  (  J.  André  }*  RMteÉ^ 
*  '  Dit  i^Wfkung  itr Jide  in  dem  kàrpernàch  arUeitmg 
'  mes  nacktvanders.  Halberfiat  ^  1748. 

Cet  Auteur  y  défend  l'opinion  de  Stahal ,  touchant 
Tacflion  de  l'ame  fur  le  corps. 

Bertrandi  (  Ambroifc  ) ,  Chirurgien  du  Roi  de  Sar-  Bei^ta^iuiu 
<laignc  ,  Prorcfi'eur  de  Chirurgie  pratique  en  l'Univer- 
ïîté  royale  de  Turin  ,  &  Allbcié  de  l'Académie  royale 
de  Chirurgie  de  Paris  ,  naquit  à  Turin  le  18  Odobrc 
I713  ,  où  il  fit  fes  premières  études  ,  il  fc  dillingua 
dans  fan  cours  de  Philofophie  ;  il  fut  nommé  bicacÂs  « 
après  par  M .  Kl  i  nger ,  Profclfcur  de  Chirurgie  pratique, 
à  une  place  . d'Ecudiaot  en  cette  Science  au  collège  det 
Provinces  ,  od  il  trouva  le  plus  grand  fccours  pour 
ton,  inftruâion.  L'Arïatomie  fixa  l'atteocion  de  M.  Ber» 
'crandi  ;  &  comme  il  Tétudia  par  goût  &  avec . beau- 
CotipdezelCy  il  7  fit  des  progrés  rapides  »  q,ui  lut 
'^riterent  reftimé  de  les  Confrères.  En  moins  dè 
*ûvaai  ans ,  il  devint  Préfet  it  fa  'Faculté ,  &  bieor 
tôt  après  Répétiteur  de  pratique.  M.  Bertrandi  (c 
prcfcnta  en  1747  au  collège  de  Chirurgie,  ou  il  ob- 
tint la  Maîtrife  ;  en  1748  ,  il  fut  Aggrégé  au  collège 
des  Chirurgiens  ;  &  en  1751,  à  la  place  de  Prépa- 
Tàtcur  des  démonftrations  anacomiqucs  de  l'Univcr- 
iîtc  devenue  vacante.  M.  Bertrandi  ayant  été  pro-  * 
popolc  au  Roi  par  le  Miniftre,  pour  la  remplacer, 
le  Roi  repondit  qu'il  dcflinoit  Bertrandi  à  quelque 
i^ofc  de  niicùs»  il  lui  fit  une  penHon  de  même  qii  a 
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■  Ton  pcrc  ,  gç  l'engagea  à  venir  ea  France  ,  il  arriva 

'XVni.  Sicc.  à  Paris  en  1751  ,    Se  il  fuivic  pendanr  c]uel(^uc 
i74f.     tcms  les    leçons  des  plus  célèbres  Profcflcurs  ôC 
HniTiuiiiPX.  Démonftratcurs  ,  pariculiéremcnc  celles  de  M.  Louisj 
*  il  lui  pendant  fon  féjour  des  Mémoires  a  l'Académie 
de  Chirurgie  ,  qui  lui  méritent  le  titre  d'A/focié 
^  de  ceue  Académie  ;  en  1754»  M.  Bercraadi  alla  à 
Londres  ,  où  il  fuivic  pendant  quelques  mois  la  pra« 
tique  de  M  Bromfeilds,  Cliinirgiende  laCour  :  M* 
Bcrcrandi  écoic  de  reconr  à  Paris  en  175$,  d'oii  il  Ce 
rendit  à  Turin  pour  y  occuper  la  place  de  Profefl'euc 
eztrrordinaire  en  Chirurgie  dans  l'Uni verficé  de  çem 
ville  î  (es  fttccès  lui  méritèrent  bientôt  le  titre  de  Pro* 
lèlFeur  ordinaire ,  celle  de  Chirurgien  du  Roi ,  9c 
Teftime    la  confiance  générale  du  Public.  Il  a  joui 
peu  dctemsde  ces  avantages,  cari!  eft  mort  en  1765^ 
a  peine  âgé  de       ans.   Ceux  qui  voudront  de  plus 
amples  détails  lur  la  vie  de  ce  célèbre  Chirurgien, 
pourront  recourir  à  l'éloge  que  M.  Louis  a  prononcé 
A  TAcadémie  royale  de  Chirurgie,  le  50  Avril  -  767. 

Di/fertatio  anatomica  de  hepate,  Turini ,  1748. 

La  defcription  que  TAutcur  donne  des  ligaments 
du  foie ,  eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  cette  thèTe  j  il 
nie  qu'il  y  ait  des  glandes  dans  le  foie  $  ma^is  il  ne  le 
prouve  pas. 

Dljputaùo  dioculo.  Turin  ^  174S  jn-4^. 

On  y  trouve  parmi  plufieurs  remarques  d^Anatomte 
iotéreflantes ,  une  defcription  détaillée  du  réièatt  des 
fibres  de  la  cornée  »  celle  des  vaifleauz  tran(parenu 
qui  parviennent  de  la  choroïde  au  corps  vitré,  des 
veines  lymphatiques  qui  entourent  le  cridallin  ;  8c 
Von  doit  confultcr  ce  que  M.  Bertrandi  dit  fur  la 
ilrudure  du  cryflallin  ,  &  fur  la  diflributiou  de  la  cin** 
«juieme  paire  des  nerfs  ,  &c. 
>  M.  Bertrandi  a  compofé  un  ouvrage  de  Chirurgie  ^ 

qui  lui  a  mérité  une  place  dillinguée  dans  notre  mf« 
loire 

Trattato  délie  operaihni  di  Ckirurgia.  in  Ni^fa  ^ 

tjé  )  9  in-  y  &  traduit  de  l'Italien  en  François  to9S 
le  tirrc  de  :  , 

Traité  des  opérations  de  Chirurgie  ,  par  M.  Soliet 
de  la  Homillais  ,  Opâeur  en  M^ecine  de  Rhcims  » 
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|r  Médecin  de  k  Faculté  de  Paris.  Paris  17^9  ,  ia-S*^.  xvilL  Sic«» 

Cet  ouvrage  eft  digne  de  la  réputation  de  fon  Au- 
teur,  quoiqu'il  ne  forme  qo*ttn  précis  très  fuccint  des  ^^^^^ 
opérations  de  Chirurgie  :  an  y  trouve  des  détails  fui* 
>ts  ic  intéredànts  Tac  chaaine  d'elles.  M.  Settrandi  a  Bbiitiiam»s* 
extrait  des  écrits  des  àncteiis  ChimrgietiSy  ce  qu*ib 
renferment  de  plus  atîle  y  &  a  enrichi  leurs  iravan 
de  (es  propres  obfoirations  »  qui  (ont  le  fraie  d^nc 
pratique  longue  éc  réfléchie.  Il  préfère  la  méthode  de 
traiter  les  plaies  dès  intcftins,  propofce  par  Rhamdor, 
à  toutes  les  autres  ,  &  M.  Bercraadi  décrit  avec  beau- 
coup d'cxaditude  les  différentes  manoeuvres  qu'il  con- 
vient de  fuivre  dans  le  traitement  des  hernies  ,  &  il 
me  paroît  qu'on  doit  faire  quelque  cas  de  Tes  lem^r* 
ques  fur  la  hernie  crurale. 

M,  Bertrand!  eftime  beaucoujp  la  manière  de  pra* 
tiquer  l'opération  de  la  paracentnefc  propoféepar  Do« 
minique  Maifotii^  Chinii^n  de  Florence,  Auteur 
d'une  lettre  fur  divers  pointe  de  Chirurgie  ,  que 
}e  n'ai  pu  me  procurer,  Bertrandi  a  imagine  un  noa* 
ireaa  troiscart  ^  dont  on  trouve  la  defcrip don  dans 
Tonvrage  que  j'analifê. 

*/  Notre  Auteur  ne  craint  point  de  recommander  To- 
peration  céfariene  dans  les  cas  qu'il  expo(ê  s  l'expé* 
rience  lui  a  appris  qu'on  ne  devoir  pas  autant  en  crain* 
dre  les  effets ,  que  le  font  plufieurs  Chirurgiens  &  le 
Peuple.  M  Bertrandi  a  donné  une  hiftoire  fuiviede  la 
taille  &  des  différentes  méthodes  qu'il  apprécie  ce 
qu'elles  valent,  &  dont  il  eiporeies  cas  qui  en  exigent 
ou  en  coutrîndiquent  Tufage  ;  je  ne  connois  pas  d'E* 
crivains  qui  ait  aufli  bien  traité  cette  matière ,  &  en 
audl  peu  de  mots.  On  trouvera  dans  ce  chapitre  un 
expolé  fuccint  des  méthodes  de  MM.  Havkins^BronC* 
feeld.  Tarin  ,  Pallttcct^  &c.  qu'on  chercheroit  vaine- 
ment ailleurs.  Bertrandi  remarque  que  Ci  dans  l'hydro* 
cele  le  fac  ne  fuppurepas  ,  c'efl  principalement  parce* 
que  Tinflammanon  n'efl  pas  alfez  vive ,  les  parois  no 
teréonilTent  point  ,&  rhydrocdefurvient.  J'ai  éprou* 
vé ,  dit-il^  que  le  Uc  fuppure ,  s'agglutine ,  icCe  tiu-m 
Hit  plus  facilement  avec  des  fymptomes  beaucoup 
moins  graves ,  même  quand  on  ne  fiiit  qu'tine  fimple 
inciiioa  longitudinale  i  ù,  avaiu  de  la  faire  ^  011  fait 
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xviu. skc.  pl«fi€iir« ponâioiis  aa  iTcrocuih, c'cil-à<-<iirey  fiî'^ 
*  perce  le  uroram ,  pour  y  appliquer ,  quand  il  eft  vai- 
*^74*»    dé  ,  des  rcmcdcs  corroboraiifs  ,  &  le  CxxCpcnCoii  ^ 

MjÈ^jKJkMDi  qu'cnfuiteon  le  perce  de  nouveau  ,  quand  ileftpar- 
venu  à  la  moitié  ,  environ,  de  Ton  ancien  volume  > 
qu'enfin  On  y  fa/îc  une  troificme  pondion  ,  quand  les 
eaux  font  à  moins  de  la  moitié  ,  eu  concinuanc  tou- 
jours les  mêmes  coi  roboratifs  :  après  cela  on  peut 
ouvrir  les  bourftsdans  toute  leur  longueur  ;  la  force 
organique  étant  plus  conûdérable  dans  les  fibres  qui 
compolenc  le  fac  »  on  en  produit  plus  promptemeuc; 

{»lus  facilement  6c  plus  sûremibnc  la  fiipparacidn ,  où 
*agelutinad6n« 
[1  eft  rare ,  ^eM;  fiertrandi ,  qu*on  yoyë ,  en  fai. 
:.ces  iocifion^»  (brtir  adez  de  fang  ,  pour  qu'on 
obligé  de  recourir  aux  aftringcnts,  ou  de  faire 
.des  ligatures  -,  maii  il  n'eft  pas  rare  que  quelques 
'heures ,  bu  méiht  quelques  jours  ai>rés  Topéradon  , 
on  en  voye  fortir  ,  &  quelquefois  en  grande  quantité 
Cela  dépend,  continue  notre  Auteur ,  de  la  rcfillancC 
Cju'oppofoient  aux  vallfcaux  les  eaux  &  les  parties  en- 
levées y  cette  réfiftance  détruite  ,  les  vaiflcaux  aug- 
mentent de  diamètre,^  cèdent  facilement  au  fangqui 
y  aborde  alors  avec  plus  de  liberté;  pour  arrêter  cette 
^îîdmorrhagie ,  il  fuftit  de  remplir  le  fcrotuni  de  ci)ar- 
i>ie  imbibée  d'ozicrat  froid^,  ou  trempée  dans  unecad 
légèrement  alumineu(è,  M.  fiertrandi  a  arrêté  uuepa- 
,  jeille  hémorrbagie  qui  du roir  depuis  quelques!  Jiéttics^ 
par  la  feule  application  d'un  peu  d'amadou. 

M-  Bertrandi  ob£èrve  ,  en  traitant  de  la  cafiratién» 

2'a'ileft  très  .rare  que  le  celticule  yiennè  à  fuppurcr , 
:  quand  mime  il  reftçroïc  après  lé  traitement  un  peu 
'  jplus  gros  que  dans  Tétac  naturel ,  il  n*en  arriveroiç 
Tien  de  (acheux  :  M.  Bertrandi  a  vu  quelquefois  le 
tcflicule  (c  crever  ,  &c  qu'il  en  fortoit  un  petit  pcIcH 
ton  de  fa  fubftancc  valculeufe  5  il  ne  veut  pas  i]u'oil 
rpplique  pour  lors  des  topiques  émoilients  ,  ni  digcf- 
lifs  :  le  tellicule  ,  dit- il ,  pourroit  par  leur  ufage  k 
viiider  en  entier,  il  faudroit  couper  fa  tunique,  Se 
^  Wcplus  faire  la  ligature  des  vaifîeaux  fpermariques , 
'  -cnnmeon  fait  dans  la  cnfharion.  M,  Bertrandi  croit 
'  ^u'on  Ac  4oit  pas  daus  ces  circooftances  fe  f<^i^^'^^ 

cattili^uc^> 
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fcâuttîtjucs  ;  l'expérience  lui  aappris  qa'il  fâltéktorf^  J^V 

tèrcèr  accident  de  la  mcme  manière  qu'on  traite 

fungu^  du  cerveau  dans  les  blcfTuies  à  latétc  ,  faites  '^7^* 

àTcc  d'i^perdition  des  os  dti  crâne  5  foivant  notre  ha-  Bijfkrm^mou 

bile  ChîrurgiCTi ,  un  fac  îierniafre  plein  d  eau  &c  une  " 

hernie  de  vdlie,  peu  vent  reHcmblcr  à  on  faydxoccle^ 

«c,  ;        .  . 

*■  CcCHirnrgten  échiîré  parcoan  ainfi  les  di ffcrentf 
obj[ets  de.  la.  Çiurargié  exigent  les  fêcoars  de  It 
Biaiit v^écjçat-tdat  oii  rçccmnolt  le  théorkvQi -iagé* 
nicof  fc'Tc.pratidcn  confom  Hemabffi'^-  enim 

i^eft  à  x6\Xi ^       ^îMBdAM  crac  qaeltjnér  ^limfrÀ 

i  avâiit  db'^Bnfc  h  fifiittlrc  tin 
cordoyi'y, 8^.  d^à /épater  lès le  TafffeaiTdff 
firent  îtjàïde^tte,  'lclon  câf:/1irlîgauîrc  peut  occa- 
tibnifdr  fes'domeursr  très  vi^es  même  des  cciivul- 
fions.  M.  Certraridi  ne  (aiiroi:  approuver  care  métho- 
de ;  les  nerfs,  dic-il,  (ont  tcilcmcnt  entrelacée  &  con- 
fondus^aVcc  les  vailfcaux  ,  5:  font  d'ailleurs  lî  fins  ,  nn'ê 
le  Chirurgien  -ne  peut  jamais  fe  promettre  de  les  f^pa^ 
rcr  TOUS  dans  le  cadavre  ,  à  plus  ferre  railbn  dans  le 
vivant  :  ^fès"  ces  conlidéraaons  ,  M  lertrandi  con- 
clut qu'pn'pèutlier  les  nerfs  fie  lesiraiflèaox  (pcrnia- 
tiques'  iiYei:  le  cordon  ,  ou  bien  opiettie  l'adage  dé 
la  ligaturç ,  8c  en  effet  ce  feroit  le  mdneor'jnQycû 
»iié  préVciiîr  les  accidents  <Jai  fdot  prefijtfe  todjbiirs  la 
iTnicê^iife'  cafiration  «  quand  on  a  pratigeé  la  li« 
^tfite.  i^^*     ;   '  '       '  ■  ' 

;  M.^ëitràndt*ado^  ta  méthode  de  traiter  les  aW 
cè^  at-la  fiffàrc  &  Taons ,  ilécrfte  par  M.  Fonberc , 
oui  eftja  m^niedootSavjard  avoU  parlé  dans  uae  de 
fcs^sfiCr^atioris.  Le  chapitré  ©d  M.  Bcrtrandi  traite  de 
Fcmpycme  mérite  de  îa<:onfidérarion  ,  par  les  icinar-* 
«jues  hiftoriqucs  &  les  obfervations  importantes  qu'il* 
coiitifenr.  M.  Bertrandi  ne  trouve  aucun  cas  qui  nous 
oblige  de  trépaner  fur  les  futures;  nulle  raifon  ,  dit- 
il  ne'iioUs  autorifc  à  ne  point  éviter  les  fînus  ,  bien 
qU'cTn'  ait  quelques  exemples  du  finus  longitudinal  ou- 
vert fans  qu'il  en  foie  arrivé  rien  de  fâcheux.  Ccft 
non- feulement  pour  évitet  une  fiflule  incurable  ,  que 
Ton  ne  doit  point  trépaner  fur  les  imus  de  l'os  frontal» 
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XVIII.  &c  .  ^it-il ,  P«ci:qtt-oa  ne  pourtoitfas  ap- 

piiqiicr  u  ciadtemcnc  »  m  conduire  i  luioniiiieiit  iar  la 
^4^*     face  çoi^yeze  Se  inégale  de  la  ubie  îmccQft  Je  cec  os^ 

IffMuwift  ^jt'ricaiidi  cntce^qs  dcfdécails  non  moiâs  iatércC» 
lâats  fuf  cette  nuitieie^  en  général  il,  aime  ,mffuf, 

Î[u*oa  recoure  à  cette  opécacion  ,  que  d*ea  omettra 
'ufage  ;  il  la  regarde ,  avec  raifon,  comme  ûm  dan*, 
eec  par;  elie^méme ,  attJiea  qu'elle  peutiânverlema> 
^de  <û»  portes  de  la  mort  »  &c» 

?  il  :réfond  dans  ce  même  traité  aux  objeâions  que 
14  M«  Poureau  &  David  ont  faites  à  fon  fydcm^  fur  les 
abccsdufoie,  produits  par  les  coups  à,  la  tcce  >  il 
trouve  la  caufe  dans  le  reHux  du  fang.  Il  s'étend 
pu*  les  diverfes  méthodes  de  traiter  la  fiflule  lacrymale; 
mais  bien  loin  d'approuver  celle  de  M.  Laforet ,  il  eil 
blâme  Tufage,  &  il  n'en  a  parlé,  qu'afîn  que  les  jeunes 
g£ns  ne  fe  TaifTent  pas  féduire  par  Tclpérance  du  fuc* 
qu*oa  promet  à  ceux  qui  le  uiivront ,  &c.  &c« 
On  trouvecadans  l'ourrage  que  j*analyre^  des  re- 
marques htfloriques ,  curieufes  &.intércflantes.fur  la 
<;attraâe,  fur  la.  bronchouMuie  p  opérafiou  que  M. 
Bertrandi  nomme  trachéotomie,  &c.  Ac*  Il  croic^ 
d'après  les  obfèrvations  dé  M.  MoIiiielli  «  qu'on  peac 
lier  impunément  JelneriT médian  du  bras  «  Jorfqu'oii 

Sratique  ropétationderanevrifme,  dont  Bectran« 
i  donne  une  hilloire  f ci^arquable ,  &c.  . 
Prcfque  toutes  les  queftions  que  M.  Bertandi  a 
traitées  ,  contiennent  quelques  faits  qui  lui  font  pro» 
près  ,  ou  font  remplies  de  remarques  hiftoriques,  ce 
qui  prouve  qu'il  avoir  beaucoup  lu  les  ouvrages  de 
'Ciùrurgie  ,  &  qu'il  s'étoit  adomié  à  l'exercice  cec 
arr. 

Obfervat'ions  fur  le  corps  glanduleux  de  t ovaire ,  fur 
la  matrice  dans  titat  dt^cjp^e.  ll^iiccUaa».  Xaufio. 
xom.  I.  I7j8  ,  in-4*. 

M»  Bertrandi  n'a  tronyé  de  vrais  cotylédons  que 
dans  les  matrices  des  vaches  ;  il  donne  une  nouvelle 
idefcription  du  corps  jaune  de  l'ovaire  »  &les  obCervas» 
jtjons  qu'il  fait  for  la  firoâure  du  placcuu»  (bncin^ 
téreifaotes. 

^  ExempU  iuni  hffnm formhdu câtîl drok  pwr  tintêf^ 
iin  UtumfeuUnunt ,  dont  une  pmioa  s  ftiàt  'hkappi% 
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far  unt  <ks  éckuncrures  ^Matiqucs  ,  tn  fc  gUJfant fi^  xilVU^Skee^^ 
UsTigamentsJacrO'fciauquis.lAém  .  ^ 

royale  de  Chirurgie  ,  tom.  II.  p  j  *  . 

O&fèrvoiions  fit  la  méthode  de  refcier  m  panim  Bimi»aji»i« 
d'os  J^iUante  ,  après  tamput^w.  Ibid.  p.  i^jz. 

Moyens  de^  fixtr  Us  deux  os  de  la  jamhe  dânst^t^ 
HttrotiVa^.Ibid.  p.  377.  .  .  ,  »  • 

Obiervaa<ms  Jufuaecokqrttim  calculeufe  d^la  muk 

^  •   ■*      ^    -    *  .  •*  •  » 

lr/«..  p.  ^ 

Mémoire  fur  thydrocelle,  M.  Ibid.  tom,  III,  p.  84. 

II  établit  pardivcrfes  obfervacions  laftrudure  ccl-       .~  . 
lulaire  du  fcrotum  ;  doute  c^u'il  le  faifc  des  épanche* 
rnents  d'eau  dans  la  tunique  vaginale  du  cordon  ,  &c,  ,    ^  ,  »  .4 
&c.  &:  décrit  une  nouvelle  manière  de  traiter  ccccc; 
maladie  chirurgicale. 

Mémoires  jur  les  abcès  du  foie  qui  fe  forment.à 
tocciifion  des  p^iiesdelatite,  M.  Ibid.  p.  4^  , 

Ce  Chirurgien  penfe  que  la  violence  du  coiipptp* 
4iiit  un  reflux  du  iang  de  la  veiae  c^vc  rupéri^urç  daiit. 
la  vctae  cave  inférieure,  qu'il  reg^nlc  COmmç.iaj^C^^ 
fniere.cattfe  dt.l'abcès  dans  le  foie^  ,  .  .  ; > 
^  Objervation  fitrl^  tumefaâion  de  fas  maxiUaire  fi^. 
pirUar  ^avec  fuppuratwa  idfis.  Ufinii^,  IbiiL'  conu.  IJL[« 

1*  .  s     ^ .  .  .. ...  - 

.  Heonc^s  (  Robert  Edame  )  »  Médecia  oc  Çoppeu-  utm^icYi; 

Lague. 

jDefcriptio  O menti  cum  icoàe  nova^  WafnÎA  ^  1748,,  . 
in.4°.  &  dans  le  Recueil  de  M.  Haller ,  tom.  VI(,  • 

Cette  differtation  cft  le  fruit  de  i'obrcrvation  5  i'Au*' 
teur  décrit  le  grand  épiplooa  d'une  manière  nouvelle 
à  plufieurs  égards,  &  qui  m*a  paru  exa£le  dans rap<*- 
plication  que  j'en  ai  faite  fur  le  cadavie  »  aïoii  ellçmc 
paroic  mériter  d'être  lue  avec  loin. 

Grutzmadbier,!;  Fraofqis  >  »  4o  JDanczià  ,  Midcdb'  GavniiA4 
de  Lcïpltcl  f'  ;  fMXÊ^ 
^  De  offt  'cum  medulla.  Upf  174s»  iii-4^*  ^  dags' 
lîî  Colie^.  des  thef.  .com«  VL 

.11  y  /  peu  dc^  noaveaa  4ans  cette  thefc  ;  non-ftor , 
IjpmcatTAiicear  'admet  le  p^rio{j:e  ioterne ,  mais  ea« 
corc  il  lê^décrît  (brt  au  long.  Il  remarqué  cependant 
bien  fagemcnt  qne  Tufage  qu'on  attribua. à'  la  molfUe 
idc  f^rvû  à  ia  foimatiou  de  la  iiAOvic»  n'eft  rien  moins 

JflJ 
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^^^^^    '4io      Histoire  I)  Et*  AN  A  TOMii 

Îii(5 éiJ^^fti  :  il  à' âàÙH  tà  détail  la  defcriptiM 
w  vaîifeàûx  des  bs ,      ^  •  *     '  ^ 

1748*  l^ohlfahrc  (  Jean  Àuguftin  ) ,  Médedn  4e  Hâl^ 
'▼•iiif A.  de  Mâjrdcbburg;  '  -  '  "'^  V  ^  " 

MIT.  Spccimttt'de  bronchas 

174». 

Parmi  pluficurs  remarc^ues  ihtércfTantcs  fur  la- 
ftrodlùfe' des  pouftlons ,   on  diftinc;uera  celîes  que 
rAutcur^fait  furies  glandes  broachii^ues'^  àc  (iules' 
artcrci  &:  veines  de  même  nom.         *  ***  '  '.^  "  *\, 
KocxiUf*j  '  Klickius  (Jean).  '  *  * 

De  îranfpiratîone  infenjihiii.  Erford  ,  1748  ^îti-4°. 
PftAaQyi.     Planqâc  (  François  ) ,  Dodeur  en  Médecine  i  more 
leAç  Septembre  17^ âfçé  de  69  ans.  • 
,  Bibliodiefit  choifie  de  Médecine  ,  tirée  des  oitvra^ 
^rpiriodiques  ^  tant  Jtaûfois  qu*ittangeh  ^'bc.  Paris, 
1748,^11-4**.  at  fuir.  9  Tot  în-V'.  ôir  it  v^Kln-ii. 
'  iVkttfii  s'étoit^ropofê  dé  xiaùii  èifk  in  CcAl  oU- 
i^ee  ieij'oblèrvânons  de  Médedde  ifozhs  dans  tous 
lC?fbfiWàtnt  ;  8r  dans  ks  Recàdb  de  xouéaitt  Aca-^- 
déipics  y  mais  la  mort  t*a'.'emp#elié  d*exécutér  fofi* 
pi;o)€t.  II  n*a  paru  'qtfe  quelques  volumes,  lef^UÇls 
iëût  nômplrs  d'obfervacicin«  Fort  curieufcs,  ^  •  •  * 
M.  Planque  a  public  en  17^1  une  nouvelle  édition 
-7'":  ::!4iT  du  Tableau  de  f  Amour  conjugal  de  Y cncnc,  à  laquelle 
il  a  joint  quelques  noces  ,  &  en  17  f  8  une  édition  des- 
obi^irvanoiis  de  Médecine  &  de  Cnpurgie  ,dc  ^auT. 
detV'iel.*  *       "  •       .     <•  * 

VTAtTHsa.  \  Vakhcr  (  Philippe  Jaértocs      r  * 

De  pana  mtiitm  éhf^'cààjii.  Ar^  » 

inU4^  ■  '  '      i  ^  -        •         ■  •  -  '  * 


BoMHPMMB.  -^'Ëonfaoteûie  (Jean-Bapiifle  )  V  Clijnifrâfcti'  d*AYi->. 

gnpn. , .  .      .  ,  , 

r  i  .  0  ^  î^rfrf  d^  bcCiphatàfwhïé  \  ou  defcrïpih^iÉT^mUsi 

^  t^te  renferme.  Avignon  ,  ^1^^  »  i^'/kZr.  *  ' 
•'^Cc'tOuvrac;e  dont  le  fpi^ds  fc  trouV(eMâV«"1'expofi- 
tion  anatomu]uc  de  M,  Winflow' ,  ert  diïFcrt  cepcn'-»* 
dâhc  à  quelques  égards.  M.  Bonfîômmc  de^rît  beau-, 
coup  plus  cii  détail  qi^e  M.  WinlTow  les  iîfius  de  la 
durc-merc  ,  les  replis  'îigamcnteiix  qu'on  y  obfervc  , 
leurs  communications  avec  des  ramcaû'x  3cs  veines 

jugulaires  cQnnUes  de  Santoiioi}  d;  ~rAttccor  y  a 
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^    «  r  D  £   LA   C  H  I  R  U  &  G  TiC*  i|4< 

foint  plufieurs  planches  oiirl'baYOtt  tiks  bîcotef ré-         i  ^  p 
fentées  Icsdiffcceoces  pMics  da  cenreaa  »  ^  les  oecft  xviii.  Sicc. 
^quî  ea émanent ,  prinçipaleittcnt  celai  de  la  ctn^vicne  •  t74t« 
paire.  Bonbomnae  décrit  les  différents  organes,  des  bokhommi. 
.ÊAS'qnl  Ant  leur  ûcgc  dan^lA-  tète  >  comme  cens  de    -  * 
la  Yoe  ,  de  l'oaic  ,  du  gouc  &  de  l'odorat  3  mais  il  cft 
peu  original  dans  coures  ces  dcfcriptions;  En  parlant 
delà  choroïde  ,  il  décrit  un  plexus  des  nerfs  placés 
entre  les  deux  lames  de  cette  tunique.  La  dcfcription 
qu'il  donne  de  Toreille  fc  trouve,  en  grande  partie  > 
.dans  le  Traité  de  Duverney.  M.  Bonhomme  a  ce- 
pendant mieux  décrit  que  lui  la  trompe  d'Euftache, les 
cellules  maftoïdienneSy&c.  mais  il  a  parié  des  mufclcs 

de  la  l>D^(cJi>e,<Scde^J^rterc*•4>ouchey  œ 
du  phar^rnx ,  avec  utie  telle  précifioa ,  qiie  l*Aiitti|C 
partit  av^iraonfulcé  la  nature  Ces  objets  {boflneii 
.dépeidts  daos  autant  de  planches  particttUdict  $\cetk 
oii.ji'on  voit  le  derdcre  du*  pharynx  mèparoitiaé- 
riccr  des^loges  à  M»  fionhteuBe. . 

;?ili  (  ^u&lfVo/r  Van    Médecin  de  Lqrde. 
.  DfipnmaxoBhnt,  Leid,  1748.  "  ■ 

:  Uqog  (Jacques),  Médecin  do  la  méme.Univer- 

De  Aclionibus  &  pajftonibus  primarum  viarum  in 
morbis  Lcyd,  T748. 

,    Frcke  (  J.  )  ,  Chirurgien  die  THopital  S.  Barthclc-  F«.iJii. 
'  my  ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres. 
Ejfay  ontke  art  of  kea/ing.  Lond.  ij^S, 
L'Auteur  tâche  de  réhabiliter  plulîeurs  anciens  pré* 
jfog^ss  il  ve<tf  prouver  que  les  plaies  d'ormes  à  feu  font 
cnveaimées  |  queréréfipeUe  cft  produit  par  la  bile ,  le 
le  cancei:  par  Tatrabile. 

Freke  a  communiqué  à  k  Société  Royale  linéiques 
'^iC^bfccvjf  ions  de.Chirurgie« 

Sur  àts  exoftofciÊ'  txtmèr&tmns.  Tratafiiâ*  .FhiL 
1740,  n".  4î^,  .  '  »  ^    •  1 

Difçnpthm  .^m  ir^knmmt  propreli  T^mMir  Àla 
,  luxation  de JJpaule.  ]biâ,  1743  ,      47OW  '  -     •  .  . 
Dowman  (G.).  '  ' 

^Vkyfnomechaniùé^  .dijfination  on   the  fchinhus^ 
Land.  174^ 
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44^       HXSTOIHE  Dt  L*ANAtOMIS 

XVIII  sicc      L'Aoïeur  recommande  l'ufagc  des  eaux  (àvonncofel 
•  *  *      *  mêlées  avec  l'huile  de  pétrole  contre  le  fqairrhe ,  &  Ct 
'S74^*  -flatte de  guérir  les  cancers  parle  fêcoorudeVantîmo^* 

ne  méïi  arec  le  mercore  &  le  kermès  mtnéraL  • 
Taili V*     .  Tarin  (  Pierre  ) ,  DoAeor  en  Médecine ,  né  à  Ccmr- 
.  tcnay  y  mort  en  17«  I. 

Pniêema  mnatwnicum  :  mmm  intir  airtmas  nufê* 
raicas  venafque  laêteas  immediatum  detur  commefeium  ? 
Paris  ,  1748,  w-S**.  Et  (c  trouve  dans  la  Gollcâ.  des 
.Thcf.  de  M.  Haller  ,  tom.  7.  •       -  .  • 

'  M.  Tarin  y  foutirnc  Taffirmativc  d'après  une  injec- 
tion hcuteufc ,  faite  à  i'Hôpiui  de  â  Charité  de  Fa- 
pu. 

j4nthropata$nU  ,  au  ran  de  diffiqutr ,  1  vU.  tn* 
II.  Paris^  '7JO.  »  .  - 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  ptéceptes  întércfTanrs 
^Ifir  l'aride  difféqticr  les  parties,  Se  il  contient  diverfcs 
-feMatcinesfiirleiirftruâure  telles  concernent  minci» 
paiement  les  mutcles  da  pkarynx^  de  l'anus^  despa^ 
tîes  de  la  *gf  nération  :  tes  artères  dn  cervean  8c  àn  baf- 
fin ,  l'or^ne  des  nerfi*  Sa  manière  de dliTégner  leeer- 
▼eaii  eft  ron  bonne  9  &  |e  m^en  firsavee  beaucoup  d?a- 
vantagc.  On  trouve  à  la  fin  quelques  obfcrvationsqoi 
iponrront  fcrvir  de  modèle  a  ceux  qui  auront  à  écrire 
fur  quelque  matière  analogue.  Sa  mcrhode  de  faire 
l'ouverture  d'un  corps  »  &  celle  de  l'cmbaumof ,  mé« 
rite  d'être  lue. 

Adverfaria  anatomtca  Paris  ,  1750  ,  //1-4. 

Cet  ouvrage  cft  divifé  en  trois  parties.  L'Auteur 
'  donne  dans  la  première  une  très  fuccinte  defcriprioa 
.des  cavités  cerveau  &  du  cervelet ,  avec  des  figures 
qui  fflériccnt  de  la  conddcration  par  leur  eiaâitade: 
cai  y  troiifdeux  produdions  de  Thypocampus ,  décou- 
pées en  forme  de  dent  de  tcie,  qui  n'avoient  point  iti 
.décrites  s  b  defcription  d'un  cfpace  triangniaiicife* 
cele,  placé  à  la  panie  poftérîeure  do  corps  calleux  » 
'  décoiiiverc  par  M,  4e  ^ac;  atonyfitniTetfisre- 
joarmies  intéreflàntes  fiir  iaMCommunicatioii  lé^ipRh 
que  des  ventricules  >  &c. 

La  (êconde  partie  contient  la  plupart  des  Egures  da 
cerveau  que  les  Anatomiftes  ont. données,  avec  une 
courte  6c  claire  cxpUcadon  ;  &  la  uoifiçmc  rcnfcrinc 
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h  defcripcion  des  aatrcs  caviléf  du  cenrcaa    do  cet-  ^ 
vdct  <juc  les  Anatomiftcs  nous  ont  tranfmifts..  •  • 
r  Miograpkiê ,  0tt  drfcnption  dtê  muf^s  diL corps  hn^  '74^ 

M.  'TAfhi  poMie  dtos  m  oovrage  les  Hiperbes  fi* 
guxesdeMyoIeigie  da  cé!ei)le  M.  Albinos»  rédoices 
ao  Kiets»  -  8«ee  reiplîcarîon  latine  qoe  cec  Anaco« 
niftë  -en  i(-dcmn<e.  M.  Tarin  y  a  joint  one  tradoâiM 
françoifê  afles  bonne  ;  mais  les  planches  ne  (biic  point 
reeonndi (labiés  ,  &  les  parties  vCy  font  point  repréfcn- 
técs  dans  leur  proportion  ,M.  Tarin  y  a  joint  une  in- 
troduction à  rAnatomic. 

Ofiéagraphit ,  ou  defcription  des  os.  Paris  ,  1755  » 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  fcpt  parties  ;  la  première 
traite  des  jparties  folidesen  général;  la  féconde ,  de  la 
Aruifture  de  dilFércntes  pièces  offeofet  ;  b  troificine  » 
des  variétés  ;  là  quatrième ,  de  la  manière  dont  difFé* 
rentes  maladies  altèrent  chacune  de  ces  parties  1  la 
cinquième  ^  des  monftmolit^s  -y  &  dans  la  fixieme  » 
>Aoteor  fait  voir  le  rapport  de  didSrentes  parties  da 
eorps  homain  avec  les  mêmes  parties  des  autres  ani« 
maox  $  il  lappone  dans  la  (cptieme  les  réfnitits  de 
plufienrs  eipériences  fimes  for  rbomme  malade  9C 
for  les  animaux  vivants.  VI.  Tarin  a  rempli  ces  (êpc 
livres  de  paflages  curieux  &  intéreifants ,  extraits  de 
divers  Auteurs.  Il  a  traduit  le  traité  d'oftéogénic 
d  Albinus ,  &  il  a  employé  un  grand  nombre  de  figures 
copiées  des  ouvrages  modernes ,  il  y  en  apliilîcurs 
qui  lui  ont  été  communiquées  par  le  célèbre  M. 
YTinflow:  il  a  fait  defliner  d'après  nature  plufieurs 
ligaments  &  cartilages  ,   a  mis  à  la  tctc  de  cet  ou- 
vrage une  préface  ou  il  donne  quelques  préceptes 
généraux  touchant  la  manière  d*écadier  i'Anatomie  ; 
avec  one  defcription  étendue  des  articulations  du  crâ- 
ne ily  aâoffidans  cetoovrage  one  introduâiondi- 
vifée  en  deux  parties ,  dontla  première  traite  des  os  « 
&  la  féconde  des  mofcles.  Du  reftecct  ouvrage  cf^  lïfffÊ 
de  lambeaox  empruntés  de  phifienrs  £crivams  >  inté- 
relTaiits  pour  la  plupart  »  mais  préftntés  avec  peo  dV>r- 
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Djclionnairc  anatomique  ,  fuiyi  d'une  Bibliothequê 
anatomique  &  phyjiologiquc  Pdris  ,  i/f  t  , 

.  La  plus  grande  parii^:  de  cette  bibliographie  efl  for- 
mée par  le  titre  des  ouvrages  rapportés  daps  1«  Metho*^ 
dus  fiudeudi  de  M.  Halld: ,  &  que  M.  Tarin  s*cft  çon- 
tfoi^  <lc  cppiçr$.i|  yja quelques  articles  touchant  les 
lS,4moires  contenus  dans  les  Recueils  dcs^^^^mies.  . 

uQkfirv^itions  de,fHié4€fi^.if      ChHWfg^  f.ms  m 

.  M.TariQarecuei^Uccsob(€ry4tiofi^;4l9'4ifSW 

tcurs.,  *     II.:*'       .  .  .  ni        •  • 

La  partie  de  l'Anatomte  qu*oi)  trouve  dansi'Eacy* 
clop44ie  eft de  M.  Tarin^ qui  a  joipc  à  fes  frop|^$  ob« 

lervations  Texcrait  des  meilleurs  Traités  d'Anatomie  ;  . 
il  y  a  inféré  un  difcours  fur  roriginç.^J^$.f/pgrè$  de 
1  An^îomic  ,  qui  eft  alfez  bien  fait.  ■      "  t 

M.  Tarin  cil  encore  Auteur  d'une  traduction  fran- 
çoifede  l'ouvrage  de  M  ^Teitbrecht  fur  IcsJigamencs, . 
&  de  celui  de  M*  H^ilks^  ^cuoié^  Prim^  liiUéphyJio* 

Jacobi  (Frédéric  Gottlicb),  Dodcot  «a  Médecine 
dftla  Faculté  de  Leipfick  ,  naquit  dans  cette  ville  ta 
IJI.5  ».  de  Balchafar.  Frtédéric  Jacobi ,  Médecin  ,  Se- 
mourut  en  X75  5  ^  itÇ)atiiic  pour  fon  Doâocat  la  di& 
(|:rtatiop fuivance.'  ,  ^ 

Lups  (  Jean  X ,  Médecin  de  Leyde.'  * 

•  >  Difj?»  deirritabUitoJit.Leyd.  1748,^-40. 

.  Ce  Médecin  défend  le  fyltémede^rincer^deXSaa-^ 
bîiK  ,  touchant  la  propriété  qu'ont  les  Hbres  animales 
&  végétales 4  de  fe  couuaâer  lorfqu*elks  jLon%  ixù« 
tées.       '  • 

VilcUius  (  J.  Gottfricd  ). 
■  De  in/pe^one  &  feBione  iegali.  Giejf.  1-7^%, 
.  Mangold  (Chriftope  André)  ,  célèbre  Chimiftc^ 
.  Chymifche  Erfahrungen  ,  Erfurd.  1748  ,  in  4®.: 

.  Suivauc  M.  de  H^cr  ,  cet  Auteur  y  coauDoniqac 
dé  bonnes  expériences  fur  l'huile  animale. 
.  Bofc  (  Erncft  Gottlieb  ) ,  Médecin  de  Letpfickw 

•  ^'JP*     ajfimilatione  alimentorum.  Lipf,  1 748* 

TcciTelt  (  Samuel  André  ) ,  Médecin  d'£rforu  . 


V 


Digitized  by  Google 


1  T  D  B  1  4       H.|».U  R  G  XI.  - 

:  De  oUi^fadUgn  aaimûlifgnparmiatte  ^      Erfiat.  xviiu  sug» 

L'Auceui:  Cçmtkt  cett&tte&  Toas  It  préiidaicc  de  !•  >74^ 
.^^•Udol^:  .  r     ./  . 

£|9trliaira.(  Jean  Pierre  )  Dodeuf  en  » 
-.'H^O^ài^.Je.U  Avril.  ly.^i  jProfeiTcùç  dc;  V)^l9.(ophie 
-4gi»  ilUniverfité  de  Halles    -  '  . '  ] 

Plfanguificjùone  Haié.^  ^in-j^'',  / 

■^^^  jenfadonum  tkeoria ^^ayjlca  ^  geoni€^i£h ^de^ 
monftrata,  HuIa  175 1.  *  '  ' 

HûU ,  175  i  ,  in-$^,     •  . 

f  .  De  motu  cordis  ab  «^41  l^ovim  refiftentia,  Ib.  r  757. 
f  On  trouve  dans  ces  ouvrages  des  détails  .curieux 
.rur  pluficurs  points  de  phyfiologic. 

i   torry  (Anne  Charles  )  ^  Doickur  Régcncdc  la  Fa-  Lo&&f4 
•Cttlfé^de  Médecine  4^/.  Paj:i$^  pé  à  Crofne  à.  quaoc 
licucs  de  Paris,  ea;i,7x.fi,  a  publié ,  plu fleursT bans 
Aiéinoii?es  d'AnaiOiiuc  j    quelques  ouvrages  de'M^ 
.fjcciuç  remplis  de  der^ripaoïis.  AAmxm^q.ues» 
I ^  fummd  affimUatèoitis ^imetitantm  fermentait 
iiiw*  amUogU  f  affirmât,  Paris  ,  1 748,  Reh.  Emma* 
■nudJof.  Pata.  •  ^ 

parturienti  accidente  h Amorrhagi a  uterinâpanus  ^ 
-diversâ  pro  diverjo  cafu  encharep  ^promwendiu.  affir. 
Refp,  Jacob.  Savary,  1758.  ' 

•  Perfuadé  que  rAnacoinic  eft  une  des  branches  prin- 
cipales de  ia  Médecine  ,  &  qu'on  en  recire  un  grand 

•'avantage  dans  la  pratique  de  cet  arc,  M.  Lorry  a 
cru  devoir  s'en  occuper  j  &  les  Méaipi^res  ^u'il  a 
communiqués  à  l'Académie. des  Sciçoces  prouvent  {qu 
goût  exquis  pour  robfervatiou  &  Tes  profçindes  çon^ 
'  jMM/Tançes  dAosla  partie  hiiftorique  de  la  Médçfçiàcs^ 
fur  U  mouvement.4^  cefMêfm  &  de  ladure^mere* 
Premier  Mémoii».  .     »  , 

*  SurUmoitvementtlêe  pmtiescotuenues^dûnflecrine» 
€mifidéfée$  dans  leur -itifi  n^uM*  Mémoires  préfentes  à 
l'Académie  des  Sciences  par  divers  Savants  Étrangers  ^ 
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XVIII.  siec.    ^  tnémoiteeft  tànR  en  deox  parries  $  i'aoè  traite 
^         du  mouvement  de  la  diire«iiiere  ,     Tautre  de  cetnr 
^  *     du  cenreatt  :  TAutear  procède  toujours  par  Vctjfé» 
loi.B.y.    rienee  à  la  recherche  de  la  vérité ,  &  avant  que  de 
rendre  compte  de  fes  travaux  ,  il  nous  inftmir  de  ce 
que  les  Ecrivains  nous  ont  lai/Té  fur  la  matière  qu*il 
traite.  M.  Lorry  fuit  - toujours  la  chronologie  ca 
rapportant  les  opinions  d'aurrui  :  méthode  inftrudivc 
&  qui  fait  connoîtrc  le  favoir  de  l'Auteur  ,  &  l'ordre 
qui  règne  dans  fes  connoiflances.  Ce  Médecin  s'cft 
convaincu  ,  par  Tinfpcdion  des  cerveaux  &  des  crâ* 
ncs  de  divers  cadavres ,  ou  des  animaux  vivants  , 
que  la  dure-mere  étoit  *  entièrement  adhérente  au 
crâne  dans  toute  rétenduc  de  fa  furface  :  mais  bka 

•loin  de  s'approprier  cette  rienarque  ^  M.  Lonrjr  ea 

accorde  la  gloire  à  Berenger  Carpi ,  qui  prononça 
Jiardiment  »  que  la  dare*mere  Àoit  ezaâement  tota- 
*'  *  »  lement#dhérente,  non«(èttlemenc  aux  fiitnres  de 
M  crâne  /mats  à  toutes  les  partiel  intérieures  de  cent 
M  Toute.  Elle  y  adhère  an  cfit ,  die  M.  Lorry ,  par 

>s  une  infinité  de  vaiffeauz  (anguins  èc  de  fifiiments 
99  fibreux  ,  qui  lui  donnent  foutes  les  propriétés  d*uti 
période  intérieur.  Les  filaments  ne  font  que  la 

'9i  continuation  des  fibres  de  la  dure-mere ,  &  fuivcirc 
»  la  dire£lion  de  ces  fibres  j  ils  font  fi  courts  qu'ils  i>c 
»3  peuvent  paroître  que  quand  on  enlevé  la  durc- 
»  raere  ,  &  ne  reffcmblenr  en  rien  à  ces  filaments 
3>  cladiques  qu'avoir  imaginés  Baglivi ,  &  dont  il  fc 

'  9>  fervoit  fi  avantagcufementpour  expliquer  le  batte* 
a»  ment  de  la  dure-mere  »  que  beaucoup  de  Méde*' 
»  cins  fiiTars  adoptenc  aujourd'hui.  Cependant  j*âi  , 

•  95  fait ,  continue  M.  Lorry  ^  une  expérience  qui 

'  m  fuifit  pourdémontier  évidemment  cette  adhérence. 

*«•  Jetrépannai  un  aiièt  grand  chten  pour  «voir  on 
M'Ctfine  plus  épais  ;  ayant  enlevé  c(f  que  la  couromie 
M  du  trépan  avoitâparé  do  crftne^^fai  verfédeTeaa 
M  tiède  lur  la  dure-mere  qui  étoit  à  nud  »  il  ne  sinfi* 
'm  nua  pas  une  (êule  goace  d*eau  entre  cette  mem* 
'99  brane  &  le  crâne  pendant  l*cfpacc  de  cinq  à  fix  mi« 

«•  a»  nutes  M. 

M.  Lorry  prouve  par  d'autres  expécica^cs  ^  qui  dé^ 
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trûtlctit  dcflcs  qtt*on  âvoif  ftkcs*  tvant  lai ,  que  la^^yjj, 
tfafe*fncre  n'a  pas  en  elle-mémà  aucun  principe  d'iK«- 
tion.  L'infpedion  anatomiquelui  a  appris  qu'elfe  eft  'W** 

totalement  dépourvue  de  fibres  mufculcufes  :  il  con-  Lojt».r^ 
dut  donc  pour  l'immobilité  de  cette  membrane  dans 
rétat  naturel.  Cependant  il  faut  remarquer ,  dit-il, 
qu'il  n'y  a  nulle  proportion  entre  la  rcnfibilité&  la 
mobilité  d'une  partie.  La  dure-mere  eft  fenfible  ,  fui- 
vant  M.  Lorry ,  mais  ne  Teft  pas  à  beaucoup  près 
autant  que  pluficors  Auteurs  l'ont  imajpné.  La 
/enfibilic^  des  membranes  lui  paroîc  proportionnée  à  , 
la  tenfion.  Mais  comme  M.  Lorry  (kit  qu'en  matière 
de  phyfiqae  les  opinions  les.plus  vraitêmU^les  doi* 
Yenc  être  appuyées  de  rexpérience  ,  il  a  trépané 
trois  dijSKifentf  genres*  d'animaiiT  »  les  chats ,  les 
chîens-&  tes  lapins  $  &  dans  toutes  Tes. expériences  il 
a  tron^  la  dure  mere  très  fenfible.  Il  a  comparé  ka 
ttaSUiiît  de  ta  dore-mere  avec  celle  de  la  membrane 
aponévrotique  qui  recouvre  le  crâne  ,  &:  a  excité  des 
treflTaillemcnts  dans  les  membranes  des  animaux, 
toutes  les  fois  qu'il  n  coupé  cette  membrane  aponc- 
Yrotique  ;  mais  il  ne  Ta  jamais  trouvée  fî  fenfible  vers 
le  fomract  de  la  téte  que  dans  les  parties  lacéralcs  ,  SC 
vers  la  région  de?  tempes  ,  &c.  &c.  &c. 
-  L'expérience  eii  la  feule  voie  dccifive  de  toutes  les 
^onteftations.  M.  Lorry  a  ouvert,  le  crâne  de  plufieurs 
dnimauz  pour  s'a^Turcr  du  mouvement  ducerveairf 
êc  tantôt  il  ji'a  rien  vu  ,  5c  tantôt  il  aapperçu  le  cer« 
veau  s'élever  &  s'atfàiller.  !l  a  recherché  les  caufif 
de  ia  difpahté  de  ces  réfukats,  &  tl  a  obfervé  deut 
mouvements  dans  le  cerveau  ;  Tun  répond  à  cèlin 
£bBL  ccEur»  l'autre  à  celui  de  ta  refriration.  Les 
mouvements  du  conir  Se  ceux  de  la  relpiration  font 
donc,  dit>-il ,  les  agens  qui  les  prodnifent  ;  9c  M* 
Lorry  recherche  les  effçts  méchaniques.  Cependant 
M.  Lorry  remarque  que  k  cerveau  remplit  fi  cxa<!^e- 
inent  la  cavité  du  crâne  ,  que  la  pie-mcre  qui  le  revêt 
eft  toujours  contiguë  à  la  dure-merc  ;  Se  que  le  cer- 
veau ne  peut  fc  mouvoir  vers  elle  lorfque  le  crâne  eft 
dans  fon  état  d'intégrité.  =3  Le  cerveau  rcmplifiant  fi 
#9  c;caâeQient  la  bokc  olfeufc  deftinéi:  à  le  CQQtcnir  ^ 


44S       HlSTOIJl^DS  x'Anatomii 
-  -  .     M  il«ft  iinpoITiblç  qac;^tcc  tendance  aaniouvcrncnf 
iiçc».  » >iç  fucqo  cfict  5  n  cç  n'cft  du  côté  4es  vcatcicolcf 
4tt  cerveaa ,  oàil  jr  a  dans  Véi$t  namtd  an;e(pace 
ly^H^'  9  Sl  par  conféqueii^iiliA  liberté' pour  le  mouyemenc* 
m  P<eucT<ê€re'j  ajoute  ce  célèbre  Médecin ,  cemou¥&« 
»  :inetit  ^concentré  dans  fcs  parties ,  a*c-:il  de$  ufagcs 
m  que  nous  ne  fomt^e^  pasà  portée  de  conooîtrea». 
.  '  M.  Lorry  Fait  une  application  de  fcs  remarques 
pbyfiolo^iqucs  à  i'hifloirc  de  pluficurs  .  maladies  du 
cerveau  ,  &  elles  prouvçnt  qu'il  cil  auflfî  propre  à 
décrire  l'état  naturel  qu'à  connoîtrc  celui 4e  maladie^ 
&  le  traitement  qui  lui  convient. 
m*  Sur  ies  mouvements  du  cervtaum 
:  Second  mémoire. 

Sur  Us  inconvénients  eoçirt-nêiure  de  ce  vifcere , 
fur  iesofgan^  qui  font  Upnndpê  d^fimai^iÊfim  Ibid.  p» 


On  eft  fort  étonn^  quatid  on  a  lo  ce.  méinoire, 
des  f^its  regardés  paries  plus  grands  Médecins-jconi- 
|ne  vrais  4c  tnoonteftabkis ,  ne  foienc  que  des  préj  ugcs 
auxquels  a  donné  lieu  Tiniagination  JiaKdîe  des  Mé« 
cins  (yftématîques^  M.  Lorry  démootarc  par  l'cxpé* 
fience  faite  fur  des  animaux  vivants ,  que  la  compreC. 
fion  du  ccrvau  feu! ,  produite  par  l  adion  d'un  liquide 
CXtravafé  ,  quelque  forte  qu'on  la  fuppofe,  ne  pro- 
duira jamais  raffoupiircment ,  tant  que  ces  liquides 
extravafcs  n'agiront  que  fur  le  cerveau  (cul ,  &  que 
leur  adlion  ne  pénétrera  pas  plus  avanr.  Parmi  plu- 
sieurs expériences  rapportées  dans  ce  mémoire,  en 
yoici  une  bien  curieufè.  »  J'ai  pris  un  chien  adulte  « 
t»  dif  M*  Lorry  ,  d'une  grodeur  médiocre  \  &  ayant 
9»  ouvert  fon  crâne  ,  dans  une  ponion  a$èz  étendqc  » 
9»  vers. l'endroit  011  iè  termine  l'os  ffonp^idans  ces 
f«« animaux»,  j'ai  comprimé  le  cerveau  vers  fa  partie 
w  antéfieurei  une  preflîbn  légère  n'excitoic  aucant 
t»  Tymptâme  dans  cet  animais  une  :preflioB  plus 
m  forte  lui  excitoit  nn  lêntimenc  de  dookuir  cris  vif» 
a»  qu'il  exprimoit  par  des  efforts  pour  crier  &  pour 
«>  rompre  les  liens  qui  le  tenoicnt  attaché.  J'ai  conti- 
9»  nué  pendant  quelque  tems  la  preflîon  ,  augmen- 

f»  tant  petit  à  petit  la  force  ^ue  j'cmployois  pour 
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^  CDmt>rîtfier  le  cenreau.  Peinlant  tout  le  temps  due         T?  '^ 
la  pféffidn  coatinoa  ^  le  cbiea  'gonfla  conthmelie*  xvsn.  sle^ 
tteiic  Aet  cHs  doobnrenz',     fit  de  nonyeanrtf-  '^tM** 
b  iorts  pottrfi:(aaTer;  il Veh  fai|t  de  beancoirp  (ju'il  toui^ 
»>  parût' la  liioindre  mafqne  ^afionpiflèmenf.  Je 
»  portai  la  comprcffion  Ittrles  parties  latëi^îeis'da 
»  ccrveaii  ,  cfpérant  par  ce  moyen  exciter  non  pas  un 
9»  afToupifTcmcnt  complet ,  mais  du  moins  la  paral^- 
»  fit  d'un  côté  ,  qui  cftpour  ainfî  dire,  un  alFoupifle- 
as  ment  particulier  à  la  partie  qui  répond  1  la  portion 
du  cerveau  qui  eft  comprimée.  Cependant  cette 
^  conapreffion  particulière  excita  de  même  un  fcntï- 
M  ment  qui  fembloit  fe  rapporter  à  la  dotticur  qui 
faifoic  crier  Tanimal  ^  mais  quoique  lë,  oérveâu  lut 
»  biencxa^mcnt  comprimé  ,  les  membres  de  l'un  &  ^ 
»  de  rautrccoté  du  corps  (étttoient  également  les  irrî« 
•»  tations  qne  jy  portois  avec  la  pointe  du  fcalpcl. 
»  Te  ne  pus  pas  mietir  réoffir  à  ezcttgr  raffoumtfe* 
»  ment  .*  en.  prenant  la  partie  lup^nenre  do  cerveas 
»  recouyettH^ladore-mere  à  Pendrbit  oii^  phoS 
a»  le  corps  calleox  5  quelque  forte  prelEotf  <}iie  fc^ 
»  citaflè  en'  cet  endroit,  je  produîfbis  toujours  1^ 
a»  même  phénomène,  des  efforts  pour çricr  &  pout  (c 
ao  délivrer  ,  ce  qui  eft  fort  éloigné  de  raflbupiiîcmènt. 
a»  £nfin  j'éprouvai  la  mcme  chofc  fur  les  parties  pof- 
95  téricures'du  cerveau  ,&  jamais  je  n'eus  d'autre 
fyitjptômedans  cet  animal  ^  que  ceux  que  je  viens 
M  de  rapporter.  '   .  :.'r^  . 

*  '  M  J'ai  répété  Ja  mcme  expérience  fur  des  animaux 
ii  àaiis  toutes  les  âges  ;  fur  dd$  chiens ,  dcscèatis  ^  de» 
»»'  lapins  &c  des  pigeons,  ïhais  toujours  IrHeB'ààâ^ 
M  peu  de  fuccès  potir  jitodtiire  ranbiipi/fôttiehc  ;  &f 
&  n'idçdtant  que  des  crf^  douloureux  &  des  efforça 
w''px>iu:';re  débarrâ  maitltbn^^^'lieii^'qui  ley 

9»  >etenôfènt.  7e  nejpai^  jf^as  rendre  cotttpnl  fle  ce  qu^ 
a»  le  pailort  dani  lés  tctik  'intérieurs  de  \de^  brutes 
•3  pendant  le  temps  dèif  es/expétiencèn  Mais  |e  Yatt 
^  rapponér  cequej'àipb&rTt'éyiddiiînentéans'clia^ 
99  çundeux.  ,     *•    '  " 

?  w  Leurs  yeux  étoîcnt  fô^Vïà verts  ,  'Âé  les^tiw 
•a  vioicnc  encore  davanbge  dans  le  temps  qu'ils  fai^ 
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»  foicntdcs  effort?;  pour  crier ,  &  qu'on  leur  com* 
»>  primoic  le  cerveau.  C'cft  un  fympcôine  ordinaire 
»  d'une  vive  douleur  j  mais  il  n'y  avoir  rien  de  con- 
»  vullîf  dans  ce  mouvement.  Ils  les  fermoicnt  à  l'ap* 
proche  de  quelqu'objec  :  preuv-  fcoiiblc  que  ieiéa? 
»»  tiixicQC  des  yeux  n'écoic  pas  altéré. 
^  M  Le  premier  fympcômc  de  la  compreiGoB  école  un 
i».uciUiileiiicac  g^éral  de ^ut leçons.  ÛAUcdoiç 
fioi  pas  regarder  ce  cieiraillemenc  comme  conirulfif , 
M  il  aceompagoe  tontes  ie$  forces  douleurs  s  il  ne  du- 
m  toit  qu*ua  moment  «  8c  U  ëtoit  biencôc  fuivi  de 
VI  mouvement^  qui  &  rapportoient  à  l'état  ââuclde 
m  raoîmal; 

M  Soit  qii*ea  comprimant  la  partie  droiteducenreaa 
•  j'irritafte  les  memoresdu  côcé  droit  5  foie  que  je  les 
m  irrirafTc  du  côté  gauche  ,  ils  ctoicnt  également 
*>  fenfibles  ;  preuve  qu'il  n'y  avoit  uiaiToupilicmciu, 
»>  ni  paralyliedans  aucune  partie. 

93  Outre  cela ,  j'ai  toujours  remarqué  que  les  efforts 
que  ces  animaux  faifoient  pour  crier,  oii  les  cris 
9»  qu'ils  jcttoicnc  clfc(5livcraciu ,  écoieiit  beaucoup 
•*  moins  vifs ,  quclqu'clForc  qu'on  fie  pour  compn- 
<9  mer  lapaxiie  aacérkure  des  lobes  du  cerveau ,  que 
»  ^iiandon  portoit  la  prei&on^  ou  fur  la  partie  poné- 
fl»  rieure  ,  ou  même  fur  la  partie  rupérieurc  ^  la  partie 
m  ppftérieureeft  fur  «tout  extrêmement  (cQfîble, 
a»  l'animal  jette  de  grands  xtis  toutes  lès  fois  qu'on 
a»  la  comprime». 

.  Cetu  expérience  diftruit  ptufieurs  théories  S^'^^f'" 
IfiBient  adoptée&jcbns  les  écoles.  Nf.  Lorry  prouve  pat 
des  expériences  non  moins  intéreffantes ,  que  la  moâlc 
allongée  eft  la  partie  du  cerveau  donc  l'ac^^ion  dérao* 
gcc  ou  augmentée  ,  produit  ces  convulfîons  énorme;} 
&  effrayantes  qui  ébranlent  quelquefois  toute  la  ma- 
chine. Il  a  piqué  la  fubftancc  du  cerveau  avec  des  fti- 
lets  ,  avec  des  acides  ,  &  les  animaux  n'ont  donné  des 
marques  de  fcutinicnt  que  lorfquc  l'imprelllon  des 

£iquures  a  été  tranTmifc  à  la  moelle  allongée.  M. 
orry  a  enlevé  le  cerveau  &  le  cervelet  de  quelques 
animaux  ,  fans  ^  faire  périr<  La  feule  partie  qu  on 

jpiiiâe/egarder  comme,  le  £çge  ^  l*amç»  eftla  porilqn 
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'ich  moëlle  allongée  qui  répond  fur  la  féconde  ycr«  ■  — 
ûbrcducol.       ^    ^  ^  xvmsicc 

JBn  traitant  de  renct^çroKêmenc  des  net&  du  cer«  174^ 
Teau  »  M.  Lorry  nou$  appreikd  que  l'on  ^ncie  fairo 
durcir  en  le  iairanc  macerei  fcndanc  vingc*quacrè  ^^^^«^ 
heures  dans  moitié  eaa  êc  tokim  eaa*ferce.  M.  Lorry 
s*eft  afiuré  qn'en  piquant  la  ipoâle  allongée  du  mê- 
me câcé,  on  ocdafionnoic  des  con^nlfions  dii  méme^ 
êôré ,  &  ta  patalyfie  de  Taucre  ;  6c  tl  dce  à  ce  fujecunc  ' 
oblcrvation  faite  fur  un  de  £cs  malades  ,  cxtrcmcmcnc 
curieufe ,  mais  que  je  ne  rapporte  point  pour  plus 

f rande  brièveté.  M.  Lorry  ne  croit  pas ,  comme  M. 
chliting  ,  que  la  fubftance  du  cerveau  foit  capable 
dempuvement  convulfif  j  il  a  appercu  quelquefois  un. 
çndurcifTement  dans  les  violents  efforts  de  l'animal 
jînais  cet  endurciircmcut  ne  "vient  point  de  lafubf-' 
tance  du  cerveau  ,  mais  du  fang  qui  diftend  les  vaif* 
fcau3Ldansi<^uei$ils*ac^  &c.,  Ces  deux. 

Mémoires  contiennent  nombre  d'autres  faits intércfù 
box$.  J*y  renvoie ,  parcequ'ils  noieritent  ratien'cîoii  di 
ceux  qui  cultivent  TAnatomic.  ' 
J  On  trouve' dai^Me  Journal  de  Médecine  qoelqaet 
obfervations  4c  Lorry  qui  ont  du  rappon  à  notre 
Hiftoire.  .  ,  .    .  , 

*  •  Nouvelles  expirimcts  fur  tirntaiiliU.  Journal  -de 
Mcd.  Nov.  17^^. 

Llrritation ,  fuivant  ce  célèbre  Médecin  ,  ne  peu» 
avoir  lieu  que  fur  des  parties  fciiflblcs  5  mais  toutes 
les  parties  ne  font  pas  douces  d'une  égale  kiiHbilité*. 
VAutcur  a  établi  d'après  des  ouverciucs  fréquente^ 
d'anima'iix  vivants  ,  i^.  quelles  font  les  parties  feu- 
fibles  du  corps  animal  j  i".  uuci  eft  le  degré  de  fen- 
iibiUté  dans  les  différentes  parties  5  3°.  quels  font  les^ 
cfiexs  univoques  &  généraux.  II  n'a  pas  trouvé  la 
jgeatt  doo^e  d'une  plus  grande  fcnfibilitéque  les  autres, 
incmbrâncs..  Le  péricrane  &  le  période,  font ,  fnivant. 
ce  Médecin  ,  extrêmement  {ènubles,  Isk  dure  mere 
Teft  auffi,  M.  Lorry  s'eft  convaincu  par  fesexpé* 
lienccs  »  que  la  furiace  întériëare  des  vifccrcs  mem-> 
iHaneust  au  bas*ventre  étoit  beaucoup  p)as  fenfiUe 
^ue  la  foi fiice  extérieure  dé  ces  yifceres  qui  font  re« 
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m'"  cotifetfeès*  pki'  le  péritoine ,  qui  cft  inTcàfibK  '8dci 

xvnusicc;  &c.  ^  ,  • 

174^-         Suite  "des  expUriencis  fur  Cirrîtahiliti.  Ifaid.  Déccra- 

M.  Lorry  cnrrc  ici  (înns  !c  dcitail  des  expériences^ 
fur  la  fciîfibilitë  des  vifceres  de  la  poitrine.  II  nous 
apprend  que  la  plèvre  eft  beaucoup  moins  Icnfibic 
que  lé  rf)édiaftin  ;.la  propre!  fubftance  du  potthion  cflE 
soi^nfibté  ,  rthtivemeîir  à  la  membrane 'inréricuijf 

toonclies;  Mais  le  cœuf  éfl!  û  peu  (enfiblc;^  que 
daifs  ^aelètt'étac  que  M.  'Ltirry  ait  cfTayé  ^Te^citeî^ 
de  Jâ  itetfW  difis  fâ  ^bbftà'ûcc,  il'n'a  Wmais  pWr 
y  réulîîr;  q^udiqu'il  âit  pôrt^  fucceffivemcnrdé  rcC- 
prit  de  riitrc  fumant,  ae  Thuilc  de  gayac/d'u  fu- 
blimé  cûirofif .  les  ph(!nohicnes  écoicnc  toujours  les 
mêmes. 

Jamais  dans  les  «chiens  le  <c!ear  ne  dôimr  alii^imt^ 
marqué  dc'fciîtîmeçt'.' il'TCOïirinuc  fon  nioimmféttc,^ 
dit  M.  Lorry ,  avec  lar  mfmc  égalité  ,  &  ne  fait* aù- 
'  €Uti  ^èffibrc  )  il  n*^  aucun' ibùbrefaulc»  brçh  loin  qn'it 
>  fi>ît  agité  d'aueune  couvulijoo*  Cet  Irabile  otiferiatr^ 
nous  aHure  que  les  artères  ni  les  veines  ne  lionneut 
aucune  marque  de  fentimeiu.  La  plus  grande  partie 
de  leur  fubftancc  efl  compofèc  d'un  till^  ccllulnirc, . 
&  M.  Lôrry  ne  connoic  point  dans  le  corps  animal  de 
tiffu  cellulaire  qai  ait  un  fentimcnt  bien  diftindl.  Ce- 
pteUiktit  ]>our  s'afTurer  dans  les  aoimaiix  vivants  de 
<!ettcitileiïfibiluédu  tiffu  cellulaire  ,  w  il  fàut ,  dh 
a»  Lorry ,  avoir  grand  fôio  dans  la  dtiTeàfondes  ani* 
•»  maux  vivants»  de  ne  point  tirallfêr  fe  tiilTo  teliti;^  - 
a»  laire  'tfans  Pendroic  od  il  eft  adhérent  àuz  nifeiobra-»' 
1»  ntsapbné^otiques;  telle  efl:  celle  qui  recouvre  1er 
99  tnufclcs  droits  du  bas- ventre  J'ai  fou  vent  été 
»5  étonné  de  la  douleur  que  j'excirois  dans  ces  animaux 
»j  par  le  fimplc  tiraillement  du  ti/Tu cellulaire  ,  quand 
a»  je  chefchois  à  découvrir  la  gaine  tcndmeufe  de  ces 
M  mùfcles  ;  mais  il  efl  trc^  aifé  de  rccQohoitre  que 

la  fenfibilitc  apparente'ddtiflii  cellulaire  ne  dépend 
M  que  clei*itriration  de4^apônéyrof6  quteft  fur  Jes 
»  mufcles~;fcar  dans  tôtit  tiutrê  endroit 'ce  tiflii  cfb  • 
■»  abfblumtnt  infenfiUe;  rarfaitlattémcrêtpérîciico: 

«•  fur 
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m  les  auttes  membranes       recoatrent  les  mafclts  *74t« 
i*  n'ont  pas  à  beaucoup  prc^  autant  de  (ènûbilité  j  je  io^uYé 
9)  n'en  ai  même  apperçuque  Quelques  traces  liserés  «  • 
>>  &c.  &c.  j».  Ces  expériences,  qui  détraifeotle  fyf- 
terne  de  M.  Haller,ont  fixé  l'attention  de  ce  grafl4 
Médecin ,  qui  lui  A  lépooda  en  lai  cipofiuttfe  ^ 
foltac  d^cxpéiieiiccv^cribef  (n)* 

Daniel  ( J^C()aes  } ,  Chirargiea.  ordkiÉtfc  iln  .Bio(  ,  DAVsUé 
4e  t*AcÉééfflie  Royale  ^Chirurgie ,  naqiiic  aa  BcNitg 
ik  la  Barre  4cn  Normandie ,  Dlocè&  dFCmax  ,  k  i  i 
çAoût  16$6,  Il  commença  r^cude  -de  la  Chirurgie  (bus  * 
Un  de  Tes  oncles  établi  k  Rouen.  Il  fc  rendit  a  Mar* 
(èille  en  1719  pour  y  fecourirles  habitants  affliges  de 
la  pcfte  ;  8c  il  s'y  comporta  d'une  mauicrc  fi  diilin« 
guéc  ,  que  le  Roi  lui  permit  de  porter  ime  croix  avec 
rioiàge  de  S.  Ro^h  »  avec  i'infcijfekm  pro  fi/gaui 
pefie.  M.  Daviel  étoit  déjà  Mattce  en  Cbirurgic  4e 
MarfeUle,  iof<qo*il  deriac  ChitaBgicii  JhM«cii'wlt 
'des  C»aiei>ei  t  il  MvmÊidqott  •empa  sfÊth  4ê$  «mM 
d'Anacomie  ftde  Œirurgie  ,<]u'il  cadctnaa  flufieiiff 
-années  avec  beaucoup  defocccs.  Ilfc  iivraen  i7x^au 
traitement  des  maladies  des  yeux  »  &.  l'on  fait  la 
réputation  qa'il  s'y  eft  acquiCc»  li  vint  s'établir  à  Pa<* 
ris  en  1746 ,  8t  il  s'acquit  la  réputation  d'un  des 
meilleurs  Ocuiiftes.   Elle  lui  mérita  en  174^  aa 
Brevet  de  Chiniigica  OciiliAc  du  Roi ,  6c  ii  iai  af  « 

t»ellé  ks  années  iimrantes  daat  fiêêcmi  Cmm  <de 
'Ettiope*  U  cft  mort  à  Génère  «asT^t^leé  deM 
ans.  On  trouvera  dcadétaîk  ftmeÊbÊmùurmOmé 
de  (a  ¥k  »  dass  «n  ^loge  de  M,  Daviel  »  que  M. 
Morand  a  cbmpofôen  qualité  de  Secrétaire  de  l'Aca* 
démie  de  Chirurgie.  Voici  ce  que  ce  Cbirurgien  die 
touchant  la  méthode  de  Daviel.  «Deptfis  Burrhos^ 
1»  cet  Oculifte  du  Nord  ,  qui  prétendoit  avoir  l'art  de 
•»  reftaurei:  l'baiBeat  vitrée  ,  &  M«  Voolhou&^iqiti 
'  s»  avoic  établi  qaataoce-cne  opéraâoaa  le  i}iiaM* 

(m)  Ré^ofc  ei^nérAlc  aux  objcâioQS  qu*oa  a  faices  contre  Tin* 
'  foifibfliti  deuaieaisMfCiadacemaaMac^Tom.  tr.  Mém. 
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"  11-^  "fingt^deu  inftnwMM  mnit  kt  mltfHef  jet  ' 

ICVIIL  Skc«  9»  yeux  ,  je  n'en  ùtdK  point  de  plas  entreprenant  que 
^éim  David      Une  main  habile  &c  ferme  lui  avoit 

donne  la  confiance  de  difpo fer  de  Tœil  humain  (je 
Patizl.   demande  grâce  pour  la  comparaifon  )  comme  une  . 
ê    jeune  perfonoc  adroite  difpofc  d*ync  découpure.  La 
-ihutdplictté  des  ioftnmiciits  que  M.  Daviel  cm* 
fkïfok  pour  âter  la  cactraâe}  *fc  celle  .da  coups 
tde  cifeiQZ  do^és  à  la^  cornée  m&feftMsie,  vinccoc 
i  16i*d^4airc;  il  tfoqva  la  canfeM-plofica^acci* 
'^tatt  €|aî  foivenc  qnelqQefiris  cecie  opéiacîofi  »  dans 
la  fcdion  £ûte  en  bifeau ,  &  elle  ne  peut  être  au« 
trcment  pour  erre  demi-circulaire.  Sur  -  le -champ, 
il  imagine  de  faire  à  cette  membrane  précifément  une 
-fcnécre,  par  deux  incifions  horifontales  &  uneper- 
y      'pcndiculaire ,  qui  Ce  joignent  par  deux  angles  égaux  ; 
•^afin  il  ne  trouve  pas  aflez  d'avanuge  dan$  cette  Mé» 
•  thode  3  il  lédwc  ^encore  Topératioo  à  deux  incifions 
'fiûtcs,riiAe  arec  iia  petit bittoari  cMtbe  fqn  délié  , 
*fiiim  avec  de  petits  dfeaiiz  moufles»  4c  de  cita  deux 
'incifioiis  réfolte  m  kmbeaa  criasgolaiie  à  la  cornée 
'donc  la  ba(è  eft  du  côté  d»  grand  angle. 

Je  ne  ferai  point  le  détail  de  cette  méthode  à  la- 
<  quelle  M.  Daviel  comptoir  s'en  tenir  irrévocable- 
-ment.  Je  me  contente  d'a/Turcr ,  qu'en  la  fui- 
^irant ,  l'humeur  aqueulc  ne  fe  perdant  p/às  ^attéremeat 
f  dans  le  commenccmoai;  de  TopératiQn  ,  (comme  il 
^ftiive  alTezfoavent  pai:  la  feàioadç»i-«iffC|iiaire) 
'(Booferve  la  convexité  'de  la  cernée  .tran^^Hote,  se 
''qui  eft  très  favorable  pour  k  .coup,  dt)  i^aîn  ;  i% 

Îii*e£R:âiveiiient  cette  epératioa  cftde  maccs  la  plus 
idlc  à  pratrqaer  ;        M.  Daviel  prérendoit  que  la 
•«cicatrice  eft  plus  folide  ,  &  très  peu  apparente. 
:     Ce  n'eft  pas  ici  Je  lieu  d'examiner    continue  M. 

Morand,  fi  cette  dernière  méthode  >autantperfe<^ion- 
'  liée  qu'elle  peut  l'être ,  a  plus  ou  moins  d'aV4ntage  que 
i  4aieâion  ùatt  d*un  feul  coup  fa^hêàm»  icanchaii* 
--«es  inventées  par  MM.  laFaye ,  Pageç,  Sliiirp  ,  Béren* 
..-8^1»  Venzct  Quel  qu'en  foit  le  réfuliat^  je  dis  qu'on 
.  Umoit  trop  louer  le  zele  des  ÛçuUlïèf  i  cette  ocqi- 
6on ,  &  que  leur  émiUacioa  ,  câ  vw^dc.  pçrfcûionnfx 
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neur. 


M.  Da^el  h'à  puUié'^ue  quelqott  Ucms:,  «but 
l'une  a  paru  dans  le  ^MirpÊtre  de  Franee  tn  1748  $  la 
féconde  dans  le  Journal  de  Médecine,  mois  de  Jan* 
vier  17  f  ^ ,  &  la  troifieme  dans  le  Jjuinal  deSiSavams^ 
mois  de  Février  de  la  même  année.  V  ' 

>ï  Apres  la  mort  de  M«  Daviel ,  on  a  ttouvé  dans 
9t  Ces  papiers  un  traité  coroplec  des  maladies.  dcs  ycux 
^  qni  »  pour  peu  qu*U  foie  rekiocbé,  ferait  ën  écat^dc. 
a»,  parourçâ^  qui  piifimMic  au  public  UiitjdQ'fe^ 
a»  cherches  pénioles  9  tant  d*opérarioiit  hmriiifM^ 
M  ne  pattcroit  manquer  d'être  bien  recjVatj'; ;  .i  a 
ToiG>a  (  M.  dek)  .  Cbiwg^a  de  la^.Manâe  k 
apprit  à  fAcadéàiie  des  Sckofles^  tOLt  ^48» 
jqoTttnelMiiede-ceiir'YtUaqiûaToit  l^agiir'fi  écok 
qu'à  peine  pouvoic-on  y  admettre  un  tuyau  de  plume 
SL  écure  ,  étoit  cependant  dçvcnue  grofle  ,  &  qu'elle 
^coic  hcureutèment  accouchée  ,  après  irois  kcures. de 
jdoulcur d'un  enfant  fort  Se  puiflant. 

Baron  (  M.  )>  Médecin  à  Luçon  ,  communiqua  la 
même  année  une  obiccyadoa  Lus  une  inacfke  jd*4me 
groflear prodigieufe.  •    .     .  ».  .w.*:  -. 

(  Bertyat  (  M.  )  ,  M^cinà  Auzerre ,  CgtXttpfmâÊnt 
de  l'Académie  des  Sciences»  écrivit  en 't748:à:]Betta 
iœûké  «  qu'il  conaoiflbtt  Qoe  femme  à  qiûl'oa  n^êft* 
pctcÊfoîf  'puMsâM  attciine.f tilfatioa  du  cime  tedea.av^ 
"eeres»  ..».'/•••  i  *i  '. .  î  .  •  *  * 

•  En  1749  t  il  communiqua  à  rAcadémic  rhiftoire 
d'un  déplacement  du  cryftallin.  D'- 
Arnaud de  Ronfil  (  George),  Dodeur  en  Médecine, 
ancien  Membre  de  l'Académie  de  Chirurgie  de  Paris  ^ 
&  un  des  Profefreurs  en  l'Ecole  de  S.  Côme^  Membre 
lie  la  Société  des  Chirurgiens. de  Londres.  ' 

Dijfertaichns  on  hernia^,^^rup^res..It^nd'n  17 # 

Caft  Qfi;des  mcillenxs  puvragcs  qde  nousafaiis  ùxz 
cem  maoêce*  L'AutciK^ooiàf»^  dis  l'enfaqqÊiiHi  •rake« 
ment  des  hernies  par  un  pere  très  verfé  dansroettc  partia 
^e  Is^Chirurgie ,  n'a  rien  pégligé  pour  le  p6iicâionfler| 
&  la  pratique  lui  a  fourni  un  u  grand  nombre  d  obfci- 
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4ftf     H.rsroiRE       l  Ahatomie 

'  '   I      CTtibpf nm'ii  a  cté  en  imdç  ptihlicr  un  occUctttûàtirf» 
XVtn.  1M.  gc.  En  ente  »  prcfque  tontes  kl  madtics  qo-il  tndte  fe 
1748.     idlêotcnt  deuw  mfcfifci.  Il  eoiifiilk  l*auige  ëe  plii«> 
*  JbJiAOd*  ficurs  nouveaux  baniiages  ,  £t  il  aime  mieux  ou'on  lie 
répiploon  iorfqu'il  efl:  altéré ,  que  de  le  réauire  ea 
s'abflcnant  de  la  ligature.  Son  article  fur  les  hernies 
adhérences  mérite  d'ccre  fcrupulcufcment  confulté. 
M-  Ariumd  prétend  que  Tétranelemenc  des  intcftins 
cft  foavem  produit  par  le  fac  neiaîaire  ^  &  comme 
U  ne  fufit  point  At  C^féit  QU>m  atMie  exifte  » 
mtb  qu'il  eft  mntmm  4cî  f  jfjCoiiBiotm  i  ou  hAûm 

iq^e  lét  6&ic$  de  fétiao^KBacntdc 
l'inteftin  produit  par  te  fac  nerniatFe ,  iccMc^  * 
Tr,  on  hermapnroditis.  Lond,  17 $C,  in-8®. 
.  L'Auieur  rapporte  des  obfcrvations  fort  curieufes 
&  intéreirantcs  fur  de  prétendus  hermaphrodites.  Il 
dit  le  pour  &  le  contre  ,  &  n'ofe  prendre  aucun  parti  ^ 
«inû  il  a'admec  m  oeréfim  4'cacifteiuc  4ics  henaa» 
phrodites. 

Obfervations  far  Us  mmrifinêê  »  T750  ,  ta  Asgtm^ 
ê>  mfi  iès  MéflBoifcs  aca^éÎMkii^ef • 
:  Saiwic- M.  Arnaud  «J^  jiHmeort  ne  font  piimii 
aflex  ftçref  ni  corrofives  pour  détruire  ta  membrane 
Interne  d'une  artère  j  &  cet  Auteur  aiTurc  qu'aucun 
bandage  n*e(l  capable  de  s' oppofer  à  raugmentacion 
d'un  anevrifme  vrai ,  à  moins  qu'il  ne  foie  produit  pat 
quelque  caufe  externe   11  jVen  eft  pas  de  même  k 
r^ard  de  l'aoevrirme  faux.  M.  Arnaud  perfuadé  des 
màk^ànm^t%  que  lt«i  ftur mirer  de  la  compreÇ. 
.      fion  dans  le  cas  d'un  ÊiiiiianeirfiiGM^  enaimaginéuîs 
qpf*il  tIédHc  fon  au  long ,  &  qui  ne  parolt  fm  cùm^ 
mule'  f  il  {M-opofe  uo%  nouttlle  manière  «d^opérer 
^oi  luîâ  réuilf  plufieurs  fois.  M.  Arnaud  y  ajoute  ua 
profpedus  d'un  traité  des  bandages  pour  les  hernies  ^ 
qu'il  fe  propofe  de  donner  au  pu  blic.  Il  dit  avoir  guéri 
par  la  compreflfion  plus  des  deux  tiers  de  plufîcurs 
milliers  de  perfonnes  attaquées  de  defcentes,  fur>rous 
dans  le  nombre  des  pauvres  des  Hôpicaiîx'&  desPa-» 
roifles  4e  Pans  »  q«  lui  ont  été  confiés  peadâat  plm 
4c  vin^ans.  • 
flamand  cajy  inftrélhn$'m'thê  difeafts  oftha 
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Mémoires  de  CUnugU  «  ^nv^  mulques;  mw^gifcr,  STiA 
hifioriques  fur  titat  de  U,  NUdêçhu  &  de4k  Ckfnujpê  tik  ÂMMif- 

vol. 

Cet  ouvrage  contient  onze  Mémoires ,  lepremiei: 
efl:  une  tradudion  d^s  recherches  fur  la  hernie  de 
naifTance  par  le  Dotf^eur  Huncer  ,  ua  des  plus  cé- 
lèbres Anacomiftcs  de  do«  jours  ^  &  coamicoouc  n'ca 
ayons  point  parjé  i  (on  arâclç,  j'en  ferai. oai  «oalyiib 
dans  le  fupplément  que  je  me jpropofe  de  donner. 

Le  (ècond  mémoice  in^refle ,  dit  M«  Aniaiid  àm 
faYemiTemenc  qu'il  a  mis  à  la  àse  de  (bn  onvra^e,  iefe 
pef(biin«sattaonées  de  descentes  ,  qui  fe  deftinenc  à 
1  ccat  Eccléfiaitique  de  la  Religion  Romaine  ,  ces 
maladies  ayant  donné  fujct  à  un  problème. 

Savoir  fi  U,s  Fré:rcs  (UKK^ui^  d€  dcjcenus  font  irri^ 
gulicrs  ? 

M»  Arnaud  a  recueilli  contes  lesaucoucés  nécciTairet 
ponr  la  nâptiye. 

Le  troi^^mc  m^nioire  contient  des  recherches  fur 
les  difEiremes  fituationsdes  tefticules ,  &  fur  le  nombre 
Ânûoo^  ou  augmenté.  Cet  accicle  cft  vitércC^ 
(âne. 

Le  quatrième  renferme  des  obfervations  furies 
ancvrilmes  ,&  TAuteur  y  établit  plufieurs  points  de 
dodlrine  très  iatére/Taiits*  Voyez  ce  que  j.'ai  du  fui  ^on 
traité  àcïancvrifmt. 

Le  cinquième  comprend  piufieui^$obrervatioas,ftt£ 
ranevrifme  par  anaftomofe  de  l'artete  6l  dèiaTfis^ 
4«  pli  du  bras  ,  par  le  Doreur  Hunter.  *. 

Le  fisieme  eft  une  diCoUt^on  fir  les  bermaphro»? 
^ces  «  que  r  Auteur  avoir  puUi^e  en  Anglais  en  1 7  50  ^ 
&  qu'il  a  augmentée  d'un  grand  nonibre  d'ob(èrva* 
tions  ,  particulièrement  de  celles  que  l'Académie  de  ^  . 
Chirurgie  de  Paris  lui  avoit  confiées ,  &  dç  celles  dç 
M.  Lecat.  Il  y  a  joint  deux  mémoires  «  l'un  en  faveur  ^ 
&  Tautre  contre  M.  Grandjean. 

M»  Arnaud  donn^  dans  le  (èptieme  mémoire  les  ob«  ^ 
fervationsiur  les  hernies  de  l'épiplo9f|  ^  jk  c^s  (çni 
|Krefquetpiii|»dc[i4;dfVi^^  . 
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4';^^  HiSrOiXEDBL'ANATOMIE. 

Le  huitîope  cbnttenc  la  <le(cripdon  d*ane  thoik^ 
XVUI.  siec.  chirurgicale  projpre  à  faire  avec  ai(ànce  toutes  le» 
S74<i    op^radonss  9ç  (on  nfage  ,  faivant  rAutcnr ,  devient 
tMXoo*  mdMpcBftUe  dans  les  armées. 

On  trouve  dans  le  nenvieme  la  defcripcion  d'un  fpé« 
culum  de  la  matrice ,  dont  )c  crois  devoir  recom- 
mander Tufage  daus  les  cas  ^ae  TAuceur  indi<jue  lui- 
même. 

Dans  le  dixième  mémoire  ,  M.  Arnaud  traite  de  la 
hernie  crurale .  dans  rhomme  ,  &  il  comprend  les 
ob(èrYati6tt8  les  plus  aniliendqaes  &  les  mieux  cir« 
conftanciées. 

Enfin  le  onzième  mémoire  contient  la  description 
d^in  iuftmment  propre  à  couper  certains  corps  étran- 
gers dans  des  cavités  ,  Sec  &c. 
Baicx.  Baeck  (  Abraham  ) ,  célèbre  Médecin  du  Roi  de 
Suéde,  Préfîdcnt  du  Collège  de  Médecine  de  Stockolm, 
Membre  de  l'Académie  de  cette  Ville  ,  a  public  dans 
les  Mémoires  de  cette  Société  (  1748  )  fes  obfervations 
fur  la  peau  des  nègres^  &  qu'il  dit  être  blanche  :  il 

f rétendque  le  corps  reticolairc  peut  fè  difToudre  dans 
eau  $  il  a  encore  £ût  part  de  iès  recherches  for  les 
polypes. 

M.  Baeck  a  rapporté  dans  un  difconrsfronottcé 
devant  TAcadémic  de  Stockolm  ,  une  hiftoirc  très 
détaillée  de  deux  reins  unis  enfemblc. 
kOELSB.       Roelkc  (Jacques  )  ,  Médecin  de  Léipficfc. 

»  De  therapeia  morborum  pér  ulcéra,  Lipf.  1748. 
fuea»         Pugh  (  Benjamin  )  ,  Accoucheur  de  Londres, 

TreatiJiQfmdwifuy.Lond.  1748  ^  in-g**.  1754, 
in-S*». 

U  donne,  la  defcription  tun  nouveau  forceps  k 
d*nne  nouvelle  machine  pour  réduire  les  «membres  « 
&  rapporte  quelques  ob&rvadons  de  Chirurgie  inté- 
rc/Tantes,  &C.&C. 

BonMAs»    Douglas  (W.). 

Letter  to  D.  Smelie,  Lond.  1748  ,  în-  g*'.  ^ 
L'Auteur  y  blâme  Tufage  .du  forceps  dont  Smelie 
Ce  fervoit  dans  les  acconchcments  difficiles. 
pntuu    '  Oehme  (  Benoît  Gottfr.  )  «  Médecin  de  Ldpfick. 
Ve  amaurofi,  Lipf.  1748 ,  in-8*. 
On  prouve  dan^  «ette  diffeitiCioll  dc  boAM  obfic^. 
maoAS  dn  célèbre  Gunzirn,  ' 
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KKncrf  J.  Chriftian),  Méd  ccin  de  Lcydc'  XVtoTsSÎq 
-  De  morbis  puerperarum,  Leid.  l  748  ,in-8^*^ 
Frankcn  (  Abraham  )  ,  Médecin  deLcydc*  x  • 

Hepatis  hifloria  aaatonùca.  Leid.  1748.  Kiihir. 
Cette  difTertation  contient  de  bonnes  remarque»  FaAnsM; 
ftt  la  ftni^re  du  foie  ,  &  on  Toit  qae  rAoKUtia 
ùk  ofage  des  tmzm d' Albinus  (bt  ce y'iCctt^.  * 

Oesloochnmps  (  Nicolas-Gt  Tais  }  ^  babîlc  Mide* .  Duto»- 
dn  de  rHôpicaV  général  de  Ronen.  /    ,/BHAUf s. 

Obfèrvations  fur  la  nature  du  fang  ^  174'  »  in-ii» 
L'Auteur  fait  part  de  fes  réôexions  fur  la  qualité  du  * 
fang  dans  l'état  fain  &dans  l'état  malade;  elles  Conc 
jailes  Se  jiidicieufes  ,  &  peuYCuc  eue  ucUes  daos.ilb 
pratique  de  la  Médecine. 

.  Giioittndi  (  Jean-Baptifte  X  ^  Cismu»m; 

Lectera  intomo  una  pofifcritta  cke  contienne  note  cri^ 
tkhe  fopra  la  differta^ione  de  vêficMon  éd.  S.  Gio^: 
vaimi  Bianehi.  Fifawn  1748  ,  in-4». 
«  Biaachi  avoir  rejetté  Tufa^e  des  véficatoîres  ;  Van-i; 
delli  avoit  déjà  écrit  en  leur  faveur  ;  Gifmundi  répond 
à  l'un  &  à  l'autre  ,  &  tâche  de  les  concilier  3  mais 
OAavius  Nerucci  a  répondu  à  ces  deux  ci. 

Combalufier  (  François  de  Paulc  ) ,  DodVeux  Régent  CoutÂi» 
en  la  Facoiié  de  Médecine  d;e  Paris,  Profefleur.  de^i^^ 
Pharmacie  des  Ecoles  j  de  la  Société  Royale  de^ 
Sciences  de  MontfeWer ,  né  m  Bôiirg  Se.  Andiolen 
Vivacaîs  «  mort  le  14  Aonc  ijé^i  %  a  écrie  poor  la  dé«« 
fen&de  la  fîscQlcé  de  Médecine  de  Pari»  >  les  ottrra^ 
gesfiiivanfs,  mais  <)one  je  ne  ferai  que  rapporter  Ic^ 
titre  ,  pour  ne  pas  entrer  dans  un  plus  grand  détail. 

La  Jfulf ordination  des  Chirur^n^  aux  Médecioju  Pjbl^ 
ris  I748  j  in-4<^. 

t  Remarques  fur  la  fulntrdinatim  dts  CAimrfpêOs  aiut 
Médecins  ^ihïdmij4Z.  .  -  ( 

. .  Prétextes  frivoles  des  CUnufims  ^  pmr  £amget 
têxêrâce  de  ta  Médecine,  1748  ^  .  ■ 

Expofition  des  examens  pendant  k  xeoure  d^  Ia  liaem^ 
et  dnnria  Faculté  de  MAlecinc  de.,Parix  y  17^9^ 

in-4*.  --^^      •      •    ■'  i 

^Mémoires  pré  fentes  au  Roi  ,  1 748. ,  in-4*.         v  v 

Repréfcntations  au  Roi  fur.  les.pl(tûues  dos.  Rrovitià 
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■    i'  "'7/.  CoÊifJ^fmhms  êm  àtétidn  it  àÊmtpêUkt^  fiff  ks 
XVU*  SMè:  'jigux  pnmi^s  MémHs  du  fi$tarPUham  Mmi^ 
174s.  ,  nicrf.  Paris  1 749  ytn-j^"*, 
Nicl(  Corneille  Van). 
MUM^  .     ;  I^cparcu  diffiçki,  Leiii.  1748  ,  in-8«. 

L'Aureiir  donne  dans  cet  ouvrage  de  bonnes  obrcr« 
▼ations  fiir  plu^çurs  accouchements  laborici»  s  ^  in**. 
'  dfque  Tes  wamym  <p^it  fi|iH  employer  pour-  eamitc  1% 
'  tête  An  fœtus  eneagie  encre  les  os  piibît. 
Vndner  (  Fr^mc  GoHktiiiie  ). 

Mmaai»*  Morand  (  Ictii  François  Client  ) ,  Fils  do  célebrç 
Chirurgien ,  né  à  Paris  le  i8  Avril  171^  ,  Doâeuc 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Membre 
&  Bibliothécaire  de  TAcadérpie  Royale  des  Sciences  , 
ikflbcié  de  celles  de  Londres  de  Madrid ,  Florence  , 
Stoclcohn  ,  Lyon  dcRquçn ,  Médecin  Adjoioe  de  THo-^ 
tel  Royal  des  Invalides  »  Aggrégé  honoraire  an  CoU- 
1^  RoyaCdcs  ttédechit  de  MtnqPs  A(kSlm4ci  ee* 
iai  de  Lie|^. 

gue^Iimdt  mUmnt fitrlêê  kÊnnafhafites  »  1748. 
iftoire  de  la  maladie  finguliert  >  ^  de  t examen  dip 
cadavre  d'une  femme  devenue  en  pça  de  tems  toute  çon^ 
trefaite  par  un  ramfUiJffmçnç  général  dis  çj»  Farijt 
I7f  t ,  in-ii. 

'  U^cft  queftion  d'ttoraraolUflîinneat  &  d'une  con« 
Cerfion  figaiiere  des  os  de  la  nommée  teppiot , 
M»  Morand  y  a  joint  le  rapport  de  Pouvcrtore 
fadarf re  de  cecte  ^me  ^  wfçc  phifi^rs  kfvum  9^ 
flexibni  fiic  fa  mal«Aîe ,  &e. 

-'LitÊtê  kM^  L»w  y  au  fujtt  dt  tIdfim  Jk  4p  ftmm^ 

$uppiot,  Paris  17^ ç  ,  in-it. 

'  t<ur$/f(rl*infinumcnt  4^  Rtiçnfwyfin.  Im4  17SS  9 
în-ii. 

M.  Morand  ^compare  le  levier  de  Raonhuy(bi , 
flvçç  nn  forceps  mvepté  par  M.  Rigaudeaux  »  Chirurf 
four  ^rlimr  la  fortie  de*  la  téte  de  l'enfane 
dfans  Its  acconehemencsIaborieM  y  il  âût  toir  Ifi  Çq^ 
périorité  du  forceps  du  célébrç  Roonhuy(ên* 

^mico  D.  Péné^  d^  Gém¥fgnièm\  Efifcdium  «iro- 

fy^  i76p  M^  Morand  ^  çônkmm^i  il'A.cfJi^mê 
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de  reortc  ,  dooc  pa  loi;  tYoit  eiuroyé  le  ddoil  dç 
Toulootè.  1748 

Recherches  Ana$omqu€S  fit  la  ftruâur4  &  fu/agg  du  uoKAm^é 
thymus.  M,  175}. 

L'Auteur  croie  que  le  thyiQuc  cft  compofé  de 
rentes  cellules  qui  communiquent  cntr'eUet  $  que 
dans  le  foetus  elles  foac  remplies»  d'une  liqueur  lai» 
teuièy  laquelle  eoale.dans  le.  caaal  thocaduque  oa 
dans  la  veine  fmwp^clfTtere^    Itieà  k  noorncure» 

Hiftoirt  dê  U  nuUadk  JtumfstÊm ,  dmt  l$s  mtmm 
ktê'  fini  'iêvmms,  en  peu  dp  tenu  contrifaits  imtfa^ 
çmjlnguliere,  M.  17^4^ 

M.  Morand  a  public  Dar  la  voie  do  Journal  de 
Médecine,  quelques  obfervations  de  Chirurgie  très 
întéreHances  :  en  175;  il  en  d^n na une  fur  une  bcnlmç 
iurprenance. 

Haguenot  (  Henri  ) ,  célèbre  Profcflcur  de  Méde-  hacuïhm. 
eiae  dans  rUaiverilté  de  Moat^ellier ,  de  la  Société  "  ""^ 
Royale  de  teite  yille  »  connu  par  fi»  ao^hemenc 
pour  la  Médeeine ,  a  piiUid  ; 

Mémoire  fir  U  danger  des  inhumations  dans  Us 
Eglifts.  Montpellier  174g  ,  in-4^. 

L'Auteur  prouve  d'une  manière  (àvante  ,  &  d'aprc^ 
plufieurs  exemples  frappants  ,  le  danger  qu'il  y  a- de 
donner  aux  morts  une  demeure  parim  les  vivants,  il 
veut  qu  on  étaUiiTe  <ks  cimetières  hora  la  Ville  « 
|our  placeurs  raifons  qu'il  détaille  favamment* 
^  Xfi^^Hs  d( mwtie menus capkis 9  ij%o  ^xor^x. 

On  trouve  dans  cet  ouvn^  plufieurs  préceptes 
ChirurgicauK  ^  fur  larcpnsttfioos  les  fraânres  dû 
çrftne,  ace»&c. 

■Qtia  phyfiologica  de  circulatione  ,  depulfu  arterïa^ 
mm^è^  de  motu  muJjcidarvi^.  Biefp^  Jo.  Erun.  Avcnione 

M.  Ha^^uenoc  a  publié  plufieurs  autres  difTerta- 
lions  ^.i9in|ja  ne  puisg^pt  fiice  coonokre  n'ayant  pu 
lue  les  procurer. 

Gcoftioi  (  Etie&tiot^Mw)  t'Ooâcur  Régqnt  de  là  ctonnei 
faculté  de  Médecine  3e  Paxiar  ,1 
.  .  Jbi  aer  précî^wern  digeftio$djs  infimmentum  f  faris 
I7^à ,  afHrm.  ^êfm.  iMLÎfkrfim.  Coiiiier.  , 
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XVIIL  Sicc  ''W^"**^^  operarione  ,  fcaipèUum  acu  triant 

galari  prâfianthts?  1758,  affirm.jRr/^.  L<<<^.  Maria 
»745*     Girard  de  Villars. 

Nous  fommcs  redevables  à  M.  GcofFroî  d'un  très 
♦  bon  ouvrage  dHiftoire  Naturelle ,  mais  que  nous  ne 
ferons  qu'indiquer  >  paicequ'U  cft  irop  éloigné  de 
notre  objet. 

Uijtoîre  abrégée  des  znfiSks  fd  fi  tmtvM  éHUt  ià» 
virons  de  Bans.  Paris  1761.',  %  volé 

BianAii»»    Bemand  (  BcrnanlhNoolas  ) ,  Deâeur  Régent  d» 
fafBtcnhé  de  Médecine  dePtfrîs. 

j4h  vere  novo  conceptûs  ^  automne  finiente  ,  partus 
felicior  i  1748  ,  affiim,  R^Jjf.  Ludov.  AUx.  Gcr- 
.  vaife. 

An  raro  celehranda  terebratio  t  iJfZ  ^  afirm, 
Afar,  Jaeobm  Ciar.  Robert. 

M.  Bertrand  a  publié  un  trcs  bon  livre , intitolé  : 

EUmens  de  Vhyfiologte.  Boris  175 ^  »  in-i  i/ 

UAntenr  a  écrie  cet  onvrage  en  faveor  des  Bm-^ 
dians  ;  il  traite  avec  ordre  &  clarté  les  qneftions  le» 
j>Ius  importantes ,  &  qnl  peuvent  fcrvir  de  fondement 
a  ceux  qui  veulent  avoir  des  corinoifTances  pofitives 
fur  i'cconomic  animale,  M.  Bertrand  a  fait  ufagc  des 
travaux  de  M.  Ferrein  ,  fur  l'organe  de  la  voix  ,  &c. 
VAU.VV*  Vallun  (  Charles  François  de  Doâcur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  fangttis  e  Uene  ff^^9  174^»  afBrm.  Rêfp^ 
Vandermonde.  ^ 
*  Anfola  Uns  cryfalÛnà  eaearaSA  feduf  1758  ^ 
affirm.  Refp.  Joan,  Defcemeir. 
Messbhce*     MeflTencc  (  Jean  Jacques  ) ,  Doélcur  Régent. 

An  in  fomno  perfpiratiorûs  imminudo  ?  1748  ,  affir, 
Refp,  Anna,  Cl,  Dorigny. 

An  caries  in  extremitatibus  Ctffium  vîx  fanaiilis  ^ 
1748  ,  affirm.  Refp,  Natal.  Nicoi,  Mallet. 
i^ABiv.      Barbcu  du  Bourg  (  Jacques  )  ,  Doâeur  Régént ,  de 
rAcadémie  deStodcolm^  néàMayenaele  la  iévriea 

An  preeipua  fanguinis  officinapulmof  1748 ,  affirm. 
Xejp.  Joan.  Lud,  Alleaame. 

An  trachéotomie  ,  nunc  fcalpdlum  ,  nunc  trigonus 

muavi      8  ,  affirm.  ReJp.QuU.  Senbold,       ?  • 
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'  ïn  I74î  M.  Barbeu  du  Bourg  publia  un  ouvrage  ^^^777^ 
pour  fcrvir  an  procès  des  Médeciiis  coam  les  Chiruf- 
giens  j  il  a  pour  dtrc  :  •»74*« 

Lettre  ^un  garçon  BarUer  à  tAUé  I}esJwU4dft€4^  4. 
mi  fujct  de  la  nuàtrifi^h^Afif»  Atri #  17  4  5  >  iû*f  1.  «  * 

iBUFFONfic  DAUBENTO  N.^^' 

BufFon  (  Georges  Louis  le  Clerc  de),  né  à  Mont-'  jJ^J,^ 
bart ,  de  T Académie  Françoifc ,  Tréfbricr  perpétuel 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  Intendant  du  Itt^ 
din  Roval  des  Plantes  5  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  de  l'Académie  de  Berlfoi  $  de  l'Inlltcac  de  Bolo« 
goe  8c  de  celle  d*£diinbotirg ,  acc/ftc. 

*  Daubcnton  (  M.  ) ,  Dodeur  en  Médecine ,  de  KAca.^^''»*»^ 

demie  Royale  des  Sciences  ,  Garde  &  Démonftrateur 
du  Cabinet  d'Hiftoirc  Naturelle  du  Jardin  du  Roi  ; 
de  la  Société  Royale  de  Londres  »  &:  de  1* Académie  de. 
Berlin, 

Ces  deax  Académiciens  ont  oublié  conjointement  : 
Hiftoire  Naturelle  générale  Ù  particulière  ,  ûvee  la 
DefcriptioHét  Cabinet  du  Roi.  Pari}Ê  1749,111-11.  i/fo, 

.4^>iv.in-4*.  ijvol. 

^  Cet  ouvrage  eft  le  friitt  des  travaux  éu  plus  in^é«  , 
nient  &  du  plus  éloquent  Phy  ficien  de  nos  jours,'&  d'un 
Anatomifte  des  plus  exads.  MM.  de  BufFon  &  Daubcn- 
ton fe  font  réunis  pour  le  compofer  ,  le  premier  s*eft 
chargé  de  la  partie  Pliyfîque,&  l'autre  des  détails  d*A- 

^  Batomie  ,  &  chacun  d'eux  a  ii  Tupérieurcnt  rempli  fon 
objet,  queleur  ouvrage  eft  un  des  meilleurs  &  des  plus 
grands  qui  aient  paru  dans  ce  Siècle.  Je  ne  confîdérerat 
oans  ce  court  extrait  ^  que  ce  qttt  eft  relatif  à  la  Pjbyfi- 
que  ou  à  rAuatomie  de  rhomme  ;  je'laiiTe  aux  autres: 
Hiftoriens  le  (binde  eélébrer  les  deux  Auteurs  fur  tes 
diverfès  matières  qu'ils  ont  traitées  avecd'avântage. 

L'animal ,  dit  M.  de  Bùffon ,  eft ,  fclon  notre  façon 
d'appercevoir ,  l'ouvrage  le  plus  complet  de  la  Nature , 
&  l'homme  en  eft  le  chcf-dœuvre.  C'eft  auflî  par  fon 
hiftoire  ,  que  M.  de  Buffon  commence  celle  des  êtres 
que  nous  -  prélente  ce  vafte  globe  :  cependant  avant 
que  d'entrer  dans  des  déuib  particuliers  (hr  ce  qui 

coofticut  ia  Mime  ^  il  ùàx  wxt  juAc^mpataifim  im 
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animaux  ,  des  végétaux ,  Se  des  minéraux  :  il  traire 
de  la  réproduâion  en  général^  de  la  nutrition  &  du 
t74»«  développement ,  de  la  génération  des  animaux  dont  il 
Birfffos.  t^pporte  les  divers  fyuémes ,  8c  qu'il  établie  fur  les 
cxD^ricfices  les  plus  décifiyes;de  la  formatioii^  du  dé«. 
vcloppemenc  &  àc  l'acci oUTemcnt  du  fauis  »  fie 
facçf»fi«heiBei|t. 

Tous  les  ftmmaaz ,  dit  M«  de  Butibn  dans  Textraic 
de  Con  premier  Volome ,  êc  que  nous  allons  rappor- 
;  ter  y  (e  nourrirent  de  végétaux  ou  d'autres  animaux  qui 
Ce  DourriHent  eux-mêmes  de  végétaux:il  y  a  donc  dans  1^^ 
nature  une  maùere  commune  aux  uns  8c  aux  autres  ^ 
qui  fei  c  à  la  nutrition  &  au  développement  de  tout  ce 
qui  vit  &  végète.  Cette  inatiere  iie  peut  opérer  la  nu^ 
tfidon  A:  le  développement ,  qu*en  s*affimilantà  cba* 
qoe  Mttie  do  corps  de  l'animal  ou  du  végétal ,  9c  en 
fénécraoc  inriméoMos  la  forme  de  ces  parties  que  j'ai 
aifpf  liées  le  monle  kiiéfieur  x  lor(qiie  cette  matière  na^ 
thtive  eft  plus  abondante  qu'il  ne  faut  pour  nourrie 
,  Se  développer  le  corps  animal  ou  végétal  ^  elle  ef^ 
renvoyée  de  toutes  les  parties  du  corps  dans  un  ou 
dans  pluficurs  réservoirs  fous  la  forme  d'une  liqueur  ^ 
cette  liqueur  contient  tontes  les  molécules  analogues 
an  corps  de  l'animal ,  Se  par  conCéqnenc  um  ce  «jui  eft 
nécc/faire  à  la  produâion  d'oo  peau  éire  entieremens 
lêmblable  :  ordinairement  cette  matiece  Datritiv^^oç 
devient  (orabondante ,  dans  le  plus  grand  nombre  àt^ 
efpeces  d'animaux  ,  que  quand  le  corps  a  pris  la  plus 
grande  partie  de  Con  accroiHement ,  Se  c'ed  par  cette 
raifon  que  les  animaux  ne  font  en  état  d'cng«adie^u« 
dans  ce  temps. 

Lorfque  cette  matière  nutritive  Se  produdive ,  qai 
^tl  nniverfellement  répandue ,  a  paflé  par  le  moale 
X|itéricur  de  l'animal  on  du  végétal,  8c  qu'elle  tronvis 
one  matrice  convenable  *  elle  produit  un  animal  cml 
19a  végétal  de  mémeefpècç^  mai)  lorCq^'eUe  ne  le 
trouve  pas^dans  «né  matrice  convenable  ji  elle  produit 
«les  êtres  organifés  différents  des  animaux  8c  des  végc-. 
taux ,  comme  les  corps  mouvans  Se  végécans  que  ïott 
voit  dans  les  liquenrs  féminales  des  aninaauz  j  d^ins  les 
infuiions  des  germes  de  plantes ,  Sec, 
,  Çcw  matière  fff^iiiâiYc  cfk  ;compoféc  4c  £arttcu<» 
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te  orgànic|iies  toujours  aâhres,  «loiicle  moQmnem  '^^ 
€c  l'aâoQ  font  fixés  par  les  parctcs  braccs  de  la  aia«  ^^^'^ 
dere  en  général ,  &  parciculicfemefic  par  les  partitolet  t74f. 

iiuileulès  &  faiines  ^  mais  dés  qu*on  les  dégage  de 
cette  matière  étrangère,  elles  reprennent  leur  aélion 
&  produifenc  différentes  efpeces  de  vcgétation  &  d'au- 
tres êtres  animés  qui  fc  meuvent  progreniveraent.  On 
peut  voir  au  microfcope  les  eftets  de  cette  matière  pro«* 
duâive  dans  les  liqueurs  féminalcs  des  aonotox  de 
l'un  de  de  Tautre  fexe  s  la  lênience  des  feautteUts  viyi« 

}»ares  eft  filtrée  pat  les  eorps  glanduleux  ^  tnitomi 
iir  leurs  te(lKnleSj&  cescorps  glanduleux  cmaeiiueift 
une  ailèz  bonne  quantité  de  cette  femencu  dans  leur 
cavité  intérieure  :  les  femmelles  ovipares  ont ,  auHî- 
bien  que  les  femmelles  vivipares,  une  liqueur  ferai - 
nalc„&  cette  liqueur  féminale des  femmelles ovipa»es, 
t(k  encore  plus  aélive  que  celle  d^s  Femmelles  vivip^^» 
YeSy  comme  je  l'expliquerai  dans  THii^oirc  des  oi^ 
féaux  :  cette  Umence  de  la  fcmmelle  e(l  en  gésAcai 
femblableà  eelk  du  mâle,  lorfqu'eUes  ibttetout^ 
lieux  éitts  r^tat  naturel  $  -  elle»  (è  décoiBpofeai;'  de  («^ 
mèmtfà^n,  eUestontîcmlentdeS'Cerps  organiques 
femblables^  &  ellés  t>fteftc  également  tomlcS  mé^ 
mes  phénomènes .  r  •  ' 

Toutes  les  fubftan ces  animales  ou  végétales  ren- 
ferment Une  grande  quantité  de  cette  matière  organi* 
que  &  produdive  ,  il  ne  flut,  pour  le  reconnoicre  , 
^ue  réparer  les  parties  brutes  dans  le(quelles  lés  paiu 
ticules  aâives^e  cette  matîere  lbnccngagéBt'^  St  ceUi 
(êfait  en  mettant  ces  fubftances  animaleiOtt^égéil« 
les  infurer  diaâs  de  Teau  :  le!  ftia  fondent  t  lis  liui« 
lei  fc  ffipâmr.  Se  les  parties  ^organiques  ft  inoumm; 
en  fe  mettant  en  mouvetl^étit  ;  elles  font  en  plus  grat)^ 
de  abondance  dans  les  liqueurs  féminales  que  dans 
toutes  les  autres  (tibftanccs  animales,  ou  plutôt  elles 
y  font  dans  leur  état  de  développement  &  d'évidence  j 
au  lieu  que  dans  la  ch^nr  elles  font  engagées  &  rete- 
nues par  les  parties  brutes ,  6t  il-faut  les  en  féparet  pir 
rinfufiom  Dans  les  premfert  kms  de  eeitf  infufion', 
lotfque  là  êhair  n*eft  encore  ^ue  légèrement  difiMlce,^ 
on  Toh  eécte  madère  orgainque  fous  la  iêtm^  4cr 
corps  mouyans  qui  font  pref^u'aulC  groi  ^uç  ceux  des 
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,     liqueurs  (ëmioalcs^  mais  à  mcfurc  que  la  d^mpofr 
^111.  siec  ijQQ  augmente^  ces  parties  organiques  dimiiiuenr  de 
^7^9*    groifeur  &  augmeocenc  en  mouvemenc  )  &  quand  1* 
^         dhaic  tfk  entièrement  dicompofie  ou  Corrompue  par 
Buf  fOM.         longue  infufion  dans  l'eau  »  ces  mêmes  parties 
organiques  (ont  d'une  peticefle  extrême ,  &  dans  ua 
mouvement  d'une  rapidité  infinie  ^  c*eft  alors  c^ue 
cette  matière  peut  devenir  un  poifon ,  comme  celui  de 
la  dent  de  la  vipère  ,  ou  M.  Mead  a  vu  une  infinité  de 
petits  corps  pointus  qu'il  a  pris  po\ir  des  Tels  ,  &  qui 


ni%  grande  aâiviti^s  le  pus  qui  Cott  des  plaies  en  four* 
mille  9  4t  il  peut  arriver  très  naturellement  que  le  pua 
prenne  un  tel  degré  de  corruption  «  qu'il  devienne 
poifiin  des  plus  fubtijs ,  car  toutes  les  ibis  que  cette 
matière  aâive  fera  exaltée  à  un  certain  point,  cç 
qu'on  pourra  toujours  rcconnoîcre  à  la  rapidité  &;  à  la 
petiteilc  des  corps  mouvans  qu'elle  contient,  elle  de- 
viendra une  efpece  de  poifon.  11  doit  en  être  de  mê- 
me des  poifons  des  végétaux  :  la  même  matière 
qui  ferc  à  noj^s  nourrir ,  lorfqu'eUe  eft  dans-  (on.  état 
•naturel»  doit  nous  détruire  lorfan'ellced  corrompue  ^ 
en  Je.Toit  par  la  compacaifim  du  bon  bled  âc  da  bled 
ergoté  qui  £iit  tomber  en  grangrene  les  iiiembres  des 
.emma^x  9c  des  hommes  qui  s'en  nourriflènt  ;  ou 
le  voit  par  la  comparaifon  de  cette  matière  qui  s  acta* 
che  à  nos  dents,  qui  n'ed  qu'un  réfidu  de  nourriture 
qui  n'eft  pas  corrompue,  &  de  celle  de  la  dent  de  la 
«  vipère  ou  du  chien  enragé ,  qui  n'eft  que  cette  mémç 
.macicpe  trop  exaltée  &  corrompue  au  dernier  degré. 
.   lorfque  cette  metierç  .organique  Se  predudive  (è 
•  UOUYe  ralTemblée  en  grande  quantité  dans  quelques 
.paries  de  l'animal ,  pu  ell^  eft  obligée  de  fijoumer  « 
.  elle  y  fermetés  étires  yivan^  que  nous  avons ,  dit  M« 
db  Bu£^  ,  loujoi^n  regardés  comme  des  animanz  :  le 
ténia  ^  les  a(caridçs ,  tous  les  vers  qu'on  trouve  dans  les 
veines, dans  le  foie,  &  to^s  ceux  qu'on  tire  des  plaies  , 
la  plupart  de  ceux  qui  fc  forment  dans  les  chairs  cor- 
rompues, dans  le  pus,  p'ontpa^ d'autre  originel  les  an- 
guilles de  colle  de  farine  ^  cGlç$  du  viuajigrei  Jtous  les 

préijftAdiis  iinimaux  oÂsroicsy^iqu    ne  ;  ^  q|9ç  4e$ 
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forniKS  difFé rentes  qucprcnd  d'cj^c-m^mc ,  &  fiiivant  ' 

tes  circonftances ,  cette  matière  toujours  adivc,  &  qui 

ne  tend  qu'à  l'organifation.  *749. 

Dans  toutes  les  fubftaoces  animales  ou  végétales ,  Suin»ai| 
décompofées  par  J'iofufioo  «  cette  matière  produdive 
le  ifianifeile  d'abord ibiU' la  forme  d'une  yég(!tatioa  ^ 
on  la  voir  former  des  Oaineos  qui  eroiffent  &  s'écen* 
deot  comme  aœ  plante  qui  végète;  eoruite  les  ezcré« 
œic^  9c  ka  noeuds  de  vég^carioos  fe  gonflent ,  Ce 
bourfeoficnc  &  crevette  bientôt  pour  donner  paflaee  à 
une  multitude  de  corps  en  mouvement  qui  paroiiienc 
être  des  animaux  y  en  forte  qu'il  fcmble  qu'en  tout , 
nature  commence  par  un  mouvement  de  végétation. 
On  le. voit  par  ces  productions  microfcopiques ,  on  le 
voU  aiUil  par  le  développcmcnc  de  Tanimal .  car  le 
£nm  dans  les  premiers  temps  «  ne  fait  que  végé«ec.  Les 
matières  faines  4c  qui  foni;  propres  à  noos  nourrir ,  ne 
ftittrnUfenc  des  moiéeukieB  mouvement  qu'après  ui| 
lemfis.a&£  confidélrable^  il  faut  quelques  jours  d*in« 
fufion  dans  iVaa  pour  que  la  cbair  fraîche^  les  grai- 
nes ,  les  amandes  des  fruits,  ôcc. ,  offrent  aux  yeux  des 
corps  en  mouvement  ;  ruais  plus  les  matières  font  cor- 
rompues, décompofécs  ou  exaltées,  comme  le  pus^ 
iç  bled  ergoté,  le  miel,  les  liqueurs  fémiuales  ,  &c.  , 
pl.MS  ces  corps  en  mouvement  le  manikdenc  prompto- 
meut)  ii  font  tous diéyeicippés  dans. -i^s .liqueurs  Cér 
.minales»  il  ne  faut  qiMi  quelques  benref^  d'infufiofi 
poux  :l0r  voir  dans  le  pus;  ^  iians  le  bled  ergotdr^  dans  h 
.miel  »-0c«f  II  en  eft  de.m^me,  des  drogues  de  Medcci/* 
,  Teau  ou  on  le^  ipecinfuTcr  en  fouimiUe  au  boupt 
d'un  temps  très  coutr. 

li  cxUïc  donc  une  matière  organique  animée ,  uni- 
.▼erfcilement  répandue  dans  toutes  les  fubftanccs  ani- 
-jnales  ou  végétales^  qui  fert  également  à  leur  nutri- 
.tîfiin*»  Àl^ur  dévelcppiùncnt  à  leur  réproduâions  U 
nnssMliii  s'opère  pasia pénétration  intime  de  cette  ma- 
«tiare  dans  toutçs  les  particf  du  corpsde  i*animal  ou  du 
^ftél^^  S^erdévcloppemes^  n'çft  qu'unie  <%eceie  nur 
:  tritfon  fins  étendue qui  ^  foit  Se  s*operc  t;u^  que  les 
parties  ont  a(fez  Se  du^ilité  pour  fe  gonfler  s*éten« 

dtc ,  ^  la  produâion  aç  fç     «^hc  {ac  U  iuéme 


*  t  * 


Digitized  by  Google 


1 


0t      tti-itot  Al  Bt  i'AaiAt  OStB 

Hviil  liffc  dcTenae  (ariboDdante  au  corps  de  ranimai  oit 
da  végétai  :chaqae  partie  du  corps  de  T un  ou  de  l'autre^ 
renvoie  les  moiécoîcs  organiques  qu'elle  ne  peut  plus 
admettre  :  ces  molécules  font  ab(olun3cnt  analc^ucs 
à  chaque  partie  dont  elles  font  renvoyées,  pai(qu*cU 
les  étoieac  de(Hnées  à  noviir  otte  partie  i  dès-lors 
^oand  toutes  les  molécules  renvoyéesde  tout  le  corps 
Yîenneiit  à  ife  laflniriricr  y  dks  dotvsnt  fermer  an  pe<» 
tk  corps  ftdriblable  m  pivaiitr  ,  puifqiis  chaque 
moléciite  eft  (èmblaUc  à  la  partie  dootelfe  s  été  reti« 
▼oyéc.  Ceftainfi  que  fe  fait  la  produâion  dans  tou-* 
tes  les  cfpeces,  comme  les  arbres,  les  plantes,  les 
polypes,  les  pucerons,  &c. ,  ou  l'individu  tout  feul  rc-* 
produit  Ton  lemblable,  &  c'ed  auflî  le  premier  moyen 
qoc  lâ  nacnre  emploie  pour  la  réproduâion  dos  «ni* 
simaux  qui  ont  befoin  de  la  comflMtnication  d'an  au* 
tre  indîTido  pour  fe  repfoinife;  csr  lesUqndurs  féini^ 
nales  des  deas  (èics  contieuient  toocts  les  noléailcft 
tiéceiTaifts  àla  prododioft  t  tûtâà  il  dot  ooe^oe  dMk 
de  plus  pour  que  cette  réprodnAion  Ce  ùOt  en  eflFct  ^ 
c*eit  le  tnélanee  de  ces  deux  liqueurs  dans  un  lieu  con- 
venable au  développement  de  ce  qui  doit  en  léfulccr^ 
À  ce  lieu  eft  la  matrice  de  la  femracllc. 

Il  n'y  a  donc  point  de  germes  préeziftans ,  point  de 

Scrmcs  Gontenos  k  rinfiniles  ansdbns  les  autres  «  mais 
V  a  une  matierç  organique  toi^orsadUte ,  toujours 

£rete  à  fe  nioiiler^à'S'adfariileréCtà^iodoittdesîtfesi^ 
labiés  à  çcsrqat  la  ^eçonrcat  fat  cfpccts  d'idiattov 
on  de  végétaock  ne  petivént  deac'4aniais  s'époflêr  d*el* 
les-niêmef  ftant  qu'il  fubfiftera  des  individus  l'espèce 
fera  toujours  toute  neuve  ,  elle  Vcd  autant  aujourd'hui 
•qu'elle  l'éioit  il  y  a  trois  mille  ansj  toutes  fubfiftc* 
ront  d'elles-mêmes ,  tant  qu'elles  ne  feront  pas  ané- 
*antics  par  la  volonté  du  Créateur.  Tel  eft  l'éloauent 
extrait  oue  M.  de  Buffbo  donne  de  (es  propres  iyftl* 
files  fur  la  génération -êc  far  la  mitrîiioa  des  animant. 
Il  ezamtne  enfuiteJa  «atntc  dtf thoaint|4t^fl^a*^*f« 
crft  lès  tirners  &ges  avec  tant  «de  At^dfion^lc*  4*tt4âf« 
'tilde,  qu'on rtooimétttrq^Wadfflire la Nacure dans 
tous  fes  difcottr«/Onfant  ne  fe  nourrit  que  par  intus- 
-fîficeptton  5-&  la  bouche ,  l^fophage ,  le  ventricule 
&  Its  inteftins  ne  fciveut  ca  liçp  k  ia  préparation  de  la 
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Inatiere  nourricière.  Suivant  M.  de  BufFon,  nous  i^^xfnuTsbê! 
pouvons  acquérir  de  connoifTance  que  jpar  la  vokilc 
comparaitba»  9c  ce  n'eft  qu*à  la  faveur  de*  Ctos  exter«  'f^^* 
nés  qœ  la  vue  peut  juger  des  objets  $     tous  les  feils  Butio» 
Externes  iTont  mie  elpecè  de  taift  otverleiiiefie  modifié  : 
M.  de  BofEbii  donne  uoe  defcripcîon  fort  dcrailMe  dè 
chacun  de  ces  organes.  Il  s'étend  fur  l'éducation  def 
enfants^  &  il  blâme  Tufage  des  corps  ^  maillots^ 
iC  autres  inftrumcnts  qui  fc  font  malhcurcufcmcnc 
fi  accrédites ,  Sec.  &c.  En  traitant  de  l'âge  de  puberté  > 
il  donne  i  hiftoire  de  la  circoncifion,  de  Tinfibula-» 
tion  ,  &  de  la  caftration  chez  les  divers  Peuples  :  dnni 
l'enfance,  comme  M.  de  Bofibii  l'obrerve,  il  n'y  A 

Îu'uirtefticuledansle  fciotum»  &  quelquefois  point 
a  tout ,  8cc.  âcc.  Sesreoiarqiies  for  l'évacuation  xamnC^ 
traelle  méritent  d'être  confnitées ,  mais  je  ne  crois  pat 
qu'on  doive  à  fon  exemple  nier  l'exiftcnce  de  l'hy- 
men, puifqu'on  peut  le  démontrer  dans  toutes  les  filles 
d'un  âge  peu  avancé  ,  &  fouvcnt  dans  celles  qui  font 
plus  vieilles,  &c.  M.  de  Biirfbn  rapporte  plufieurs  exem- 
ples de  fupperfécation^&ilprcrume  que  la  liqueur  fé* 
xninale  pénètre  à  travers  le  ci/Tu  de  la  matrice  «  &c.  &c. 

Le  tableau  des  proportions  que  les  parties  ont  en* 
tr*elles,  celai  des  pal&ons  fie  celui  de  diverfoscoutumet 
^het  les  peuples ,  font  amant  de  chefi-d'^nvres  d'élo* 

Jaence  fit  de  {avoir.  M.  de  Bnifon  décrit  les  orgues 
es  (cns  ,  mais  il  infifte  plus  fur  les  ufages  des  parties 
qui  les  forment ,  que  fur  rexpofition  anatomique.  * 

M.  Daubenton  a  fuivi  tine  route  contraire^  iloAmuTax 
s'eft  principalement  occupé  à  décrire  les  objets,  laiflant 
aux  Phyiiciens  la  liberté  de  raifonner  fur  leurs  ufages. 
Le  troifieme  volume  del'Hiftoire  Naturelle  lui  appar- 
tient  prefqu'en  entier  ]  il  cofitient  la  defcription  de  la 
partie  du.Cabinet  du  Roi  qui  a  lappôrt  à  l'Hiftoir  e  Na* 
tnreUe  de  l'homme ,  telles  font  celles  dès  fqueiettes 
djes  foetns  de  divers  âges ,  de  divers  foxes ,  foit  dans  1*^ 
tatde  fanté,  foit  dans  celui  de  maladie  :  M.  Danbfentoft 
y  fait  mille  remarques  curieufcs  fur  le  développement 
des  os ,  des  membres ,  &  il  établit  ce  qu'il  avance  par  la 
defcription  des  pièces  les  plus  rares.  Il  eft  un  nombre 
prodigieux  d'eioftofcs.  qui  doivent,  piquer  la  cuiit* 
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■  fité  des  Anatomiftes ,  d'os  ramollis  extrêmement  gros  j 

XVIU*  Siec.  d'autres  fore  petits  >  M.  Daubcntôn  a  eu  le  foin  de  les 
fâiie  lepréfeûter  dans  des  plaoches  tics  bien  cxé* 

'74^-  CUtécS. 

9AUMIIT0M  Le  CabÎDCC  dn  Roi  n'cft  point  d^poarvn  de  pièces 
d'Anatomie  concernant  les  mafcles,  les  vifceres»  les 
Taifleanz,  les  nerft  6c  les  organes  des  Ccns^i  on  lit» 
dans  l'ouvrage  de  M.  d'Anbenton ,  la  defcripiion  de 

quelques  parties  telles  que,  les  yeux,  les  oreilles  &  les 
parties  de  ia  génération  de  l'un  &  l'autre  fexes,  exécu- 
tée en  cire ,  &c.  M.  Daubenton  eniichit  fa  defcrip- 
tion  de  diverfes  obfervations  touchant  l'art  de  prépa- 
rer &  de  coulervcr  les  pièces.  Nous  voudrions  que 
notre  ouvrage  nous  permît  de  traiter  de  tous  les  objets 
donc  il  eft  queftion  dans  ce  grand  livre  d'i^iftoire 
Naturelle ,  parcequ'iis  (ont  curieux  &  utiles.  La  deC> 
cription  que  les  Auteurs  ontdonnée  de  quelques  qua- 
drupèdes •  eft  généralement  eftimée  »  &  le  Public  at« 
tend  impatiemment  la  fuite  de  ce  grand  ouvrage ,  qui 
honorera  les  Auteurs  qiii  l'ont  entrepris ,  &  le  Minif- 
tere  qui  en  a  favorifé  &  fécondé  rexécntion  ,  &c. 

Cependant  quelques  Ecrivains  font  élevés  contre 
certains  pouits  de  Phyfîque  avancés  par  M.  de  Buffon: 
le  favant  M.  de  Hallcr  a  propofc  quelques  objedionsà 
M.  de  BufFon  touchant  fon  fyfl-cmefur  la  génération, 
mais  avec  toute  la  candeur  &  la  modcftic  qui  carac- 
térifent  un  grand  hommes  qu'on  reconnoîc  dans  tous 
fes  ouvrages  :  voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  cette  matière 
à  TArticlc  Haller^  à  la  fin  du  quatrième  Volume  dé 
cette  Hiftoire. 

Bvnom*  M.de  BufiFon  a  enrichi  les  ou vra^  de  l'Académie  des 
Sciences  de  les  Mémoires,  qui  traitent  de  divers  objets 
de  Phy  (ique  3  le  fttivant  doit  trouver  place  dans  notre 

Hiftoire. 

Sur  la  caufe  du  (îrabifme  ou  des  yeux  louches,  Aca* 
derme  Royale  des  Sciences,  M.  1745. 

Suivant  M.  de  BufFon ,  cette  maladie  dépend  de 
l'inégalité  de  force  dans  les  deux  yeux  ;  il  fait  remar- 
quer que  lorfcjue  l'un  des  deux  yeux  fe  trouve  être 
beaucoup  plus  foible  quc( l'autre  >  cin  écarte  cet  oeil 
£Q|ible  de  l'objet  qu'oA  veut  reg^dcr  »  ou  l'on  ne  fait 
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Es  fefibrc  néceflaire  pour  I*y  diriger ,  &  Poa  ne  Ce  ■  f 

t  que  de  rœil  le  plus  fort,&c-&c.  M.  de  BtiAbn  ailé*  ^ 

gue  de  fi  fortes  preuves  en  faveur  de  fou  opinion^  que  1749. 
f  erfonne  ne  pourra  s'y  refufer.  Buiiqh* 

En  1744,  M.  de  Buffon  fie  voir  à  T Académie  ua 
petit  veau  mort  né  monftrueux. 

Découverte  de  la  liqueur  féminale  dans  ks  femmtlits 
l^ivipares  &  du  réfirvair  qui  la  contient.  M.  1 74  8. 

M.  de  Bufibn  nous  apprend  que  fi  00  diffcque  une 
•femmellc  vivipare  en  tout  aatre  tems  que  dans  celui 
où  elle  eft  difpofée  à  recevoir  le  mâle ,  on  trouve  les 
ovaires  fans  aacone  protubérance ,  &  lorfi]n*on  Iça 
ouvre  on  n'y  découvre  d'autre  liqueur  que  le  fahg  fie 
la  lymphe.  Il  n*en  efl;  pas  de  même  lorfqu'on  exa^  - 
mine  les  ovaires  dans  le  tems  qu'elles  commencent  à 
être  en  chaleur ,  il  s'élcve  fur  la  furface  de  l'ovaire  des 
c(peces  de  corps  glanduleux ,  ils  n*ont  dabord  au- 
cune ouverture,  &  ne  contiennent  aucune  liqueur  , 
mais  à  mefure  qu'ils  croi/Ient,  il  s'y  forme  de  la  li- 
queur ^  laquelle  Ce  répand  iorfque  la  véficule  qui  U 
contient  vient  à  s'ouvrir  :  ce  (ont  dit,  M.  de  Bcmbn  ,  * 
les  véficules  intérieures  de  l'ovaire  qu'on  a  pris  poujc 
des  œufs  5  &  les  cicatrices  que  l'ouverture  de  ces 
corps  glanduleux  laifle  à  la  furface  de  l'ovaire»  après 
qu'ils  te  (ont  dffipés ,  ont  paiTé  pour  celles  de  Foi»- 
verturc  par  laquelle  les  oeu6  étoient  tombés  dans  ks 
matrice.  1 

M.  de  BufFon  a  découvert^  des  animaux  dans  la 
licjueurféminale^dc  la  chienne,  de  la  brebis  ,  de  la  va- 
che ,  &c. ,  qui  font  ai)rolument  femblables  à  ceur 
qu'il  a  vu  dan§  la  liqueur  féminale  du  mâle  de  la  mê- 
me cfpece,  &  ceux  des  efpeces  différentes  le  font 
audi  :  ils  ont  des  mouvemens  propres  &  qui  ont  para 
i^ntanés  à  M.  de  Bufibn  ^  mais  ils  fcmblent  dans  cer- 
taines drconftances,  qu'ils  Soient  aifujettis  à  un  mou- 
vement commun  qui  les  entraîne  vers  le  même  côté  « 
fie  les  fait  marcker  comme  un  troupeau  «  &c. 

M.  Daubenton  eft  l'Auteur  de  plufieurs  Mémoises  daubektom 
inférés  dans  ceux  de  l'Académie  des  Sciences. 

Sur  i kyppomanes.  M. 

Ohfervaùçnt  Anutomigucs  fur  la  liqueur  adanloïdt.  ^ 

Hkij 
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a^vau  Stoc     5||^      os(f  du  dffus  remarquabUs  fêr  Uur  grMi 

»74y«      itur.  M  1761. 
B4V>UiT#ii«  habile  Naturaliftc  prouve  que  la  plupart  des 

{;rands  oflcmcns  qu'on  attribue  pour  Tordinairc  à 
'homme  ,  appartiennent  a  l'cléphant  ^  il  compare  aux 
•s  de  rélép nanc  qu'on  coalccvc  dans  le  Cabinet  da 
Roi,  ksos  trouvés  dans  la  terre  &  qu'on  a  pris  pour 
^es  os  kumains ,  &  il  trouve  un  fi  grand  rapport  cn- 
tr'eoz  y  (|u*il  fe  croit  en  droit  de  conclure  que  tes 
glands  os  trouvés  dans  la  terre  en  différents  endroits 
•ppaniennent  à  l'éléphant  8t  non  à  Thoimne. 

Sur  la  fituation  du  trcu  occipital  dans  tkommiÔ 
.dans  ies  animaux.  M.  1764, 

M.  Daubenton  a  obfcrvé  que  le  grand  trou  occipi- 
tal de  l'homme  4  ed  prefque  au  milieu  de  la  bafcdil 
crâne ,  à  diftancc  prefque  égale  de  la  partie  poftérieure 
de  Tocciput,        la  partie  antérieure  de  la  macboiie 
inférieure ,  $c  que  le  plan  de  (es  bords  fait  à  peiné  ait 
angle  de  trois  degrés  »  avec  une  ligne  tirée  de  fon  cen- 
tre à  la  partie  infihrieure  des  orbites  s  au  contraire , 
tlans  tes  quadrupèdes,  dans  les  poiflbns  &  dans  cer* 
tains  animaux  ovipares  ,  comme  le  crapaud,  le  trou 
occipital  fe  trouve  a  la  parde  poftérieure  de  l'occiput, 
&  fon  plan  fait  prefque  un  angle  droit  avec  la  ligne 
menée  de  fon  centre  au  bas  des  otbites«  C'eft  d'après 
ces  obfervations ,  que  M.  Daubenton  (bupçonnaque 
]a  pofition  du  troll  occipital  tenoit  beaucoup  à  l'atti- 
sude  de  ranimai  :  rkomme  deftiné  à  Ce  tenir  de  bout . 
fur  fes  dem  pieds ,  deroit  avoir  ta  téte  en  équilibre 
fiir  la  colonne  vertébrale ,  Se  il  n'étoit  point oéceflairé 
qu'il  la  put  bai/fer  jufqu*à  terre.  Sec.  M.  Daubenton 
conclut  de  ces  deux  remarques,  qu'il  fcroit  très  dilfi* 
cile  à  l'homme  d'aller  à  quatre  pieds ,  &  encore  moins 
d'approcher  fa  bouche  de  la  terre  pour  en  prendre  fa 
nourriture  Suivanr  M.  Daubenton,  les  quadrupèdes 
au  contraire  obligés  de  prendre  leur  nourriture  à  terre, 
dévoient  avoir  leur  tête  comme  pendante,  &  Icois 
mâchoires  très  allongées  :  il  falloir  donc  que  l'articu* 
lation  de  la  téte  aux  vertèbres  fut  placée  à  la  partie 
poftérieure ,  Se  c'eft  ce  que  laKaturc  leur  a  accoNé» 
♦  SurUschawye-Jiuris^lA.i'je^^ 
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TiOfr^Maaifoe  (  Tbomâi  )  «  Doâear  co  UUednc , 


aaàf  d'Irlande,  qui  fait  (on  f^lontà  MoDipcllicr^^l^*  ^ 
.  dé  il  eieree  la  Médecine  avec  fuccès.  174^ 

Quejiiones  medicA  duodecim  pro  cathedra  régla  va- 
cante pet  obitum       liti-Gerard.  MonJpeliL  1749  ,  fiT:É-MAv< 
411-4**. 

On  y  trouve  plufieurs  qucdions  concetnaot  l'Ana^ 
tomie  on  la  Chirurgie ,  telJcs  font  la  quatrième  queC* 
don  dans  laquelle  M.  f  itz-Manrice  foncint  que  dana 
le  traitement  du  elnnglfon  9c  de  la  loupe»  on  doit 
£ure  nGige  des  râblutifs  Bc  des  humeâans.  La  fep» 
deme  bd  ce  Médecen  aflure  que  le  kifte  de  la  yomique 
dtt  pounion,  n*eft  autre  chofe  qu'un  vaifleau  lym« 
phatique  dilaté.  Dans  la  huitième  ,  M.  Fitz-Mau- 
lice  avance,  que  la  mole  ne  fort  pas  comme  l'eufant 
au  neuvième  mois  de  fa  formation.  Dans  la  neuvième 
queftion  »  M.  Ficz*Maaxice  recherche  quelle  cft  la 
nature  ,  le  fiégt  âc  les  canfcs  »  les  (ignés  le  traite* 
leoieiit  de  riqflammaridndes  os  ,  &  l'Autenra  lavam^ 
sneot  traité  cette  queftîon.  Dans  la  dixième  »  ce  Méde« 
cin  nie -que  L'on  pnitfè  réparer  le  nez  par  la  méthode 
de  Taiiacot ,  &c. 

Scrane  (Charles),  Profe/Teur  en  Médecine  dans  SifcMflfc 
l'Univerfué  de  Montpellier ,  fa  patrie  ,  mort  au  loois 
de  Septembre  1 7  <  6  ,  a  l'âge  de  46  ans. 

Quejliones  medicA  XI  l ,  pro  cathedra  regiavdcarue  fig 
êiium D.Fiti-Gerard.  Mon/peilii^  1749  «  in-4<». 

La  queftion  fuivance  appartient  àcette  Hiftoirc. 

Quefiio  fecmda.  An.  ex  unius  corporiêVeficà  para^ 
h  fi  fi<lià:'ieheea  MmjSfario  ifià^ria^  &  gtHmÈodèkmê 
fymptomatifit  faccumndum?  • 

L'Auteur  foutient  que  la  paralyfie  d'une  partie  de  la 
•veffie  doit  occaConncr  rifchuric  ;  &  comme  la  para- 
lyfic  peut  être  produite  par  plufieurs  caule«  ,  il  y 
a  divers  moyens  de  la  traiter,  que  TAuteur  cxpofc  : 
il  y  a  joinc quelques  remar^oes  iur  la  ftru£^are  de  la 
vcllîe. 

Il  s*éleTaiinedifputecontteMM.5eranc&Lamare» 
for  plufieurs  points  de  Médecine ,  &  elle  donna  liêu  à 
des  Ecrits  très  eftimés ,  mais  dont  je  ne  parlerai  pas^ 
les  matières  ^ui  y  font  traitées  ayant  peu  de  rappont 

*  .  \  .    ,  H  h  ii) 
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à  THiftoire  de  rAnatomie ,  ott  à  celle  de  la  Chimrgiè 
•Xvm,  Siec        ^^^^  çft  r Auteur  dVu  Mémoire  fiu^  tefquU 

174^.    nancie  t  qu'il  lut  à  la  Société  Royale  de  Montpellier, 
Sim,AMi*   ^  àoni  on  trouve  l'extrait  dans  un  recueil  imprinié 
a  Montpellier  174^  ,  in-4".  L'Auteur  fouhairc  qu'on 
recoure  à  la  broQchocomic  plus  â:équeinment  qu'on 
ne  fait. 

Petiot  (  Honoré  ) ,  Doâcur  en  Médecine  de  l*Vni« 
jrerfiré  de  Montpellier.  ^ 
. .  Queftioites  medics  dmoduim  pro  çâihedrm  repa  va^. 
tante  per  obitum^D.  Fit^^-Gerard.  Monfpel,  lj^^. 
in-4**. 

Conclu/,  Quefi.fecundA,  Ergo  panaritium  diffèrtàcar^ 
bunculo  ,  non  tantumratione  (edis^fcd  cîiam  rationena^ 
tuTA ,  jymptomatum  &  curationis, 

Cottclu/l  Quefi.  quart  A.  Ergo  poft  amputationem  partis^ 
gangrAnâ  o^eâA  cautmum  aHuaie  non  eoavenit. 

En  traitant  cette  qucftion ,  l'Auteur  recommande 
l'ufage  de  l'eau  ftypcique  de  M.  Matte^  powr  arrêter 
les  bemorrbagies,  * 

Caàeiuf.  Quefi,  feptimé^  Ergo  hepatis  akfc^i  ineifio 
I  fiatzm  inftituenda, 

'  Conclu/,  Quefi.  non  A.  Ergo  dantur  anAvri/mata  ve» 
ra  ,  &c. 

In  clar,  L  amure  parergondc  onéLvrifmateanimadvtr-m 
fiones  Honotati  Petiot, 

L'Auteur  entreprend  de  ptaatct  contre  Topinion  de 
fbn  Adverfaire,  qu'il  y  a  des  anévriniics  vrais,  &  il 
fonde  CotK  Icatiment  fur  pksfieurs  obfenratîons  exrrat«« 
tes  de  divers  Auteurs,  qu'il  rapporte  fert  au-^long* 
fÀKjou.  Far)on<  Jacques  ) ,  Doôeiir  en  Jhfédecine  ^  &  Mé-. 
decin  de  l'Hôpital  St  Eloi  de  Montpellier, 

Quefiiones  Mcdicce  duodecim  pro  cathedra  regia  va^m 
came  per  oàicum       Fiti^^Gerard.  Monjpei.  X749 
in-4^       .  ■ 

'  Q^^^pnfna»^  caiadorjxmun  Cfarur^ant  Pkarm- 
macia  auxUium  fpecificttmpréherepoj/int.  (  negativiX 

Quefi.  /exta.  jin  turunimm.  &  penictUontm  ufits  titU 
lis  fitin  euratianê  vulnenun,  niegativèi&  comra  noxius^ 

Quefi.  /epdma.  An  an^ét  /uffocàtaria  Bronchotom 
mia ,  affirmât. 

Qaeft.nona^AnfuppuratiorÙ4  cau/a Jit putredoian  alla 
njftgnanda  f 
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Suivant  rAoteor^    Tuppuration  a'eft  pas  rcfFec  de 


la  putréfaâion ,  mair celui  da.inoaTeiiieiiCTiul»  qu'il  ^v^^'- 
déclic  eo  jpeu  de  mots.  i74^ 

Ces  Thèfes  (ont  bien  faites,  prouTeiic  que  fi 
M.  f  arjoQ  n'eft  point  Profedèur ,  il  étoit  très  digne  de 
Pétre;  il  c(ï  auteur  de  quelques  autres  the(es  que  je 
n'ai  pu  me  procurer, 

Mocller  (  Jean  Henri) ,  Médecin  de  Haies,  de  Mag« 
debourg,  Difciple  de  Junker. 

Dijf.  Exhibens  obfervationu  circAtunicam  ^  ntimm 
&nervumopÛ€um,  Haiét,  1749. 

MoelLer  regarde  le  périofte  de  iWbite  comme  une 
.  produâioa  de  la  dnre*mere  5  il  croit  que  parvenue 
dans  l'orbite ,  cette  membrane  Ce  divife  en  deux  feuil- 
lets» dont  Tun  adbere  à  ht  fiirfiice  odèufe  ^  &  Tautre 
tê  répand  fur  la  fclérotiqHe  donc  il  forme  la  lame  ex- 
térieure: il  dit  que  le  nerf  optique  cft  rempli  d'une 
fubftance  médullaire  ,  laquelle  eft  contenue  avec  la 
fubftance  médullaire  du  cerveau  dont  elle  n'eft  peut- 
erre ,  dit  Moeller  ,  qu'une  continuation  :  il  aflurc 
^voir  découvert  dans  la  rétine  du  boeuf,  unt  rétine 
jnufculcufe  &  une  artère  dans  le  cryftallittw 

Voile  (  Joacbim  ) ,  Médecin  de  Gottingue,-  DiTci- 
pb  de  M.  Haller. 

Difi.  de  ituefiino  cêco  ejufque  appendice  ikrmiformiè. 
[Gotting.  1 749  ,  in.4®. 

Cette  Thèfe  eft  remarquable  en  ce  que  TAuteur  y 
décrit  les  principaux  changements  qu*on  obferve  dans 
tînteftin  cœcum  &  Tappcndicc  cûecaio,  pendant  les  di- 
vers âges  de  la  vie. 

Scehelin  (  Jean  Hudolf)  ,  Profcifcur  de  Médecine  suhuiu* 
de  Baie ,  a  feutenu  pour  Ion  Doâorat ,  la  Diflcrution 
fiiivante. 
De  pttifiius,  BajU.  1749 ,  itt»-4**;  : 
On  7  trouve  plufieurs  remarques  tutéreflantes  fur 
le  rapport  du  mouvemcDC  du  cœur  avec  'celui  dea 
pouiDons ,  &c. 

Stebclin  a  publié  dans  les  Acia  Uclvctica^  Tob* 
Icrvation  fuivante. 
De  j factura  ojfts  bregmads,  Tom.  V.  i7^i,n®.  319. 
Duvcrney  (M.)  »  Maître  en  Chirurgie,  &  Dé-  DQVsaMtT» 
monftrateur  Royal  cp^Anatomie  &  Chirurgie  au  Jar-* 
diu  du  Hoi ,  0cc«  Hhiv 


Vassi, 
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iviir  sicc.     ^'^'^^^f  '^^^^  méthodéquemm  les  mufiUs  à 
ijAo     ^^^^  P<w  1749  ♦  in-ri. 

L'Auteur  a  écrie  cet  ouvrage  en  faveur  <k  Tes  Etu. 
DUTi«.iiiT.  (uaas  3  les  deUrriptions  fi>nt  citraitcs  de  rExpofition 
Auacomique  de  M.  ViiUlow ,  &  les  remarques  de 
j!Autcur  fur  la  diircdion  ,  ne  font  point  nouvelles. 

Ce  Chirurgien  a  eu  encore  part  à  (quelques  ouvra- 
ges d'Anaromie ,  publiés  par  M.  Gautier,  pour  ksdif* 
ledions  Anatomiques  dont  il  s'écok  chargée 
fiAs.      '  ^'^^  (^toine  Guillaume  ). 

De  bmorum  imaginaùonc.  lipf.  174^  ,  jii-  4^.  i 
VAiGcf-     Valckeoaer(J4iiljp'pe  Jacques). 
KAii..         ,  ,11^  wffjèatione  pamttm  in  torpore  fana  &  morlofi. 

Noxii»,  '  Norcen  (Jean)  Médecin  de Gottingue. 

•  Vifp.  Deuracho.  Gotting.  174.9  ,  in-4*>.  &  dans  la 
Collée,  de  Thcf.  de  M.  Haller.  T.  VU,  &cn  Françoil 
,  dans  une  CoUcc.  d'Obfcr.  par  M.  Simon.  Faris  i^éu 
Norécn  fouticnt  que  louraque  cft  naoïrcllemcnt 
creux  dans  Phomme  8c  dans  les  aqimaiiv^'  &  il  afo- 
te  qu'il  n'eft  point  ren&nifté  dans  une  duplicatm 
du  péritoine  y  comme- MM.  Vinflov  Sr  Garengcot 
f'tioitt'^vaiicé;  mais  qu'il  cft  pofé  extérieurement  fur 
Ic^  péritoine,  de  façon  cependant  que  le  tUTn  cellu- 
laire dii  péritoine  ,  environne  tout  l'ouraque  :  félon 
cet  Anatomifte  ,  la  tuuique  nerveufe ,  &  la  tunique 
Veloutée  ,  font  le  fondement  du  réceptacle  de  l'oriae, 
elles  forment  aullî  ^cjiquc  umquemcnt  Touraquc  ;  il 
prétend  que  ce;  tuniquesixitérieures  de  la  veffic  s'al- 
Ipngent  &  forment  un  appendice  trcrmenu ,  qui  qucW 
^Uefois  r^ond  à  pdnc  an  diatndre  d'nndersdc  ligne, 
Se  qui  va  en  dîmtn«ant jurqu'à  ce  €|tt'étant  devend 
auui  petit  qu'on  cheveu ,  il  fe  partage  en  rameaux 
encore  plus. fins.  Noreen  décrit  chacun  de  ces  vaiC- 
féaux ,  &  Timagination  a  plus  de  part  dans  tout  ce 
qu'il  dit,  que  lobfervation  des  parties  :  ilcondutquc 
l'ouraque  eft  percé ,  &  qu*il  finit  au*dedans  du  cordon^ 
l'urine  paflc  de  la  vefEc  dans  l'ouraque ,  oiielle  s'accu- 
jnule  ;  cette  vérité  fc  prouvefuivant  Iui,par  ledéfatic 
de  l'ailantoïde,  parla  loogueor  du  cordon  ombilical» 
qui  ne  peut  avoir  celle  d'une  aulne  ,  que  pour  coûte- 
mx  l'urine  au  lieu  de  l'allaotoïde,  &  par  la  fubflaflcc 
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tnjmc  du  cordon,  puifcjuc  ,  dic-il ,  oq  y  crouyc  tou-  xyïn^jJu 
jours  unekqtteur  femblable  à  j'utioc* 

Voilà  un  excrait  du  fy&èmc  propofi(  par  Noreen  '74^« 
far  la  ftrudure  &  les  ufagés  de  l'ouraqqes  farois 
ing^nieiui: ,  il  eft  démcnct  p ^r  l'ol^&nradoli» 

Vcrth  (  Engclb), 

îitfiinÀiorubuspulmonum.  Marhurg,  1749  ,  in  4^« 

Dcfport  (  François)  ,  CbirMFgicn  de  la  Reine  des  ©•«•it* 
Armées  du  Roi. 

Traité  des  plaies  £  armes  a  feu,  Paris  1749 ,  in-li. 

L'Auteur,  ^rés  avoir  <iponé  une  idée  des  plaies 
^'armes  à&tt-,  combat  les  préjogéa  répaodiis  dans  di« 
vers  ouvrages  contraires  à  ieurtrjUtefnept,  la  cootuûoa 
au  rupréam»4cgré  appellée  attrition  par  quclques-untp 
cA  le  princtn^  efiiet  dçs  plaies  «Taroics  à  feu  :  M.  DeC» 
port  prétend  que  c*eft  mai-à-propos  qu'on  a  voulu  ban* 
siir  Tudige  des  bourdoncts ,  tentes  &  fctons ,  du  traU 
temcntdcs  plaies  d'arnies  à  feu  :  il  blâme  l'emploi  des 
topiques  fpiricueux  qui  empêchent  la  fuppuration  de 
s*ctablir,  irritent  les  parties»  ^  fouvent  rcc^idçAt  la 
chute  dei'çfcarrc. 

M*.Dei^ort  décrit  une  nouvelle  manière  d'opérer  la 
gaftrçrajpAie^dootrHiftQrien  de  l'Académie  de  Cbt* 
rurgie  (  T.  III.  p.  99  ) .  fait  grand  cas,  Defport ,  parie  : 
d'une  efpece  fin^uliere  de  fraâure  du  crtne,  qu*il  nom- 
mçfi-aSur^  m  pe/iu  la  balle  tombant  fur  le  ct&ae  fait 
une  fente  à  la  première  table,  avec  léger  enfoncement,  . 
une  partie  de  la  balle  s'infinue  dans  la  fente,  &  fra<îiu-  1 
rc  la  féconde  table,  de  manière  quelle  crt:  féparée  du 
rcftede  l'os,  du  cote  de  la  fente  ,  Se  tient  encore  du  coté 
oppofé,en  formant  un  plan  incliné  :  fi  la  lame  traver£ç 
obliquement  les  pièces  fraâurées ,  fa  fptcc  amortie , 
la  laiife  fur  la  dure- mere,  fi  elle  eft  retenue  entre  le| 
pietés  ftaôurées ,  elle  peut  le  cacher  dans  l'éj^aU&ur 
0e  la  fraâ^re ,  &  tailler  au  niveau  de  la  futface  ez^ 
térieure  du  •  crâne ,  de  quoi  la  reconnoître ,  ôc  par  la 
noirceur  que  l'on  apperçoit,      par  la  rugine  avec  la-^ 
quelle  on  s'afTure  fi  c'efl:  du  métal  qui  caufc  cette  noir- 
ceur ;  c'cft  fur  la  connoillancc  acquife  de  cette  cir-  • 
coolUnce,  quon  détermine  le  lieu  ou  doit  fc  faire 
l'opération  du  trépan. 

C9ryûius  (  L  Frédéric  Chr i (lian  ),  MédcCÎA  de  StraC-  Coi^viiivs. 
bourg»  foutittc  pour  ftm  Doâocat^ 
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wni.  siK.    f  '  -f*»»».  1749. 

i-c  traitement  que  «kmne  l'Aotenr ,  eft  pris  des  otJ 

«DIX.     «»Ç?J  *f" •>'«  I*  dodrine  de  la  hernie  du  cerveau. 

-  2rl'i^/g"  Chriftian  ) ,  Médecin  de  Gotcineuc. 
.  *  "ï^^f*"  ^  Çoppenhague .  de  la  Société  des  Sdeo! 
ces  de  Montpellier ,  employé  par  le  Roi  de  Danne- 

Tua  •  Ç?"'  "F"""»'  A«  dURteotes  nuetés  liu 
IHiUoirc  Naturelle. 

en  François  par  M.  TilTot.  Ûufannt  1760,  in-u. 
Tom  ir.  de  la  Collcd.  fm  rirtitabilité 

?T'^>'"  Pa"-  '«  plus  curieufes  expériences 
Mites  lar  les  animaux  vivans ,  rirritabilité  &  l'irriu- 
tton  du  cœur  i  il  déduit  comme  un  corollaire  de  ce 
II  a obfervé .qu'il paroît que  la  ckaleur cooTetrc le 
taouvement  du  cœur  ou  des  inteftias,  &  Wune  par- 
tie de  1  avantage  que  les  derniers  MK  qaeîqueibis  (ot 

leroit  à  Xouhaiter  ope  tons  ceac  qoi  foai  des  tnt' 
neoces    vi/Tcnt  auffi-blen  «oc  M.  OEder ,  on  mai- 

^^iU  Pkldotomie.  Panl^j^, .  i„.,,. 

J*,^  *         ,  "«"^"i  <lans  cet  ouvrage,  &  il  eft 
extrêmement  mal  écrit.  ^       ^  * 

ituttgard.  174J.  in-go.  "    '     .  . 

L'Auteur  y  réfute  l'eiiftence  des  vermicoles  dans  la 
lemeace, «t  propole  un CjMna  très  fingulier. 

A**/// L homme  machine /n/c«>r,-.  Tui.  i7„  ,  i„.4« . 
ftJI.  contra  harntoniam  «immi  ^  eorporU  arsàa^ 

g;^^''5?"'?(P'"^O.MédecindeScrasl>ourg. 
j^'JP  D'  htrma  vtmneuli.  Argait.  1749.  io-l*.  ' 
tioîrn'  «ft  in^éreffaTte  pat  £  obferw- 

•rattcjiKnt  de  cetiMrpece  de  hernie.  f 
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"  Bbâc  (Nicolas  le  ) ,  de  Pontoifc,  habile  Cliirar-  ^ym^  51^^ 

S'en,  Lithotomifte  de  THotcl-Dicu  d'Orléans ,  Pro- 
dTeqr  Royal  de  TEcole  de  Cfainireie  de  la  mime  ^  '74»« 
ville»  Membre  de  TAcadémie  Royale  de  Chîrorgie ,  Lmaiif^ 
Se  de  celles  des  Sciences  de  Rouen  ^  &  de  Dijon. 
,  Lettre  à  M  le  Cat.  Paris  1749  ,  in- 11.  • 
Nouvelle  méthode  d'opérer  les  hernies  ,  avec  un  ejfai 
fur  les  hernies  ^  par  M.  Hoin,  Orteans  1767  ,  in- S*'. 

Pcrluadé  que  dans  le  traitement  des  hernies  , 
Tincifioa  •  des  anneaux  du  bas  ventre  entraîne  des 
accident  notables;  M.  le  Blanc  a  penfé  qn'il  fal- 
loir tcouTêr  un  moyen  qni  éa  fut  à  Tabri ,  &  oni  , 
en  ^ocarât  les  métees  avantages.  La  ditatidon  lui  a 
paru  devoir  les  produire ,  c'eft  pourquoi  il  a  imagMrf 
nn  inOrrument  qu'il  nomme  ^//jMfo/V^,&  dontildonne 
une  ample  dcfcription  &  une  bonne  figure.  Il  intro- 
d  uic  cet  inftrumeut  dans  l'anneau  ,  &  en  écartant  dcur  \ 
branches  dont  il  eft  compofé  ,  il  produit  la  dilata-  • 
tioo  à  la  faveur  de  laquelle  il  rentre  les  intcdins  Se 
l'épiploon  dans  le  bas  ventre  :  »  la  dilatation  gra« 
M  duée  ,  ménagée,  que  nous  fubdituons ,  dit-il,  à 
»  Viiicifiwt^  dans  ropéraricm  des  Jiernies ,  imite  1» 
a»  marche  de  la  nature  ;  éUé  exécute  comme  elle  fm  ae^ 
a»  ticHt  tttme  wumiere  douce  &  modérée.Cettc  opération , 
ajoQte  M.  Leblanc ,  •»  con(î(le  à  étendre ,  dilater  oa 
m  aggrandir  par  degrés  l'ilTuc  d'une  hernie ,  pour 
a»  faire  rentrer  les  parties  ;  la  préférence  que  nous  . .  j 

M  donnons  à  cette  méthode ,  eft  fondée,  non-fcule- 
39  ment  fur  une  expérience  confiante  qui  en  prouve 
la  pofllbiUté ,  mais  encore  fur  des  principes  que 
9,  l'Académie  de  Chirurgie  a  approuvés ,  &c  «c.  (ày 
M.  Leblanc  compte  patmi  ies  Partifims  de  fa  mé*. 
thode,  ]i^M«  .Lictttaud^  ^le/Cat»  Marec,  Hoin»  le  ' 
Sage ,  8cc.  Te  n'irai  pas  coftatrë  k  témoignage  auain*  .  . 
taeeux  que  ces  Auteurs/  rendent  à  la  méthode  de  M. 
Lcolanc  :  je  me  contenterai ,  dans  cet  ouvrage  ,  de 
faire  obferver  que  la  méthode  de  dilater  que  M.       .  ! 
Leblanc ,  'donne  comme  nouvelle  ,  a  été  propofée 
par  plufieurs  anciens  Auteurs,  &  a  même  mérité  la 
critique  dé «^aelques-uas  :  00  trouvera  à  la  Table  des 
Matières  de  cet  Ouvrage ,  quelques  remarqaes.ibi£^ 
toriques  for  cet  objet, 
(a)  Pré£ice  1  pag.  ix» 
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Imit  Skc^     Rifiaawm  de  queiqius  réftxioas  fur  t opération  de 
hernie. 

M  Leblanc  réponJ  à  qadqiKt  objeâioiis  ^*oa 
LiiLAvC'  noroît  faifcs  à  fa  méthode* 
Ajlmstis^     Arqifter  t  Gerhard  ) ,  Médecin  de  Gotdagse. 

Vifp,  de  paragomphofi  fétus  in  pantu  Gceu^gm 
Ï749. 

L'Auteur  y  traire  des  fœtu^;  arrêtas  au  paflage* 
STitosn»     Scroshclein  (  J.  G.  )  j  Médecin  de  Strasbourg. 
uiN*  Difp  de  relaxatioÊU  voff/u  »  prolapfu  &  luverfione 

uterî.  yirgent,  749 
WâMMAVU    Walbaus  (  J  Jolioe  ) ,  Jdé Jecîn  de  Gotriogiie^  ^ 

;  JDé  venu  feêicm  vMtum  &  reummum,  Goetmg. 
1749. 

Valbaos  y  donne  la  de(criprioa  d*Qn  tnftmmeiic  à 

rcfTorc ,  doDC  il  vante  les  effets  pour  la  Phléboco- 
mie. 

JLMIIIXJki*    Reghellini  (  Janus  ). 

Littera  chirurgica  fopra  toffeffa  délia  vifia  in  uam 
idoTia  ,  &c,  Vene^ia  1749  ,  in-JJ*. 

On  y  Ht  la  defcrîptioa d'une  ouverture  à  Tuvée  à 
câcé  de  la  pupille  ,  fitrveoiic  à  ia  faite  d'un  abcès,  at 

3ui  rendit  la  vue  double.  L'Auteur  établit  Tcxiftaicc 
e  ia  cararaâe  inembranea^è  fur  diraries  oUenradon» 
întérefTantes  ;  il  (èrcit  à  fouhaiier  que  ce  petit  owra* 
gc  fut  plus  connu  qu'il  n'cft 
JUeiOOCIIl#  ■  ^^ciocchi  (  Jean  Dominique), 

Lettera  intorno  L'eftraiione  d'un  calcula  tf^jUnU  foUm 
la  lingaA,  Brefcia  174(7  ,in.S(9, 

On  y  trouve  la  defcriptian  d'un  calcul  (klitake  , - 
que  l'Auteur  a  extrait  du  conduit  de  ^arthoiu 
MoBUr       Moêrs  (  Théodore  £rnèftJo(èpfa  )• 

'  Uea  generalis  nutneiohis/NeideliergA,  1740^  iii«4** 
Majitilasii    Mantdaffî  (  Chriftophe  )  ,  Apothicaire. 

Lettera  Jopra  varie  materie,  Firen:^,  1 749  ,  in-S*'« 
On  y  lit  l'exemple  d'une  fupeiféutioa. 
Bi|icfl«     •  Birch  (  Thomas  ). 

TJu  wifdom  ofGod  pmed  from  the  franU  of  man^. 
Lond,  i749âQ*4*. 

Cet  ottTnige  eft  écrit  dam  le  goot  de  celui  do  Dcs^ 
luun« 
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C«ze  (  Looisde  la )  >  naquit  eo  1703  à  Lambeee  , 

Îcdte  ville  da  Béarn  §  alla  à  Montpellier  pour  y  étu-*^^^'* 
icr  en  Médecine  ,  &  y  reçut  le  bonnet  de  Dodcur  en  »74»« 
I714,  M  de  la  Caze  vint  à  Paris  en  17  30  ,  il  y  acquit  Ca%u 
la  Charge  de  Médecin  ordinaire  du  Roi  ,  &  pratii]ua 
la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuccès  )ufqu*à  (à  mocc^ 
qui  arriva  en  17^  f« 

Spuimm  tww  nuMcins  ccnjpeâus.  PériJUis ij^f  ' 
17 II  ,in.8*« 

Idée  (U  tkomm  fk^fiqiic  &  moral,  Paris  1755  , 
in-g^. 

Inflhutîones  medicA  ,  f  7  f  5  ,  in  - 1 1. 
Mélanges  de  i'hyfique  &  de  Morale.Parîsi-jCi  ,in 
Dans  tous  ces  ouvraj];es  TAutcur  entreprend  de 
prouver  i'adion  de  la  région  épigaltrique ,  &  fon  in- 
fluence fur  toutes  les  fondions ,  tant  phyfîques  que 
morales.  Ce  Médecin  parent  de  M.  de  Bordea»  a 
comme  on  fait ,  partage  avec  lui  fes  travaux  ;  mais 
011  fait  audi  que  M  de  la  Caze  a  donné  principalement 
des  oblêrvations  faites  fur  lui-même  5  fes  ouvrages 
(ont  pleins  de  traits  philofophiques  ,  qui  font  con« 
noître  le  génie  de  leur  Auteur  :  au  refte  ,  le  fyftcmc 
qui  y  cil  détaillé  eft  fort  approchant  de  celui  de 
Vannelmont. 

Stampim  (  Louis  )  «  Auteur  Italien  ,  qui  noua  a  StamiihK 
donné  une  bonne  defcription  d'un  fœtus  monftrueux. 

Dtfirh^ionè  £un  feto  con  la  maggîar  pane  délie 
membre  radoppiata.  Rom.  1749  »  in- 4^. 

Loflean  (  Charles  Erneft  Anguftin  ) ,  Médecin  I^mav; 
wé*Br(brdt.  -  ^ 

•  De  optima  offium  in  feeleto  ardficiofi  jungendorum 
ratlone,  Erfurt.  1749 ,  in  4^'. 

•  Cette  difTertatiou  cil  fort  bonne  ^  dé  l'aveu  même 
de  M  de  Haller. 

Kefler  (  Charles  Gottlieb  ).  *  Xiuia** 

Die  bewegungdereleârifchen  materie  aïs  die  waht 
mrfache  deriewegangund  empfindw^.  Landshui  174^  , 

Cet  Auteur  parle  d'après  plufieûrsEaivains^  de  la 
Matière  éleârique  des  animaux 

Silberling  ,  Médecin  de  Strasbourg.  •  Silbiili.id«« 
De  humorum  corporis  Aumaai  grayitati  Jp<cifica^ 
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Cette  diâercacion  cfb  recommendable  par  plufieurs 


XVIII*  Sic€.  {pesions  jodiciettlès  de  rAuicui:  fur  i'éconoaik  aiÂ- 
«749«  nale. 

IicHiu      Etchel  (  J.  )  >  Médecin. 

Expérimenta  eina  fanguinem  humamm  infthuia^ 

Erfurt.  1749  , 
Bavhbil.      Baumer  (  J .  ) ,  Médecin'. 

Méckodus  furdos  à  nativitotc  redduidi  audicntcSm 
Erfurt,  1749.  in-f.  : 
FoMtr*       f orcft  (  V^encefl.  Adam.  Math). 

De  Jenfibus  extemis,  Prag,  i749.in-.4*, 
Roederer  (  Jean  George  )  ,  ProfelTeur  en  Médcci-*' 
l^iBA&uu  ^  ^  Gottingue ,  de  l'Académie  de  Petersbourg  *  9c 
àt  celle  de  Chinir»e  de  Paris ,  des  Sociétés  Royales 
des  Sciences  d*UpUl  »  de  Saede  &  de  Gottingue  ;  na- 
quit à  Strasbourg  en  171^  ,  &  reçue  une  éducation 
des  plus  foignécs  :  il  étudia  d'abord  la  Médecine  dans 
fa  patrie  ,  mais  il  vint  à  Paris  fc  perfedioniicr  ,  H'oii 
il  palFa  en  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  6c  en  Allema- 

Su  Roederer  s'écoic  principalement  occupé  de  l'arc 
accouchements,  auili  Texerça-t-il  avec  célébrité 
dès  qu'il  fut  de  retour  dans  fa  patrie.  M.  de  Halier  ^ 
dont  Roederer  écoit  le  difciple  »  crUc  devoir  Tappellec 
à  Gottingue  pour  y  profefler  les  accouchements ,  de 
ce  fut  en  1754  qu'il  obtint  cette  place.  Les  leçons 
qu'il  fit  avec  fuccès  ,  les  cures  brillantes  qu'il  opéra  , 
&  les  écrits  qu'il  compofa  ,  lui  méritèrent  une  place 
dans  différentes  Accadémies  ;  mais  il  en  jouit  peu  de 
rems ,  fa  fanté  s'étant  dérangée  il  revint  à  Strasbourg 
ou  il  mourut  en  1 76 5.  Roederer  a  publié  un  grand 
nombre  de  programmes ,  &  il  eft  Auteur  de  pluucurs 
diiTertations  &  de  quelques  ouvrages. 

Difp.  de  fœtu  perfeêo^  pro  graài  DoSms.  Argent. 

L'Auteur  y  établit  les  proportions  qne  les  parties 

ont  cntr'clles  \  il  prétend  que  rou raque  eft  creux  , 
qu'il  donne  attache  à  plufieurs  fibres  mufculcufes  de 
la  veffie  ;  décrit  les  deux  colonnes  qu'on  apperçoic 
dans  la  matrice  du  foetus  ,  &:  fait  quelques  remarques 
intérefiantes  fur  la  figure  des  ovaires  ^  ^  fur  le  croa 
ovale  du  copur  ^  acc. 
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frogr.  de  axipelvis.  Gotdng.  1 7  5 1 . 

Cette-  diiicctation  eft  très  incérciCuite  »  en  ce  que 
Kocdcrer  7  dcMuie  les  difiiSrentes  dinenfions  du  baf-  ''^^^ 
jliii .  9c  y  détermiae  la  pofition  bacorelle  de  la  snatiice.  it,««i>uLii4 

Ùifi,  de  iSiro  «  ^oquc  Jpedatim ,  quo  infantes  ne- 
uns  natilaborant  ^  ^75  5* 

Progr.  obferv.  medïcarum  de  fuffocatis  fatura  ,  1 7  f  |. 

Roedercr  parle  d'une  fille  qui  s'cft  noyée  ,  quoi- 

S[U*elie  eut  le  trou  ovale  ouvi:rc  ^  &  de  pluiicuxscft-» 
ancs  étouffés  en  fortant  de  la  matrice ,  &c. 

ElenuiUa  anis  oifittriei^Jm  ufum  préUâiomtm  aca^ 
dcmicamm.  Gctdng.  1751  ,iû-g*.  175^  ,iQ-t^.  Co* 
UmiA  17^)  »  in-S*.  fctrad*  en  François  par  M.  Patduk 
Paris  ifé  5 ,  in-$ V 

L*eftime  générale  que  les  gens  de  Part  ont  pour  cet 
ouvrage,  en  fait  mieux  l'éloge  que  tout  ce  que  j'ea 
pourrois  dire.  M.  Roedercr  y  préfente  en  peu  de 
mots  les  principes  fondamentaux  des  accouchcmcns  j 
il  commence  d'abord  par  une  dcfcripiion  des  parties  ^ 
&  elle  eft  originale  .à  plufieurs  égards  ^  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  concerne  les  proportions  que  les  os  du  baf* 
fin  ont  entr*euz  par  leur  figure  &  par  leur  volume  ;  il 
a  déterminé  les  différentes  dimenlions  du  haUin  de 
la  femme ,  le  les  marques  auxquelles  on  peut  le  ii£^ 
tinguer  du  baffin  de  Thomme ,  &c.  &c.  M.  Roedercr 
ne  croit  point  que  les  os  pubis  s*écartent  dans  Tac* 
couchement  naturel.  Cet  nabile  Médecin  établit  la 
proportion  qu'il  y  a  entre  le  volume  de  la  tcte  de 
Tcnfant  &  la  capacité  du  baflîn  de  la  mere  :  il  s  eft 
convaincu  par  diverfes  obfervations  que  le  col  de 
la  matrice  s'amincilToit  »  &  que  le  fonds  de  la  matrice 
s'épaiililbit  à  pxoportion  que  la  groffeiFe  approche  de 
ion  dernier  terme.  M*  Roederer  eft  perfuadé  que  la 
figure  de  la  matrice  varie  dans  les  différens  âges  ;  3 
donne  dans  on  chapitre  particulier ,  celle  de  la  matri- 
ce de  la  fille ,  &  dans  un  autre  celle  de  la  matrice 
d*une  femme  enceinte  ,  &c.  &c.  Il  admet  l'exiftence 
de  l'hymen  ,  &:c.  &:c.  Il  décrit  encore  la  matrice  telle 
qu'il  l'a  vue  aprcs  l'accouchement  5  il  fc  fcrvoit  du 
lorceps,  mais  fort  rarement  «  &c.  &c.  On  trouvera 
dans  ce  même  ouvrage  des  préceptes  importaus  fur 

les  principales  cfpeçcs  d*accoochçmcncs  i  &  Voa  M 
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fmmmmtmmmm  p^Qt  mîcux  faîfc  quc  d'co  étudier  la  pratiqa  \\9A 
XVIIL  Siec.  ttèars  célèbres  Accoacfaeurs ,  d'après  lefquds  je  patlc  « 

1750.      feoc  lè  plus  grand  cas  da  traité  de  Roederer ,  0cc. 
I  P«  utirijchirro.  Gott.  1755. 

KoiDULiiu  Ce  programme  cft  rempli  d'obfèrYatiohs  intireC* 
fantes  ,  &  l'on  y  trouve  deux  figures  ou  l'on  voir 
les  parties  de  la  génération  de  la  femme  dans  leur  état 
narurci ,  &  quelques  vices  contre  nacuie  de  coafoc* 
Hiation. 

NonnuUa  motus  mufcularis  momenta ,  ibid«  1751» 
■  De  vi  imaginatianis  in  fatum  negata  j  qiumdo  gravi'» 
dê  fnens  à  eauja  ^utaim^è  vioicntUiri  commuvètur  / 

puklici  juris  faâa.  PuropoL  175^. 

Objerv.  de  porta  lahànofo  dteaits  ium.  17^6. 

Rocderer  y  traite  des  accouciicments  ,  dans  icf- 
quels  Tenfant  préfente  le  bras ,  ou  dont  le  col  cfl 
ceint  du  cordon  ombilical ,  &c. 

De  tempomm  in  graviditate  &  parut  ajiimatione  ^ 

rrogr.  oifirvationesde  genitalitus  vtn^htm^addijirt. 

Obferv.  de  edddveritas  inftmtum  mwhofis  ad  dlJJ. 

D.Weber  17  si» 

Obferv,  de  fœtu  ,  ad  dîjf.  D,  Ifaia  Jadt, ,  1 7  5  S. 
Obf,  de  animalium  calore,  ad  dijf,  D.  Grimm%  175  8« 
ObJ]  de  u/cetibus  utero  molefiis  ,  1758, 
Difp.  de  Jecretione  ,  1758. 

De  non  damnando  ufu  perfaratorii  in  paragomphofi 
a  caphts  molem  ,  17  j 8. 

Obferv.  de  ccrebro  »  ad  diff^  D»  UUmann.  175 1, 

Jeones  taeri  kumani.  Gotdng.  17 $9',  in-fol. 

La  de(cription  des  planches  nie  par<rfr  meiUenre 
que  les  figures  :  il  y  a  pltifieurs  remarques  fur  la 
oefcrij)tion  de  la  matrice  dans  le  baffm  ,  dans  diiTc* 
rcnts  âges  de  la  vie  ;  fur  celle  de  la  femme  enceinte  | 
fur  les  vaillcaux  &  les  lacunes  de  ce  vifcere. 

Pro^r,  de  ojftum  vitiis  ,  ad  dijj\  D.  Bruno  ,  17^0. 

Ammadverfiones  de  arcubas  tendineis  mujitiiùrm 
mginibus  ^  ad  dijj.      Stein,  tj60m 

Continuatio  animad*  de  arcihs  tendineis  s  &c»  ad 
D.  Janfen  1 7^0.  Progr. 
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'*  T^ro^.  iê  iirfamUuà  inpartu  fufoâaiis^  ad  £§.  A  ■ 
^^er.  1-760.  ^ 
fubmerfis  aqua  ,  addtJJ.  D.  Mtder.  17^0.   '      *  '^ï^ 

Les  voies  alimentaires  &  aériennes  éioicnc  vuides 
dans  les  fujets  que  Roederei:  a  diiTéqués, 
.  Obf,  de  cerebrifckirrho  ,  1^6%, 
'  Obf.de  kydropeovarUadiiiJf.D,  Papen,  x*j6%. 

Cette  faydropilie  fat  accompagnée  de  fyinptcme^ 
particuliers  qui  devinieot  mortels.  Roederer  ooTtic  le 
ili)et  »  ^  ilnotts  rapporte  fidèlement  ce  qu'il  a  ob: 
lèrvé. 

•  Opufitdû  Mdiâa  yfpàrfim  prias  tdîta  ,  nunt  detman 
colUBa  ,  cuL^a  &  recufd,  Gotting,  i7(>4.,in-4». 

On  y  trouve  pluficurs  des  difTertations  dont  nous 
avons  rapporté  le  titre  ,  avec  l'éloge  de  M.  Roc* 
dercr  !a  à  la  Société  de  Gottioguc  pat  M.  Kaeftncr  » 
Membre  de  cette  Académie  ' 

M.  Roederer  eft  Auteur  de  plufiears  bons  Mémoi<* 
res  qu'on  crouve  dans  le  Recueil  de  la  Société  de 
Gottingue  ^  &  dont  voici  le  titte  t 

De  mola ,  1752  ,  Ton».  11.  pag.  3  J4. 

De  communicaihne  uieri  graviai  &placentà  »  1755 
Tora.  III.  pag.  597.        •  * 

De  pondère  &  longicudine  infantum  recens  natorum  ^ 
I7f4  ,  ibid.  pag.  410.  • 

Fœtus parafitici  defcriptio  ^  1754  «  Tom.  xy«  pag. 

Pallucci  (  Noël  Jofeph  )  ,  Bachelier  en  Médecine  Vkvmeêt^ 
de  rUniverfité  de  Paris  ,  Cliirargîen  penfîonnâire  de 
Sa  Majefté  Impériale  y  Membre  de  l'Acadéikiie  de 
Tlorence,  CorrefpondaAt  de  l'Académie  des  Scien« 
oes  de  Paris ,  9c  Membre  de  celle  de  Chirurgie.  ' 

Defcripdon  dtun  nouvel  inftrument  propre  à  ahiiffer, 
la  catarade,  Paris^  i7^o,in«it. 

Méthode d! abattre  la  cataraéie,  ibid.  17^1 ,  în-ii, 

L'Auteur  a  divifé  cet  ouvrage  en  quatre  parties  :  il 
fait  dans  la  première  l'hilloire  anacomique  des  par- 
tics  de  Tœil  $  &  donne  dans  la  féconde  une  difTerta* 
non  fur  la  nature  de  la  catarade.  Pallucci  dit  qu'elle 
provient  de  l'opacité  du  criftallin  ;  il  en  établit  beau* 
coup  d'c(peces  ^  m^is  il  s'en  titnt  à*la  itmple  divifion 
TomeK  li 


* 
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^    de  cacaraâes,  en^  curables ,  incui^bles  &  douteolêf; 
XViU*  Sicç,  Pallacci  décrit  chacune  de  ces  dois  claflcs  avec  bcau- 
coup  4*f  zaâiolde  $  fon  finômem  foc  la  canfc  de  la 

FAtuTief  •  lier     nottveaa  5  il  Texplique  par  la  décooipofidai» 

des  couches  les  plus  fuperficielles  du  criftallin  , 
opérée  par  une  humeur  ,  qui  ,  s'infinuant  entr*cl- 
les ,  les  louievc  ^  les  détache  ^  ce  qui  (^t  qu'elles  £c 
réparent. 

£)ans  la  troifieme  partie  de  l'ouvrage ,  Pallucci 
donne  la  defcripcioa  des  différents  inftruments  qui 
ont  employés  pour  faire  rop(éis|rioii  de  la  caa« 
ra&e ,  &  il  eo  indique  les  avantages  3c  les  inconvé"? 
nicnts  ;  il  y  décrie  fort  au  long  celui  iloat  il  s'cft  ièryi 
avec  le  plus  de  fuccès. 

Pallucci  indique  dans  la  quatrième  &  dernière 
partie  ,  les  différentes  méthodes  qui  ont  été  prati- 
quées depuis  Celfe  jufqu'à  préfent  5  enfuite  il  cxpo- 
le  la  llcune  fort  au  long  :  mais  je  ne  m'arrêterai  pas 
à  la  rapporter  ^  poi^  plus  graude  brièveté. 

NouveUès  nma^ques  fur  la  Uthot^mie  »  Juivies  dt 
plufiÊurs  jQbfirvadims  Jkr  la  féparation  4u  pénis  «  &  fur 
V amputation  desmammeUes.  Paris  175»,  in-i  i. 
^  .aL  Pallucci  y  donne  xijp/c  dc(crip(ion  de  la  veffie  , 
originale  en  plufieurs  poinrs  :  bien  iQÎn  d'admettre  le 
(pbinâer  décrit  par  tant  d'AnatomiAes  j  il  dit  que  la 
vcflîe  en  efl  eutieremenc  dépourvue  par  elle-même  ; 
il  n*aime  pas  qu'on  regarde  la  partie  lupéricure  de  ia 
vcffie  comme  ton  fonds  ,  &c,  M.  Pallucci  donne  une 
bidoire  abrézéc  des  principales  méthodes  de  tailler  ; 
il  fait  l*é|(^ede  celle  de  M.Goulard,  babile  Ctisntsgica 
de  Montpellier ,  d*aprè$  fa  propre  expérience  ,  car  il 
MOUS  apprend  qu'il  la  pratiqua  avec  fuc^PS»  CcCbirur- 

Î^ien  £ut  un  reprocbe  aux  François  qu'iliî  ne  me  pa9oi& 
ent  point  m&itet  ;  c*cft  de  ne  point  indiquer  dans 
leurs  ouvrages  les  parties  qu'ils  coupent.  M.  Pallucci 
trouve  de  l'avantaife  à  lailfcr  une  cannulc  dans  la 
pl^ie  ,  &  il  confeiile  lorfqu'on  veurprauquer  la  mé- 
thode an  haut  appareil ,  de  percer  les  cc^un^çus  la 
veille  avec  le  troikart ,  ava^t  qye  d'eu  faire  Tinci* 
£pa  »  &c  ^c.  M.  Pallucci  a  donné  d<|  i^ottveaw 
Aoms  aux  principales  méthodes  de  taille^» 
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.  Szcli( Abraham), 

Damna  graviora  tx  abortihus,  Àltdorf,  1750, 

Ahiman  (  ChriiUan  Frédéric  )  ,  Médecin. 

Dijf»  de  regrejfu  ftmws  ad  fanguitum.  Franco/. 
.1750  ,  in-4*. 

Rceps  (  Jcao  )  1 4^  U  f  rife  »  Doâem  ca  Midccioa 
de  Lcyde. 

Le  diaphragme  jouit ,  fuivanc  «et  AoteiHf  ^  d'un  fi 
grand  dégré  de  fenfibUiié  »        M  d<co«Lvr«  «oco* 
ne  partie  où  et  (Sens  fok  aufli  a«^«if  • 
t  Meditfa  (  AMoine  4c  )  »  Méwitii  Bfpag^  : 
.  CanHla  nueva  pM-  inftrukf  léu,  meidmfifi  > 
fiiadrid^  17^0 9  in-8°. 

L'Auteur  a  compofé  cet  ouvrage  en  faveur  det 
Sages^Femmes  ,  il  y  do^QC  un  aiic^  boa  pi^écis 
l*arc  des  Accouchements. 

Fïcid  (  Jean  Nicolas  )  ,  Médecin  de  GicffcQ*  • 
Diff.  de  Uquore  amniu  Giejfé  17^0 ,  in- 4 
Hoernigk  (  Rut^  Goiti.  ) ,  Mtiedn  do 
.  Epifî.  de refpiraUQîU*  I»i(fjf  I7f  o  »  iiK&l. 

Diff.  de  imiugittione  p0Êkm  prmr  nmmtu  Ligfi 

Haea  (  Antoine  ) ,  M&an  PtofcAot  ik  IwUdeciiia 
pratique  à  Vienne. 

De  degbitlti^ne^vel degiatitomm nt  caiwmimmadi 
dcfcenfu  impedito,  Ha^ét  17  jy  ,  in-S**. 

Ratio  mcdendi,  VîndibanA  1750^  ia-S*.  &c  Faris 
tj6i  y  176%  ,  in-ii,  5  vol. 

L'extrait  de  cet  ouvrage  appartient  plus  à  rhiftoitc 
de  la  M^^aoe,  qo^à  cdie  de  l'Anatooneou  de  la 
Chirnigies  c'eft  on  tableau  fuivi  des  maladies ^aiii 
atTurc  une  rëputatioa  liaaMmtUB  àibo  Antcar»  Qes» 
pendant  M«  de  Haen  ,  pour  compkcter&KtoQvaaga^ 
^  y  a  donné noc  anàlyfe  nés  dicaillée  dfrnrÎKf.  ètL 
fiing  ,  eonCd^rés  dant.  l'état  natnrelA:  èom  l'écttma- 
la^  ;  it  y  rapporte  dî!verfèsexpesiettces>qai  {nsouvcnt 
qu'on  peut  tirer  le  plus  grand  avantage  de  l'éicébi- 
cité  dans  la  praii<}uc  d^  ^  ^««leciAc  5  &  a  psop^fié 

Xi  ij  . 


XVUUSiM» 
I7jr. 


AHLMANi 


HoiHHica* 


Hain, 
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^_  une  ch^orie  nouvelle  fur  la  formation  du  pus ,  (ur  Id 

XVIII.  Sicc.  hernies,  fur  le  poIypc,fur  la  refpiration,&  fur  le  mou-- 
gy^Q^     vcmcnt  des  poumons  &  du  cœur  ;  fur  la  chaleur  ani- 
«,  maie  ,  fur  les  hchontripciqucs  ,  fur  Tappliration  des 

cautères ,  lur  1  anévrilme  ^  Se  lur  nombre  d  autres  ma* 
ladiesChirurgicales^qu'OQ  lie  toujourravec  on  nouvel 
avantage.  M.  de  Haen  a  inféré  dans  foD  ouvrage  l'hiC- 
coire  d'un  grand  nombre  d*oiivertures  de  cadavres  « 
far  le(qaelies  il  fonde  fa  pratique  k  (à  théorie, 
De  nâmorrhoidiius  liiubu.  Vmdobon.  ij6o, 
Paris  176^  ,  in- II. 

DifficuUdtes  circa  modcmum  fyftcma  de  infenfibili^ 
tate  &  irritabilitatc  ,  ibid  1761,  in- 8^. 

Les  preuves  fur  lefquelles  M.  de  Haen  fonde  Ton 
opinion  contre  le  fyfléme  de  l'irritabilité  ,  nous  pa- 
xoi^fent  fpécicufes  :  (\  les  mouvcmenu  du  cœur^ 
dit-il  y  dépendoient  de  rirritattOQ  caotte  par  la  pré-» 
«  fence  du  iang  «  il  devroit  fe  mouvoir  plus  long  tems 
après  la  more  «  parcequ'il  eft  fréquemiiient  rempli  dé 
Iang  s  9c  dans  un  autre  endroit  de  cet  ouvrage ,  il  dit 
que  A  la  contraâton  du  cœur  dépendoie  d*un  corps 
irritant  qui  agit  fur  fcs  fibres  mufculcufes  ,  un  cœur 
rongé  d'uIceres  feroic  continuellement  irrité  &  main- 
tenu dans  une  force  &  permanente  contradion,  &c. 

M.  de  Haller  a  combattu  les  objeâions  que  M.  de 
Haenafaitesàfonfyftéme^  mais  celui-ci  lui  a  ré« 
pondu  par  Touvragp  (uivant  :  '        *  ' 

VmdkUdifieuUatmeomra  HaOmm.Fiettiu»ij€%^ 
în-8*. 

TiuaiLim.'    Teobeler  (  J.  ChtîAophe  ) ,  Médecin  de  Halle  »  eft 
TAuteur  d*une  bonne  diflertation.,  qu'il  fbueiDt  fous 

la  Préfidcncc  de  Buchner.  .  ' 

DIJf,  de  vidncribus  cerebri  non  femptr  UtAàliius. 
HaléL  1750. 

Tcubeler  donne  une  expofition  du  cerveau  ,  qui 
n*a  rien  de  remarquable  que  fa  clarté  ;  il  y  fuit  la 
doârinede  Ruyfch,  de  Boerhaave  &  de  Hallcr; 
Mia^Tav».    Mertrud  (  M.  )  >  Chirurgien  de  Paris  »  DémonAra* 
*  temr  d'Anatomie  &  de  Chirargie  au  Jardin  du  Roi  » 
morten  17^7,  - 
bon  wtdmgynê.  Paris  1750 ,  in-fol« 
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Mémoire  ou  ton  fc  propofe  de  démomnr  quê  U  çhyU 
fafft  des  inteftins  aux  veines  laSées,  ii entre  gas  dans  le  XVm.  sfec» 
^analtkùracfûquepottrde^là  être  introduii  dans  la  fous^ 
dawere  gauche  ,  comme  on  ta  penfé  depuis  Afellius  ; 
^  ^uefuivant  la  découverte  qu'on  fe  flatte  d'avoir  faîte  ^ 
une  partie  du  chyle  entre  dans  les  veines  lombaires  & 
^lyg^^'  Mcm.  des  Savans  Etrangers  ,  T.  m.  p.  M). 

Cec  Anacomiftc  a  injedé  pluficurs  fois  le  canal 

thorachiqaCf  &  en  a  donné  une  defciif  don  intéccC* 
iaote. 

Tinimcrinann(  Théodore  GcrhO- 
Dijf.  de  notanidis  arca  nature  in  humana  machina 
Ittfits.  Duisburg,  lyço  , 
Vol6rt(  Jean  Henri). 

Tr.  de  infanticidio  dolofo  ejujque  Jpecicbus.  Franco/, 
ad  Mœn.  17  jo  ,  in-4*. 

•  Fclîr  (  Jacques  ) ,  Médecin  de  TrcYCt,  Difciple  de 

M.  Hallcr, a  publié: 

De  motu periftaldco inteftinorum.TrevinLi'j ^Oy 

4P  inférée  dans  le  recueil  de  M.  Haller»  Tom.  VIL 
^  L'Auteur  dit  avoir  obkrvé  le  mouyemcnc  péridal- 

ti^ue  dans  ks  inteftins,  dans  Te/fomac  »  dans  la  yel&e 

arinaire,  dans  la  Téiicnle  du  fiet,  dans  Turetre,  5r  daps 

les  vaiflèaux  laâés  :  il  joint  à  fa  thefe  une  defcripcîon 

4a  canal  inteftinal  dont  on  peut  tirer  quelque  parti. 
Aurivillius  (Samuel)  ,  de  Suéde,  McJecin  de  Got- 

tin<;ue,  &  Bibliothécaire  de  l'Univerfité  d'Upfal,  nom-  tius. 

me  ProfeiTeur  d'Anatonùe  en  1756  »  pai;  la  dénuC» 

iion  de  Nicolas  Rofcn* 

Diffl  de  vaforum  putmonaliam  &  cavûaeum  cordis  m, 

jupioU  amplitudine.  Gomng  vj  jo  «  5c  le  trouye  dans  le 
même  recueil  Tom.  VIL 

Aurivillius  adopte  roninton  des  Anatooiiftes  qui 
ont  penfé  que  le  ventricule  droit  eft  plus  grand  aue  le 
▼cntricule  gauche ,  &  que  l'oreillette  droite  eft  en- 
core plus  grande  que  rorcillccce  gauche  :  mais  il  pcnfc 
difFércmment  touchant  les  veines  pulmonaires  Biea 
loin  de  dire  comme  eux  qu'elles  font  moins  amples 

Îue  les  artères  pulmonaire  ,  il  prouve  qu'elles  fonc 
eau  coup  plus  nombreufes  &  plus  grandes:  remarque 
|r^  importante  qui  détruit  Topinion  de  ceux  qui  ont 
f  réccMu  ^uc  le  fang  fe  conitnfoit  dans  le  poumon  ^ 

*  liit 


AuiLivi*r 
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XVIII.  $icc.  parccquc  let  artères  qui  Vy  portoieiit  ayoibnt  plat  de 
'  capacité  que  les  veines  qui  le  coudtûlbieot  à  rotetUccte 

Aua,ivjir  '  Hydrocephalusinumus  amèorum  t^£p^«i7^3> 
in  4**. 

De  narihus  intemts,  Ihiâ.  îj6o. 
GoNzAiis.    Gonzales  (Grégoire  AiiasDoa),  célèbre Chiiar« 
gien  £rpaenol. 

Opufcufo  Hiftorial  Anatomtco  de  htridas  peUg^fas^ 
con  mode  brève  de  curarlas,  SéviVe  1750. 
Ltaosa.     Lédttfi:  (  M  )  Chirurgien  Dentifle ,  5:c. 

L'Auteur  y  donne  un  bon  Traité  fiir  les  plaie  dan* 
gercu(ês  >  avec  une  méthode  pour  les  traiter. 

TfûiU  udh  au  PuUie  ok  ton  enfeipte  la  méthode 
d*  remiAtr  'aut  dwleurs  ,  &  aecidens  qui  pricedene  & 
accompagnent  la  fortie  des  premières  dents  des  enfans^ 
Nancy  ij^o  y  in  11.  P^/r/i  1754  ,  in  ii. 

Nouveaux  E  lé  mens  d'Odontologie  ,  contenant  l'Ana^ 
$omie  de  la  bouche  Paris  1 7  5  4  ,  in- 1 1 . 

Ces  ouvrages  font  écrits  avec  beaucoup  d'ordre  Sc 
de  clarté  »  8c  on  y  trouve  quelques  réflexions  propres 
a  TAuteur  fur  la  deflrudion  des  racines  des  dents  de 
lait,(hr  la  chute  des  dents  des  vieillards,  &  furies 
ifioy ens  de  limer  les  dctits  avec  des  inftruments  de  fon 
invention  de  un  gratte- langue ,  Bec.  &c. 
ijiiktén.  *  kavaton  (  M  ) ,  Chirurgien  Major  de  l*Mdpital  Mi- 
litaire de  Landeau ,  des  Arméts  du  Roi ,  Infpeâeur 
des  Hôpitaux  de  Bretagne,  Correfpondant  de  TAcadé- 
mie  Royale  de  Chirurgic,Chcvahcr  de  5c.  Roch  &  Peu* 
fionnaire  du  Roi. 

Trdité  des  plaies  d'armes  à  feu,  Paris  in  xs. 

17^8, in-g*». 

Cet  Ouvrage  eft  rempli  d'obfcrvations  intére/Tantes 
dans  lefc^uelles  on  trouve  ane  hiAoire  (iiivic  des  plaies 
d'armes  a  feu ,  &  des  traitemeus  qu'on  a  mis  en  ufage. 
M.  Kavaton  y  traite  des  conttmons.  des  ineifions» 
Ifc  des  plaies  d'armes  à  fcti ,  én  général  en  parti** 
<Qlh!t  r  il  fine  Tordre  des  fûirtics  :  il  à  ttaaginé  d6 
nouveaux  inftrumens  pour  extrafrè  les  balles  enfen* 
cées  dans  les  cavités  ,  une  machine  pour  réduire  lc$ 
luxations  du  bras ,  un  chaffis  pour  maintenir  une 
jambe  fraâaréc^  &c,  M.Rayacoa  a /oint  à  chaque 
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Article  les  formules  des  difFércns  médicaments  qui  lui  ■  » 

ont  le  mieux  réuffi ,  Tordre  ou'il  fai(bi(  obferver  dans  ''VUL  Slec. 
l'Hôpital  Militaire  de  Landeaa  pour  le  manuel  des  i7re. 
pan(emeos,  nn  ^cat  du  nombre  des  malades  que  peut 
fournir  une  Armée  de  cent  mille  hommes  en  entrant 
en  campagne ,  à  demi- campagne  &  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne ;  celui  des  blcfTés  après  les  combats,  &  un  pré- 
cis de  tout  ce  qui  doit  compofer  un  Hôpital  ambulani; 
pour  une  Armée  plus  ou  moins  nombreufe  ,  Sec.  8>cc, 

Lopez  (Jean  de  Dios),  Chirurgiea  de  la  Reine 
d'Efpagne. 

Compitidio  Anatomico^  &c«  Madrid  17^0  Se  fuiv, 

in-8^ 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  <]u Are  parties. 

L'Auteur  y  donne  un  précis  d*Anatomie  tris  bien 
fait  »  traite  de  l'oftéologie  dans  la  première  partie  ^  Se 
de  la  myologie  dans  la  féconde ,  &c. 

Janke  (Jean  Gottf), 

£p.  De  forci pe  &  forcipc  fcrramcntis  a  Bingio  in^ 
vends.  Lipf  17^0,  in-4*>. 

Rungc  (Ludolph.  Henri)  ,  Fils,  de  Brème,  Méd^c- 
cin  de  Rintelcn,  foutint  fous  la  Prclideucc  de  Zeigler, 
la  di/Tertation  fuivante. 

De  morbis  pracipuis  finuum  offis  frotuis  fip  maxilU 
fuperioris  &c.  RinteL  1 7  j  o. 

L*Autcur  y  rappottc  plulîeurs  belles  obfervatÎDns 
de  fon  Pere  fur  les  maladies^  des  finus  frontaux  9ç 
Se  maxillaires,  ce  qui  tend  cette  diflertation  inté^ 
icflante. 

ITeltinus  (Jean  Jacques  ) ,  Médecin  de  Bifc. 
,  ^^/p^  ^e  anevrifmate  vero  pcdoris  externo  hcmîpU^ 
gUfobole,  Baftl,  1750.  in-4'». 

Papen  f  Henri  ) ,  Médecin  de  Gottingue. 
Epiftola  ad  illuft,  HaLLer.  De  fiupenda  herniâ  dorfalU 

Gotting,  17)0,  Sl  dans  le  Recueil  de  TbeC  Chic,  de 
M.  Hallcr. 

L'Auteur  y  donne  l'biftotre  d'un  déplacement  de 
preAjue  tous  les  inteftins  qui  s*étoienc  échappées 
par  la  fciflure  ifcbiatiqoe, 

Leidenfroft  (  J.  Gotcl  )• 

Dê  volvuio fingidari  intéfiini^PêUsliurg.  1750^  ia*4^^  fhosx. 

•    liiv  ' 
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Dufay  (  Jean  Théodore  Félicité  )  ,  Dodeur  en  Mé- 
decine de  la  faculté  de  Montpellier,  ne  à  Clermoutètt 
Auvergne  ,  a  public  : 
DUffAt         Tentamen  P Ityf/olopjcum  an  fluîdum  nerveum  Jit fiui* 
dum  eUclricum.  MonJpeU  17^0,  in -4*, 
Ccr  Aurcur  y  foudcnt  Taffirmative. 
Jahm.        Jaba  (  Jcaa  Guiilaome  Frédéric }  »  Médecin  de  Wic« 
temberç. 

De  utfiliea  cakuli  ingentîs  per  firotum  exclufioai, 
WitteUrg  17^0. 

La  pierre  dont  îl  efl  queflion  pefbic  une  once , 
l'Auteur  rapporte  plufieurs  exemples  fur  des  pierres 
rendues  par  les  mêmes  voyes. 
Paulitz.     Paulitz  (  Jean  Théophile) ,  Médecin  de  Baflc. 
De 

in.4^ 

Il  recommande  TuCige  de  la  (aignée  pendant  la 
grofleiTe. 

Doiuus*    DoUfus  (  T.  Henri  ) ,  Médecin  de  Bafle* 

De  Immorrha^iis  gravidarum.  Bafil,  1750,  in-4*. 
Rameau.     Rameau  (Jean  Philippe  )  ,  célèbre  Muficien  , 

Dijon  le       Odobre  loSj  ,  &  mort  le  ii  Septembre 
17^4  ,  eft  Auteur  de  plufîcnrs  ouvrages  de  Mufiquc, 
dans  lefcjuels  on  trouve  quelques  détails  fur  la  théo- 
rie de  la  voix  &  du  fon  i  les  fuivaus  font  ceux 
ont  le  plus  de  rapport  à  notre  oi>jet. 

Démonfirationau  principe  de  l'harmonie.  Paris  1750» 
in-S**. 

Réfexions  fia  la  manière  de  former  la  voix.  Ibid. 

Dimonftration  du  principe  de  t harmonie  fondamee^ 
taie,  Paris  ^^7^0  ,  in-8'*. 
CVATTAJii*  Guattani  (  Charles)  ,  Chirurgien  du  Pape,  Profef- 
•  fcur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  les  Hôpitaux 
de  Rome ,  Correfpondant  de  l'Académie  Royale  àti 
Sciences  &  Aflocié  Etranger  de  celle  de  Chirurgie  de 
Paris,  envoya  en  1750, à TAcadémic  des  Sciences, 
qne  obfervation  fnr  deax  anevrifmes  obfervés  dan$ 
tm  &al  fttjet»  &:  far  nn  polype  fanguin  trouvé  daiU 
le  ventricule  gaacbe  du  coeur. 

Sur  une  dmtUeveine  aiygos.  Mem,  des  Sa  y.  Ewan- 
'      gcrs ,  Tom.  III.  pag.  j  i 
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Cet  Anatomifte  a  trouvé  deux  veines  azygos  dans  

rtin  feul  fujec,  fcmbJables  en  touci  cclJcsdont  Lancifi  ^^^^î- i>»^<'* 
avoit  parié  ;  aaiG  s'clt-il  contenté  d'envoyer  la  dcf.  »7So. 
cripcion  qoc  Laocifi  en  avoit  donnée  >  il  y  a  (èalemenc  go  attahi. 
joint  une  figure  qui  me  paroît  très  bien  faite. 
.  Effais  fur  tmfopkagotomie.  Mém.  de  l'Acad,  Royal, 
ac  Cbin  Tom*  II.  1757 ,  pag.  5  j  i. 

Oeft  an  des  bons  Mémoires  qui  foîent  contenus  dans 
le  Recueil  de  TAcadémie  de  Chirurgie.  M.  Guattani  y 
décrit  la  vraie  pofition  de  Tcxtrcmité  fupcrieurc  de  l'œ- 
ibphage  qu'il  dit  être  placée  conftamment  à  gauche  de 
la  crachée  artere,&  nondiredement  pat dcrticre comme 
l*avoient  avancé  quelques  Anatomiftes  ,  moins  vcrfés 
dans  l'exercice  &  dans  l'hiftoircde  leur  Art.  La  pofitioa 
de  l'œfophage  étant  connue ,  M,  Guattani  confeille  ic 
décrit  rœfophagotomie ,  &  ce  qu'il  dità  ce  fujct ,  cft 
Je  fruit  de  les  expériences  fur  les  animaux  vivans  9c 
€ut  les  cadavres  humains. 

Stella  (  M.  )  ,  Chirurgien  à  Vcnife  ,  communiqua  a  Stulii. 
M.  rAbbé  Nollet.  une  obfcrvation  fur  une  pieirc 
de  la  velCe^  dans  le  centre  de  laquelle  on  uouva  une 
épingle. 

Bou/îac  (M.),  Dodeur  Régent  de  la  Faculté  de  Boussac* 
Médecine  d'Angers. 

Oifirvations  furla  nmt£  de  tatira^  ^  &  fia  ufage. 
7 ournal  des  Sav.  mots  de  Sept.  1750, 

L'ouraque  ,  Clivant  cet  Auteur ,  parvient  rarement 
à  Tombihc ,  il  fe  porte  tantôt  à  droite ,  tantôt  à  gau* 
che,  fie  (clon  lui ,  il  le  termine  par  plâficurs  ramifica- 
tions à  Tune  ou  à  l'autre  des  artères  ombilicales  ,  ce 
qu'il  dit  avoir  démontré  en  1759  ou  1740. 

D'après  une  telle  anaftomofe  ,  M.  BoulTac  pré- 
tend que  l'ouraque  verfe  dans  les  artères  dans  lc(queU 
les  il  s'abouche ,  l'urine  du  fœtus  qui  ne  peut  être  con- 
tenue dans  la  velfie  t  ce  Médecin  penfe  que  le  thymus 
&les  capfules  atrabilaires»  contiennent  une  liqueur 
que  les  veines  repompent ,  &c. 

Vaadermonde  (  Charles  Auguftin  ) ,  Doâeur  Régent   Va  k  deiu 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Ccnfeur  Royal ,  momds. 
Membre  de  l'Inditut  de  Bologne,  né  à  Macao  dans  la 
Chine^  le  iS  Juia  1717  »  mort  à  Paris  le  i  S  Mai  27^2., 
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itvMf  c-  ^nfiicceffiva  partinm  fatus generatio ?  lyfO.afiflBî 
xvai.  Sice.  J{^^^        Perr  M^r.  Maloet 

I7f  o.         Recueil  Périodique  d'Obfavations  dt  Médecine ,  en- 
Vii«DF&.         ^'^'^^     ^^"^      /ownîtf/  iff  Médecine  ,  <fc  CAiri/r- 
M0ft9i^    "  Pharmacie.  Paris  17^4  ,  &  fuiv.in-8'\  Jt  vol. 

M.  Vandcrmondc  eut  dabord  quelque  peine  a  éta- 
blir ce  Journal  :  mai)  rudlité  de  foa  objec ,  &  la  ma^ 
aiere  donc  il  le  remplie  ^  fiierent  aTtotag^niêinciic 
ratteoticHida  Pnblk  :  les  Médecins  6c  les  Chiraigieiii 
fwûçoîs,  animés  d'une  noble  émulation  poor  leur 
«at ,  raccnelllirent  &  fournirent  de  leur  côté  dc$  ob- 
ftryations  fort  intérclTanrcs  qu'on  chcrchcroit  vaine- 
ment dans  d'autres  Livres ,  &  <jui  cuflfcnt  péri  avec 
eux  fans  le  fecours  du  Journal. 

La  mort  de  M.  Vandcrmondc  n'a  porté  aucun  pré- 
judice à  ce  Journal,  M.  Roux,  Dofteur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  qui  joint  à  de  vaftcs 
connoifl'ances  un  amour  peu  commun  pour  fon  état, 
a  bien  voulu  s*en  charger ,  5c  il  remplit  fi  fopéricBte. 
lacnt  fes  fenâtons  de  Journalifte ,  qu'il  rend  fon  08- 
Yfage périodique  de  la  dernicre  utilité  par  les  cïtrain 
qu'fl  donne  des  Livres  de  Médecine,  &  par  les  choix 
qu'il  fait  des  matières  qu'il  communique  au  Public. 
Impartial  dans  la  critique  comme  dans  la  louange, il 
apprécie  les  Ouvrages  ce  qu'ils  valcnc  J'ai  rcndo 
compte  dans  plufieurs  endroits  de  cette  hiftoirc, 
des  diffcrtations  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  qooa 
trouve  dans  ce  Retlietl  Périodique. 
AtcHÉ.       /fche  ( Georges  Thomas  ),  Médecin  de Gotrinpw. 

Difp.  Dt  primô  pan  mrvorum  medulU  JpiiSb* 
Gaung,  I7JO  ^  in-4». 
■  L'Eloge  que  M.  de  Haller  fait  de  cette  Dilîcrtation, 
cft  une  preuve  de  fa  bonté  :  Afche  aflurc  que  lapre- 
micre  paire  des  nerfs  de  la  moelle  épinicrca  deux  ra- 
cines ,  Icfquels  nailfcnt  de  la  moiJilc  épiniere,  au- 
deflus  de  la  première  vertèbre ,  Tune  fore  de  (à  ptnic 
antérieure.  &  l'autre  de  fa  partie  poftétieure,  6cc  te 
Erpcl(J.  Philippe). 

Nachricht  vm  nmr  fraitin  wekhe  lugiehk  fin 
A#/i^  Wer  mifgebuntn,  und  cin  mondkalb  ^tbohrti. 
«ft  i7;o,  in-«°.  .  . 
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Sctiîmper  (  J,  Conr,  ) ,  Médecin  de  Baflc. 

De  fignis  graviditatis.  Bafil.  1750  » 

Dolde  (  J  J ,  Médecin  de  Bdsie; 

De cohftro.  BafiL  17 \o. 
•  '  Snellen  (Corneille Thomas). 

De  varia  vit  a  energia,  Lcid.  I7J0, 

Gibfon  (Guillaume  ). 

On  tht  difeafes  of  hoafes,  Lond,  17  p  , 

KolofF  (  Chriftiain  Louis  ) ,  célebie  Médecin  »  Dis- 
ciple de  M.  Haller  ,  a  publié  , 

De  fdirica  &  funStione  lims.  Franeaf.  md  wuL 
1750. 

Cette  Thetè  eft  (brf  boone  aa  rapport  de  M.  de 
Haller. 

Munnikhoff*(  Jean). 

Ontleedkundige  [umen  telling, ....  Van  de  hy^on* 
dere  plaats  Der  Breukcn  Amfierdam.  17|0  , 

in-8^ 

Cet  Autear  n'approuve  pas  ceux  qui  rédaifcnt  les 
inteftins  ùm  ouvrir  le  Tac  beroiaires  il  blâme  la  p!û- 
parc  des  bandages  qo'on  a  inventés^  ta  promet  im 
de  Ta  compofition, 

porigny  (  Atitte  Clattde  ) ,  Dôâeitr  Régent  de  la 

Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  fiLccoriitn  dijfolvenîium  aSiio,  precîpuum  fit  digef- 
tionis  infirumentumï  Paris  17/0  ,  SUfp.  Jù.  Bapu 
Thurant. 

Thiery  {  François)  Doâeor  Kégentdela  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

An  prAter  gtnitalia^fexas  inter fe  tUferepm  î  x  7f  o , 
Mïm.  Refp.  Edmm.  Thom.  Moreao. 

An  in  ctUutofo  textu  frequeniias  mùfii  &  morhontm 
mnaUonesT  1757,  affirm.  Hefp.  GuiÛel.  Berdbold« 

Hofty  (  Ambroife  )  ,  Dodeur  Régent. 
,  An  abfque  bile  ckylofis  impcrfcQa,  X750,  afHrm. 
iiefp.  Jo.  èapt.  BafTcvillc. 

Nouguez  (Martin  ) ,  Doûeur  Régent. 

An  retina  primarium  vifiottis  organum^  afirm.  X7 50  , 
Rejh,  Car.  G\\\ot. 

dervaife  ( Louis  Alexandre)  »  Doâcnt  Régent. 

An  fœtus  in  utero  nfpvet.  1750,  Ncgat.  Refp.  Par. 
Agaefle« 
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XVIII.  sicc.     Navicr  (  Pierre  Tourtaint  ) ,  Médecin  ,  Coircfpon* 
*  dant  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  ,  Membre  de 
'7f  »•     la  Société  Littéraire  de  Cbalons-fur-Marne ,  né  à  S. 
KAir2ifc«  Dizier  en  Champagne ,  a  publié  : 

Lettre  fur  quelques  obf créations  ^Amueme.  •  •  •  •  • 
17c I ,  in-4".  . 
Lettre  à  M.  Juiert ,  dans  laquelle  on  examne  p  U 
moine  enveloppe  immédiatement  les  ïntefiins ,  175  '  > 


pi 

in-4 


o 


L'Auteur  y  foutient  ,  que  lorfque  le  fac  du  péri- 
toine eft  parvenu  fur  le  corps  des  vertèbres ,  les  deux 
cotés  qui  s'y  rencontrent  après  s'ctrc  joints ,  formcoc 

_  géant ,  l'on  <ran  côté ,  Taucre  de  l'autre ,  vodc  fe 
réank  fur  la  partie  convexe  des  inteftins  ^tc  txkm* 
ment  la  tonique  extérieure.  M.  Navier  y  dit  que  te 
péritoine ,  en  embralTant  les  inteftins  par  une  duplic*» 
ture  membrancufe ,  les  enveloppe  immédiatement, 
&c.  cependant  cette  defcriptioii  lui  a  attiré  la  critique 
deM.  Aubcrtj  M.  Navier  lui  répondit,  avec  toute 
rJionnéteté&  la  modeftic  qui  caracflérifent  un  favaot. 

Réplique  à  la  critique  ou  libelle  de  Mm  Mbtrt, 
Ckdlons  I75'5  ,  in-g*. 

ObfirMthMfiirtamMJfenunt  des  os.  Paris  17^5» 
în-ii. 

Cet  ouvrage  eft  curieux  &  intércfTant ,  par  lef 
marques  que  M.  Navier  y  fait  fur  cette  maladie. 

M.  Navier  communiqua  à  l'Académie  des  Sàff^ 
en  I7ÎO,  rhiftoirc  d  une  dilatation  prodigieufc» 
rintcflin  reélum  &  de  l'ovaire.  . 
AomiKX»  Aubert  (  François}»  Médecin  des  Hôpitaoi 
Châlons-fur-Mame ,  né  à  Dormans  le  18  Septcmbte 
1^95  »  &  Auteur  de  quelques  ouvrages  de  Médecine i 
a  écrit  : 

Réponfi  aux  ierks  de  M.  Navier  firlepérit^» 
i7fi,inV. 

Ceft  une  critique  peu  fondée  de  l'ouvrage  oCJ»» 
Navier  ,  dont  je  viens  de  parler. 
ZiMMiJL.     Zimmerman  (  Jean  George  ),  Médecin  de  GotO** 
guc  ,  &  difciple  de  M.  de  Haller. 

Di£ert^  d$  irritabilitate*  Gottirtg,  175X ,  iM^*  * 
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L* Auteur  y  établit ,  au  rapport  de  M.  ic  Haller  j 
par  divcrfès  expériences  faites  fur  les  aoimaux  vi* 
Tans: 

1**.  Que  la  durc-merc  eft  infcnfiblc, 
a"".  Que  les  tendons  le  font  de  même. 
3^  Aufli  bien  que  la  plèvre. 
4%  Il  établit  rinfenfibilité  dû  péricarde. 
5    Celle  du  péritoine. 

6\  Que  les  animaax  k  ikng  fi:oid  Tiveiit  de  mar*' 
cfaent  fansr  le  iêcours  da  cerveau.* 

7^  Que  les  bleflures  de  la  moelle  de  l'épine  ne  (bnc 
pas  funeftes  fur  Je  champ. 

8**.  Que  les  irritations  des  nerfs  produifcnt  des  con- 
vulfions  même  après  la  mort  de  Tanimal  ^  ou  dans  un 
mufcle  féparé  du  tout.       •  ^ 

^""•.Qiie  le  cœur  d'an  animal  arraché  da  corps 
continue  de  battre. 

xo%  Qu'il  en  anive  de  même  dans  un  ammal  «  ao- 
quel  oh  a'cDifpë  la  téte  oa  enlevé  le  cecveaa  »  mt  dé» 
uuit  la  moëile  <te  .l'épine. 

1 1"*.  Que  les  animaux  à  fang  froid  vivent  qoel^oet 
tems  fans  cœur.  *    -  * 

II**.  Que  roreillette  du  cœur  bac  plus  long  tcms 
que  le  ventricule. 

1}**.  Que  le  mouvement  du  cœur  dure  plus  long 
tems  que  celui  des  inccitins^  à  moms  que  le  âoid  ne* 
le  fupprîme,  &c.  -  -  . 

.  Chriftel(<jeKlefroi),Médecià  de  Strasbourg, 

*  Heiht2a(  Frédéric  Godefroi). 

Dv^arhs  (  Fortuné  de  la  Jamaïque  »  Médecin  de  Dwabjlu. 
Ixyde. 

De  catamcniis.  LeidA  ij^i  ^'m-^^ .  * 
-  L'Auteur  s'attache  à  critiquer  Frcind  y&M.  Aftrac, 

Nunn  (  André  ) ,  Médecifrd'£r£ord. 

Dijl  qua  evttja  vaforum  ruirorum  uteri  am^o^ 
nufi  ac  comimaucàtimu'cùm  pifegnta  fimiamm:  ac 
aattuTé  infUmo  magis  confmmm  muritionis  fmus 
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XVill  Sicc-  i^.^o 

i7fi-     .  Pfpgr,  4e  digiAm  mimmu  ékt^htrurgiam ,  ibiiL 
27yi,iii-4^ 

Heueil-  Heuermaiiii  f  George  }  ,  DoAMr  en  Médecîae ,  2C 
MAtiM*        ProfcfTcur  de  TAcadéitiie  de  Coppeahaguc. 

Phyfiologie,  Copp<nhague  ,  175 1.  in -8**.  4  vol. 

Abhandlung  von  den  vomekmfim  ckirurgijdun  pf€* 
rationen.  Coppenkague  17^4, 

L'Auccor  y  donne  le  UùAt9t  de  plufieurs  eipéri^n*- 
eec  £iites  for  les  wimaux  vivans  ,  lefqueiles  proa* 
yent  qoe  la  dare-mere  eft  iaicfiiiUe  dans  (a  firaadoa 
natorclk  »llc  qn^  h  ambrane  qui  rceott?re  les  ocrfi 
Peft  anfli  bien  qu'elle  y  qae  les  tendons  èt  les  maa^ 
hranes  font  intênfibles. 
Vi»  MALI.  Vcrmalc  (  Raymond  de  )  ,  Confciller  d'Etat , 
premier  Chirurgien  de  TElcdieur  Palatin ,  ancien 
Chirurgien  Aide-Major  des  Armées  du  Roi ,  &  Aflb- 
cié  Correfpondant  de  l'Académie  Royale  de  Chirac* 
gîo  dç  Paris  »  &e« 

Lem€,fier  t€XltniiXu>n  du  cryftalUm  kars  du^ohtif 
tœil  ,  nouvelle  opiràthtt  ima^^iUe  par  le  eéUktàL 

M.  Vermale  prétend  qne  M.  Daniel  eft  k  pcemte 

qui  ait  opéré  la  cataradlc  par  cxtradion  du  cryftaUins 
éc  il  le  loue  beaucoup  d'avoir  inventé  cette  méthode. 

Ce  Chirurgien ,  perfuadé  que  la  méthode  d'ampu- 
ter les  membres ,  en  confervant  un  lambeau  de  chair» 
^  avoir  des  avantages  manifeftes  ,  a  pcnfé  à  la  pcrfcc- 
donnera  9l  au  lieu  de  ne  confisrver  qu'un  £cul  lam- 
beau a  eonfeillé^  4e  même  que  M.  Ra^atoiis  d'c» 
former  denz  ;  de  fcier  enfuite  l'os  «  de  faire  une  ^ff^ 
tore  aoz  vaifleaox ,  9l  d'appliquer  kt  dena  koibeaia 
pour  eir^ftioeurer  prompremeitt  In  réumon ,  Bt  én* 
ter  l'exfoliation  de  Tos  ,  &  la  grande  fuppuraiion.  La 
méthode  de  M.  Vermale  diffère  cependant  de  celle  de 
M.  Ravaton  ;  mais  comme  de  pareils  détails  mené* 
roicni  trop  loin  ,  )e  renvoyé  aux  diftlércnts  mémoires 
de  M.  la  Faye  fur  i'amfmarion,  Jdém.  de  L'Aeâd.  di 
Chirur,  Tom.  11. 

M«  dft  Vcrmak  «.fublsi  daot  k  Jourmt^MU^ 
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deciac ,  pUififiius  Icme»  foc  divaia  maladiis  des  xvm.  sie«. 

Zwinser  (  Fcédéric  )  «  OoAfiir  en  MAfecipc ,  Pio*  ^* 
fêflcnr  irAmitoonc  le  it  BotaniqQe  dans.fUiimrfité  ^wiNeia, 

de  Bîlc  ,  eft  l'Auceur  (k  quelques  mémoûes  inCttés 
dans  les  ades  de  Bâic. 

Ciz/î^j  ifd  Juffocato  puero  a  fimine  phafioli  in  afpt^ 
ram  aneriam  iUapJô^coi^mpius.  Aâa  Hclvctica  17  j 
Tom.  1.  pag.  45. 

On  fi^  uUgc  dct  boUGems  éaiolUcaccs ,  mais  fims 


'il 

cioic  qu'une  partie  de  la  boifilaii  avoit  pëaéue  la 
urach^e-ai'cere  ^  mats  il  ft  fonde  fiir  une  trop  feible 

preuve  ,  pour  qu*on  y  ajoute  foi  :  il  y  a  apjparence 
que  la  fevc  s*étoit  imbibée  de  la  liqueur  même  qui 
tranfude  de  la  furfiace  interne  de  la  trachée- artère. 

Reipingei:  (  Jean  Heaci  ) ,  Doâcuc  en  Médecine  à  jcnt.MAuu 
Bâie. 

OhfiTimàoi  wattmkA h^drofi^  jptrhaaâi*  AiSùlHcU 
Tetica,  175 1 ,  Tom.  i.  pâg.  f  ». 

CemoUcH^atÏMad»  canportàedle  d^ 
donc  on  pmconfolcei  rbtirôiîc» 

Ohfafvmp  dmnm  avonan  mmfiroforum  Jkds  fiU 
fimilium,  ibid.  pai;.  81. 

De  ovariorvm  isuunfJcMia  ^  ibid.  1755  , Tom.  il. 

pag.  177. 

Hofcr  (  Jean  )  ,  Doélcur  en  Médecine. 

JJIe  poly:po  faudim     ajûfikagL.  feiicim  MxtraSo^ 

JiiXà  Helvecicj|»  175 1  ,  Tom.  i.  pag.  6%. 

De  pofiiiiiiatc  phyficâ  in^viMtts  Péttriar^luumm 

mueJUmtmit^rms  iUd.  17^8 ,  Tçm.  m.  p^.  s^^. 

Oifeimafia  mmifiri  hmaanà ,  ibid.  pag.  3 
Ik mm€ &  fiêimû mlnkfi »  ibid.  i7^&>  Tom. y. 

morte  a  lacuaio  afophago  in  (Uvoratort  vitri  « 
ibid.  pag.  i6f. 

WilUus  (  Nicolas  )  ,  Doreur  en  Médcciiic  &  en  wittigs- 
iChisnigievde  £alc  »  &  de  l'Académie  de  Ciiirucgic  de 
Paris. 

D€  abfGcffa  mufcuioam  ahdomims  m  fwHàmpm» 
Aâaii^Yctica  175  x  »  Tom,    pag.  7;. 
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L'Auteur  dit  avoir  tiré  oa  ver  vivant  de  l'abctir 
De  ab^ejfu  mufculorum  abdominis  ruftici  quin^âogt^ 
mtuUptffanaio ,  ibid.  paz.  7^. 

Stupan  (  Jean  Rudolpnc     Médecin  de  Bâle. 
Cafiu  akfeefii  nufaugrii^  dianhêi  pundenUfibdi 
ibid»  175^»  Toni.  i.  pae.  7S. 
Otr.         Cet  (  Martin  ) ,  de  ScBaffoufe. 

Hifloria  rcnis  Jini[ln  morbofi  ,  ibid.  Tom.  UiJS^» 
in  appendice, 

PtTEfc.        pcycr  (  Huldric  ) ,  Médecin  de  SchafFoufc. 

De  ovario  virginis  hydropico  ,  ibid.  in  appendice. 
Gi.AiipcLAf.    Graudclas  (  Claude  François  )  ^  Doâeui  J^égeot  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  ex  poris  potius  quàm  £x  wfirum  exttendtûtihat 
eranfinratio?  Paris  ijfi,  affirm.  Rejp,  /o,  Beft* 
fiarjoUe, 

An  portas  naturalis  incerto  circumfcribatur  termiuùf. 
1757  ,  Re/p.  Lud.  Maria,  Girard  de  Villars. 
ÂLLiAUMB.    Alleaumc  (  Jacques  Louis  ) ,  Doreur  Régent. 

An  idem  fudoris  &  perfpiratiwiis  organum^  I7/I  f 
aJfirm.  Rejp,  Ci.  Jof.  Gentil, 

Ait  pTùpria  medici  fcientia  œconomia  émimaUs  eogj»* 
jUo  ?  17S7  9  affirm.  Re/p.  Joann,  Defcemer^ 
f>iiHiiBi(.T.    Diennert  (  Alexandre  Louis  )  ,  Dodesr  Régent. 

An  pars  fibrofa  fangtdms  ab  ejufdem  attriiu  fibotef 
cae?  lyyi ,  Rejp.  Jae.  Gowrie^ de  Lamotte. 

An  quantum  fanguinis  ,  tantum  lymphe,  momeiumî 
17^7  ,  affirm.  Rejp.  Natal.  Nicol.  Maliet. 
CcuKTi*      Courtivron  (  M.  ) ,  dd  l'Académie  Royale  des  Scicn- 
VJLOM.       ces  ,  communiqua  à  1* Académie  en  17 5 1  une  obfcr* 
vation  décifive  d'une  fuperfoetation. 
Casamt.     Cab^aw  (  M. } ,  le  fils  ,  Chirurgien  »  trouva  en  di^ 
£equant{te  cadavre  d*un  homme  mort  de  la  dy(coce-> 
jrie ,  un  corps  ofTeux  adhérent  à  la  tunique  emmi^ 
l'inteftin  ileum.  ffàf.  de VAcai.  1 75 1. 

On  lit  dans  rhÙtoîre  de  la  même  Académie  (  1 75  0> 
qu'il  fortit  de  là  flamme  du  ventricule  d'un  \mi 
qu'on  ouvrit  quelque  tems  après  fa  mort  ;  qtt'oa 
homme  né  avec  fix  doigts  à  ciiaquc  main  ,  avoit  cii 
quelques  enfants  avec  fix  doigts  de  chaque  main,  Ici- 
quels  cttxclu  d'autres  £1$  qui  en  cureor  uu.^gal  wm* 
bîç, 

Hoflinana 
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Hoffinann  (  GuiUaitflde  Cfariftian  )  »  Médecin.  ^ 

'  De  ûffibus  fœtus  quatemis  inferrimu  cm^  êtati  dê^ 
'^emmandét^in  cafufujpecii  infmik^  Lipjl  1751  » 

Tcfficr  (  Jean-Baptiftc  ) ,  Médecin  ,  né  à  la  Havane 
dans  rifle  de  Cuba  ,  a  publié  la  dillcrcacion  fuivantc  : 
Pojftiones  ex  pkyfiologiu  gençraU  corporis  dtprom'^ 

Excon  (  Brudcnel  ). 

New  fyfitm  of  midwifry  ^  tf^l  ,in-8«. 
ficyrès  (  Paai  ) ,  Médecin  de  Montpellier, 
PkyJiologiA  confpeSus  anatomico  meçhoMCus.  Per^ 
pimani ,  17  j  i ,  in-4". 

•  Cette  thefc  contient  un  abrégé  a/Tcz  bien-fait  de  la 
Pbyfiologic  de  Bocrhaavc,  auquel  l'Auteur  a  joimies 
remarques  de  quelques  modernes. 

Kamfpek:  (Jacques  Chriflophe  )  ,  Médecin. 

Spécimen  anatomicum,  BapU  lyc  i. 

Spécimen  alterum  ,  ibid.  175}  ,  in-4**. 

Eflevc  (  Louis  )  ,  Doâeur  en  Médecine  de  lUni- 
*vernté  de  Montpellier. 

Tredtiietûuie  j  auquel  on  a  joint  une  oifervaeion 
qui  peut  fervir  h  iclaireir  taSion  du  poumon  du  fauts» 
\Avignon  17 p  ,in-8**. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage.  M,  Eftcvc  a 
publié  un  précis  de  la  vie  de  M.  Fizes  ,  dont  j'ai  fait 
ufagc  en  donnant  Tliiftoirede  ce  Médecm. 

Leroy  (  Charles  ) ,  Profelleur  en  Médecine  à  Mont- 
pellier ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  la  mémo 
Ville ,  efl  TAoreur  Je  plufieurs  ouvrage  de  Médecine 
très-eftimés  »  &  de  deux  mémoires  qui  ont  du  rap- 
port à  notre  lûftoire ,  adoptés  par  l'Acadéniie  des  Scien» 
«es.  . 

Sur  les  organes  de  la  refpiration  de  la  tortue  ,  &  fur 
VortilU  humaine  ,  &  fc  trouve  dans  le  Recueil  des  Mé- 
moires des  Savans  Etrangers 

Sur  le  méckanifme  ,  par  lequel  l*œil  s* aecommode 
mux  différentes  difiances  des  objets.  Mémoires  de  l'A» 
cadémie  des  Sciences.  »7f  4. 

M.  Leroy  eft perfiiadé  ,  d*après  plufieurs  expérica* 
«iences  qu'il  a  taîres  ^  qucc^mir  les  monveniejitt 
Tomêir.  ^         ^  .  . 


XVllL 

Hot'FMAVir^ 


SXTOll* 

BsTAis; 


Ramsvik; 
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HlSTOlRl  DE  V  AHATOUÏt 

■  '       '  de  la  piipiUe ,  que  Taeil  s  adapte  aux  différeotes  diftaa-  j 
XVIll.  Siec.  ^5       objeis ,  &  il  oc  croit  pas  que  le  cryftallin 
i7f  r*     patflRi  s'élever  plus  oo  moins  de  la  rétine  9  &  pal 
UnLOir»    CCS  monYcmeats  adapter  Tœil  attz  diffiirentes  diftaii* 
ces  des  oisjfets.  M.  de  la  Hire  ayott  cmbraffék  pit« 
miere  opinion ,  &  la  ièconde  a  été  (butcoae  pat 
Portcrficlds. 
Hiis.  Hcfs  (  Roder  ). 

Dijf,  de  vomitu  gravidarum.  Baftl  1751  , 
Axani*       André  (  M.  )  «  Chirurgien  de  THôpital  de  la  Cba** 
rité  à  Vcrfailies 

,  Dijfenation  fur  les  nuda4Î€$  dt  tuntn  ^qui  oatU* 
fiin  de  bougies,  Paris  175 1 ,  in*  1  x. 

Obfenmtious  praûqfus  fwr  Us  maladies  de  lantri. 
Paris  17^6^  in-ii. 

Manière  de  faire  ufagt  des  bougies  onH^vinirieimts^ 
P^i/ïV  1758 ,  in-g»». 

Nouvelles  ohfervations  fur  les  maladies  de  turetn, 
Paris  1766,  in-8**. 

Ce  C  h  i  ru  rgien  prétend  avoir  des  bougies  dont  il  fe 
r^(ervele  fecrct  de  la  compoficion  ^  qui  ont  félon  loi 
la  propriété  d'exciter  la  fuppuration  des  excroiffiui- 
ces  charnues  de  l'urètre. 
.▼httt.      Vhycc  (  Robert  ) ,  Doâeur  en  Médecine  de  la  Sth 

ciécé  Royale  de  Londres ,  Membre  du  Coll  egc  Royal  | 
des  Médecins ,  &  ProfeiTcur  en  Médecine  dans  l'Uiii- 
vcrfité  d'Edimbourg. 

^Jf^y     vira/  motion  in  animais.  Edimbourg»  17(19 
in-8«. 

Ce  Médecin  Ce  montre  par-tout  parti(an  zeU  ic 
Stahl  dont  il  fuit  la  dodrine  ,  il  artnbue  à  Tame  les 
fcincipales  fiMiâions  ,9c  il  t&dbc  fouYCtit  de  comtoa 
lesprtncipes^  de  Stahl  avec  ceux  de  Boerhaave* 
*  Ôbfirvmims  ait  dte  fcnfibility  and  irriiaiÙiey  of 
jfàrts  ofman  and  other animais,  Edimbourg,  1 7  y  y ,  in-  8  j 

Il  s'élève  contre  les  principes  de  M.  de  Hallcr  fut 
Ja  fcnfibilitc  &  fur  rirncabilué  ,  &  il  a  adopté  une  | 
façon  de  penfcr  fi  éloignée  de  celle  de  M.  de  Hai- 
ier,  qu'il  dit  qu'il  le  trouve  très  malheareux  d'avoir 
féfaré  l'irritabilité  de  ia  f^nfibiltté» 

PàyfiohgKd^ojfs.EAnàourg.i^jj^m^^ 
in*xx» 
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âans  les  EJfais  dt  Médecint  itMàimbourg.  ^V"^' 

EJfai  fur  la  ékomnm'imnmfit  ms  sûr  pomr  éf-  >7f  «• 
fmdrt  la  fitm.  Tom.  V*  pa&  i  f  •  Art.  LXIX.  ▼»Trr« 

Ce  Mé^kdn  xccomnnawk TsTagc  de  l'cM  de 
contre  la  pîtne,  le  il  la  regarde  coonne  iafaillibje  i 
il  fc  ionit,  fur  quelques  obfcrvadoos  favorables  à  fba 
opinion.  •  * 

-De  /<ï  différence  qu'il  y  a  entre  la  refpiration  &  le 
mouvement  du  cœur  dans  les  perfonnes  endormies,  &  dans 
ce/les  qui  font  éveHUcs.  ÊiTais  de  Pky&qae  d'£diinb» 
T.  I.  Arc  XIX. 

Cet  Auteur  donne  ce  Mémoire  eomme  une  (iiitede 
fon  Eflai  for  les  mouvements  viuini  te  involontaires 
des  animant ,  dans  kqnel  il  démontre  qnc  la  dilata* 
tim  des  ventricules  da  cMt  vient  de  la  fvccedo  fiuig 
veineux  qui  y  aborde ,  de  même  «jue  leur  contraâion 
eft  produite  par  l'ac^on  du  même  fane  qui  agit  fur  eux, 
&  que  le  cœur,  ajoute  'Whytt,  ne  fauroic  être  afFcdé 
que  par  l'aélion  du  fang  en  tant  qu'il  eft  un  organe 
fcnfibie  'y  d'od  il  s'en  fuie  que  la  lenteur  du  pouls  pen- 
dant le  fommeil,  &  même  en  tout  autre  cas,  vient 
d*unc  ou  de  pluficurs  cauiês  telles  qu'une  diminution 
de  la  qualité  ilimnlante  dn  (àng ,  de  la  lenteur  de  £mi 
mmr  vers  le  e^enc  »  d'une  moéndfeiênfiUltié  do  conic 
même  :  ces  conditiotts  cxiftant  dans  le  iommeil  »  VU 
'Vrhytt  prétefid  qne  le  monvemcnt  dn  conir  deptt  être 
xallenti.  La  refpiration,  futvam  cet  Auteur ,  doit  aufïi 
s'exécuter  plus  lentement  pendant  le  fommeil  ,  que 
pendant  la  veille;  car,  dit-il,  les  niufcles  deftjnés  à 
cette  fondion ,  Déferont  jnis  en  jeu  que  lorfquc  les 
vai^Ieaux  pulmonaires,  par  l'abondance  du  fang ,  exci» 
ttnt  dans  les  ponniMSimf  ks^greaddcgré-d'ér/isacsi 
qu'à  rordinairc. 

Effets  detcpum  appRqai  ftir  éhmfa  pariêg  dti 
ma/ 4i{vM.  Ibid«  Tonu  IL  1 7  5  ^« 

Ce  eélebce  Médecin  a  infedé  de  topinm  dans  les 
différentes  capacités  du  corps  des  animaux ,  lequel 
par  fon  contaà  a  privé  les  parties  de  fcntinicnt  &  de 
mouvement  :  il  penfe  que  Topium  appliqué  fur  une 
partie  en  diminue  le  reiibrt  &  en  détruit  Tirricabilité 

qui  lui  eft.  profHK,  IcJlaJelLMMnr  ^cela  néot  flaire^ 

Kkij 
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.504      Histoire  ©e  l*Anatomie 
% I  éub-ii ,  it'admettre  que  le  fluide  nenFCOX  s*amalgame 

KVm.  Sieo»  avec  les  parties  les  plus  fubcilcs  de  Topinm  comme  oa 
,  1751.  r»  précenda$  M.  Wfcytt  ne  croit  pas  àuflî  qu'il  foit 
nécedaire  pour  qae  l'opium  prodaife.foo  eftet,  que 
fcs  particules  foicnt  portées  jufga'au  cerveau  pour 
qu'elles  puillcnt  produire  leur  effet  fur  ïorigiûe  <k» 
cerfs.  .  • 

RtTff»         Hcyn  (Jean  Antoine)  ,  Médecin. 

Animadverfioncs  juxta  ncrvum  opticum  atquc  amphi* 
hleftroidcm  tunicam.  Kilon»  ijfi  9 
Kirchofci  (  Jean  ), 

Dijf.  De  circulatione  fanguinisejus^fiaculis^auMi' 
lis  mtchanicis nataraltlnts.  L.  B.  175 1  »  sa-4^* 

I^MMAjiii.     Renmann  (  JeanChriftophe). 

Prolujio ,  qua  a^m  Anatomicum  aperit  &  dt  wf'f* 
mento  Chirurgie  ex  fiudio  Ajuuami(t  fumpto  diff^ 
Rudolfiddii,  ,4». 

Hoin  (  Jean  Jacques  Louis)  ,  habile  Chirurgien  de 
Dijon,  de  l'Acadcmic  de  cette  Ville  ,  &  A/Tocié  de 
rAcadéœic  Royale  de  Chirurçric  de  Faris ,  né  a  Dij»û 
k  10  Avril  I71X ,  a  publié  «îivers  ouvrages  d'Anaio- 
inie  &  de  Chirurgie. 

Difcours  fur tudUti des pafjums  » . .  •  avecuBiV 
Je  M.  Petite  Midicin  éê  Dijon  ,  1751,  in-i*.  ,  . 

Lttîn  concernant  quelques  ohfervations  fur  dhcfp 
efpeces  de  cutaraèiis  ,  1759  ,  in-i  i,  ^ 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d'obfcrvations  intérefl**' 
tes  ,  que  l'Auteur  difcute  avec  beaucoup  de  favotr. 

Nouvelle  dcfcripùoa  de  thsrmaphrodiu  Drouan, 
J7^i,in-4«. 

.  Mémoire  fur  la  viiaUU  des  enfants*  Pans  X7*4* 

Effaifurks  hernies  rares  &  peu  eanauis  ^  'uof^^^ 
avec  la  nouvelle  méthode  ^'opérer  les  hernies  de  M* 
It  Blanc.  Orléans  1767  , 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d'obfervations  curieufes  * 
intéreHantes  fur  les  hernies  ,  extraites  des  \uttu^^ 
qui  appartiennent  à  M.  Hoin  :  telles  font  celles  aUû 
cntcrocelc  vaginale  d'une  fille  ,  d'une  enterocelc  vs- 
ginale  qui  eft  devenue  par  ia  fuite  entero-cy isocèle» 

du  renverfcment  de  la  membrane  ino^ne  d\i  co 

de  la  ycOie  ,  des  déplacements  de  rurcttc de  U 1»*- 
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trîcc,  da  Tagin  ,  da  reâum  ,  &c.  M.  Hoin  traite  — — < 
d'une  entérocele  pénnéalc  ,  d'une  épiplocclc  péri- 1^^"'* 
aéale  ,  d*iine  eptérocele  Tsigmale  ^  d*ooc  entéro  épî-  t7rs» 
plocele  vaginale  ,  d*aiie  ^piploccle  vaeioâlc ,  d'une  Hox«» 
cyftocelc  vaginale ,  de  la  trernie  de  Tellomac  ,  &c. 
Ces  oh(crvatiôns  font  détaillées  avec  bcaticoup  de 
Toin  ,  &:  on  trouve  dans  le  même  ouvrage  U  defcrip- 
tion  &  les  figures  d*an  bandage  poui  i  anus  axctn«^ 
ciel  ,  &c.  &c.  &c. 

Sur  une  efpece  de  cataracie  nouvellement  ohjirvéei 
Mémoires  de  i' Académie  Royal  de  Chirargie^-  Tonr» 
XI.  Tyj)  ,  Ul-4''.pag  4ir 

'  Suiranc  cecilabik  Chirurgien  «  la  capfole  da  cryt 
tallfn  devient  <joèR|ii€foi$  opaqtie  à  la  fiiiee  de  Tin*» 
Hammatnm'du  globe  dé  Tcnl  ;  &  il  en  réfufte  une* 
nouvclfe catat-ade ,  que  M.  Hoin  appelle  cntnri'dc 
fccondairc.  Il  établit  ce  cju'il  avance  fur  des  obfcrva- 
tions  dccifivcs  ,  &  il  croit  devoir  recommander  ,  pour' 
prévenir  la  formation  de  cette  catara6Ve  fcconr^aite 
î^.  de  préparer  le  malade  à  l'opération  de  In  cata- 
raéle  (^rlminve  y  par  les  retbedcs  généraux ,  les  bains  ^ 
les  boirtôns  délayantes  ''é^*attrf4.F^ifti<jncâli^>^  ©fe* 
préf(irer  Tai^uille  traochslflC«' v'-de  quelqUé  MB(pe<îé' 
qu'elle  fbit  »  à  taiguiRè  ronde  Se- pointue)  parteoue  . 
1  incifioti  dé^  •nMm&ane«''dd'^gté6e^o;ecafiorinei%  plw 
nrementi'ophralmie  int^i^nfe  ,  qtie  leur  piquure.  3*». 
De  ne  point  épargner  Ids  firignées  après  Topération. 
4*.  De  joindre  une  dietc  cxaéte  ,  Tu  (âge  des  dclayans  - 
&  des  anti  phlogiftiqucs.'M.  Hoin  croit  qn*il  n'eft  ' 
point  impcflible  d'obtenir  la  cure  de  la  cataraélc  fé- 
cond aire  ,  formée  par  celle  de  l'ophtalmie  iaterae^ 

atc  &c.  &c.  • 

M.  Hoia  a  encore  communiqué  à  l'  Académie  da 
Chirurgie  quelques  obfervaciMs'far  des  Venver(e« 
ments  de  macHce ,  Se  Gxt  un  polype  interne  ^  6cc.  qui 
ibnt  fbrt1>ien  déciillée^.  ^  * 

Flurant  (Claude  ) ,  Chirurgien  Major  de  l'Hôpital  Fiujlaîitw. 
de  la  Charité  de  Lyon,  &  Ailbcié  de  TAcadémie 
Koyale  de  Chirurgie.  ' 

Splanchnologie  raifonnée,  Paris  17^%  ,  in-i  x.  1  vol. 

L'Auteur  cac  domié  an  cxcelkiK  ouvrage  s'il  eut  ' 

Kkifj 


ftparé  fcs  remarques  aQatomiqucs  des  cxplkatiorf 
XVIIl.  MCC  p  jjyfiologiques  :  les  premières  fouc  le  fruit  du  travail  & 
t7$u         l'obfcrvation  réicércc  ,  mais  les  explications , outre 
qu*ellcsJK  font  pas  toujours  vraies^obrcurcilFcnt  ceciuc 
Ftu«.AHT.  ^  jittjanj  a  écrit  fur  1»  ibttûuxc  des  vifcercs,dc  forte 
qu'en  bien  ics  endroit^  «m  ne  peut  pas  U  rcconnoître. 
P.ettc-éu€  qu*cn  publiant  cet  oaviage ,  il  a  ea  égard  au 
goût  peryert  delà  makinute  de$  Anatomiftcs  êc  des 
Chirurgiens  de  nos  jours  qui  s'avifcnc  d*C3^pliqucr  les 
faits  avant  de  les  connoîtrc,&  qui  font  plos  fiîduitSfaf 
un  fyftême  hafardé  que  par  robfervation  la  plasi»»* 
rcffante  &  la  mieux  conteftéc. 

La  dcfcription  du  péritoine  que  M.  Flurant  nous 
doniie:  prouve  qu'ill'a  bien  vtt  ^  il  a  wifon  de  dire  que 
ctm  9lfif|ibraQe  cft  ilmplc»  uoique,  ^  qu'elle  n'dt 
contrée  que  d'une  foukianie  qu'il  diftioguc  en  deux 
faces^ ,  l^çxternc  le  l'inufor  i  celle-ci  eft  polie.  • .  V^" 
t^nc;qui  eft  garnie  de  plufieurs  fikt«  oiLfilain€OS^|Ji^ 
ches  forcent  de  fon  corps  &  qui  foripcnj  00  "  " 


fbllicqlcux,  bien  différent  du  péritoine ^ar  faCOD«K^ 
ce,  quoiqu'il  ne  foit  point  une  partie  Icpaitie,  ^f.V 
fauc  ,diftn)gucr,  dit  M,  JFluranc,  foit  dans  ladi*^* 


lion,  (pic  <Sns  la  dcfcription  qu'en  ont  faite  les  An* 
cicns  Anatomiftcs^  qui  le  preaanc  poMr  une  oitm- 
bfane  particulière ,  compiqi^  àmx  .lat^cf  P^^^' 
tpine  ^  «Uftinguées  fdoo,  qi^im  excçrtie;^  en  interne. 

Ufix  ott'Cetlulaire  ne  je  renç^m  pas  également  danj 
toute  la  £iee  externe ,  &  jl  indique  les  endroiis^"^ 
cft  abondani  &  ceux  où  ii  manque  :  il  décrit 
replis  de  la  lame  du  përuoine,  qui,  comme  il 
marque,  n'eft  point  percce.  Ce  que  M.  Flurant  aditl^ 
la  po(îtiûnde  Teftonoach ,  mérite  d'être  confnltcj  »• 
defcripciou  des  glàmc^  proftates,  me  paroîtbounc  a 
pluficurs  égards ,  &  eu  général  ranatomic  des  p^ir^j^^ 
molles  du  bailin  dont  ifa  traité  «  cO^  cx9,dc  Se  détau- 
lés  t  printipaleacm  k  defisriptioii  des  vaifleaux  $ 

.pn  doit  ttodi  «QofMltef  l'ouvrage  de  VL-J^^^^ 
touchant  là  pofitioo  des  vifcercs  de  ia  poitrine,  ^  ^ 
rhiftoKC  du  fatus  qui  cft  très  détaillée:  il  pfétcos 
qu'il  n'y  a  point  dç  (^iri^ulatio/i  icuproqi^q  çol^ 
merc  &  renfant .  &c.  Sec. 

M.  f luraat  eft  rAuuui;  d'une  DiiTciUttOA  ^ 
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tcinporté  le  prix  à  l'Académie  Royale  de  Chirurgie.  ' 

Déterminer  ce  que  c'efi  que  les  remèdes  dèttrfifs  ,  «x- 
pliqtt€rleur  maniin  i*agur  »  difiinguer  leurs  différentes  ijfx* 
ejpeces  ^  &  marqtur  Uur  ufige  dams  Us  maUdUs  chi'* 
w&caUsi  Toni.II. 

Zi^kras  (  J.  Jacques } ,  Médedo  de  Baie  >  a  pobiié  Zisoua w 
à  fon  Doâorac  la  DidTercadon  iuîvante. 

De  meehûnifino  contraBiams  mufiulorum,  BapL  17/1. 

L'Auteur  fQppofc  les  mufcles  compofés  de  fibres 
longitudinales  èc  de  fibres  fpirales  qui  entourent  les 
divers  paquets  muicukuz  s  U  propofe  des  fyftcnics 
aiTez  ingénieux. 

Ddius  (  Henri  Frédéric  ) ,  célèbre  Profcflcur  de  Mé-  Ditius. 
decine  dansrUaiverfité  <l'£riang ,  de  la  Société  Royale 
ifesiSâeaoea  èt  MonCfrUicr,  de  TAcadémie  des  Ca« 
max'drfa  Nacnceu 

AnitHÎÊéuiafibnis  in  doSmam  de  irn^iUiuuê  j  tmm  ^ 
Jinfàtiihu  &  motu  corporis  hummrd.  ErLùig.  17^1.10-4**. 

L'Auteur  croit  que  la  fenfation  de  la  fibre  dépend 
d'une  certaine  mobilité  qu'il  explique  d'une  nou* 
velle  manière ,  &  attaijue.  ca  fluâcjoxs  cadroics  i'op 
«ion  de  M.  Hailcr. 

'  Diffclius  (  Jean  ).  '  Dismivt< 

Dijf.  de  fpina  vento/k,  KUon,  1751,  iii*4*. 

Pelc  (  Adrien  ) ,  Médecin  iFUmâ.  Uvx. 

Dijf.  dè  hepûU  ejufqm  aBun».  Trufe^»  x?  5  2. ,  in-4*. 

Remue  (  Georges  firocft  ) ,  M^ecin  de  Goctingac.  ^auvu 

DiJf.  Expérimenta  quedam  circa  cireidatimem  fm^ 
guinis  inftituta,  Gotting.  1751,  in-4*'. 

Maucbart  (  David  ) ,  Médecin  de  Tubinge ,  foutint  M auchaut; 
fous  la  Préfidence  de  Georges  frédéâc  Sigvarc^  la 
DilTercation  fuivante. 

•  Novifntprotlema  chhwpam  de  extraBiaiui  eatfu^éiSs 
ubfM pfùâaenda.  Tn^inge.  in*4^. 

L*Aac«ir  déeric  avec  bsaocoiip  de  fiiToir  4a  mé- 
dàatfi  <{ae  ùkuAt  Oatiel  poar  extraire  la  eataraâe  » 
mais  fit  en  oxrige  la  manœnvte  9C  la  read  beaocoof 

plus  sûre. 

Gilg  (  Georges  V^olfgang)»  Médecin  de  Seras-  Cil€# 
bourg. 

'  Diff,  de  exploratione  gravidamm  ejufque  utilitate  & 
ueceffuM.  Argent.  175  x  ,  in*4**« 
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Koycn  (  David  Van  ) ,  Médecin  de  Leydc. 


XVllI.  sicc.      De  inteftinis  crajjis  muUorum  malorum  cauja  Ù  ftde, 

KoriN.        ^'^^^  (  ^^^^  Henri  ) ,  Médecin  d'Ucreâ. 

Stiib.         Diff.  de  ophtkalmia  Trajet  17^2  ,  in-.4**» 

nd  (  Gérard  de  ) ,  Médecin  de  Leydc. 

▼ijiii.        Diff.  de  kydrûceU.  Ldd.  1 7  5  2. ,  in- 4**. 

Cette  Diflercarion  contient  de  bonnes  oUêmttoos 
fur  cette  maladie. 

VoEAT-  Woertmann  (Jacques  Gilbert) ,  célèbre  Profcfliur 
UAiiw.        d'Anatomie  &:  de  Chirurgie  à  Urrccht. 

O ratio  de  proxîma  fedc  quant  anima  in  corporc  occu* 
pat.  Traj^  «751,  in-4°. 
^isiMuAH.    Eifcmman  (  Georges  ) ,  célèbre  Profcflcur  en  Méde- 
cine dans  rUniverfité  de  Strasbourg»  naquit  dans ^cetce 
ville  le  18  Novembre  zftè%  avoir opfk"  les 

Langues  &  s'tee  adonné  aox  Belles*  Lctrtes.ftâJa 
Philofephte ,  il  s'appliqua  à  la  Médecine  ^  ion* 
tint  en  171 5  ,  une  Thcfe  préliminaire  de  médicamoU 
martiaux  ^  &  pour  obtenir  fes  Licences,  il  en  a  foufoj» 
en  1717,  nne  féconde  fur  la  néceflité  de  joindrcla 
théorie  avec  la  pratique.  Il  fît  cnfuifc  différents, 
voyages  pour  fréquenter  avec  fruit  les  Univerfirésdc 
Irance,  d'Allemagne  3^  d*Hollandc;  il  fut  de  retour  en 
171 9  ,  &  il  reçut  le  bonnet  de^Do^eur.  M.  Eikmmzti 
éokéîà  beaucoup  ,  ic  avecTuccès  les  Mathématiques  : 
h^dt  Mars  17  3  ^ ,  il  obtjnt  la  Chaire  de  Pbyfique:  le 
4  Oâobre  17^4,  on  le  nomma 

Profcflcuï'd'Anatomic 

&de  Chirurgie  :  ce  fut  à  roccafion  de  cette  place,  qu» 
prononça  le  5  Janvier  175  ^ ,  une  Harangue  qui  tfSiK 
des  devoirs  d'un  Profc/îbur  d'Anatomic.  Apres  avoïC 
enfeigné  vingt  ans  avec  diftindion  1* Anaromie,  d'i^^^ 
les  eapoiicions  Anai:omi(|uesde  M.  Winfloiw  qu'iHa- 
voir  par  cœur ,  il  fe  démir  de  cette  place  le  4  Septembre 
l7f  ,  pour  occuper  la  Chaire  de  Pathologie  5  il  ^ 
toute  la  vie  fort  laborieux  s  maïs  il  étoit  bki^ 
ayantu;é  du  côté  de  la;  mémoire  qucr  des 
Cttltés  de  Tame  :  il  pofTéda  plufieurs  fois  les  d^<"^ 
Académiques  ;  il  étoit  auflî  Chanoine  de  S.  ThonjaSt 
&  après  avoir  écrit  pluftcurs  Di/Tcrtations ,  il  P^, 

en  1 7  r  ^  une  Obfcrv^tion  An4tQmi^uc  £m  wi«  ^^^^^^ 


matnc«. 


s  t 
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'  1  T  D  B  L  A  C  H  I  R  IT  It  G  I  E.  JO^ 

Tabulé, Anatormcâ,  quatuor  uteri  duplicis  obfervatio» 
WMm  ranorem fifitns^tx  décréta  Facuàatis  MtdicA  Argen^ 
tùraunps  in  lucem  editd.  Argent.  1751  »  in- fol.  &  en 
jFranfois,  IbiA,  17)1 ,  in- fol. 

Un  uténisdîyifé  en  deox  panies  vtr%  Ton  fonds ,  fait 
le  fiijcc  de  cet  ouvrage  :  TAutenr  Ta  fait  dépeindre  dans 
quatre  planches  qui  nous  ont  paru  affcz  bonne«î  :  ce- 
pendant Eifcmann  pcnfequ'il  n'eft  point  rare  de  trou- 
ver l'utérus  divifé  en  dcu x  parties ,  ce  que  je  crois  avec 
lui;&il  dit  qu'on  trouve  quelquefois  l  utc^ru*;  dou- 
ble ,  ce  dont  je  doute  :  fai  lu  avec  attention  les  £crits 
qu'on  a  publiés  fur  cet  objet ,  &.  j'ai  vu  que  le^diffé* 
rens  utérus  doubles,  dont  on  a  parlé,  n'etoienr  pour* 
vus  chacun  que  d'un  ovaire  &  d'une  trompe  deVal^ 
loppe,  au  lieu  que  s'ils  enflent  été  réellement- don-* 
blcs  ;  ils  enflent  eu  deux  ovaires  6e  deux  trompes. 

Counfell  (Géorges). 

The  art  of  Midirifry  ;  or  the  Midwifes  fure  guide. 
Jjondon,  1751, 

Hill  (Jean),  Dodcur  en  Médecine,  Membre  de 
rAcadcmie  de  Bordeaux  ,  &c 

An  hifcry  of  animais  bc.  Lùnd.  tyju  in-fol.  * 

Ceft  au  rapport  des  Connoiflèors ,  un  des  itieilfenrs 
Bc  des  plus  grands  ouvrages  que  nous  ayons  fur  thiC* 
mie  des  infeâcs ,  des  arnphybtes ,  des  quadtopfJts  » 
êc  des  cruftacés  :  je  voudtois  qu'il  fut  traduic  uottè 
Langue  pour  en  donner  un  plus  ample  cttiAiSi;i  '*  - 

Kcircls(  J.rrédéric).      .      -  .  -  • 

Fortfeiunk  der  Hallerifcken  und  Hambergerijchcn 
Jireitigheiten  Jen,  17  si  y  in- 

Meyer  (Jean  Daniel        *  •  • 

yorftellungenderthiereunifquilMntiiumkêrg. 
X7y^  ,  in-fol.  '..t  t 

Meyer  (  Maur.  Ad  ).  •  •  t 

Defkfiiraitiùttê.  Prog,  jjf.t.^hk'^t^. 

Droyfen  (  Jul.  Pred.  )  Médecin  de  Gottinguc. 

De  renibus  &  cap  faits  renalibtès  Gotting  1 7  f  x,  în-4*. 

Schlichts  (  Georges  Sigifmond  ) ,  Chirurgien  &  ha- 
bile Accoucheur  de  Francfort  fur  le  Mcin^  a  publié  en 
AUcniand  Je  Livre  fuivant  :       '      •  ' 

Infiruêiott  pour  Us  Sagtsrtmmei ^fart^jlks.^ par 
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nil.  Sicc.  ^*^^P^^^'  Francfort  1 7  5 1  ,  in-S*. 

On  lit  dans  THiftoirc  de  l'Académie  des  Sciences  ^ 
'7S^    (  17 ji  )  la  defcription  d'une  matrice  qui  avoit  la  fi- 
gare  d'un  cceuc  de  celle  d'une  iafomcm  de  l'iateftia 
redum  dans  le  «anal  de  l'urcm»  aMQimiiiqiiiie  pac 
M.  Serre. 

Omi.       Corne  (  Jeân  de  St.  ) ,  FeiiiUant,  qui  pracîqiie  avec 


R€€um  été  pUiês  imporêamcs  fur  Copkâikn  in  Im 
iéûUe»  Péris  iTH^^Tn  >  in-ii. 

Ce  Chirurgi'în  fe  fert  avec  fuccès  d'ua  lithotome 
de  fon  invention  ,  qu'il  nomme  lithotome  caché  ;  il 
gradue  avec  cet  inftrumcnt  l'incifion  fuivant  les  cas 
Se  à  Ton  gré ,  &  dans  la  dirediou  qui  lui paioic  la  plus 
convenable. 

lAYanoon  aûle  à  plufieors  égards 
û.  attiré  beaucoup  de cridqacs  à  Ton  Auteur.  M.  Lccac 
H  été  UD  des  p|éa  grands  advet(àires  du  F^ic  Corne , 
&  les  Joamaax 

éttim  eoACKÇ  cet  Amtm  a^oelles  il  a  .  té« 
poodo. 


'  M^LOET.      Maloct  (  Pierre  LcHhs  Marie  )  ,  Doébcur  Rcgent  de 


la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Médecin  ordiuaue 
de  Ja  Charité. 

An  vit  A  exercitium  à  fihrarum  fenfibUitaU.  Paris 
lyy  t ,  afïirra.  Refp.  Amab.  Chomel. 

An  ut  cê,tcris,4iiiimantibui  ,  ita  &  komini  fua  vsas 
peculiaris  ?  1757  ,  afirm.  Re/p.  Jacob.  Savary. 


TtavuiBB.    Le  Thieullier  (  Louis  Pierre  Fortuné  René  )  ,  Ooc* 


leor  Régent  de  la  Facilité  ^e  MMacioe  de  Paris. 
Annumûù  fsermomuM  apus  f  alEtm« 

Umtm  in  afiiu  pârêssmefim  tardons  malam  i 


Lavtrotte  (  Louis  Ai^ne  ) ,  Poâeur  Régent  &  Cen* 
'  fcur  Royal.' 

"  Art  omnes  organicA  corporis  panes  digefiionz  opîtttm 
ismur  i  i7$t  y  affirm.  kefp,  Theoph.  de  Bordcu. 

An  prAgnanti  apùpltxiÀ  corrtptA  ,  partus  manu  prom 
ntovendus  ?  175^^  affirim  lisfp.  Ptun  Jpjfsph.  Mod« 


17S^'  atïîrm. 
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Monro  (  Donald  ) ,  Dodcur  en  Médecine ,  Fils  du  JJJJJJTT 
céicbre  Alexandre  Moaro ,  Profcflcur  à  Edimbourg. 

Dijfenatio  medica  de  hydropc^  Edimburg,  1753»  '^Sl* 
2n-^<^.&  en  Anglois ,  LMi^lri^  iy$6^Edit.  i.  in«it*  Mom 
&  traduit  de  l'Anglois  en  Fraofois«  par  M.  Savari, 
Mé<L  4e  Paris.  Paris  17^0,  ia-a^ 

Cet  ouvrage  a  mérité  Teftime  générale  des  hUie^ 
cins,&  elle  me  parotc  fondée  à  plufieurs  égards  :  Ica 
ob(ervacioiis  les  plus  intércflantcs  font  la  bafc  d'une 
th<$orie  lumineufe  ,  laquelle  eft  encore  fondée  fur  les 
vaftcs  connoilfances  qu'a  l'Auteur  de  l'Anatomie  du 
corps  humain.  La  première  Partie  de  cet  Elfai  con- 
ciea(  la  dodrine  de  l'hydropifie  en  général  s  TAuteur 
y  confidere  le  (iégc  de  eecce  maladie,  donc  le  tifTu  cel- 
ittlaire  cft  le  plus  fréquem,  &  il  décaiiie  fia  Ijrmptô* 
mes  »  expofe  fes  caufcs ,  Se  iaikjpc  le  tranemeot 
qui  lear  e^ovient  le  plus  »  avee  beaocoup  de  dé- 
tail Se  de  lavoir.  La  féconde  Partie  a  pour  objet  les 
diiFéieiites  efpcces  d'hydropific.  M.  Monro  diftinguc 
plus  d'efpeccs  d'hydrocéphales  qu'on  n'avoir  fait  avant 
lui  :  il  prétend  que  dans  l'hydrocéphale  interne  ,  on  ne 
peut  tenter  i'évacuacioa  de  l'eau  fans  expofer  ie  t 
Malade  aux  plus  grands  dangers  |  M.  Monro  veut 
qil'#i»pratiqttei'opâacioiiilcrejnp!eme  beaacoop  plus 
I}au{  <}ue  m  Atttçursne  le  amfeilleoc.  On  trouvées  , 
clans  cet  ôovrage,  des  defcriptioas  fuivies  diiydatides 
dont  4*Aiictfar  t£t  que  IdB  paTois  fibai  fimées  nos  par 
des  vaiilèaax  lymphatiques ,  mais  par  dn  pAu  celkiM' 
laire  ,  &c.  &c.  •  ' 

Je  ne  finirors  pas  fi  je  rapportois  tout  ce  qu'on  trouve 
d'intére/fanc  dans  cet  ouvragée  fur  la  maricre  qui  cix 
fait  l'objet  :  cependant  les  obfcrvadoas  que  M«  Savart 
y  a  «jounécs,  .contribuent  beaucoup  r*.  en  augmenter 
le  prix.  Outre  qu*il  a  fyît  nn  bon  cnoix  âc  qu'il  nez* 
pofé  les  ob(èryations  avec  beançonp  d'ordre  &  de 
nmeté^  il  a  cité  avec  foin  les  Auteurs  qui  les  lui  onc 
ftmmies  :  j'ai  cependant  lien  d'être  écooné  qu'il  ait 
avancé  qu'il  n'eiiftoit  point  d'Edition  Latine  de  cet 
ouvrage ,  quoiqu'elle  eut  été  publiée  quelque  icm$ 
auparavant ,  aiufi  qu'on  pcuc  Ic^Yoic  daos  le  titre  que 
jçr  viens  de  rapporter. 
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Jt%      Hlf  TOTItl  »  B  t*A»  ATOltf^B 

Dilfe^ion  dune  femme  enceinte  ,  avec  des  remames 
fur  la  ftrudure  de  l'utérus.  Ëiiais  de  PhyinjttC  d'Edim- 
bourg lom  I.  Arc.  XVil. 

JLa  dcfcàption  que  cet  Anatomîfte  donne  de  l'uté- 
rus ,  celle  qu'il  l'a  obfervéc  dans  la  {^rofTciTc  »  cft  rem* 
plie  de  faits  incércflants  îl  y  parle  d'une  membraiie 
▼illelife  capiiTe  la  rurface  interne  de  ratlro^ } 
cxpofis  la  véritable  ftniéhire  quoiqu'il  ait  hcarcnfc- 
nuenr  injcéîré  les  vaifî'caux,  il  n'a  pu  découvrir  dei 
anaftomofcs  encre  les  vaiiîcnux  du  placenta  &  ceox 
de  la  matrice ,  li  n'a  pu  dçcottviic  de  membrane 
aclanroïdc. 

Micg  (  Achille  )  ,  Dodeur  co  Médecine ,  de  Baflc, 
Spécimen  anatomico  botanicum.  Baflc  à.  1 7  n  > 
Ce  Médecin  a  publié  dans  les  Aâes  de  Sttiile,ics 
oblêrTations  faÎTanteso 

De  feâuM  CAfarta  ftli  éojne(lics  adiiHêâ.  M 
Sehet.  i-yg  ,Tom.  III.  pag.  ^7^ 

Cet  animal  mit  bas  d'un  pcrit  chac  vivatït  «JK 
jours  après  avoir  fouffcrt  1  opcrarion. 

De  Ojjis  bregmatis  fraéiura.  \hià.  ^Si^.  1%^» 
Smoieiu      Sprocgcl  (Jean  Adrien  Théodore  ;  ,  Médecin 
Gotrin|[;uue  ,  Profcffcur  d'Anaoomie  à  Berlin. 

Difputûtio  utaufjdms  (ifiens  expérimenta  ârca  varié 
venerid  in  vivis  animniikus  ù^ma^  Gattmg.  iJiU 

Cette  Diflêrtanoo  êontienr  fe  réfalcac,  des  «bop* 
feax|e£Fers  que  les  veinins  produiiTcnt  fur  h»  ^.P[,j^ 
animaur  ;  Sprocgcl  infîftc  beaucoup  fur  ra<^iw«* 
uns  &  des  aucres ,  &  fur  les  altérations  qu'ils  occa- 
fîonnent  dans  les  divcrfcs  parties  du  corps  ;  il  ^  on^^ 
tous  les  animaux  qn'il  a  empoifonnés,  &  il  a  fi^icllc 
«cût  décrit  ce  qu'il  a  ob&rré  :  M.  de.  Hailer  fait  on 
très  grand  cas  de  cet  ouvrage ,  &  nous  nous  tailon» 
voe  gloire  de  penièr  comme  lui«  ^ , 

^»Di«A VI.  Botdenavc  (  Touffaini  ) ,  célèbre  Profcflcar  &  De- 
monftraiear  Royal  aui  Ecoles  de  C>htitirgie  »  ^^.^^ 
du  Collège  de  Chirurgie ,  f  onrcilIcf-ComnMwW^ 
pour  les  Correfpondan'ces  de  l'Académie  Rcy*^  * 
Chirurgie,  &  Membre  de  l'Académie  de  Florence. 

Remarques  fur  l'infenfiùiluc  de  quelques  ptirtiiS  j 
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DKtACHIRUROIÏ. 

M.  Bordcnave  établie  fur  divcrfcs  ob(crvacion$ ,  6c 


txpérienccs  curicufes  riofcnfibilité  des  tendons  Ce  des  ^V**** 
aponévrotes  3  s'il  arrive  quelquefois  des  accidens  après     17s s« 
la  léfion  des  membranes ,  ils  dépendent ,  dit  cet  habile  Bo&D£iiAva« 
Chtrargien  ,  de  Ncranglement  des  vaiflcaux  fan- 

guins  c]ui  s'y  diftribiientj  &  s'ils  ccdcnt  à  une  fimpic 
incifion,  ce  iVcft,  fuivanc  M.  Bordcnavc,  qu'à  raitoii 
du  dégorgement,  &c.  Les  corollaires,  qu'il  déduit 
de  (on  fyitéme,  font ,  »  i  °.  qu'on  ne  peut  &  qu'on  ne 
a»  doit  pas  imputer  à  un  Chirurgien  la  iéfion  du  ten« 
»  don  ou  de  i'aponévrofe  dans  Topération  de  la  fat- 
»  gnée ,  puifque  la  piquure ,  fouvent  inévitable  de 
w»  quelques  filets  nerveux  qu'on  ne  peut  ppperçevoir  , 
M  peut  caufer  des  accidens  qu'on  attrilmeroic  mal-à- 
M  propos  à  la  iéfion  du  tendon. 

99  1°.  La  Settion  des  membranes  n'eft  pas  uit 
moyen  contre  leur  fenfibilité,  puifqu'elles  n'en  ont 
»  aucune  ;  mais  elle  eft  néceflairc  pour  faire  cener 
m  les  accidens  en  procucanc  le  dégorgcmeui  des  pax- 

M   tics  e«, 

EJfai  furla  Phyfioh^e,  Pans  17^4,  in-S^. 

L'Auteur  a  compofé  ce  Traité  Elémentaire  de  Phjr* 
fiologic  en  faveur  de  lès  Difciples  ;  il  j  donne  une 
idée  des  principaux  fyftémes  qu'il  efiime  ce  qu'ils  vi- 
lent,  &  il  préfente  6s  réflexions  avec  tant  d'ordre  St 
de  clarté  3  que  la  ie<Sinrc  de  ce  Traité  ne  peut  qu'eue  ' 
utile. 

Examendes  Réflexions  Cntîquesde  M.  MoiînelU ,  /«- 
firées  dans  les  Mémoires  de  l  Injîitut  de  Bologne ,  cofi'- 
tre  le  Mémoire  de  M.  Petit  j  fur  la  fifiulc  lacrymale  «  im* 
firé pamd  ceux  de  t  Académie  des  Sciences  de  Parts ^ 
omit  t7|4,  Mém.  de  l*Acad.  de  Cbir.  Tojh.  II.  175  5, 
p.  16%. 

Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l'Article  Molinellt.  ^ 
Précis  de  phfieurs  ObfinvatiMs  fur  les  plaies  iTaf^ 

mes  à  feu  en  différentes  parties.  Ibid.  Tom.  IL  pag.  joi. 

Ce  Mémoire  efl:  rempli  d'Obfervations  important 
tes  ,  &  on  doit  faire  grand  cas  des  remarques  que  M. 
Bordcnavc  fait  fur  chacune  d'elles. 

Obfervation  fur  Vitatdefos  de  la  jambe  ^  après  la 
giiérifon  d'une  blejfure  par  arme  àfsu^  examiné  fur  le 
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Précis  d'Obfervations  fur  Us  maladies  du  [mus  rtld^ 
XyUI.  Sicc  àllaire.  M.lbid.  pag.  519. 

M.  Bordcnavc  dimogue  avec  raifon,  les  écoulemcns 
muqoeux  des  finus  maxillaires  d'avec  les  ruppiuacioos^ 
^..DiKAvi.  y  ^^i^y.^      divcrfes  obfervations ,  le  vrai  caraâe» 

de  la  (uppurarion  6c  de  la  carie  des  fiant  «  czamiiie 
les  diMrentes  m^chodet  invcocées|afquesici»&  ex- 
pofc  les  cas  ou  chacune  d'elles  eft  avancageufe  »  &  ceox 
qui  en  défendent  Tufage ,  &c.  L'obfervation  «c  Texp^ 
ricnce  font  la  bafe  des  ouvrages  de  M.  Bordenave ,  fic 
ils  font  écrits  avec  beaucoup  de  méthode  &  de  clarté. 

t^Sfai  fur  U  michantfau  de  la  nature  dans  lu  généra- 
Uon  du  cal. 

Recherches  fur  la  façon  iomfefait  U  réunion  its  0$ 
fra&urés  >  fecood  Mémoire. 

Et  te  troovenc  avec  les  Mémoires  de  M.  Fongeroiix 
iiir  la  fermation  des  os. 

Ces  Mémoires  ont  été  lus  à  TAcudémie  Royale  des 
Sciences,  le  ii  Mars  &  le  31  Mai  1758,  rAotCOf 
avertit  avec  fa  candeur  ordinaire ,  que  ce  n'eft  point 
une  Critique  qu'il  veut  expofer  ,  mais  le  produit 
de  âs  méditations  fur  des  ouvrages  faits  pour  mériter 
Tactention  &  les  éloges  des  Savans  s  &  quoiqu'il  ne 
Ibic  pas  toii}ours  de  l'avis  de  M.  Duhamel ,  il  fouhaite 
que  Ton  regarde  (on  travail  comme  un  hommage  qu'il 
rend  à  cet  Académicien  célèbre ,  vis-à-vis  d'une  Com* 
pagnie  lavante  dont  il  eft  membre. 

M.  Bordenave  tente  d'établir  par  diverfes  preuves  » 
que  le  périofte  n'eft point  le  principal  organe  de  la  fm» 
guifîcation  ;  que  le  lue  oifeux  eft  contenu  dans  le  fang, 
&  qu'il  eft  porté  aux  os  par  une  multitude  de  vaif- 
icauju  M.  Bordenave  fe  range  par-là  du  parfi  des  An- 
ciens ^  mais  il  foutient  cette  opinion  beaucoup  mieux 
qu'ils  n'avoienc  fait  ;  il  dit  avec  raifon  que  ce  qu'on 
appelle  cattiUi^  d'épiphytS»^  n'eft  qu'un  prolonge- 
ment  membraneux,  tendre ,  oue  la.miacération  ou  ïi^ 
bullition  amoliflcnt  dabord ,  tondent  enfuite  <8c  déctui- 
fcnt  facilement  5  aulisu  que  Tébullition,  fuivant  M. 
Bordenave,  durcit  les  cartilages,  &  s'ils  ont  bouilli 
^  long-tems  on  les  voit  qudiqueibis  ib  fcndce  ^  fc  fépa- 

ICI  conune  par  lamçs« 
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Dans  le  fécond  Mémoire,  M.  Bordenave  doaac 


une  ample  Dcfcriptioii  du  tiflu  véficulaire  de  l'os  :  »  ce  î^VIll.  siee* 
9».  ctiTa ,  dit-il,  à  peine  viiîble  dans  les  jeuocsitticts  ic  1711* 
a»  dans  lecac  naturel,  fe  dilate lorfqu'un  oseftina- 
»  lade,U  devient  fcnfiUc  dans  les  czfeUatioiis  ;  on 
«>  ùàc  que  c'eft  dç  loi  qu'elles  dépetidcnc}  enfin  il  (ê 
È»  dilate.  ^  tnéme  dans  les  fraâarés  pour  opérer 
•»  lenr  réunion  ;  c'eft  à  raifon  de  cette  dilatation  du 
99  tiflu  véficuiaire  de  l'os  ,  qu'un  os  fraduré  cft  gon- 
*>  fié  à  l'endroit  de  la  fradurc  après  la  formation  du 
*»  cal ,  qu'il  cft  plus  rouge  danç  cet  endroit  que  dans 
99  le  reftc  de  fon  étendue ,  qu'il  eft  plus  poreux ,  Se 
a»  que  le  périofteeft  plus  adhérent  :  j*obfecverai,  con« 
»  tinae-  M*  ,Bprde&a  vc ,  que  cet  état  n'a  lieu  qae  dans 
99  les  premiers  cems  de  la  formation  do  cal  9  car  dans 
«ir  la  Ales^leycal  s*affidâe  »  l'os  eft  moins  rouge  qu'il  ne 
99  rccoicdabord,(àfubftancedeTiamplttsibudevftfiMi 
M  périoftc  n'eft  guère  plus  adhérent  que  dans  le  reftc 
de  rérendue  de  l'os,  ainfi,  fuivant  M.  Boidenavc, 
»  le  périofte  coopère  pour  la  formation  du  cal  avec  le 

jo  tiflu  véficulaire  deTos  &  les  os  font  réunis  par 

un  cal  foiide,  lorfque  les  tiflus  véflculaircs  onc 
a»  dépote  ttne  quantité  Tuffifaim  de  fucs  oScm  5  en«* 
ai»  (brteque  lomfication  du  cal  ne  commence  pas  par 
a»  le  commencement  du  périofte  en  une  virole  ofleniè  i 
a»  mais  (ciilemenr  quana  le  fiic  oifenz  eft  dépofii  eane 
a»  les  deux  bouts  traânrés 

M.  Boîdenair^  applique  cette  théorie  aux  dÎTcrtès 
maladies  des  os  ,  &  rend  par-là  jfon  ouvrage  digne  de 
l'attention  des  Anatomiftes. 

Poil  (Hugo  Van  de).  Médecin,  a  publié  avec 
Jacques  de  Vifcher. 

.  •  Mh  Roonkuifiaênfch  gthtiminie  vroedhaidt»  Liyde 

,  in*8^.  1754»  in-8%  augmenté. 
'  Ces  AuieiKS  jpublient  dans  cet  ouvrage  le  véritable  ' 
(ècret  de  Roonhuyfèn  pour  extraire  le  mms  delà  t»a« 
trice  ;  ils  y  donnent' la  figure  du  forceps  donc  iê  fer- 
voit  ce  célèbre  Accoucheur. 

.  'SchxfFer  (Jacques  Cimftian) ,  ccIcbreNaturaliftc  ,  ScuMm^* 
a  écrir  divers  ouvrages  d  Hiftoire  Naturelle,  qui  onc 
été  fort  accueillis  »  nuis  que  je  oc  ferai  qu'indiquer  ,  *. 
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XVnî  'sifC.  P^^^^*^'*^^  ^^^^  "^P  ^iûigncs  de  mon  objet. 

SattetfUe^.  Rtf^ensb.  1753  ,  ili-4«« 

Fifcfûrmgirkiefenfus,  1754 ,  in.4«, 
Scui»ri&.     yirmpolyptn  an ftieffauim.  Wàfem.  1754,  m.4*; 

JUumenpoiypen.  Ibid.  1755. 

Egeljchnêâuau  Ibid.  1755. 

Neuentdekte  theiU  an  raupen  und  :(wyfaUcrn.  1754  ,* 

îli'4' \ 

Gfune  arm  polypen,  17$$^  in-4**. 
Fli^endes  uferaas .  17  ç  7. 

K ufchiedenc  ZurtyfaUtr  und  Kafar  mit  hornm. 

i7n. 

IF' mdcrharer  Euienjwitter.  1 7  <  i .  in-4**, 
Weifchfalige  krofun  undkeuUn  Kaftr^  I7^J» 
MaartfUene.  17^4,  in-4**. 

Oa  troaTcrft  un  Extrait  raifonnc  de  la  p lûpart  die 
CCS  ouvrages  dans  le  Journal  de  Léipfic. 
Castel.       Cartel  (Pierre  )  ,  Médecin  de  Goctinguc. 

Expérimenta  ,  quitus  varias  partes  corporis  humani 
fintiendi  facultate  carere  confiât,  Gotting.  1755,  in-4*. 

On  voit  pj^r  les  corollaires  que  M.  de  HallcccicCy 
des  expériences  de  M.  Caftel  fon  clevc , 

i"".  Que  ies  tendons  (ont  infènfibles»  fiitisqu*il  y 
ait  d'expérience  qui  rende  cette  conciofion  douteofc  | 
leur  gane  eft  également  infenfible. 
•       Que  leurs  blcfTu les  ne  caufent  jamais  dccon- 
Tulfion  ni  de  fymptomcs  fâcheux. 

Qu'elles  n'empêchent  pas  Talion  des  maf- 
cles ,  &  ia  marche  des  animaux  dont  on  bleUe  les 
tendons  des  pieds. 

4'*.Ça*ellcs  guériffent  fans  le  moindre  ibili  9 
(ans  même  que  Tafiimal  léclie  ia  blcifare. 

Que  les  capfules  articulaires  &  les  ligaments 
ae  paroiflenc  pas  avoir  de  (cntifflcnc. 
6\  Que  leurs  bleflures  guérilHcnt  avec  une  facilité 

-  7<>.  Que  le  période  eft  infenfible. 

8".  Que  le  péricrânc  paroît  Tctre. 

9**.  Que  les  expériences  n'établiircnt  aucun  fenti- 
ment  dans  la  plévxc ,  ai  dans  le  péritcâoe ,  ni  dans  la 

X0*.  Que 
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10^.  Que  dans  prcfquc  toutes  ces  expériences,  où  on  ^^JJp 
a  €u  foin  de  comparer  la  fcafibilit^  de  la  pcaa  à  celle 
des  cendoDS  des  membraues ,  il  s'eft  conftammenc  '711^ 
troavéque  les  irritations  de  là  jpeaaoncécéfiuifiUeSy 
6c  trà^tfnfiblcs  à  ranimai^  dAntkfeeaiSJii/fane  qu'ilut 
Incok  pu  ks  bleâaics  dcs.ieiidoiis  le  àa  muA* 
brancs. 

Gtraldi  (  Nicolas  ).         :  ^    *  .  tSit^Aiot* 

'  Marrinctti  (  Gafp.  Defid.  Majlxii^w. 
Délia  fcpara^iont  dcgli  umori^tul  corpo  umottù,  At^^'* 

mtma  17 >in-8«k  » 

Curzio  (  CbarUs  ) ,  Médecin  de  Napks»  .        '  CmM 
Difiufitai  anaimkû^ffoMicAe  tii  um  raro  #  )lrW^ 

^f^gÊttH  mêiio  OÊtmm  m  U9d  gi^va^  .i 

le  ducfiuvam»  .>  ^.a 

JDiJferttUiùn  fur  une  maladie  /tnguliere  de  la  peau  ,  - 
traduit  de  l'Italien  par  M.  Yaudcrmondc  ,  Médcda 
de  Paris.  P<2r/j  17^^  ,  in-ii. 

Dans  cette  maladie  ,  la  plûpart  des  paaicSiinaUci.' 
S*étoient  autant  endurcies  que  ie  bois*     *  -  -  *•»  .r. . 

<ïarpiu:cm  (S.  )•  î  '  «  tUifAums 

.  Valftocif  <I.Dietcric),>MiédeciB  ^HeMiWg,  ^^uotomm 
di&ipledcM.Hatttr..  >  .  •  \  •  ^ 

Dtffert,  fifiens  expérimenta  cina  motttnicerelfn^  cere-m . 
belli  ,  dur  A  matris  &  venarufminrMs  ardmalibus  if^i^    *i  ' 
tuta,Gotang.  lyf^  ^in-^^.       '  -t 

•  L'Auteur  rapporte  les  expériences  qu'il  a  faites  à 
Gottingue  avec  M.,  de  Baileriil  les  a  répétées  ea' 
particulier,  &  ie  léfulttit pfiMitc  que  le  cervtaa 
le  dilate  dans  Ictems  de  l'expiratioil ,  A  «{«'il 
6ùûc  dans  ie  tems  de  rinrpkatioli.  11  remarque ,  cm» 

ne  fciH^t>i»ftrrer  k  iiidiiveÉMatdii  ceffV^ 

détaché  la  dure-mere  du  crâne  y  &  il  piurte  du  goa-< . 
flemeat  des  veines  jugulaires  qui  furvient  pendant 
riafpiration  ,  lors  même  que  le  cerveau  s'élève.  hA^  de  i 
tiailet  s'eft  fervi  de  ce^  ûbûuLYaooA  ^  poui  pis^jrec  ^ 
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'T.  qu'il  eotinoifloit  avant  M.  Lamure  les  mouvements 
XVnt.  Sleè.  alternatifs  du  cerveau.^  (kfok  ceux  de  dilauùoo  ^ 
dlaffaifîciticnt. 
$VL%àtjju   «  Sttlzeras  (  Henri  )  >  Médecin  de  Baie* 

De  aSione  ccreèri  élicuffdta.  Bajil^  I7|  )  »  io*^** 
Cette  thefc  eft  MO^e  d  expériences  qui  praoTCBC 
l'eatte  -  croiièmeitt  des  nerfs  »  Sulzerus  rapporte  ea 
<   *    :  peu  de  mots  ic  qoe  les  Auteurs  oat  iccit  de  plus  iiisé« 
feffiwt  fur  cettt  fliéticrey  • 
Gilbert  (  Jean  GcmU&h  Mâorice  )  ,  MédeciD  dê 
iqmck. 

De  putredine  in  corpore  anzmail.  Lipf,  1753,  ia-4*» 
Wagnet  (  Joh.  Gct^ ,  Doreur  en  Médecine. 

partu  trcdecimefiri,  Helmefiad  1 75  3  ,  in-4«'. 
DeiaifTe  (  M.  )  »  Chirurgion-Major  de  rUoccL» 
fiimide  Montfort*LaniaoUy. 
RtcmU  iobfavaùtmi  de  Chirwrgit*  Féuis  1711  » 

..O^t(ikamé*Mki^à6ammki»Vàccual  des 
Çensde  fart  :  1*  Auteur  ^  apcès  quarante  années  de  ten* 
tqte«.acni/de?nk  eonionniquer  ali  P^dk  let  laits 
les  plus  rares  au'eiie  iéiéndfnm,  Jkij  Deiniflè  rapporte 
nvec  fidélité  les  fuccés  8c  les  fâcheufèà  faites  de  fa 
pratique  :  on  y  trouve  i'iiiûoirc  de  plufidori  abcès  (in« 
guliers  par  leur  nature  ,  &  par  les  fymptomes  qui  les 
ont  accompagnés,  &c.  Celle  d'un  dé^ot  dans  les 
glandes  Talivaires,  iur  des  plaies  iingàUeresÀiaoêce^ 
&c.  ôcc  acc. 

«Prevoft  (  Claade  Jofqpl») ,  ATotat  au  Parlcinent  ^ 
né  à  Paris  le  7  Od:,  1^71  ,  fnort  le  ig  Janvier  C7f  |* 
^ Bmtlpém  idè  /nwffawttipp  /y  ies  vifius.  &  rufi^ms 

^tJSqfiiâiRâfiiiisf.  Pjiif  17^3»  ù-a^.      .  . 

*  Qn  y  «roiivc  la  feriiHsie  des  prsncipaax  ra^oru 
q«*oQ  pevt  £lire  en  Jaflice.  't  ^ 
KtoSKMor*     Kioekbof  (  Corn.  Alb.  ) ,  Doi^eur  en  Médecine. 

Dîff,  dM  mêrèis  unirm  ah  injirmato  tmotz  mmdmiltt 
ter^M.  TraftSt,  ad  R/unum  ,  li^^  >  in-i.S*'^ 

'li'hifttiipc  de  c€c  <»uvrip  appartient  pkis  a  la  Mé^ 
deèinè^  ^Wà  eeéèfr  de  rAnafonMe  m  de  la  Ghinu^ 
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IktlH  iA  CiilikvikmiK' 

^joctqucs  remârques  propres  à  TAutear  3  fut  le  chàn- 
gcraent  des  deniités  de  la  fiibilance  corticale  fie  mé- 
duiiaire  du  cerveau  ^  qui  font  une  fuîce  de  l*â^e  oil 
itê  maladies  :  4ft  téné  cet  fouttâge  ,  fait  atcc 
beâacoup  de  Stm  ,  «ft  digncdela  r^vcaôM  dé  Cotk 
Aucavr 

bof^tiéû  (  Gttalthenil  Vin  )  »  cOëké  fkàktkak  poitinâ*; 
de  Médecine  à  Grooingue. 

Dijfertatio  phyjico'medica  inauguraUs  dé  vertnilfitê 
inteftinalihus  kQminum,  Lad,  17}  5  ,  in<*'4^.* 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cette  thefe  :  ce  Médeein  ^ 
(uivant  les  Auteurs  d'un  Journal  imprimé  à  Léipfîdc  ^ 
y  a  inféré  plufieiuf  léflcxions  judicitaibs  ùu  l'an  des 
mccoochcmeots. 

Spnimtn  0ifitifé$hmm  MUuUrmltàMli  éâ  mèt^ff^ 

MiittiHmn, précipuè  JpUbutbulê»  QwningéL  hn^iBmm 
t09. 1-^6$ ,  in-4''. 

Cet  ouvrage  répond  à  la  hautt  réputation  de  foil 
Auteur  ,  par  l'élégance  du  flylc  &  par  Us  faits  inté« 
rcllànts  qu'il  contient  :  Docveren  y  ttaîte  de  divtri 
objets.reutiâ  à  Tart  des  accouchements ,  il  ctoicqw 
dans  l'état  naturel  la  téte  du  fœtus  eft  pUe^c  en  bas  ^ 

crite  du  plus  grand  nofflbted'AccôacheurSé  j 
QwiUx       «il  MVfàg»  jX)à{\tiàxt  éliftiv«ttdil  Int 
le  fpina  bifida  ;  Au:  U  mpvtdaUniacâc^»  ec  Sê^^ 
la  lituatidn  du  plaeeofti  qai  yâàâ  hmMmf.  0»dl^^  y 
ten  y  fait  part  de  (es  dbfénratiilU  fus  roj^étatîtA  Qi^, 
iiirienae ,  &c. 

L'expérienoe  lui  à  appris  que  les  tendons  ^toient 
(enfibles ,  mais  que  les  membranes  ne  l'étoient  point  | 
&  ils'eft  eonvaincii  de  l'irHtabiUté  4%  eoeur,  de  éelle  dn 
diiàhn^me ,  &  det  mofclcs  fowgff  ^  de  r<rro|ihagd 
da  vetchcidbi  ^  des  inteftinf ,  dë  U  vtf cuit  ààBiAiéâ 
la  télial  tfnaite  ,  d«  Tmia  «6  l^antrfe^vunanÉffa/idtt  : 
loti  »  daé  jpottai9As  ^  dt  k  pula  I  dil  péfkf Ane  ^  te;  II. 
s'eft  tneote  convaincu  »  par  Péovmnffe  de  ^elqiiiea 
ânimaox  vivàncs  ,  du  mouvement  périftaitiquc  dea  . 
iftttftins  s  9l  il  âfrure^oe  lesmouvemenudacairfaHi 
ibni.âlKdiMM  nvfa      da  k  tflfttri^ 

liif 
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fiO      HfSTOTRi  Dï  i'Amatomii; 
irvin  Mrft      ^chloflW  (  Jean  Albctt  ) ,  Médecin  de  Leydé. 

SemMtft.    Bcoke  (  !•  Frédéric  de  )>  Médeda  de  Strasbontg; 
BnoM.     '  -Oe  vefieé  apptnéiâkuê.  Jrgent.  17  j  j  , 
MattÔs*     Mactos  (  Jean  de  Fonlcca  de  ) ,  Miédecin  de  Leydc. 

Dijf.  de  fraElwra  cranii,  Lugd.  Bat  av.  175?  ,  ia-4<'. 
KuLULi-      Kulhlcmano  (Jeaa  Chriftophe)  ^  Médecin  de  Goc« 
HàMMk        tinguc.  • 

Uijfcnado  inauguralis  ,  exhibens  obfervationes  quaf» 
dam  circa  negotium  generatUmis  in  ommkuê  faStas^ 

GmhÊg.  17  jj ,  \Ti-^\Upf.  1754,  io.4*. 

Cec  ottvrage  eft  recommandable  par  une  fiiice  d'ez« 
périences  for  la  génération ,  que  l'Antear  expo(eaTcc 
iooie  Ift  clarté  ac  la  fidélité  dont  on  (avant  |Niifle  <tre 
capable.  Il  décrit  ce  qu'il  a  ob(èrvé  dans  lecorps  jauhe^ 
qui  eft  y  fuivanc  lui ,  toujours  formé  de  la  femcncc  du 
mâle  ;  il  a  découvert  des  cicatrices  fur  les  ovaires 
de  plufieurs  Femelles  qui  n*a voient  point  engendré, 
Cec  habile  Obfervateur  a  déterminé  les  diFérenct 
éousde  l'œuf  dans  la  matrice  :  les  détails  qui  con* 
caraeat  la  géné  ration  rendent  cet  onvrage  de  la  der«fc 
niere  coDudé  ration, 

HMiiiiai-  Jf emmfafchmid  (  fcan  Aiidré  )  j  MAied^dê  G0C«ft* 

euMin,       tinguc.  »  * 

""Jjijfl  ii  notaiili  éifirimne  inter  fangidnim  mnerio* 
fum    venofum.  Gotting,  17/3  ,  in-4«„  '  ' 
Monivia.     Monnier  (  Germain  Philippe  le  )  ,  Ciiicargien  Den« 
tille ,  mort  le  14  Juillet  17^^,  '     *  ' 

Dijfenation  fur  Us  maladies  der  dents  ,  avec  U 
mojm  remUitf  ^fid^Uê  guirir.  ::Fnns  t7  j}  » 
in<*tk.!  • 

•  Ce  Chirorgien  adivifé  (a  DîCertatioKev  cittq 
tîplcr  8  il  traite  dans  Je  piemier  de  la  htnmâaa  -éen 
dêb^S'^cf  dd  leur  accrofflèmcnt  $  dans  b  Cceoaéil  par* 
le  des  accidents  qui  furviennent  aux  enfiiats  4*  la  uorr^ 
tie  des  dents  ,  &  indique  les  moyens  d'y  remédier-  M* 
le^onnier  a  confacré  le  troideme  article  aux  dou- 
lents  des  dents  ,  &  le  quatrième  traite  delà tcaiicr,  de 
fcs  progrès,  &  des  remèdes  propres  à  la  détruire  ;  le 
ciaquiemc  enfin  »^dc%ooncrMoasplaticii£cs-^4(c»-  ^ 
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Lettre  à  M>  Mouton  ^  .1^6^ /lïi'l^ ,     .  .       •      XVIII.' Iltc^ 
Ce  CJ[iirurgien  y  uaua  de  quelques  curcs  des  mdXz^    *syf  }• 

iltes  des  dents.  V 

Thuraot  (  Jean  Baptide),  Doâeac  E^eocide.b  'twt%àMU 

facjdtédeMédecîâe.dic;.P«^  .  ' 

yîi^i  invîcem  auxilîèntur  diverfi  glandularum 

MiiTa.         ...  t 

l/fyMf  hermops  ^  ex  fcuta  eèrnneo  ceriaaoque  cif$»  • 

gttlo  fubligacula ,  17^4,  Refp.  eod,  ^ 

Moreau  (  Edmond  Thomas  ) ,  Do£^cur  Rcgent.  Momau. 

j4n  ex  utrlu  fque  fcxus  feminis  mifcela  ,  fatus  î 
aiErm.  1753.  Refp.  Jo.  Lud.  Mar,  Solicr. 

An  fchpetQrum  .viUtura  vaiauua  ï  1754  ^  afirm* 
Mejp^eodem.  ... 

Gentil  (  ClaodcJorepb  ) ,  Doâeuc  Régent*'  Cinrit* 

Akià  fimine ,  j^eû^àum  nAur  f  i75)^affinii*  Atf/fi» 
JKmTi  Jacoài  Macqttart-  * 

€ahâ  vikemtneiàs  tmttufd  tmira  ?  1 7  54  f  affir« 
Refp.  Jo.  Nicol  MiJIin  de  la  Courvcaulr.  •   ■       .  . 

Laticr  (  Jacques  François  ) ,  Dodcur  Régent,  Iatii»^ 

An  toti  œconomiA  ammaii  prtfint  mechanicét  leges  j 
phyficis  experimemis  daegiiuU  ?  1755  »  afiun.  &tjfk 
Jo.  Bapt.  Hatc.  ■  . 

Am  in  pana  difficili  »  fola  manus.  mfkummuM  f 
17/4  ,  affirm.  Refp.  Amab.  Chomel. 

Matûnet  (  Jean  Floccntta  }  ,  Médecin  dcXcjrdCé Uatiiibt» 

De  refpîraiiMi  in/iâonm.  Lad*  1 7  f  j ,  io-4^« 

Cet  Antenr  y  donne  une  courte  defcripcioii  iéi  par* 
tics  qui  fervent  à  la  refpiration  des  inledes,  &  fuit 
Xouvent  MM.  de  Reaumur  ,  Lyonet&  Gecr. 

Schelcnbcrgcr  (  Charles  Manuel  ) ,  célèbre  &  û-  Schiiiii* 
irant  ProfclTcur  de  Médecine  à  Vienne  en  Autriche. 
.    Diffl  d€  mufciUorum  aèiione,  Viennâ.  1753  ,  in-4*. 

Steabiiits.  (.LadoJph)  ,  ProfeiTcui:  d'AnaComie  à  SxiaHUYi. 
Groninguc.  . 

DiJl.4f  hsmorràagUs  m  goure»  Gromagâ  lyy )  , 


în-4** 


Eniett(  Rbbett),  Doâeot  en  Médecine  «de  la  So»  iMfrr. 

cié(c  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 

Ll  iij 
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xvui         Tmv^mdi^  17 j , , «t nâJuki*^ 

m$f  çois  par  M.  Hurctiic        i7f  4>  in^iir» 
If L'Auteur  donne  danf  C9C<  ouvrugç  qne  nouYèllo 
tbéoriç  (br  le  âuj^  menftruel  >  indic^uc  les  mal^ie^ 
qui  en  dépendent ,  &  les  moyças  d'y  remédier. 
fTOiiiçiu     Çcoçrck  (  Jean  Melchior  )  y  Médecin  dç  Vienne. 
*  Dijf.    refpiratianis  aBhne,  F^Unné^  I74f  » 

De  fecretioric  ingçn^r^  >  I7f  5  •  ^'i*^"» 
IW^T?      LMhec  (  J.  A.  V,  Chirurgi^tf  Mgoc  én  H^gMi^iitt 
Semçrrç  A:  de  Toataine. 

Oa  Traité  eft  reinpli  d'obffrVaÔQOf  iiiléra^^ 

^  qui  fbnt  le  fruit  d'une  pratique  U>ngue  Ir  réfiéchié. 
M.  Loub^c  prouve  par  fa  propre  expérience  ,  que  les 

f laies  qui  arrivçnt  aux  tendons  &  aux  parties  mem* 
raneuiès  .  même  celles  qui  coupent  le  corps  des  mu& 
clçs  foot  iuivies  4ç  tendons  ,  de  douleurs  ,de  tiraille- 
ment  ^  d'autres  accidents  ^  qui  ne  celTent  qu'après 
'    ^vaîr44bridé  ,  8c  i^éme  totalcinçnt  éiav^t  les  par* 
ties  dont  la  Tedion  imparfaite  caufbit  tous  ees  acckr 
'    dcnt$.C^Cliir|irgien  lit  çrés  ci n:onQ>e^fur  Tufage  dea 
iiinirta  »  dr  les  itglfs  mi^Â  pre&rit  far  i^extraéèios  des 
efqaiilés  oau$  pai^denc  de^lr  tet  foi^içs  4e  pAm 
çn  |»oint  :  cet  oavrage  renferme  des  vues  n^uvea  for  \ç 
^         traitement Àps  plaies  aux  articles ,  (aitçs  par  armes  i 
feu.  M  Lpubet  blâme  Tufage  des  liqueurs  fpii^itqçav 
'  içs  appliquées  çn  forme  de  topiques  ,  &c.  êcc, 
HmiiffHy       Brunp  (  Jean  Henri  )  ,  Médecin  de  Gottingue. 

Dijf.  înauguralis  fifi^ns  ixpçrimcnta  quânUm  circa 
Mgatwrof  n^rvi^ntm  in  'yivis  animaUhus  infiituta^  Gotim 
tingu^  17)1  ^  fç  vtowfç  aitft  .^Al 

Lés  expériences  qUe  cetii  iliiSp^cation  contient  tiHÊ^ 
yOli«rife|  j>u>t^icffaa«S|iriw  qoelaligam^ 


re Je  jphiliaavs  iiffls  à^m  iQeinbte,  mit  ftmelle  à  tous 
les  animaux  (ur  lefqaels  il  Ta  pratiquée;  mait  qnil  nt 
Tiirvenoît  point  d>cçi4ef^ç  Içit^a'oa  ^ç^t  qu'qi^ 
feulnerf,  ^  ^ 

Runge  (  Jean  George  )  y  Médecin  de  Leyde  ,  de 
nommé  en  17  ^  ProfiçSç^r  4'Amtpqiiç  4W  i*V«4« 
vcriit(^  de  i^rsinesi. 
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«   lUoge  Oublie  dan  pitat     lig^mpntt  dtns  k^^^^^*^ 

M  1er  lîçiomtt  rupérÎMin^iniieDtli  An  grav«  «  ^ 

Jcs  (bpérieurs  le  ton  aigp. 

Michel  (  M.  )  »  Chirurgien  Major  de  l'Hjàpital 
Klilicairç  ,  3c  LichoconiiCke  pcnfionné  de  la  Ville  de 
.MJLubeuge,  cil  l'Auieur  d'une  oblcrvation  inférée  dans 
l*H}êunx^  é&  l'Académie  iiosSaeaces  171 4 ,  fur  une 
pierre  cirée  Je  la  veffie  ,  i|ai  àvok  |kptir  .b«&  «n  ifi 
pc  blei  onUadefe  rouvimqti*itii;oiic&  ciMiianc  à 
la  campa«ttiiayftti^  Âxraelletncnc  toormniMÉ 
la  grairdfe ,  qall  arott  tStcjé-ét  Ce  fin^cafte  im 
daèled^  n^ivok  fNi  taAka  latncr  de  fa« 
xetre.  ' 

BenomoQt  f  M.  )  9  ancien  Chirorgien  de  Monfci-  Bimomomt* 

Îjneor  le  Duc  de  Berry  ,  Membre  de  l'Académie  Roya* 
e  de  Chirurgie»  a  conBmumgtté  à  cecce SoqéU  uac 
•bfovation: 

Sur  une  jamig  arrachit  &  Jiparu  dans  Jê  gÊnm^ 
Et  une  aptot  Qurfiiae  aatairaAa  lecoiuiaiit,  • 

5fir  /c?  feparatton  de  quatre  doigts  du  pied ,  avic  por-» 
tiûtt  det  undms  ^échiffuirs  arrdchis  j  ibi4.  Tam.  iU 
pag.  8c.       *  '  " 

Recoiin  (  M.  )  «  Membre  de  TAca^léiiMe  ^.ayak  da 
Cfainirjgki  *  '  *  . 

SuTMnà  ptmà*d^  la  mam,  mfOêUê  mm  fi.  êÊmdm 

JlécAiJfjtur  M  entier ,  ibid.  Toni  11*  pag.  8iu  "      '  •  . 


Tiiia* 
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iémuresfiûx  'apmii  jis  fim^j^  mmnê  «  ifapid.  Tom. 
in.  pag.  xox,  ^  •  '  ' 

Les  préceptes  chirurgicauz  que  l'Auteur  établit 
dans  ce  niiéavaiie  ,  Cmic  iand^  for  des  obfervatiofia 
licareu&s, 

Sur  tefymmsU  mfummatmrg  ^  M.  ibid,  Tom.  ir^ 
pag.4£»i-  ' 
L'AuMuraatt  ca  via  d'dwbtir  j  »  i*.  Qa*!!  Aat 

Llit 
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514      Histoire  de  l'Anatomie 

>fyfty  être  très  ctrcoofpeâ  dans  i'afage  de  la  fâignée  iu 

»  picdr.  %\  Que  la  (àtgoée  4a  kffas  Se  celle  dosircioe» 
^t^*    9  jugulaîics  irmpifftnr'toitcs  les  îadioarioorMfa»» 
iMom.  J»  .mci  à  la  iifUdo^An'mUkmx.  ^•^Qêaa  é^ 
w  éviter  (bigncafcment  Tapplicatioii  des  stptaénÉBSi 
a»  capables  dans  la  plupart  des  cas  de  faire  reâuer  la 
»  HuxîoQ  ioBammaroicc  fur  la  poicrine.  4°.  Que  Jes 
»  fecours  extérieurs  dirigés  foivanc  des  vues  m<frho-» 
diqucs  ,  peuvent  attirer  utilement  Thumeai  au  de* 
debocs.  5    Qu'on  dois  éqcufim  attentifà  la  rermi- 
m  naifi»  de  la  cnaicfir  inftânimatoOT  m  abcès  ^ 
dont  TooTcnurt  trof  négliffic  peat  être  aa(&  fo* 
m  ncfle ,  que  la  formatioiipoiivait  être  fairocable  ». 
. .  Les  deu  M^moitcf  de  U;  Recolîn  (pot  iatéied 
fans  y  8c  par  le  fujet  &  par  la  manière  £1  vante  donc  M 
Jes  a  irairés,  &:c.  On  tiouve  encore  de  M.  Rccoltn  une 
obferyation  iur  un  homme  qui  rendit  tout->à«coup 
Turine  par  le  nombril.  Hift.  Tom.  m.  pag.  10. 
taMQi      Belloq  (  M.     Moubcc  de  rAcadcmic  Recale  de 
Çhirurgtcw 

Dejcripwm  (tune  machku  pourmhif  ^fi^  ^ 
tarrtnimmwo/kÊU^ïhïà.  Tom.  11.  pag.  laf.  ■ 
MotMV.    Mortaa  (  Ai.  )  »  célébse.  Chira^cn  mï,  cfaaf  da 
rHôtel.Diea  de  Paris  ,  Membiedc  rAcadémie&OTala 
de  Chirurgie. 

Sur  la  îcjfource  de  la  Nature  dans  le  cas  des  luxû* 
tions  de  la  cuijfe  ^ui  n'ont  £as  été  réduites  ^  ibid^ 
Tom.  n.  pag.  I  f  f. 

Cet  habile  Praticien  y  décric  une  cavité  contre 
aMiie,4}tteia.téce  da  finMr  déplacée  a*eft  formée 

Sar  la  comprelCcn  en  deux  divers,  eatoics*  Se  dana 
eoz  fujcrs  différents.  M.  Moreaa  croit  que  les  fibres 
aièirfès  ittf  lesquelles  la  lèrede  l'os  a  étélappliqaée 
tfiimm  poiqjt  aflea  doretpoiir  téfilhia  k  mn  ooib*. 
|»reffion  ,  &  que  le  (ne  oflêuz  trouvant  de  ladîficuké 
a  pénétrer  les  fibres  &  les  cellules  de  l'os ,  s'cft  rcjetté 
dans  celles  du  voifinagc  »  qui  ontfo^mécn  fe  dilatant' 
les  bords  ou  fourcils  de  la  cavité  ,  dans  laquelle  M«.  > 
j^oreau  n*a  trouvé  qu'un  cartilage  éoaifit. 

On  trouve  dans  les  mémoires  de  la  même  Aeadd^; 
me ,  quelques  obG^ YâtfaKtf  foi»  îniérefiucfiV  . 
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Smtuàtifi4fi  cêlêiam';'féàÈ:  li.  pag.  54*?  v/^vi    xviii  ^icc* 
'  Star  um  toiurkhm  pèerrmtf€  ifim  pof  im^ 

Sur  Us  faites  tCune  kemU  opérée ,  ibid,  Tom,  iiiu  MoaiAir. 
pag. 

'  LafEf^e  (  M«  )  ^  Membre  Je  l'Académie  Royale»  de  Lafi  ittb. 
Chirurgie.  i  *T 

Sur  les  eas  ou  la  néphatome^.fuu  ee^fiiùùs  ^•^  '  -  ' 
ibid.  Tom.  ii.pag.  ijj. 

Ce  Cbîtiq{lui  'jHmtm*^ti§  fhÊ6am  AxêMs  » 
4nai5  par  .de  nbttveaiix^nNttplet,'^^  re^mâacmde  k 
pierre  qoi  eft  dans  le  rein^  u'cft  praci<]uable  que  qugQil 
al  s'y  fomè'iiirabots.      '  >'  :^u-^  '^'^  s 

I«afiifeM^*<(  M.  de  }  ,  Membre  de  i'Académic  de 
ChîrargU. 

Nouvelle  méthode  de  traiter  les  maladies  du  fac 
/acrymal ,  nommées  communéauM ^ ffiuks  idOfymaUêè 
Tom,  II.  pag.  175»  ^  #•       ►  " 

;Ce  Clûrttcgieo  fmfoCt  uae-  nauvellc  méthode  de 
lônder  le  conduit  oazal  dedr  il  établit  l'utilité  fur  aa 
gcand  Minbred'fespérieiicca  Mà&ftn  $41  la  ékm  bn 
au  lo]^;4Ûftii'qiio  iea  iaifawi&«asa.de  fimiaipcottott 
dpot^îL&i  foc-^'^^y  foins  plu(Iea«  èonnet  ah&rva« 
cioas fei.la2AmftuTe  des  voies  lacrymales.  •* 
'  CtiBijn^îM.  )  ,  Membre  de  l'Académie  Royale  dç  Guiaui, 
Cliirorgie.  . 

5 ùr  une  plaie  eCaeme.  à  fuLÙ  la  poitrine  ,  ibid,  Toou 
II.  pag.  11^.  •        '  .  5 

Cette  obfcfvatioa  eft  £>rt  cnrieufe^  &  J'Antea» 
s'en  fe^-r  peur  prouver  (]uc  s'il  eA  des  cas  ou  l'on  dok 
étteréfervé  fur  les  grandes iaeifisii^»  jUfpeAdfaaMt 
m  on  èiiobligé  d'en  fam  de  tfésgrandes^  conuae  toi£« 
qu'il  s'agit  dt  eboeeker  laeaaft  cediéè  des  aceidcntt 
qui  mecceac*la  vie  da  malade  en  danger.  M.  Gucrin  a 
encore  communiqué  à  l'Académie  une  obferyation  fur 
les  fuites  de  là  ligature  de  i'épiploon.         t     ».  u  ; 

Veyrec  (  M.  )  ,  Membfiç  4ç  l'Académie  de  ChU  Vbtuit. 
rurgic,.     -    :  •  .    .  ^  j,:..  i^.-  'ii» 

Sur  un  ovaire  arrêté  dans  tnnntau  ,  fermant"  uncLts»^ 
nuur  wudeb0rs.  Ibid,  Màno^«:4eM.  yfcBiài^'Smm . 
Il, pag.  j«    ,  u.,  .     '  \    » ..     î'i-.-  « 
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-  Oifermion  fur  la  rifitim  dê  ^ifiM^fV^^ 

mm.  siec  ^  4l$4m^Jf€.  Ibià.  Tom.  ii.  p«g.^^f . . 

*7fl*       Cem  opâmon  «  été  fiocc  ayec  Jle  ,plt$  ff^MÂ 

Iv&BT*       Suret  (  M.  )  »  Membre  de  TAct^éRiie  de  CbirurgiOi 

Defcription  ttun  nouveau  bandage  pour  tcssompluUa  , 
Ibid.  Tom.  ii,  pag.  5 
COUTA vot«    Cott(a«Qft  (  M*  Ji^  Membic  de  TAcadénic  de  Clii« 
xureie. 

Oèftr^OÊim  fwr  une  fraâurt  dt  la  jamie  ,  avec  dt^ 
pefditim  mi^ji^^  Ton.  11*  pa^ 

•oucHHu    Boucher  (  Piemio&ph  ) ,  né  le  if  Mmts  171  f  « 
^    I>oaeur  en  MédéeiM  ,  PMfqfTçur  DémonOraMir» 

Penfionnaire  à  Lille  en  Flandre  fa  patrie  ^  Conet 
pondant  de  TAcadémic  Royale  des  Sciences ,  &  Aflo- 
cié  Etranger  de  ççllc  de  Chirurgie  de  Paris  ,  dont  le 
xclc  pour  fon  état  eft  connu  par  les  bonnes  obfet- 
«îdMS  aiétéorbkigi(]u^  qu*i^^ 
tems  dans  le  Jouitkai  de  Mttkaifie«»  - 

:  Okfgfé^ÊéOt  far ditx  plans  d'an^  kj^^  Êwmpii-. 
faksdafiuÊmmmix  ankalaâhMâdfa  oMiimité^^  oa  aa 

de  Chirurgie ,  Tom.  H^è  Vf  S  \  ,  pag.  187  U^^iU 

Ces  ob(^rvatiotis  font  diTiféci  en  àmx r.poecies  s 
dans  la  première  M.  Boucher  fe  propofe  dcffowvcr  i 
que  Tcuî  abufc  fouventdel!^mputation  en  pareil  cas; 
&  il  a  fupérieurcment  rempli  Ion  objet.  Dans  la  fe» 
oonde  partie  ,  il  examine  en  général  il  dans  le  cas  de 
Joaéoefiié  ah£bluè  de  tebourir  à  l'amputation ,  il  cf^ 
plm  ainiâtaKiiik  doiaifiMtèHé^rd  ,  'qu4  de  la  rciar* 
dcr  s  iD JA.  fiemhee'oéDÎf «  »ès  fcrmemdnt  à  Fapho* 
m  n(me  4Hm  cékbe  Ami  (  M.  k  Oran  )  ^ 

m  êaeiafiaà  ttma  pUU  d'dhm  àfaa  ,  h  CUmgmM^ 
M  vmt  la  nkefiti  indi^faUt  de  foin  fampÊÊtmêmm 

M  d'un  membre ,  il  ne  doit  point  tarder  à  lafidn;  mait 
-  •   9»  cette  nécefEté  indifpenfablc ,  ajoute  M.  Boucher  , 
eft  bien  moins  fréquente  qu'on  ne  le  croit  com^ 
•  »  mua^menr^  iV^^ouc  pour  les  plaies  faites  par  lo 
%  «oniiwiar  #  f  ccne^^oftE  réawoa^cft  fflnfirwMf% 
par  oa  tm  pand  mmUc  d*ob&r  vaUQoa. 
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IT  DE  LA  CHimURfiXI.  5^7 

Ka  ttj7  M.  Bouckèr  cnmnmiy  à  ÏAcèiémit  ■ 
.4mSchmcc0,  4itt>oikbv«iidiltMiri9ii(çft£lprJisf«H 

M.  Bottdifr  a  f n^re  ffAHé  m  nonlm  €onfi4^ni-*  a^gMim* 

ble  d'obrcryanpDS  de  Ci^uurgic  ,  dgus  Iç  Jo^aml 
Médccinç.  ' 

Uchaud  (  M,  dç  )  »  Mçmbrç  dç  VActuiimc  Koyak  ^^^hav9. 

J/ydrçpifif  tnkifii$  ii^  péritoine.  Mçm.  Vilcid. 
dç  Cbirurgiç  ,  Tom.  ii.|MI||..447, 

M.  4c  Laçbaqd  fie  roovçtturrdo  otdsvcQLdft  iê 
peribatie  qoi  fiis(  fajec  dr  cme  obTcnTram  »  A( 
{soottdmisiiiGic  àdbéfçac  im  pàrîiQfuç  dosarc  fin» 
|çs  d'une  natiere  febacée. 

-  Môntauiiça  (  M  -  )  >  fils  ,  Membre  de  1* Académie*  Montav- 

Jlydropifie     C ovaire  ,  ibid.  Tom.  ii.  pag.  448.  mu. 

L'eau  écoic  renfermée  dans  un  kiile  qui  écoit  acta» 
ché  par  les  parties  antérieures  &  internes  des  mufclet 
ttattureffi»  fonvuiit  par  £r  partie  poftécleure  une 
^(p^  de  plancher ,  qui  cachoir  loutcs  les  Tii^trca  di 
lwi<->¥gptng  ^  jana  y  être  adh#cn|  |  il  £è  cwibadoic  en 
haat  a?ec  fépiploon ,  en  bas  il  écoit  attaché:  dit . 
#Àté{ai|ci|ç  itiolemeaç  ligam^  iarjçç  4ç  te 
fricc  .  •  ... 

Malaval  (  Jean  )  ,  ancien  Dirc<f^cur  &  Trcforicr  de  MavAvau 
Ta cadémie  Royale  de  Chirurgie,  &  Chirurgien  du 
Parlement  ,  naquit  le  %  Mars  1669  à  Lcz'an  çn  Lan- 
guedoc »  petite  Ville  du  Diocefe  dç  Nimcs,  vint  à 
Paris  en  169%  ^  il  foc  nommé  en  1714  Démonftrateaa 
Hoyaie  de  Chirurgie ,  Bc  après  la  fondation  de  l'^ea* 
^émte  Royale  die  Cbtnirgiîe ,  M.  Mahmil#kinidas|i 
Mit  Soâioé  las  pcemièftt  plata  ,  qaSl  â-maflict 
}tt(a|fk  A  mM,  qui  armii  k     luiitec  1758,    ^  -  r 

Hydropifie  compliquée  de  fqtdrrkes  ^norm^  ^aip  deuM 
•Vtf/Vf^.  Ibid.  Tom.  II.  pag  450.       '  '  .  . .  , 

"  Ces  denx  ovaires  pefoient  Tun  quinze  livres,  &  l'au^ 
tre  douze ,  M.  Malaval  les  ayant  ouverts ,  trouva 
leur  fubftance  elanduleufe  t  ils  éeot^t  tÇQ^^lict  df 
plufieûrs  hfdaci<us  de  di^rentç  grofleur. 
•  M.  Jdakval  a  60aNMi9^d  »  dans  le  tasiÉnM  Vm^ 
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|if     Histoire  oe  l'Anatomii 

'  dont  14.  lé  Dran  a  £m  ufiigc  dans  foa  boir  Hésmdre 

AVilU  skc  ndadie»  il*  Malaval  pcnfe  qo'avcnftcancsi; 

t7f  i«    iF^f  ttaUe  iiVft  gnén  par  le  meicare ,  qa*oii  éoit  aTMB 
MALAvieL.  P"^  P^"*^  caficcT ,  quelooes  tumeurs  à  la  mammelle  , 

dont  le  principe  étoic  vénérien  y  &  il  dit  qu'on  a  tort 
de  conclure  que  tous  les  cancers  peuvent  être  guéris 
par  Tufagc  du  mercure. 
PiATi.       porjç  ^  2^  de  la  ) ,  Membre  de  l'Académie  Royale 
dcChîfur^e.  ' 

Uydropifie  enkifté€jUJ*^imre  attOfiif  pâtmcifioÊU 
Iiiid«*Tom'IL  pâg.^f^a. 

'  '  la  aimear  occopoit  mate  la  capacité  do  Têntce  }«A 
qu'à  rhypocoodre  droite  a^arvançoiciar  le  gauclie^y  ^ 
rcpoufToit  une  partie  des  internes  Ycrsle  diaphragmc. 
-Caaiaxd.  Cannac  (M.),  Membre  -îe  TAcadémie  de  Chi- 
.  rurgie ,  a  publié  dans  le  fécond  Volume  des  Mémoires 
de  cecce  Société»  différences  obieivatioos.  iiuéxirr- 
iantes.  ^ 

Surimcoup  tUfi^^Hcfimm dis  dtux  mâ^MoirêSé 
Tom.  IL.p^.  484. 

.  Smume  jwmke  éavf(k  péir  m  aiiu  ûu  fimt  hmiiim 
Ibld.  pag.  494*. 

uSuttung  plan  à  la  ponte  i^Hrigune  fip  inumtA  la 
jamhe ,  faite  pof  m  éclat  de  grenade ,  fans  fracas  d'os. 

Sutune  forte  contufion  faut  au  front  avec  cnfoncemsas 
au  càronûl.  pag.  504. 
GinAau.  /  lDcra2;d  (  M«  )  »  Membre,  de  l'Académie  deCbi^i 

»  tSià'  ont  plaie  d'arme  a  feu,  traveffitat  la  ptdtrim 
éimeêBiÀ^àusne.  Ihid.  T«  II.  pag.  ^U. 
t^Ûfttc  plaie  eut  tm  foccés  aAex  lieureaz«  M*  G^ml 
«  communiqué  quelques  autres  obftrTatioflS  égalo* 
ment  intétefTantes. 
AvDovii.Li.     Andouillé  (  M.  ),  Ecuycr  Confeillcr  Premier  Chi-^ 
rargicn  du  Roi  en  furvivancc  ,  Yice-Préfidcnt  de  TA- 
cadéniie.  Royale  de  Chirurgie ,  6l  AiTocié  Utne  de 
€adém^'ftoya|e  des  Sciences. . 

Sur  une  pla^e  d'arme  à  feu  ,  pinltfonu  depuis 
foittiùmikuÊat  du  pàisp^^a'a  tosJammJhiiL  JélL 

i 
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t  T  I>  1    L  A  C  H  I  Jt  U  R  G  I  1.'  fif 

Cette  ob(êrvation  cft  très  incéreflance  An- 


dooiliés'eft  cançoc  fecvi  deh  cinaie,  êc  uncdc  4es^^^^^' 
tentes  ^  po0t  donner  iifiie  aax  liqueurs^  épanchées  :  il  i7f'i* 
'iiMiqoe  les  cas  àû  tel  téntes  ibnt  néceffaites ,  9c  cetnrAvpoauLà. 
dans  Icfquels  elles  font  nuifibles ,  &  dans  tous  fcs  dé- 
rails,  on  reconnoic  un  Théoricien  habile  &  uaPrati** 
cien  confomrfté. 

Sur  les  abfces  du  foie  à  la  fuiu  dis  plaits  dt  têtê^ 
Tom.  III.  pag.  506. 

Ce  Chimrgien  prouve  par  diverfes  obfèrvarions 
qae  dâns  certaines  plaies  de  tcce,  dont  il  décric  le  ca* 
'nâèee  y  os-  peut  par  Tafage  des  vomitifs  prévenir  la 
•fermatkmdeâi  abfixs  du  foie ,  ^c« 
•  Smelife  (IMIanme)»  Médecin  &  célèbre  Accou-  s^^^^^ 
chcur  de  Londres,  a  publié  quelques  ouvrages  fiir  ^* 
l*Art  des  Accouchemeucs  qui  ont  été  accueillis  des  plus 
grands  Praticiens. 

Midwifry.  Lond,  1754,  &  traduit  en  François  pat 
M.  Prévillç,  Paris  1754,  in- 8®. 

Cet  Auteur  nous  dit^  dans  là  Préface ,  avoir  prati« 
i^oéÀ  Londres  les  Accouchêmens  pendant  Tefpacede 
plus  de  dix  ans,  &  7  avoir  fait  prés  dedeyzcen$ 

2iiacre»vingts*  Cei^  mot  rmftrnâîon  tie  neuf  cens 
le^es  en  chirurgie ûma  y  comprendre  tes  Sages. 
Femmes;  dans  iefquels  il  aie  avoir  délivré  plus  de 
douze  cens  cinquante  pauvres  femmes  en  prcfcncc  de 
ceux  qui  fuivoient  fes  leçons ,  fans  parler  de  beau» 
coup  d'Accouchcmcns  dimciles  &  laborieux  auxquels 
ics  Sages. Femmes  furent  fouvcntappcllées.  "'^ 

•  M.  Smélie  a  compofé  cet  ouvrage  en  faveur  de  Ctt 
Elevés  »  aoffi  leur  préfente- t  il  nn  Précis  de.  PArr  deg 
Accoiidiefflcns  5  mais  ce  Pt^cttf ,  quoique  fitcctof  i  ren*  * 
ferma  Ict  prindpei'deibéatte^  de  pratique  lesplos 
lommettx  ;  ft*  dobt  i^féridKes  a  démontré  Peffica* 
dré  r  on  trAttvê'àiatéit  dtf  l^vrage  une  hiftoire  des 
Accouchêmens  par  ordre  chronologique  ,  avec  un  ex* 
trait  de  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit  lur  ce  point  incé- 
rcffant  de  la  Chirurgie.  La  detcription  des  parties  de  la 

Îénéfation  de  la  femme  , fait  le  lujetdu  premier  Livre 
a  Traité  des  Accouchêmens  ;  M.  Sméiie  y  indique 

loi  ditfbmi  div^opptui^  À  la  matrice  l  il  adopte 
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■  I  Topinion  des  Orarides ,  &  croit  la  fapetféfadcm  ii^ 
XV]tl..9itc*  montrée  diaprés  fa  propre  pratique^ 

^^1^         Le  fécond  Livre  traite  des  maladies  auxquelles  les 
fzmmcs  greffes  font  fujettes^  U  iroiûemeae  la  fitua*" 
rioa4e  i'oaiûBt  dan<;la  laai^ctt  des  Agnes  de  l'Ac-» 
.coachcmtnc  «  des  différcoid  fnaokrct  «tont 
préfcnce  âo  col  de  la  oiâtrice^  dt  des  iMnomms  par* 
tkéiiero»  qa'H  cooWtfic    Ibitrei  ^  qai  lui  oaMéolL 
M.  Sméiie  non-fealement  approuve  Potage  da  far^ 
ttfs  dans  plufîcurs  accouchemcns  laborieux  ,  mais 
mcme  il  en  a  imaginé  un  dont  il  veut  qu'on  fe  ferve 
dans  les  cas  qu'il  expofe  ^  &c,  Btc  Le  quatrième  Livre 
concerne  la  manière  d'élever  lesenfans,  &  n'eftpas 
moins  utile  que  les  préc^dcas  :  on  troiitc  à  la  fuite  de 
l'Edicidn  Fraofdife  de  ci  premier  Volume  i  l'Hidoire  j 
Jâ  deCcriptioD  &  la  fi^st  du  forceps  de  RooniitiÂreo^ 
xaidQcspobli<iaesparMM.  de  Vifcher  «Ywdet  PoU» 
dilênc  tenir  k  fiteret  qu'ils  déeMirftoc  de  Jeu  A 
BrUin ,  Elevé  de  Roonhuifen  :  MM*  de  Vifcher  II 
Van  dcr  Poil  ont  acheté  cet  inftrument  de  Rooniiui- 
icn ,  de  Herman  Van  der  Heiden  &  de  fa  femme  Ger^ 
trudc  de  Bruin  ,  fille  unique  de  Jean  de  Bruin ,  &c.  Sec. 
M.  Camper  a  traité  de  nouveau  de  cette  matière  dans 
un  Mémoico  ^c»»mtW<lHé  à  - 1* Académie  JUyaie  dl 
Chirurgie. 

Cétfis  m  midvifey.  Umi  f7^4^ili-|«/i7if4«l»4% 
fct^adaitparMlPr4ti{lCi^^.^<Vl75^^ill*f^4c  if^f^ 

M.  Sméiie  marchant  iut  les  tfâces  de  Mauriceaa, 
confirme  par  un  RecuôiLc^nfidérable  d'obftrvations, 
les  faits  qu'il  a  avancés  dans  la  première  partie  de  foa 
ouvrage ,  la  phuiart  font  le.  fruit  de  Ck  pratique  ,  iet 
autres  celui  de  les  leâurcs^  &  l'on  iroî|.aT«c  fUific 
f  a'il  a  confttlté  dans  les  meilleures  (ources« 
^  AJit  ù/anatomicai  Hélâéfyir  miMfifi  &#m6  t'if^ 
Itt4bl»  on  Allenattd  f(Nt  .Ga  &  Hiicli  ^sthhmterg. 
1 7  £7 ,  in^fol         Flapf  oiié  PjuiV  i  7 ^  f ,  it^%\ 

Ces  Plànehesfoii  .aU  nodibrede  tÉttmt  fi^,  les 
vingt-deux  prcrtiiers  ont  été  dcflSnéés  pMt  M.  Kym9^ 
dykc  ,  les  douie  fuivtntes  par  M.  Camper ,  âc  les  cinq 
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f  reh)ieres  les  parties  de  la  génération  de  la  femme  ,  j^yjj^ 
mais  elles  font  peu  cxaâes  .  &  dans  les  fuivances 
ËBBÊliic  Ct  >ftiC(oaauu  mu  col  de  la  matrice  par  diver*  1714» 
Ces  parties:  le  forceps  y  paroic  appUqiié  4e  J^yuCeê 
wrrofics» 

neer  (Jean),  célèbre  Profefleiir  eii.Métlecuiepi|y,|,Qgi^, 
AiQs  llJmmfité  de  StratbOTrg  ,  naqiut  dent  cette 
ville  le  2  Janvier  1718.  Apres  avoir  étudié  fous  difFé^ 
rcns  Maîtres  &  Profcflcurs,  les  Langues,  la  Philofo- 
pfaie  &  les  Mathématiques  ,  il  commença  en  1 747  à 
fréquenter  les  Cours  de  Médecine^  en  1748  ,  il  alla 
àlene  pour  y  eatcudre  les  leçons  du  célèbre  Hamber* 
ger  tlc*i  Avili  1749  »  ilquicurUniverficé  d'Ienepooc 
voyager  dans  les  di^érentes  Unîverfitées  d'AUemagncw 
De  retour  dans  Ik Patrie^  M4  PeiSnger  coodMa  fet 
ékudas  de  Médecine  ^  il  ibntint  «ne  Thèfe  fous  la  Pré- 
fidcnce  de  M.  Eifeimann  ,  le  ;o  Mars  175 1  :  le  4 
Octobre  de  la  même  année ,  il  viac  à  Paris  poUr  y  fté- 
quenrer  les  Cours  d*Anatomie  &  de  Chirurgie,  de 
s'exerça  fous  la  dired^ion  de  M.  Morand,  aux  opéra- 
tions de  Chirurgie  :  en  175 1  ^  M.  Peffinecr  retourna  à 
Strasbourg  ou  ii  s'adonna  à  la  pratique  de  la  Chinir« 
gie ,  &fitt.tefa  Ooâeur en  Médecine  le  fo  Mai  175)  | 
on  le  nommale  x4  d'Aotttt7;9,^  àliiClulired'Ana<0<f 
soie  Se  de  Chirurgie  vaeanw  par  la  mon  dé  M.  Bo4c« 
1er ,  &  M.  PeflBnger  îa  occupée  jufqu'en  17*8  ^'il  s 
été  éla  à  ceUe.dePaUiologieSsdr Pratique,  plane  «|tt*il 
remplit  anîoilfd'hui  avec  beaucoup  de  diftindHon  : 
M.  PetHngcr  eft  auiH  Chanoifie  de  S.  Thomais  de 
Strasbourg. 

De  mujculari  vi  &  natura.  Argent.  17  j4 ,  in-4*. 

Cette  Diifertation  eft  bien  £ûte;rAiueiu  la  ibatiot  ' 
pour  fon  Doâorat. 

Handtv^ig  (  GaOaveGàriOîatt), Piofetfetur  de Mé^ MAmrrwie» 
déeinoàRoftock. 

De  CéUestloingltmdÊÊUs fiÊUingualiiMi  nptoû^BiffHiu 

.  Vf  cnnebcr  (Manr.  CaC  ) ,  Médecin  dlcae.     •  i^»"""»** 

Difp.  de  gangr£na.  len,  ijy^^inf^.''.  :  r  , 

-  TîinarQn  (Pierre  Paul).  Taha^oh- 
.  Trattato  di  Chirurgia  divifi  in  duet  omL  II  primo 
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\  ^  —  nUalt  d'dp§raiiioni  di  Ckirurgia.  In  Firem^e.  1 754,1114. 

XVUl.  Sicc.  go  j^  yq!.  jç  procurer  cet  ouvrage. 

t7(4*    *  Muzcll  (  F.  H.  S. }  «  Profdlciir  4e  Phyfiologif  le 

Muziix.  ^^^^^  * 

Médical  and  CAinupcal  cafis,  Loiubm^  1754 1  &  ^ 

•  AtbttîâDiI,  Br/iini  17^4,  itt-ft^ 

'  Ccfttin  Reccuil  d'Obrervacions  Mcdice-Cbitwgi^ 

cales  favammcn:  circonftanciécs  &  trèsintcrcffantcs, 
ks  unes  concernent  les  altcrations  dû  poumon,  qui 
font  la  fuite  de  la  pthifie  ,  &c.  ,  les  autres  la  carie,  Jcs 
fiftules  du  périné ,  &  une  amputation  de  l'humérus 
à  fon  arciculmoii  de  ronoplate  »  ficc.  Il  ^^roic 
à;  ibufatàcer  qoe  cet  ^aviafe  ^  tnulaic  en  woucIM' 

KOMiiflAvii.  '  KQbQbftom  (Maitia),Médeciiiièlejeée. 

-  Difp.  Péutca  àreû  nJ^ÊthiUm  txp^rumt^ 
l7f4,iû-4*.  / 
"  Il  tâche  de  prouver  par  des  ctpérieaccs  faites  1» 
des  animaux  vivants  ,  que  l'air  pénètre  les  poumons 
par  fa  propre  ëlafticité ,  que  le  diaphragme  Icrrpca  a 
ia  refpiratioOy  &  que  les  mafcics  iaccrcoftaui ,  en 
.  iboc  les  phodpaoi  agents  ;  que  les  intescoftaux  imcr- 
Aes  de  externes  fe  contraââm  à  la  (oï%\  wUkaiBO 
oia^es';  mais  qu'ils  fe*ccmtf«âeAcp«ccsefocelltt* 

Sttiietc»  ofeiUatoire;  qoilcHr.eft  propre,  &  parlàdc 
épendcfnteii  rien  da  Bai4e  ttervcar. 
^ATTs.       W^atts  (Gilles) ,  Dodeur en  Médecine, 

*  Ofrcvulfion  and  dérivation  ,  &c.  Lond.  17^4.  '^^'^  • 
^  •  Cet  Auteurxritique  f  iulieucs  principes  avancés  par 
M.  Silva. 

A  Letter  to  Dr.  Freiren ,  in  wkick  the  DoBrini  oj 
bkeding  ntar  tke  pan  affeBed  recorramnded  in  à 
Difertation  on  the  ftéjeH  ofrewUfion  ând  dÊttveà» 
' HfmÂer  m/ifted  on.  Im^i  1 75  5 ,  in-8^  . 
Réflexions  an  flaw  and  pai^ùAoarsmiiûdufy^ 
jàifmMiéwifery.  LùndJi'j^^ /m^t^. 

Les  Obfcrvations  qiu'on  lit  dans  cet  ouvrage  lOÏ* 
.4  î .       «^^hant  les  cas  qui  rendent  les  Accouchemens  difficile*» 
font  très  intére/Tautes  :  l'Auteur  examine  fort  au  long 
* '**  '  **•     les  accidens  qui  arrivent  lorlque  les  membranes  s'o^' 
nrcnt  trop  tôt,  &  «ww'^oà* fiirvîennent  lorfijuclc* 

wafcbiaMci    d^dMgcqjtmp  tard  j 
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Fâulfen  (Gotthlieb  Paul)  ,  Médecin. 


Spécimen  inaugurale  obfirvationum  (U  carit  offis  ku*  ^icc 
nuri,  Regiomont,  17^4,  ïn-^^.  ^7S4* 
JCieslingCC^rifliwGottheif),  Médecin  de  Pauim*. 

mort  en  17J4.  Kiiiimo 
Dijf,  di  uuro  poft  pammk  n^Uammo.  Lipf.  1754  ,  ^ 

-  L'Autear  avance  que  de  toates  les  inflammations  ^ 
celle  de  l'utérus  fc  termine  plus  fréquemment  en  gan* 

frêne  5  il  traite  de  Tin^ammation  de  ce  vifcere  avec 
eaucouf  de  fa  voir  ^  &  en  donne  une  dclctiption  abré- 
gée. 

Duntze  (  Arnold  ) ,  Médecin  de  Leyde.  OOitM 

txpuimtma  vma»  célanm  mdmaUm  /peSamia^ 
Xiidé.  1714,  in-4*. 

L' Antenr  s'occope  moins  à  lechercber  la  canfè  de  lâ 
<dMileoftqn*à  en  décrire  les  êffbcs;  il  en  détermine  les 
divers  degrés ,  (bit  dans  Tétat  de  maladie ,  (bit  dans 
l*écac  de  (anté  :  il  a  fait  un  nombre  prodigieux  d'cxpc- 
jriences  fur  les  animaux  ,  &  les  réfulracs  font  aufil 
curieux  qu'utiles.  Cec  ouvrage  cfl:  digne  de  l'accueil  le 
■plus  favorable. 

N^arner  (  Jofepk) ,  premier  Chirurgien  de  l'Hôpiul  yf^AMUA* 
«de  Guy  à  Londres ,  de  la  Scciété  des  Sciences  de  cette 
ville  'y  Se  qui  jouit  d'une  répttution  bien  méritée» 

Cafes  in  firgery  '»  with  remarks  :  tcwkich  iâ  addti^ 
M  accomt  of  tke  preparaiion  and  tgtSs  of  the  agaric 
êke  oack  in  ftopping  bleedings ,  afier  finne  of  tke  moft  ca^ 
pital  Opérations,  Lond>  1754,  in- 8®.  Edir.  II.  &  tra- 
duit en  François,  par  M.  Magcnis  Paris  1758. 

'  Cet  Ouvrage  contient  quarante-quatre  Obfervâ- 
tîons  très  intérelTantes  :  \^^arncr  prouve  par  l'expé- 
rience >  qu'on  peut  appliquer  avec  fuccès  le  trépan  fuc 
le  (înus  longitudinal  9  fur  le^fiitnres  &  fur  l'os  occi-* 
pital.  Cet  habile  Chirurgien  a  corrigé  U  méthode 
.d'opérer  la  cafaraâ» ,  inventée  par  Daviel  >  &  il  8*eik 
'Senti ,  avec  le  plus  grand  avantage ,  de  l'agaric  pooif 
arrêter  les  hémorrhagies ,  £cc.  ^ 

Warner  a  publié ,  dans  les  Tranfaftions  PhiIo(o<* 
.  phiques  ,  quelques  Mémoires  de  Chirurgie  très  inté-* 
>  rcJÛians  &  remplis  de  bonnes  Obfcr valions. 
L.  .  ..Tjm$yl  Mm 
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^.        Dutoy  (François  Jofcph  ) ,  Profc/Tcur  de  McJccînrf 
XVIII.  Sfec*      jyiji'     tiuùcâ  pituitariâ  exponens  ejus  Anatomiam\^ 
»7î4»     Pk  y Jiologiam  &  Pathologiam.  Prag,  1 7  j  4  j  iA*4^« 

lAOOOt»     Blookes  (  R  )  »  Médecin  de  Londres.  . 

Ar^^ntroduâioa  to  Phyfic  and  Su/gery.  LotyL .  <  7f4  » 

.  On  Y  txomt  ^des  £léiiiait  d' Anatoauc    de  Cbimc* 
gle ,  3cc.  Sec 
*TTi#         Styl  (  Simon). 

Dijf,  de  motibus  mufculorum  automatïçïs»  Fraruq. 
l7H,in.4«. 
^OKHII»*     Trofchel  (  Gottlicb  Henr.  ) ,  Mt^dccin. 

Dijf.  àe  morbis  ex  aiieno  fua  partium  aidominis» 
Franco/,  ad  viad.  17^4  iii-4'^« 
Pbvhocb*     Penrofe  (  François). 

A  phyfieal  ^ay  an  tèa  mimai  manomy.  Lmd» 
1754,  in-S*. 

L^Autenr  entre  éansde  bMgs  cléc8iib*fiir  la  circola* 
tion  du  fang  &  fur  les  maladies  <jui  loût  la  fuite  de 
fon  d(frai)gcmcnt. 
Lambbugi^*     Lanibergcn  (  Tibère  )  ,  célèbre  ProfclTcur  de  Mcdc;- 
«inc  à  Groningue. 

LeHio  inauguralis  fifiens  ephemeridem  perfattâti  car^ 
cinomacis,  Groninga.  1754,  in-4**. 

Ce  Médecin  Tume  l'afagedu  kiokîna  contre  kan^ 
cer ,  d*apris  nne  hedreafeobrervacion» 
Si&EjEAM.     Sirejcan  (  M.  )  »  Médecin  Ordinaire  do  Roi  de  i'H&- 
fkàl  St.  Charles,  Doâenr  Aggrégé  êc  Confdltantdtt 
Collège  Royal  des  Médecins  de  Nancy. 

Ohjhvdtion  fur  une  kydropijie  enkijiée  de  tdVàiS 
gauche.  Nancy  ly  ^4  ^  in- : 

Cet  Auteur  y  détaille  avec  cxa£litude  tous  les fytnp- 
tômcs  de  cette  maladie  &  ce  (]u*il  obièrva  à  roavei* 
ture  du  cadaTrc. 
PoB&Njriu    Pocrner  (  Ciiarles  Guillaume  ) ,  Médedirdé  Léipfic. 

Dijj) .  Jtjiens  e^mmoita  de  aUumims  oifanm  &fiti 
/ungunis€anvenientia»  Lipf,  17^4,  in-4^. 
GoNTAu.     Gontard  (  M.  ) ,  Médecin  de  rHôpiral  de  Villeftan- 
chc ,  communiqua  en  17^4  à  l' Académie  des  Sciences, 
une  obfervation  très  cuiicufe  d'un  écoulement  de  pus 

par  l'oiiçilîe  droite ,  ^  ç^uçl^ucfois  f  ac  U  Mfiuc  du 
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Ittttaie  câté;  il  éioît  acçompagné  de  très  yivti  doii^  xvifî  VifS 

leurs  de  têce,  &  la  mort  du  (ujet  en  fut  la  fuite  :  oa        '  ^ 

découvrir  à  l'ouverture  du  cadavre  une  tumeur  en* 

kiftée  ,  eia^lemenc  enfermée  dans  la  fubftance  même  fjo/fr/f 

du  cerveau,  dans  laquelle  elle  écoic  lo^ée  comme 

dzus  une  poche  :  fon  ûége  écoic  dans  i'i^éoûtpl^cu 

droit  ;  l'os  temporal  étoit  carié ,  ftc  oo  y  toyoît  uxm| 

tigole  qui  commuaiquott  dii  tsku^Mtc  texeUnkl 

de rapophyfe  maftoïde.  *  ...J 

TifToc  (  M.  ) ,  Doaenr  en  MMecioe  de  lUiivccficé  .Tm^ 
de  Montpellier,  de  la  Société  Royale  de  Londres,  &c. 

Ejfai  fur  la  mue  de  la  voix  ^  5c  fe  trouve  avec  Iç  J-i--  i 
vre  incit^ulé  V Inoculation  jufiifiéc.  I^au/aawL  .17.5.4  » 
in- 11. 

Ce  célèbre  Médecin  adopte  le  fyftcme  de  M.  Fer- 
rein  fur  Torgane  de  la  voix  ,  ôc  il  pré(;eQd  ^e 
i'àgede  puberté  les  libres  donc  les  cordes  vociues  £bnc 
conof  pfçes ,  dcvienneac  plus  girofles  Cm  davemr  plvi$ 
longues  y  ce  qai  fait  que  dans  le  inéme  intervajjk  dff 
tems  elles  font  ftttcepciUasdHio  tai^s  grand  iiioini>r^ 
de  vibrations  :  M.  Tiflbt  entre  daos  d^s  détails  d'bif-  . . 
toire  aaturelle  très  intéreiîans. 

Quatre  Oo fer  stations  fur  l' infinfibilicé  des  tendons  ;  . 
jBc  fc  tiouvcnc  4aas  les  Mémoires  fur  Us  parties  fenfi^ 
blés  &  irritables  du  corps  animal.  Lau  fanne  1760,  in- 1 

M.  Ti^Toc  a  pincé  &  piqué  les  ten^ioas  découv^jcts  à 
la  fuice  d'ua  jAl^ece  &  d'une  plaie»  dans  quatre 
Tonnes  diiFéi:entes ,  &  il  les  a  toujours  ctoavés  inicup 
fibU^j  il  a  foinr  à  la  Traduâton  de  c«t  ouvrage  ;>  un 
l>\Qmn  Prâimtiiaice  daos  ^odliU'éceiid  beaucoup 

iiir  les  Parti&iis  ^  les  Antagoniftes.de  TirritabititiÊ.  ' 

En  11  SI  y  Tilfot  publia  une  Traflu(5lion  des  MÂr 
moires  de  M.  de  Ha  lier  ,  fur  le  mouvement  du  fang.   ».  . 

DiJfena,^on  fur  l'inutili  é  de  l' amputation  des  rîu/ji'p 
très  ,  par  M.  B liguer^  traduite      augmnaUe  .yar  ' 

L'ouvrage  de  M.  Bilgu^er  cft  digne  des  plu5  gfaoib 
éloges,  i*Aureur  tend  à diimnoer  k  nombre  dçs  am« 
puiwans.dnpt  la  .dururgie  moderne  abafis  em  génér 
rai  s  5c  M.  TiAbt  a  rendu  UR  fcrvice  au  Public  en  li|| 
J^usUic^  U  kâftt^  de  ccueDiflèrtacion ,  par  ,u()^  Tra- 

Mipij...  i 
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dodion  Françoi(e  trèseitâe,  qu*îl  a  cmchk  de  flaj 
XVin.  SItfr  ficiirs  remarques  tort  utiles,  quoiqu'ellet  aicÉll  w 

i7f4.  attaquées  par  quelques  Ecrivains  célèbres. 
Tisior;  ^^"^  devons  à  M.  Tilloc,  plufieurs  autres  ouvra- 
ges fur  la  Médecine  qui  ont  été  fi  généralcmeut  adop- 
tés, qu'on  en  a  fait  en  très  peu  de  tems  un  nombre 
prodigieux  d'Editions  :  c^cft  aux  Hiftoriens  de  la  Me- 
deciiMà  ca  fake  i'ék^  qu'Us  méritent  »  &  à  eacéi^ 
brcc  rAuteur. 
fcutrvi.  *  Stnive^  Charles  Goinaumê  Frédéric). 

Anthropologia  fuUimior.  Jm.  17 J4 , 
fiTl&ttur..   Fevericin  (  G.  G.  ).  .  ^ 

.   De  ulcerum  artificialium  u/u,  Gotting,  1754,  ^°'4» 
Junr*        Ju/iy  (  M,  ),  Chirurgien  à  Bcfançon.  ' 

Lture  ùM.U  Vachtr^fwr  une  opiration  chirurpcm^ 
1754,in-ii.  ^  .  , 

Répliqué  à  M.  le  Fâcher,  fur rimpiritie  firli 
mheffiiiaux  C/untrgùns  d€' /avoir  U  Latin,  17J41 
in-fx. 

•7  Je  n^at  pn  me  procnrer  ces  ouvrages» 

BossEcx.  *  -  BoflTcck  (  Henri  Otton  ) ,  Médecin. 

De  malo  ojfîum  fchemate,  Lipf,  1754,  in-4'« 
OQmKOYK.'    Ooftcrdyk  (Jérôme  Girard)  ,  Médecin d'Utrecnt. 

Dijf.de  motu  mufculorum.  Trajet,  ad.  RhttuiMf 

'  Ce  Médecin  a  recueilli  en  peu  de  ffiots  tout  ce 
qn*on  avoit  écrit  fur  le  mouvement  mufculairj; 
«aamine  le  fyftéme  de  M.  de  Haller  fur  Tirritabiiitc , 
ecÛHi  l*opinion  de  ce  célèbre  Phyficico.  Oavo\^^^ 
cette  même  diilèrtation  ^  des  objeâions  coo^ 
le  fyftémc  de  M.  Lieutaud  ,  touchant  V^éR^aa» 
l'âme  matérielle  ,  Se  d'une  autre  ame  immatériel»^' 
Jampbrt.  Jampert  (  Chriftian  Frédéric  ) ,  célèbre  Proft««»| 
de  Médecine  à  Haies  ,  a  publié  plufieurs  diiUiunoi» 
intétertantcs.  •  /•  i- 

Dijf^  de  caufis  incrtmentum  corpotis  mim^^^  * 
tkntiius.  HoIa  17  f  4 ,  tn-4^.  .  • 

Diff,  fifitru  vitia  partiam  geoitaliam  fosoi  V^^\^ 
impotantiam  conjugaUm  inducemia,  cum  ca»fi*  ^  ^ 
^ùfimdi.  Hala  1755 ,  in«4^.  ..  .1 

Dijf.  fmum.effeau  re/pirationis  non  canri  , 
i7;/,iû-4^* 
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'  <Ces  diflerucions  font  intéreflantes  par  les  bonnes  ^ 
riflextoDs  que  TAuceur  y  afaices  fur  p  lufieorspoincs  de  xvill.  siec 
Piiyiiologie. .  • 

Jifchér  (  7.  Bernhard  de  ).  »7f4-  . 

De  fenio  ejufqut  gradibus  &  morbis.  Erford  X7J4,  FiicHiiu 
in-S^'.  175^,  in-8<>. 
.  Guerra  (  François  ).  *  Guijula* 

Tkefes  medico-anatomicA.  Valent,  I7j4, 

Bourdec  (  M.  )  >  premier  DeptiiU  du  Roi«  a  écrie  .Bouhaixv 
plniieors  ouvrages  fur  (on  arr.    ,  , 

Lettre  h  Af.     Paris  1 754 ,  ia-ii. 

JEclairciJftmems  m  fujct  ^  cette  letin  ,  ifaid.  1754  , 
fn*xi. 

Recherches  &  ûhfervations  fur  toutes  les  parties  de 

fart  du  Dentifte,  Paris  1757  ,  in-ii ,  1  vol. 

L*Auceur  traite  dans  cet  ouvrage  des  points  les 
plus  uccenaires  fur  les  maladies  des  dents  j  fur  leur 
développement  &  fur  leur  ftrudure  :  il  donne  1°.  Tes 
remarques  fur  la  forme  des  deots.  x**.  Celles  qu'il  % 
faites  ûir  les  alvéoles*  5^.  Ses  conjeftares  fur  la  for* 
niatioil  de  Témail  :  ce  que  M.  fioordet  dit  à  ce  fujec 
cft  curieux,  4<^.  Des  raifons  pour  proicrirelebochef 
qu'on  donne  aàx  enfants*  ,%\  Une  médiode  pour 
prévenir  les  accidents  quentraîne  la  (ortie des  dents ^ 
&  les  moyens  qu'on  doit  employer  pour  les  faire 
cefTer.  6^.  M.  Bourdet  indique  la  méthode  qu'il  met 
eh  ufage  pour  arranger  &  redreHer  les  dents.  7**.  Il 
traite  des  maladies  qui  afFc(^cnt  les  dents,  de  Térofion  ^ 
&  de  tout  ce  qui  appartient  à  cette  matière.  8^.  il 
développe  fa  méthode  pour  la  luxation  des  dents. 
M.  Bourdec  donne  de  nouveaux  moyens  pour  la  gué* 
nfon5les  ulcères  qui  fe  forment  dans  l'intérieur  des 

Îencives»Ses  remarques  fur  la  cautè  de  certains  maux 
e  dents ,  &  de  quelques  doulecursde  gencives  »im'on^ 
paru  utiles.  Il  a  imaginé  quelques  nouvelles  opérations 
pour  dégorger  le  périofte  commun  à  Talvéolc  &  à  la 
racine  des  dents.  Il  fe  flatte  d'avoir  un  moyen  (lu  pour 
empêcher  les  dents  de  s'ufer  ,  &  pour  faire  cefTer  Ta-  - 
gacement  produit  par  VufureàQS  ces  os.  M.  Bourdet  a 
inventé  plu(ieurs  inftruments^  &  eu  a  corrigé  beau- 
coup  d'attctcs  ;  dc^  for^e  qtt*il  fatale  pitt^  fon  ouvrage  ^ 

Mmiij  .  . 
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XV m.  iiec  liigne  d'en  occupDcr  la  premier  place. 

171^.        Les  ouvrages  tuivaots  font  faits  ayec  an  égal  foiûp 

&  méricenc  d'être  lus. 
Bovi^tT.  .  SôiHS'faciles  ptmr  tàproprHi  de  là  touche ,  1755  > 

in- II. 

DiJJettaÛQa  fur  Us  dépôts  du  Jiims  maxillaire^  1 7^4^ 
in- 1 1,.^ 

-  •KotiM.     '  Kuftcr  {  Charles  Maurice 
Difp  de  fingultu,  1754. 
PiaxHts»     Pei  thes  (  Jean  Jacques  ) ,  Médecin  d'Erford, 

IXf^.  4e  dàtfffihits  paîmàiefttimn.  Erftrd.  17^4  i 
în-4*. 

VMLAuf.     Umlauf  f  J.  Ad.  ).  ^ 

Ui/p.  t^f  compreffione.  Erfotd,  17^4  , 
llACQ.UAaT«'   Màcquart  (  Henri  Jacques  )  ,  Dodeur  Régent  Je 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Cenfcur  Royal ,  & 
Médecin  or  Jinaire  de  la  Charité  ^  né  à  Reims  &ii]on 
4  Paris  le  9  Avril  17^8. 

*  La  taille  iatéraie  s' exicute^*eUe  plus  fiiremmt  & 
faciiement  avec  rinflriiment  cmnu  fous  k  nm  de 
Ikùthame  eaàki  î  Pari  17  n  >  in-^^*  Affirin. 
'  C*eft  la  traduAton  d'une  éiefe  qve  M.  Macquan  a 
fecrtètrtfe'aux  Ecoles  delà  Faculté  de  MMecine ,  tem 
la  Préfi-icnce  de  M.  Prcval  :  on  trouvera  à  Tamcic 
Frère  CokE  des  détails  ultérieurs  fur  cecrc  méthode.  | 

Collection  de  tkefes  med'co  chirurgicales  ,  fur  Us  \ 
poikts  les  plus  importants  de  la  Chirurgie  théoriqvit  ^ 
pratiiiue  ^  recueiliies  &  publiées  par  M.  de  Halici  »  j 
&c.  Partes  17 f7  ,  m-ii.  5  vol 

M.  Mïc'^uart  ne  ii'eft  point  afiervi  à  ttadoire  litté- 
tafemefit  çès  dfifêrlentes  tliefes  »  il  s  eft  contenté  d'en 
Sbhnërnn 'extrait  ;  ift  comme  il  l'a  fait  avec  bein« 
coup  de  p;oTit  ,  &  que  les  faits  y  font  rapprochés;  il  a 
donne  dans  un  volume  in*xt.  ce  ^ui  faifoic  le  fujet 
d'un  volume  in-4**. 

'MAtoir.     '  Mafon  f  H.  ).     *     '  ' 

*       Extrais  from  and  old  treeatife  of  fwrger^^  LoimL 

Oau.      •  OgIe(W.>.       "  -  , 

sà  letter  to  tftetRev.  J>K  TPoî^e ,  emceming  tke  we 
pf  enc^ped^and  other  kinds  of  tumours  ,  withmi  the 
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imfe,  With  feveral  nmaHtaUe  cafés ,  to  fhcw  in  what  ■ 
circumftances  this  praâicc  is  found  ufefid,  London 


Ou\!P^ens  (Guillaume)^  Piafedcar  de  Médecine  à 
.  ïranequer. 

Diff  de  fpipkyfiius.  FranequtrA  17^4  , 

Monro  (Alexandre),  Fils  du  célcbie  Alexandre 
Monro,  Profeffeat  de  Médecine  dans  rUttiyecficé 
d'£.dînibourg. 

Diff.  tnaugurMts  de  t^his&  de  femine  in  variis  ani^ 
.  malibus,  Edimburg,  1 7  5  5  ,  in  -  8  ® .  cum  fig. 

Les  principes  que  notre  Auteur  établit  dans  cette 
Thèfc,  font  cxpofés  plus  au  long  dans  un  Mémoire 
inféré  dans  le  Recueil  delà  Société  d'Edimbourg, 
dont  nous  fendrons  CQQipte, 

Dijf.  de  venis  lymphàticis  vàhmlofis  &  de  eamm  ité^ 
priMis  origine.  Beml.  ijp  j  in-B^«  l4pf*  17^0  ,in-8«. 

.M.  Monro  révoque  en  doate  Texiftence  des  artères 
lymphatiques ,  &  n*admet  qâe  les  veines  lymphatiques 
qu'il  regarde  comme  les  vrais  vai/Tcaux  abforban^  » 
ils  font  pourvus  de  valvules,  &  cet  Anatomiftc  en 
donne  une  Defcripcion  très  fuivic^  fuivant  lui  elles 
fout  plutôt  deilinccs  à  favorifer  la  marche  du  liquide 
contenu  dans  le  vaincau  ,  qu'à  en  empêcher  la  dilata- 
tion >  comme  le  prétendoit  Hamberger  :  ces  veines 
lymphatiques  ont  une  de  leurs  exuémités  béante  dan^ 
les  principales  cavités  du  corps  «  ou  des  vi(certs» 
qu'elles  renferment  :  M.  Monro  rapporte  dans  cetta 
Diflertation^lufiears  exemples  frappans  de  réforbtioil 
Se  de  métâftaiej  atnfiil  enrichit  Tes  Ocfcriptions  Ana« 
tomiques  des  obfervations  de  Médecine  Us  plus  in« 
téreuantes. 

Obfervations  anatomical  and  phyftologrcal ,  whereitt 
D,  Hunters  elalm  to  fome  defcoveries  is  examined  ^ 
witfi  figures.  Edimhufgk.  1758  ,  in-S^. 

Par  l'extrait  de  cet  ouvrage ,  <ju*onlit  dans  un  Jour« 
nal  de  Léiplîc ,  je  vois  que  M*  Monro  iefu(k  D% 
Honter  la  découverte  des  vaifTe^ux  des  tefticutes  U 
dcl'épidydtme;  M- Montd' afflite  les  oit  -  fefearfft 
avec  du  mercure  :  &  par  le  jugement  avantàgcuît* 
^u'oûxcad  de  cet  ouvrage,  je  juge  que  la  deUrip- 

Mmiv 
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-        tion  que  M.  Monro  donne  des  vaiflcaux  féminaîrcç  2 
XVIII.  SIec.  çj-j.       intérelTante  &  digne  de  la  haute  réputation  de 
I7ÎÎ.     cet  Auteur  :  cet  habile  Anatomifte  dit  que  M.  Hunter 
MoMLHw  premier  écrit  que  les  vaiflTcaux  lymphati- 

ques prconcnc  leur  origine  du  tifTu  cellulaire»  on 
lit  dans  ce  même  ouvrage ,  la  defcription  des  vaiffeaus 
exicrétears  de  la  glande  lacrymale  humaine  :  M.  Mon* 
xo  penc  facilement,  par  les  toins  qullprcnd,  déoon^ 
dettz  on  trois  cânnanz  excréteurs. 
.  Anfwcr  to  the  notes  on  tke  pofifiript  to  obfcrvatîons 
und  phyjtological.  1 7  5  8  ,  in  -  8 

M.  Monro  cfl:  l'Auteur  de  quelques  Mémoires  d'A- 
natomie  très  cftimés  inférés  dans  ics£ilàis  dcPliy%tte 
4*  Edimbourg, 

Defcription  dis  vdiffeaux  fpffmàtiquu.  Tom.  I, 
Art.XVL 

.  Il  ne  r^arde  pas  avec  Graaf  »  répidydtme  coffline 
Ibrmé  d  un  (èul  vatfleau  différemment  entoruUé,  mais 

d'un  nombre  confidérable  de  tuyaux  différents  des 
vaifTeaux  lymphatiques  qu'il  a  décrits  ,  &  qu'il  a  fait 
dépeindre  j  on  ne  peut  les  connoître  qu'eu  confultant 
ce  Mémoire  très  curieux  &  très  inftrudif. 

Nouvelles  QàfcrvaUotUi  fur  la  matrice  fumUtm 
Arcicl.  XVllL 

Cet  Anatomifte  ne  put  injeâer  les  yailTam  du 
placenu  en  injeâant  ceux  de  la  matrice  de  la  mere  j 
|1  a  trouvé  que  la  matrice  avoit  dans  les  trois  qaarcs 
de  fiwi  épaifTeur  Iç  vrai  caradere  d'un  mufclc  donc 
les  fibres  étoient  blanchâtres  ^  la  plupart  de  Tes 
fibres  lui  parurent  3  après  avoir  fait  bouillir  la  ma» 
trice,  fe  porter  obliquement  du  col  de  la  matrice 
vers  fon  fond  ,  &  d'autres  étoienc  tranfvcrfalc$, 
lAprè»  avoir  ouvert  le  col  de  la  matrice  j  M«  Monro 
vit  toute  la  partie  btérîeure  couverte  dç  grappes  de 
véiicules,  dont  quelques-unes  étoient  remplies  d'une 
mucofieé  d'un  bran  foncé  »  U  ils  avaient  dians  Iesin« 
fçrvallçs ,  ajoute  cet  Auteur ,  de  petits  orifices  qui  con* 
tcnoient  une  liqueur  femblahle ,  &c.  M.  Monro  a  dif- 
tio^ement  vu  des  finus  dans  la  matrice  de  cette  fem« 
inc ,  principalement  à  l'endroit  où  le  placenta  eft  atta*^ 

ch^4  U  a  fmc  dc$  tccjhçtciics  f  oui  en  CQOoçitfelafituiQtï 
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tare  9  te  elles  Itti  ont  donné  lien  de  penfer  qn'eUes  ne  ' 
foot  antre  chofe  que  les  eztrémitées  dilatées  des  bran-  *^ 

ches  vcineufcs  avec  Icfquclles  il  les  a  va  communiquer    i7f  f. 
réciproquement,  mais  il  n*a  pu  découvrir  la  commu-  M011B.O4 
nicatiou  des  finus  avec  les  artcrcs.Cependant  M.Monro 
ne  conclue  point  que  ces  finus  exifteiu  dans  tous  les  fu- 
jets  &  dans  tons  les  temsde  la  vie  j  au  contraire ,  il  die 

2[a'il  ne  voit  pas  qu*nne  pareille  ftrudure  pui/Te  nous 
tre  utile  pour  rendre  raîfon  du  flux  menftrnel  00 
id*ancun  autre  phénomène,  8cc.  icc» 

Ad£tiim  h  la  Defcripdon  que  M.  Mawot  a  iamUê 
^un  fatus  monftrueux.  Ibid.  Tom.  II. 

JJiftoire  très  détaiUic  d'un  volvuIus%  Ibtd* 
Pcrry  (  Charles  ).  FlUfé 
A  Mechanical  accouru  and  explication  of  tke  kyfteric 
pajlion  ,  and  of  ail  other  ncfvous  difeafes  :  with  an  ap^ 
pendix  on  cancers.  Loadon»  1755  ,  in-8®. 

Hcichard ,  (  Georges  Gottofi:.  )  ^  Médecin  de  Stras-  ijneBiMI 
bourg. 

Diff.  tUk4manhapaateripaniminfequem€  Afgau. 

Lille  (  Chriftian  Evcrh  de).  Médecin. 

TraBatus  de  pa/pitatione  cordis  >  quem prdcedit  pri,* 
cija  cordis  hiftoria  phyfîologica  ;  cuique  pro  coronidc 
addita  funt  monita  quidam  gcntralia  de  aneriarum  pui^ 
fus  inurmijpaat.  ZwolU.  1755  *  i^*^^- 

Cet  ouvrage  renferme  une  defcription  fuccinte  du 
cœur  quoiqu'elle  (bit'trcs  préci(è  ^  il  me  paroit  cepen- 
dant que  M.  de  Lille  a  attribué  un  trop  grand  nombre 
Je  nerfi  au  plezns  qu'il  dit  être  place  entre  Tartere 
pulmonaire  &  l'artcrc  aorte.  Du  rcftc  ,  fes  remarques 
phyfiologiques  &  pathologiques  furTadion  du  cccur  , 
.prouvent  que  cet  Auteur  a  des  connoilTances  fort  éten- 
dues fut  la  théorie  »  &  un  talent  fingulier  pour  robfcc« 
vation. 

'  Fafel  (Jean Frédéric),  ProfislTenr  de  Médecine  à  FASiié 
Jene» 

«  Dijf,  Jifitns  rejoludomm  proUematis  .*  num  fàtus  ut 
jaero matemo tranfpiret ?  Ien€.  17s s  9 

Jantkc  (  Jean  Balthafar  ) ,  Médecin  d'Altdorf.  JAWEIti. 

Difp.  de  prdmaturo  aquarum  parturitionis  cx  uteii 
ffavido  effuyio»  Altdor/.  I7J)>  in^4^« 
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Bcfneltios  (  Franfoit'PÉal  ) ,  CbirurgieR 
ZVUI.  Sicc     Nuperâ  perfeââ,  akdrogynié  firuMuTA  obfcrvatio.  Pi^ 
fuuri         ,  in-8*. 

Godnrt  (  M  ) ,  Doélcur  en  Médecine, 
'    La  Phyfiqui  de  i'ame.  Berlin  17^5. 

CccouvrageeftuDciâadefvftcmcs  hafardés.Al'imi* 
tacton  de  M.  la  Peyroaie  »  M.  Godart  établie  le  ûége 
ic  Tame  dans  le  corps  calleux;  il  techecche  pourquoi 
les  cnfans  reiTemblent  à  leor  pere  &  mère  ;  8c  qaoi- 
^ti'il  roic  très  long  far  cet  objet ,  ce  qu'il  dico'eft  riett 
moins  qu'intcfrclfant. 

Tenon  (Jacques  René),  célèbre  Chîrurc^icn  des 
Académies  Royales  des  Sciences  ,  de  Chirurgie ,  & 
rfAgricuiturc  de  Paris ,  Profcileur  Royal  de  Chirur- 
^e,  fié  à  Sé{^eaaz ,  près  de  Joigny^  le  ii  Février 
1714»  eft  l'Aucear  de  plafie^rs  Mémoires  d^Anacomie 
$L  de  Cbimrgie  très  incéreiTans. 

'  Mémoire  Jur  la  cMtamBt,  êc  iê  tromre  dans  les  Mé« 
ivoires  des  Savans  Etrangers ,  Tom.  III. 

M.  Tenon  établit  par  des  obfer varions  les  plus  nom- 
brcufcs  &  les  plus  déci/îvcs ,  Faites  fur  les  animaux 
vivans,  fur  les  cadavres  lîum.')ins&  fur  l'homme  ma- 
jade:  i*'.  que  le  cryftalhn  eft  fouvcnt  trnnf  païen r  dans 
la  catara(Clc  y  i^.  que  rouvcnc  il  faut  attribuer  à  Taité- 
Tation  de  la  capfule ,  ce  que  Ton  attribuoit  à  l'opacité 
du  cryftallin  ^  5  ^ .  que  c^eft  la  capfule  altérée  qai  doajic 
au  cryftallin  tranlparenr  les  apparences  t]0*il  a  éuis 
Tocii  cacaraâé ,  qu*aa  (urplas  le  cryftailin  a  la  même 

couleur  dans  l'œi!  qu'à  l'air  libre. 

4®.  Que  la  couleur  blanche  eft  la  propre  couleur  de 
la  capfule  affcdce,  &  que  lafoulcur  bleue  eft  feule* 
ment  refléchie  de  l'uvéc. 

5*^.  Que  lorfquclc  cryftayin  eft  opaque,  comme 
lorfqu'il  eftcranfparcnt,  c'eftlarapfole  cryftaliincqin 
eft  la  ça9&  d^  la  coaleyr  de  pejrfc  qu'on  7  obTerre, 
qu'ainfi  elle  eft  malade  dans  les  deoz  cas. 
6^.  Que  quelquefois  cette  capfule  eft  revêtue  de 
couleur  de  la  cataiâ^le  étant  encore  entière  ;&  que 
d'autres  fois  elle  a  à-peu-prcs  Ja  même  couleur,  mais 
qu'elle  eft  réduite  en  lambeaux  qui  font  adtiércnts  ati 
criftallin  ou  à  l'uvce. 

7***  Que  cç  font  CCS  dçoz  différens  états  qoi  re 
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n^ceintireoa  inutile  la  fcdioa  qu'on  fe  propofe  de  '^^a. 
faire  à  cette  capfiile  dAns  la  nouvelle  méchode^ft 
l'iiiiie  du  criftailin  plus  ou  moins  facile. 

S*.  Que  le  (ucces  de  Tanctenne  ni61iode ,  comme  tbÎ»k 
la  ooovelfe ,  n'cft  pas  (êulement  fondé  (br  raUiaitl 
icmenr  du  cryftallin ,  mais  qu'il  dépend  encore  de  la 
deftrué^ion  de  la  capfule,  &  que  c'cft  ce  qu'on  a  (ba* 
vent  fait  dans  Tancicnnc  méthode  fans  le  lavoir. 

^9^.  Que  la  (leilrud  on  de  la  capfule  en  a  impofiS 
pout  une  cataradc  caiëcafe. 

xo<*.  Que  l'aicération  delà  capfule pcot  en  impo« 
lêr  pour  une  cataraâe  remontée. 

t     Que  les  débris  de  la  capiiile  reliés  dam  Tœfl  * 
empécbent  de  voîrpatfahetntnc. 

1 1^.  Que  quelques  accidcns  arrivés  à  la  capfule  ,  à 
la  fuite  d'une  opération  qui  a  été  faite  avec  fuccès, 
privent  encore  de  la  lumière 

I  Qu'il  cft  des  cas  011  l'opération  ,  quoique  bien 
faite ,  doit  être  infruâueufe  »  que  par  con(éqocnt  le 
défaut  de  fuccés  en  pareil  cas  ne  laaroit  éne  répoté 
une  £nite« 

Cependant  H«  Tenon  vent  qoe  dans  ropéradon  de 
la  cauraâe ,  on  le  comporte  toujours  comme  fi  le 
cryftallin  étoit  opaque  ,  8c  qa*on  prenne  dcsprécaU'» 
lions  pour  ruiner  la  capfule.  v 

De  cataralla  ,  Thefes  ex  Anatomia  &  Ckîrurgia  fuh  \ 
fr&fid.  Clar.  Andouillé.  Pari/lis  1757,  in-4*'. 

Cette  Thèfe  eft  une  fuite  du  Mémoire  dont  nous 
venons  de  parler  :  M.  Tenon  ,  après  une  fuccinâe  deC- 
cription  de  l'œil ,  ttdte  de  la  cataraéle  dont  il  indique  ^ 
le  ^;ne ,  le  fiéce  Se  le  traitement.  La  defcriptioa  de 
rtril  contient  £s  remarques  fort  jodicien(ès  :  M.  Te* 
non  décrit  les  deux  capiules  du  cryftallin ,  lequel  t 
communément  quatre  lignes  de  diamètre  &  deux  lignés 
d'épaiifcur,  &  dont  la  face  poftérieurc  eft  plus  con- 
vexe que  la  face  antérieure.  Cet  habile  Cliirurgicn 
aiTure  que  du  même  œil  attaqué  d'une  cataradc  dont 
on  peut  efpérer  la  guérifon ,  le  cryftallin  eft  plus  pe« 
fit  que  celui  de  Toeil  fain  ;  c'eft  pourquoi  il  paffe  facii^ 
lement  païf  une  ouverture  de  quatre  lignes  faite  à  la 
cornée ,  ëcç.  8cc.  M.  Tenon  recommande  de  faire  nne 
inciCon  cruciale  à  U  membrane  capfulairc  ^  lorfqa*cllo 
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a  perdu  Cz  ifiaphanâré;  il  indique  les  moyens  pour  ^ 
rcuiîîr ,  &  qu'il  a  luivis  lui-même  avec  un  avantage 
'TSf*  manifcfîc.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  Thèfe  ,  quel- 
ques £guics  incéreffantes  de  divcrfcs  parties  de  l'oeil  , 
&  celle  d'un  fcaipci  inventé  par  M.  la  Faye  pour 
faite  riodfioo  à  la  cornée ,  &  d'une  autre  inventé  pac 
M*  Tenon,  propre  à  incifcr  la  capfuledtt  crydalUn.  ^ 

M.  Tenon  eft  PAocear  de  pli^eors  Mémoires  très 
intéreflansyinl&és  danskRecneil  de  l'Académie  des 
Sciences. 

Sur  tcxfolianon  des  os  ,  premier  Mémoire.  M.  I7  5 
Cet  habile  Chirurgien  prouve  par  l'expérience  faite 
fur  les  animaux  vivants  &  fur  riiomme  même  ,  que 
de  toutes  les  métiiodes  de  traiter  les  plaies  avec  dénu- 
datioir  dToSy  la  meilleure  eft  d'employer  les  humec- 
tans,  manière  de  procéder  bien  diâérentc  de  celle  que 
les  Anciens  ont  uiiTie ,  &  il  n*y  a  parmi  les  Moder« 
ma  »  foivantM»  Tenon ,  que  M.  Monro  qni  en  ait  en« 
ttern  les  avantages  :  M.  Tenon,  avant  d'établir  les 
bons  effets  de  fa  méthode,  communique  ceux  qu'il  a 
obtenus  en  traitant  les  plaies  avec  des  fpiritueux.  On 
▼oit  dans  la  première  expérience  qu'il  rapporte , 
oa'^une  plaie  de  la  grandeur  d'un  écu  de  trois  livres 
faite  fur  la  tcted*un  chien  vivant,  &  panfé  avec  de 
ljc(prit  de  Vin ,  a  été  fuiyie  d'ezfoliation  le  vingt-fcp- 
tieme  jour ,  au  lieu  que  dans  un  autre  cas  »  en  traitant 
la  plare  avec  du  baiilicum  »  Pexfoliadon  qui  s'y  eft 
laite  a  été  moindre  &  plus  tardive  de  deux  jours: en 
employant  de  l'eau  mercuriclle ,  M.  Tenon  a  vu  l'cr- 
ibliarion  fe  faire  beaucoup  plus  tard,  &  être  beaa« 
coup  plus  épaiffe  que  dans  les  expériences  précéden- 
tes: d'où  l'on  peut  conclure,  fuivant  cet  habile  Chi- 
Turgicn,  que  plus  le  défTechemcnr  a  été  profond,  plus 
]a  Urne  eifoliée  eft  épaiffe  &  lente  à  tomber.  M.  Te* 
inon  employa  Teau  tiede,  &  il  vit  la  plaie  &,  guérir 
^rt  promptçmeot  (ans  exfeliatioo.  L'heoreuxTuccès 
qu'il  venoit  d'obtenir  fur  un  chien  vivant»  le  déter- 
mina à  tenter  (a  nouvelle  méthode  fur  un  homme  eu 
rjl^iii  les  os  du  crâne  avoient  été  découverts  :  l'effet  ré- 
'pondit  à  lattcnte  de  M.  Tenons  la  plaie  guérit  en 
vingt- (îx  jours  fans  exfoliation  :  cependant  M.  Tcnoa 
fi^\jLié  aux  boas  cÂcts  de  ùl  m^thodç .  en  fc  fcrvaoi 
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4it  cataplafines  émolikots  :  mais  il  ne  £mic  pas  pcalcr  ^^^^ 
que  les  imnedans  empéclieiit  rexfialîatîoo  ,  ils  ooc  ia 

propriété  de  l'accélérer. 

M.  Tenon  a  appcrçu  dans  les  animaux  qui  enr  fcrvi 
à,  fcs  expériences ,  des  marques  très  fèndbles  d'exfo* 
liation ,  quoiqu'il  n'ea  aie  pu  appeccevoii  pendant  la 
ttaitement  de  ia  plaie. 

Sur  texfoiiatian  des  os  ^ficond  Mémoire.  M.  lyçS* 

M.  Tenon,  examine  la  méthode  que  BelloAe  ioU 
Toicfoor  em^cher  l'exfoliadon  des  os ,  deilproam 
par  ace  ezpénenoes  déctfivcs ,  qu'elle  ne  garandt  pan 
de  l'exfoliation  ou  d'une  décompofition  infcnfiblc» 
Ce  Chirurgien  a  fait  quelques  expériences  en  vue 
s'aiTurer  fi  les  bourgeons  qu'on  voit  s'éJcver  fur  la  fur- 
Face  de  Tos ,  après  l'avoir  trépané  par  Ja  méthode  de 
Belloâey  naiiToicnc  des  vaiiTcaos  ou  du  diploé,  &  il 
s'cft  convaincu  qu'ils  tiroient  leur  fource  de  la  fabi» 
llance  (poogieafe  de  l'os  qui  fe  développe  fooi  ia  £or« 
anede  bourgeons ,  8c  quieftdefticii^  de  fa  partie  cer« 
xcnCc ,  ce  n'e((  en  quelque  manière  que  la  partie-orga* 
nique  de  Vos  qui  fe  remplie  enfuitc  de  la  terre^qui  lui 
donne  la  confiflance  néce/Iairc. 

Sur  l'exfoliation  des  os,  troijkmc  Mémoirê.  M« 
17^0. 

M.  Tenon  compare  les  effets  de  fa  méthode  de  trai- 
ter les  plaies ,  à  celle  de  Belioibs  »  de  il  prouve  ia  fupc« 
liocé  :  cependant  M.  Tenon  nous  apprend  quei-iLbi 
snétkodede  BcUofte  eft  quelquefois  avantageu(è^  die 
ne  Teftoue  dansFage  aduke;^  lorfau*il£iBt&Tori(ïr 
4a  suèdes  bourgeons ,  l'art  devant  iecondeffies  feccos 
<lc  la  iKiture. 

M.  Tenon  communiqua  la  mcmc  année  4  l'Acadc- 
miej  une  obfcrvaiion  fur  une  tumeur  molle  formée 
fur  la  joue  d'un  enfant ,  après  la  mort  duquel  elle  s*eft 
trouvée  n'être  qu'un  prolongement  delà  glande  paro» 
aide. 

Il  donoa  la  defcription  d'une  articaladon  fii^Iiefe 
tcxmét  par  la  nature ,  fur  un  chat  qui  s*étoit  fraânré 
Ja  euiflV»  M.  Tenon  compare  ce  fait  à  celui  que  Syl« 

veftrc,  Médccia  de  Paris,  a  communiqué  dan^  les 

KouYcUes  4^  la  République  des  Lccues »  * 
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Histoire  l'Anatomie 
— —    Lodocbe  (   )  dk  confervcr  dans  Con  Cabinet  b  tb^ 
XViii.  siac.  bia  d'aa  pigeon  an  milieu  duquel  oa  voie  vm  acôciH 
iMf  •     ladoa  arec  tous  fes  ligaments. 

Sur  qudfi£s  vict$  des  vmês  unnaires  ^  des  parties 
TwMum.    4r  la  giagradan  dans  mis  fumets,  du  Jexe  mafadin,  ML 

L'Auteur  prouve  pnr  trois  obfcrvations ,  que  ^rf?û 
tto  enfant    qui  naît  faiis  vcflie  ,  ou  iculement  «Tec 

une  partie  (k  la  veOic,  Cms  vcrgp,  m  bien  «ce 
m  âne  wcge^  mais  \mfGcSoii%  il  âtti  s>«eiMiM»  •'ît 
•  ▼«  un  certain  tcm ,  que  les  uxàma  qui  a^roiit 
m  liltiées  idans  les  leias»  s'4couIeimt  «ztérîettremcnt 
m  par  ua  actifice  quelconque  ;  elles  font  en  pareil  cas 
M  condmtes  quelquefois  a  lorabilic ,  ou  près  de  l'om- 
»  bilic  ,  &  de  la  au-dchors  a  la  faveur  des  urete* 
39  rcs  >  &c  ^c.  ^.  On  y  grouvc  (tettX  flanches  ciàl. 

Rtchmhts  furU  tmurt  des  pierres  au  çitdeuis  qui 
fo  formait  dans  le  corps  des  hemms  &  dans  des 

Iica  pieaxaaoîmalfis  (bot  toutes  diffinlubles  par  les 
acides  y  maïs  elles  ne  -Ce  di/Fol  vent  pas  toutes  par  le 
jnéme.  L'âûide  nitrcux  durout  les  pierres  jaunes  de  la 
yefîîc  ,  que  l'acide  vitnoiique  n'attaque  point^ quoi- 
qu'il diiVolve  ,^  ou  plutôt  qu'il  détruifc  U»,fitJirc$ 
qu'on  a  trouve'cs  dans  les  boyaux  dc«  aipu^ai)!.  ML 
Tenon  a  di^avert  dans  toutes  les  pierres  110  ^aooA- 
vas  ,  fur  lequel  agi/fent  ceitainfi  acides  ,  .fc  qui  r4» 
£(kot  à  raàiondeqttchîuef  antres  s  il  a  éprouvé  que 
les  eaux  de  fiareges  4c  Cautretz  ,réduifoicnc  les  pierres 
Blanches  8c  les  pierres  jaunes  en  une  cfpecc  de  glaire 
'  •  -limpUlc  ,  yifqucufc ,  &  fcmblable  au  blanc  d'ceuf.  M. 
Tenon  croit  que  dans  cette  cfpece  de  dillblutioo ,  la 
canne  vas  des  pierres  dk  SLU.mçàau  très  altéré  pat 
tion  des  eaux. 

Sur  une  épiplocele  dont  Us  fignes  furent  t abord  fa$ 
é^voqies.  M.  1764. 

Ea  i764iifL  Tenon  communiqua  I\Aoadémie  des 
Sciences  ^  une  obrervatioa  fur  une  hernie  fiugttU«ie, 

(a)  OUkr.  ^nat,  Mcd.  Cliîr.  Bulia  *7 J4  »  io^V»  | 
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qui  loi  avoir  it£  envoyée  p«r  hL  Lboot  ,  Chim^gico  srnT 

à  Tinchcbray, 

Brebix  (  Jer.  Dan.  )  ,  Médecin  d'Icnc, 
Num  fœtus  in  uttro  mattmo  rcfpirct  î  Ic/u  » 

£Io7  (M.),  Médecin  Confulcant  de  la  Prin»ilc 
de  Lorraine  ,  &  Pcnfionnaîre  de  la  Ville  dcMons,  , 
Didionnaire  Hifiorique  de  la  Midecime  »  ^ontaumt 
,  Jàtt  origine ,  fes  progrès .  • , . .  thiftoirt  des  plus  c£lf« 

très  Mideéins  *  Pmlofopkcs  des  fameux  Ana-^ 

tomiftes  ,  Chirurgiens  ,  Ùc,  avec  rexpofetion  de  leurs 
Jendments  &  de  leurs  découvertes  ,  &  le  catalogue  de 
leurs  principaux  ifuvrages  y       lùé^  ^755» 
%  vol. 

L'extrait  que  les  Tournaliftes  de  Léipfick  ont  don* 
né  de  cet  ouvrage  (a) ,  leur  fait  beaucoup  d'iioci« 
ueur  »  Se  .doit  couvrir  de  honte  T Auteur  de  cette  non* 
vclle  hiftpire  de  la  Médecine  $  i(s  prouvent  que.JiL,  • 
Eloy  a  défiguiré  le  nom  des  Ecrivains  les  plus  connue 
qu'il  a  tronqué  leur  hiftoirc,  &  qu'il  a  omis  la  plii- 

Îiart  des  ouvrages  qui  méritent  le  plus  d'être  connusi 
a  confiance  avec  laquelle  M.  Eloy  annonce  Ton  ou- 
vrage ,  rend  encore  Tes  fautes  beaucoup  plus  graves*  * 
Les  Journaiiftes  de  Léipûck  font  bien  lurpris  »  ^  ila 
p*ont  pas  tort  de  l'être  ,  que  M.  £loy  fe  foit  con«  , 
tenté  en  175  $  de  n'indiquer  qu'une  petite  diilèrtatioii 
de  M.  de  HjiUer  far  le  diaphragme ,  quoiqu'il  est  dé- 
jà une  réputation  èbiblie  dans  toutes  les  Ecoles  de 
l'Europe  par  mille  autres  traites  ,  &c.  &c.  On  con-.* 
noîtra  mieux  les  défauts  de  l'ouvrage  de  M.  Eloy  pac 
la  ledure  du  Journal  de  Léipiick  que  j'ai  dcja  cité* 
Ebhardt  (  G.  S.  ). 

De  fieu,  mefenterii  naturali  &  prÂtcnuaurali.  Jesu  Bshaut* 
Lachai«/Iè  (  Aug^ftin  M|inrad}  »  Médecin  de  Str^  LacHama» 

Dijp,  de  fuperféLtatimtveraiuMtero  fimplici.  Argent. 
On  trouve  à  la  téte  de  cette  diflcrtation  une  deC 
cription  des  parties  de  la  gcncxation  de  la  fiinuuc^ 

U)Oûmmeatarii  de  rcbai  la  îelkmkk  nstuitti  mocBcina 
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•        ,  '  qu'on  lira  avec  avantage.  M.  Lachauffc  étaic  fur  iU 
XVIIl.  Siec  y^^^  témoignages  l'obicrvation  qu'il  a  faite  d'une  fa- 
S7f  f •     perfftacion  s  il  cite  avec  didiné^ioo  MM.  le  Riche 
jEifcmann  ,  Anatomiftcs  de  Strasbourg. 
fCHOU*      Schœi  (  ChriAian  Louis  ) ,  Médecin  de  Gottingae. 

Diff.  Je fknicuU  umbUècalù  tUligatiotu  nom  aifoiiiu 
neeejfaria.  Gotiing.  17  '  5 ,  in.4^. 
Tack  (  Jean  ) ,  Médecin  de  Lcydc. 
Spécimen  obftetricium  ,  de  partu  capite  infanUs  prx* 

LeidéL  1 7  5  Ç ,  in-4**. 
L'Auteur  décrit  les  diverfes  cfpeces  d'enclave- 
ment de  foetus  \  il  parle  des  difFcrencs  forceps  &  le* 
Tiers  ,  donne  la  manière  de  s'en  fervir  5  mats  fait  voir 
que  dans  bien  des  cas  on  ne  pent  éviter  de  recourir  ï 
l'opération  Céfarienne. 
fit&iiii.     Petrini  (  T.  Vincent  ) ,  a  publié  un  Rectftil  des  mé- 
moires  fur  l'irritabilité  de  MM.  Haller ,  Zimmcr- 
'  mann ,  Caftel  àL  Tofccti  ^  auxquels  il  a  joint  une  pic-* 
face. 

Suir  in  fenfibUita  &  imtahUUa  d'aUune  pane  défi 
mimali.  Rom.  17^ y  ,  itt-4**. 

Petrini  célèbre    avec  beaucoup  d'éloquence  les 
*  Auteurs  qui  ont  admis  le  fyftéme  de  M.  de  Halles  fut 
firritabilicé ,  &  il  (è  range  de  leur  parti. 
{TostTTi*     Tofetti  (  Urbain  ) ,  Leâeur  de  Philofophie  à  Ro-' 
me. 

Sull*  infenpbtlita  de  alcune  parti  degli  animali.  Lct* 
ttra  /.  7/6*  ///.  Rom,  1755.  Lett  IV.  Bonon.  1757, 
in-4^«  On  les  trouve  imprimées  dans  le  Recueil  de 
J.  Vincent  Petrini ,  6c  dans  celui  de  M.  Tiffot, 

L'Auteur  y  écablitTinfcnfibilité  des  tendons  &  des 
snembi:anes ,  fur  des  expériences  £iites  âvec  beaucoup 
de  (bin  j  Tanalngic  ou  le  mouvement  de  la  dore* 
mere  &  du  cerveau  avec  celui  de  la  refpiration.  St& 
Tant  ce  Pbyficien ,  les  blolfurcs  du  cerveau  &  de  la 

{)eau  font  fenfibles  ,  &  TiiTitabilité  eft  plus  forte  datrs 
es  jeunes  animaux  que  dans  ceux  qui  font  d'un  âge 
avancé. 

foztu        Pozzi  (  Céfar  ) ,  Profelfcur  de  Matbémafiqaes. 

EpifioU  ad  T.  Laghi  1 7  $  5  ^  &  le  trouve  imprimée 
dans  le  Recueil  dç  Bologne  (k  dam  çe^xi  de  Lan* 
fannç» 
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ET  DE  X.A  Chirurgie;  54^ 

Il  eft  prouvé  par  le  réfalcac  de  ces  obfervadoiis,  j^m^  ji^^" 
^Qç  les  tendons  &  les  membranes  (bot  itticiiitbles.   ,       '  * 
Kuech  {  MatC«)  »  Médecin, 
fisîa  pattiuM  gemaimm.  Bala  2 7  ( ^  ,  . 
Kukii  (  Jean  Frédéric  )  «  Médecin  de  Gottiogae» 
De  motu  mufcuUn.  Gottùig,  1755  , 
Siugcrt  '  Jean  C'onr.  I. 

De  noiis  h^mortkaffaspréfagicnûhust  JfJala  1755  § 
Kraufe  (  Frid.  W.  ).  ^ 

l^f  brackiiinfiammmoae  &  gaagréuta  tufods^  HeU 
mefia<L  17s s  9 

Oejean  (  Pierre) ,  Chirurgien  de  Parjus. 
'    Rqiks  &  okfirvaiixms  vis  importatuês  pour  Us  per» 
/omus  attaquées  de  hernies  ^  auxquelles  on  a  joint  une 
.  petite  dijfertation  fur  l'ufage  des  bottines  pour  les  en^ 
fants.  Paris  1755  ,  in-g**. 

Ouvrage  touciant  les  hernies  ou  defcentes.  Paris 
2767.  ,in.8'. 

Ccc  ouvn^e ,  qui  eft  rempli  d'obrervations,  eft  di« 
vifé  en  deux  parties.  Dans  la  première  l'Auteur  expo» 
ie  les  movens  d*obrenir  'la  guérifon  de  ces  maladies» 
êc  d'en  prévenir  les  disingers  ;  on  crouye  dans  la  (êcoa« 
de  quelques  préceptes  lur  le  traitemenr  des  Tympto* 
/ncs  extraordinaires,  avec  des  pbfcrvations  particuliè- 
res fur  l'opération  du  bubonocelle.  M.  Dejean  a  joint 
à  fon  ouvrage  une  diflertation  fur  la  manière  de  fc 
conduire  ,  pour  obvier  à  la  difFormité  de  jambes  , 
i8c  £uc  la  nécefllté  de  Tufage  des  bottines ,  quand 
il  y  a  dilpoficion  à  ces  accidents  $  les  différents  ob«  . 
jets  de  cet  ouvrafe  fi>nt  a /fez  bien  traités, 

Kraufe  (  Ciiarles  Chriftian  )  »  célèbre  Médecin  de  KxAVtt; 
Léipfick» 

Prufitng  der  preîjfchrift  dy  Herm  Lecat  von  der  " 
Mufcelhewegung.  Leipzig.  1755  ,  in-4*. 

Haller  von  der  empfindJickkeit  und  Reiibarkeit  « 
ibid.  1756  ,  in.4*. 

Quanam  fit  çaufa  proxima  mutans  eorpus  fatus  ^ 
non  matris  gravide  ?  &c.  Petropoli  1756 ,  in-4°. 

C*c(l  le  fujet  d'un  prix  qui  avoit  été  propofé  par 
TAcadémie  de  Petenbourg ,  &  M»  Kraute  Ta  parta« 
Tomr.  .  . 
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55^  DE  L*ANArOMII 

—  gé  «Tcc  M.  Roe<krer  :  te  premier  foucient  qo'oa  pent 

XV!ii.  Sicc*  troorer  ètm  l'fiiMigifMÉÎM  4épr«vé€  de  la  Âicrc ,  la 
5»  .    caafe  des  caches  &  des  comeirs  <fe  naifimce  i  mais  le 
lècond  eft  d*«a  avis  coniratre. 
Paxkeju      Parker  (  Ffenri  ) ,  babtie  Qhiwrgitn  Anglois. 

The  ligature  préférable  ta  agaric  in  fecuring  thc 
blood'VeJfds  af ter  amputation,  Lond,  175 ^  , 
'    Parker  préccnd  qu'il  vaut  mieui  recourir  à  la  liga- 
ture ,  pour  arrêter  une  hémorrhagie  ,  que  d  employée 
*  l'agaric  ,  quoîaue  MM.  Faget  Si  NÎ^arner  en  ayentre* 

^  commande  fuhige  d*après  piafiettn  obfecvadoDS» 

DovoLAs.    Douglas  (  Jean  ) ,  Chirurgien. 

A tnatifi onike kydrœêii^  London  175^ ,  in-4*« 
Cet  ouvrage  appartient  peut-être  à  un  des  Douglas 
dont  iî  a  été  déjà  parlé  :  plusieurs  de  ces  célèbres  Ecri» 
vains  ayant  le  même  furnom  ,  il  eft  prcfque  impcf- 
fible  de  ne  pas  tomber  dans  quelque  équivoque. 
Quoi  qu'il  en  foie,  l'ouvrage  dont  je  viens  de  rappor- 
ter le  titre  eft  rempli  de  faits  intéreilancs ,  au  rapport 
des  pIhs  célèbres  Chirurgiens.  Il  (kreii  à  (bubatcer 
'^u'tl  foc  traduit  en  notre  Langue. 

iJiff.  de  idcert  uttn,  Edtmburg.  175  j  , 
GooLP»        Goold  (  Simon  ) ,  Médecin  d'Edimbourg, 

De  ventricuU  zmbeciliitaee,  Edimburg.  I75'5  ,  i^^-^*» 
DoNMEL.      Doimcl  (  Jean  Mac  ) ,  Médecin  d'Edimbourg. 

Dijf.  de  calcula,  Edimb,  I7J5  ,  in-8*. 
FoKKBST.     Forreft  (  George  ) ,  Médecin  d'Edimbourg. 

DiJf.  de  vmncidi  concoHhne  Ufa.  Edimh.  1755  i 
in.8^. 

Waînvrigbt  (  Jacques  ) ,  Médecin  d'Edimbourg. 
€f»t.  Dif.  de  hydncephido. Èdimi,  l'^^s  *  in-**. 

£caoYo*      Ecroyd  (  Richart  )  ,  Médecin  d'Edimbourg. 
De  rackitide.  Edimb,  i-j^s  >  in- 8®. 
Toutes  ces  diflertations  font  fort  intére(rantes ,  & 
les  objets  qui  y  font  uaités  font  travaillés  avec 
beaucoup  de  foin. 
fiiTBiDBjL.  *   Betbcder ,  Profefleur  Royal  de  Médecine  à  Bor« 
'  deauz  .  Médecin  de  l'HâMtal  Saint  André  de  cette 
Ville. 

Hiftoirc  de  t hydrocéphale  de  Begle.  Bordeaux  17s  S  9 

ia-8^  • 
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HAwuty  fait  plu/îçuM  bonnes  réfle^iofi^ fi^r  çe«C5  '  

m^jôA^û  dit  que    fiiifmkdg^çà  ^çfSm.iswn  ^^'^^^ 

Bois  (  J.  Mfimmkt  âêk  ) ,  Med^ûq^ MmciKiJMr*  ;  bois. 

nfirv^  cxiftmia.  Mmfpei.  1,7 5  5 

Schlotterbecçiu?  (  El^Uif  pq.  J.^<;4UÇ5>,.  Dpftçjjfi  Schlottiil* 
Médecine.  iiccufi. 

Dclabro  opkthalmico  emcndato^  Aâa  Hilvetica , 
lys  S  ,Tom.  ii.pag.  n- 

Il  prof  ofe  ua  nouveau  bai&a  oculaire  aflez  tngé<» 
nieuz. 

De  ulcenius  carànomatofo ,  cario/o ,  if  ûiupulotico  , 
ibid.  i758,Tofn. m. pag.  m. 

D'Applcs  (  M.  ) ,  Doâeur  en  Médecine  ,  &  Con-  D'applei. 
iciller  de  Laufanne. 

De  mctaftap  ab  infcrioribus  ad  fuperioru.  A^a  Hel^ 
Vcùca  1755  ,  Tom.  11.  pag.  75. 

Obfervadon  de  L  kydropifié^  de  fomeiUim  ,  ibid. 
1758  ,  Tom.  III  pag.  152. 

On  7  trouve  rhiftoke  de  la  maladie ,  &  celle  de 
rouvercure  du  cadavre ,  cr^.  dé(atUéc  À^ntéreiTance. 

Sur  topémtian  de  Ut  cdtantàe  p$r  extraSion  ,  ibid» 
1767  ,  Tom.  VI. 

L'Auteur  prouve  Tcfficacité  de  cette  méthode  par  de 
bonnes  obfervations ,  c]ui  font  très  bien  circonftan* 
ciées  5  &  il  faic  Tcioge  de  Daviel. 

Je  suspends  à  cette  époque  mon  Hidoire  de  l'A* 
natomie  &  de  la  Cbirurgie ,  parceque  la  plupart  des 
ouvrj^es  qui  ont  paru  depuis  dans  des  Royaumes 
Etrangers  ne  m'ont  point  été  annoncés  5  &  pour  ne 
pas  parler  de  quelques-uns  au  préjudice  des  autres» 
^e  ne  dirai  rien  de  plufieurs  excellents  écrits  ,  jufques 
a  ce  qu'il  me  foie  poflible  de  me  les  procurer  ,  avec 
les  principaux  catalogues.  Plufieurs  Savans  de  i'£u« 
rope  m*ont  promis  de  m'aidcr  dans  ce  Suppléir.cnt  5 
c'eft-là  que  je  parlerai  avec  le  plus  grand  éloge  de 
quelques  ouvrages  recommandables  :  tels  font  ceux 
de  Mr.  Cranz  ,  célèbre  Médecin,  de  nipto  utero,  Lipfi 
I7f ^  t  iu-ï'^.  de  plufieurs  autres  de  ccc  Auteur  ^  ceux 
de  Mr.  J.  Théophile  Vaither,  de  emijfariis  Saadorini. 
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Franco/,  VUd.  17^7  ;  de  Mr.  Dotmokme  Cotuoni  i 
de  ûqué  duâibus  amis  hamana  mtems.  JNeapali  ijéi 
f  •     iti*t\  9l  de  plufieiin  ouvrages  de  Chirurgie  $  tels  que  | 
ceux  de  Mr.  Poateaa,  habile  Chirurgien  de  Lyon  ^ 
mélange  de  CKrurgie^  8c  d'un  bon  ouvrage  de  M. 
Pott ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  de  Saine  Barchelemi  à  , 
Londres  ,  fur  Us  hernies  ,  Su.  &c  &c» 
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A  L'HISTOIRE  DE  L'ANATOMIE 

ET  DE  LA  CHIRURGIE, 

ANCIENNE  ET  MODERNE. 


G  N  o  01CB ,  femie  fiUc  Adiémemie ,  ^tA  rea-  agnouici. 
•dae  oélébre  par  (on  eoûc  pour  l'art  des  AccoQche» 
mems;  Une  loi  des  Atnéniens  défendant  aux  Efdaves 

êc  aux  femmes  d'exercer  la  Médecine  ;  on  dit  qu*A^ 
gnodicc  fc  déguifa  fous  l'habit  d'un  garçon  pour  fré* 
cjucntcr  les  Ecoles  d'Hérophilc  ,  &  qu'elle  apprit  de 
ce  Médecin  l'art  d'accoucher.  Les  progrès  qu'elle  fie 
<lans  l'exercice  de  cet  arc  lui  fufciterent  bientôt  des 
ennemis  i  on  accufa  Agnodice  devant  les  Jof^es  de 
l'Aréopage  de  n'exercer  fa  ProfelHon  qne  pour  cor* 
rompre  les  femmes  $  mais  elle  Cù  juftifia  en  déclarant 
'-Ibn  (ëxe'à  fes  Jnges  ^  qui  pomrent  ane  loi  par  la* 

Jnelle  il'é»>it  peraiis  aox  femmes  de  condition  libre  » 
'apprendre  la  Médeciœ^^   d^ezerccr  Tare  des  AceoEr 
chemcnts. 

Cependant  cette  Profeflîon  a  été  cultivée  long-tcms 
auparavant  dans  l'Egypte  :  l'Ecriture  Sainte  nous  a 
tranfmis  l'hiftoire  de  deux  Sages -Femmes  nommées 
Scipkra  &  Pupha  ,  qui  exercèrent  les  Acconckements 
avec  faccès ,  &  qui  fauvercnt  un  grand  nombre  d'en* 
£ints  Juifs  de  la  crnaoté  de  Pharaon. 

Les  Sages-Femmes  de  Grèce  &  d'Italie  »  comme  le 
remarque  le  Savant  M.  Leclerc  ,  ne  pratiqnoienc  pas 
feulement  les  Accouchements  ,  elles  exerçoicnt  au(R 
la  Médecine  »  fur-toucpour  les  Maladies  particulières 
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m  fexe  ;  nais  coiniiie  M  èbiet  regatde  f  Imôc  l'HiC^ 
toire  de  la  MéBecine  que  eplé  de  rAnSltctnife  8t  âe 
la  Gbirureie ,  iioas'ne  nôlis  ^tMofms  pas  plas  M 
ferig  ftir  rniftoirc  de  cCsSagcs-Tcthmcs  î  ainfi  nous  ne 
dirons  rien  fur  la  vie  &  .lcs  écrits  qu'Aétius  attribue  à 
Ajpdjie ,  qu'on  crbit  êcrc  la  même  que  cette  belle 
Phocécnc  ,  qui  fut  la^ntaîtrefTc  de  Cyrus  le  jeune  & 
d'ArtaxcrxèsRoisdePerfc  :  nous  ne  parlerons  pas  non 
^lus  d  Ëhi^bànus ,  d'OIyti^ias  »  de  L^l  ^ de  Sotira Se: 
de  pliîfieurs  autres  clone  rhiftôfrê'hotts  lu  Tran(mis  là 
vie  i  c*eft.  pDorqaoi'Ooiu  -pailbn^  à-ees^nteors  mé- 
moralltei',  qui  onrêobnime  'leurs  4icrk$^à  per» 
fèâionjicr  l'Anatomie  &  la  Chirurgie. 

HIPPOCRATE. 


HiffociLA-  T,  L  Pag,  37.  Le  favanc  Riolan,  qui  a  extrait  des 
^iHrrâigÊs  d*Htp^i^te  to\it  ce  qui  eft  relatif  à  i'Pft^o* 
io^ei*prôUTt»que  ce  Pefe  de*  la^Médecine  avoit/de  très 
^rofende^conndiffiMies  fil:  <^te.paftiCMk  l'JOkzmmiÊ, 
4ÏeroyDic  qtte*lafnoifIfo^ldic  JaoootrituBèrdcios ,  êcil 
d^iiit  Tapophyfe  ,  la  pâriié  la  plus  (aillftnte  -de  l^ 
Suivant  lui ,  Je  (quclettc  a  fix  parties,  la  tcte,  le  col, 
l'épine  ,lcs  lombes,  les  mains  &  les  pieds  :  Tarticula- 
tien  cft  la'jonélion  de  ces  os,  &  la  diarthrofc  cft  cette 
'articulation  dans  laquelle  les  os  fe  meuvent  picCqac 
■en  lous  fisns.  Uippociatcda  divife  «taremuibiioic^^. 
:gingliihe. . .  ; 

Il  V     dirHîppocrate.^iuie)gnuide  difi^j^nccettOe 
to  têtes  hamatnes  :  les fntares.  varient  dans  la  plupacc 
rdes-iiijets  ;  DrdtMÛfentnt  lafatore  antérieure  (eeio- 
nalc  )  &  la  poft^ricure  (occipitale)  conjointement 
avec  la  moyenne  (  la  fagittale  )  reffemblent  à  la  lettre 
H  ,  &  les  futures  placées  vers  la  région  des  tempes 
rellemblcnt  à  la  lettre  X  ;  on  trouve  des  crânes  fans 
futures  Les  os  de  la  téte,  fontau  nombre-defixy  &c. 
la  mâchoîrC'fiipérteiitc  ed  formée  de  plnfieurs  autres , 
&  il  y  a  plu  (leurs  fympbytes  jil  y  en  a  une  à  la  mâ- 
thoice  ioiërkare  »  6ec.  4m  m&cboire  fupérieare  de 
rhomme  n'a  point  dMBMvement ,  ëce.  Les  dents  (ont 
an  nombre tk  trente-devx.  Hippocrate  fait  quelques 
remarques  très  vagues  fui  b  dentition,  L  épine  cft 
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€otmit  de  viogc  quatre  vertèbres  »  6c  idc  l'o$  facmni  : 
elle  eft  diverfement  contoamée;  les  venebresibnc  po- 
lies  vers  la  partie  antérieure ,  &  remplies  <i*émineaces 
en  arrière,  en  avant  elles  font  jointes  av.cc  un  liga- 
ment, {ncrvofû  atque  mucofo  ligamento  )  en  arrière  les 
^miDcnces  font  articulées,  {cardinis  modo  )  &:c.  L'a- 
pophyfedeiaXcconde  vnrrtebre  cei  y  u;alc  ^  appeUée 
dent  ;  doaze  vercehres  font  articulées  avc;c  j|tC9  de$ 
vingt-quatre  cotes  5  &  celles  çi  ;ahoutiiIbnt  JBpyjCQQ^nt 
descartilages  ,  à  l'osde  U  poitôiie  :  les  ctorvioulips Xpot 
xondesà  la  pardejaofiétiei^ire^pcttJQobilesTers  Tes  de 
la  poitrine  ou  cjn  avant,  mais  très  mobiles  en  arrière. 

C'eft  aux  os  de  l'épaule  que  font  articulés  ccax  du 
bras:  les  os  de  l'épaule  ont  une  tête.applatie  &  .arti- 
culaire \  un  col  Se  deux  apcçhyfcs ,  Tudc  en  avant ,  Se 
Tautre  en  arrière.  Hipipocrate  dccric  aucl^ucs  cfpe- 
CGS  de  JuxatioQS  da  bras ,  de  Tavant-oiUKS^  ^  "dc  U 
main.  L'avaoï'bcas  eft  tôimi  de  deux  os ,  Je  pjt^ 
long  eft  joint  far  une 'chainiese , avec  l'hiiovlru»  s  U 
jaain  x!Èt  âumée  it  .plafîenrs  0$  aui£  pied<» 
lesdoigisQnr  trois  articulartons ,  &c. ,  ,on  les  «cmb* 
ment.  Je  pouce,  i'iudex,  le  doigt  du  milieu^  l'aa- 
nulairc,  l'auriculaire,  &c  ;  'les  témurs  font  articu- 
lés avec  les  cavités  des  os  des  .hanches  ,  .&  ils  ne 
font  point  droits ,  ils  font  qoavcxcs  en  dehors  &  ea 
avam^iHippocweiaitobfctvec  que  la  cavité  quireçoif 
la.iéte  du  fémur.eft|Plus  profonde  que  celle  daos  Ur 

Îuelle  Tos  du  bras  cïtio^é  ,  &  patle  du  ligament jq^ii 
xe  le  fiémur  avec  la  CMÎté^^ticabice  Àvl  .baffin  »  Ijç 
l'extrémité  ia£rieiiie  fourcliiie.  Xa  jMiIxe  eft  founéf 
de  deuxosjoints  enbant/S^ren  hzSp  tibU.oJfu  duo  fun$ 
quâ.  fuptme  acinferne  coJu  .cai  j  l'os  intérieur  eft  plus 
gros  que  l'os  extérieur,  \\  a  deux  cmincnccs  en  (haut  ' 
&  une  en  bas  ,  avec  une  facete  articulaire  extérieu- 
re :  l'os  de  .la  loulie  eft  .fixé  A  ion  ,e^u:cmixé  ^pé<« 
rieorc , 

Les  os  dtt  pied  font  très  nombreux  ;  &  il  y  a,  dit 
Hippocrate  »  autant  d'articulations  qu'il  ya  il'os  ^ kc» 

rag\  j^6,  Erafiftrate:  ajoutez  que  cet  ancien  Méde-  B«.asist«.a- 
ein  connoiflbit  Tahere  bronchique  :  elle  naît ,  félon 
lui  2  des  artetes  intctcoftalcs  ^  &  non  de  l'aorcc , 
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comme  RQyfch  l'a  die.  Voyez  Gonzius,  dedaivadone 
;wfWx,  page  ly. 

Pag.  61.  Archîgene,  Médecin,  étoit  fclon  Suidas  , 
d'Apamée ,  ville  de  Syrie  ,  &  exerça  la  Médecine  à  Ro- 
me ,  fous  Trajan  ;  il  mourut  âgé  de  foixantc-trois  ans  , 
il  a  éait  quelques  ouvrages  fur  la  Chirurgie ,  comme  , 

De  canaU  mammanan^  fiuxu  muiiem  ^  uuri  alhm 
fcejfu^  ntiri  exulceravone ,  cancrîs  uteri^ 

On  tromre  dans  &m% ,  Avittt  fragmens  de  cet  ou« 
▼raee  s  Archigcne  écohondes  meilleurtObferrateais 
de  von  ûtcXt  :  »  on  connoh  les  qae  ceoz  qaiibnt  blteflii 
j»  à  la  tctc  font  en  danger,  d'abord  par  rafpcd,  enfuite 
w  parcequ*on  remarque  à  la  plaie,  &;  à  tout  le  reftc 
>3  du  corps  ,  &  enfin  par  la  nature  des  excrétions.  La 
•9  couleur  connamment  pâle  &  languiiTante  ;  lesyeur 

99  caves,  renvctfés  &  immobiles  ,  font  de  mau- 

99  vais  préfages  :  l'ulcère  caufe  alors  plus  de  douleur 
»  pendant  le  joar ,  il  fe  defleche ,  il  ne  fe  fait  point  de 
9»  fuppuration  »  on  il  s*en  écoule  une  (knie  claire  dt  de 
^  mau^aife  odeur.  Les  bords  deviennent  mous  9l 
9»  flafques ,  ils  (ê  renverfent  en  dehors  3  &  c*eft  un  tris 
»>  mauvais  fignc  que  la  chair  fc  féparc  ,  que  la  mem- 
M  brane  du  cerveau  refte  immobile,  qu*elle  paroiflc 
03  blanche,  livide  ou  noire,  qu'elle  s'enflamme  beau- 
•9  COUP  &  forte  au  dehors ,  &  que  lorfqu'on  Ta  net* 
à»  toyee ,  elle  fe  faliiTe  de  nouveau  fans  que  cela  vienne 
M  d'une  caufe  externe*:  il  eft  très  fâcheux  que  Tosiott 
te  dcfféché ,  livide  ou  pâle ,  &  que  les  futures  du  aine 
te  s'entrouvrent  dans  le  traitement,  ft c  «*.  On  voitpar  ce 
lambeau  de  la  Chirurgred*  Archigcne,  que  nous  avons 
tiré  d'une  favance  Colleâion  publiée  par  M.  Cocchi  , 
que  ce  Médecin  avoir  des  connoiflances  fort  étendues 
fur  la  Chirurgie.  Galien  ,  en  parlant  d'Archigcnc  , dit 
M  qu'il  a  appris  avec  autant  de  foin,  &  auffi-bien  qu*au- 
»  cun  autre»  tout  ce  qui  concerne  l'Ait  de  la  Méde« 
te  cine  ;  ce  qui  a  rendu  avec  juftice ,  recommendables 
a»  tons  les  écrits  qu*il  a  laiifés  »  &  qvt  font  en  grand 
te  nombre 
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Pûg>  64,  Celfc,  (  Aurelius  Cornélius  ) 
On  trouve  dans  fes  ouvrages  mille  objets  qui  doi- 
vent piquer  notre  curiofité  fur  l'Anatomie  de  fur  la 
Ciiirurgie^  de  qu'on  doit  joindre  à  l'extrait  que  nous 
avons  deja  donné.  Celle  vouloit  qu'on  oimft  la  veine 
en  travers  «  &  non  longitudinalement il  recom- 
inande  l'ufage  des  ventonfcs  contre  les  maladies  chro- 
niques &  contre  plufîeurs  maladies  aiguës  5  les  unes, 
dir-il ,  font  de  métal ,  les  autres  de  corne  :  on  met  dans 
celles  de  métal  une  mèche  allaméej  la^vcmoufc  de 
corne  s'applique  fans  feu,  on  pompe  l'air  aveciabou« 
che ,  par  la  petite  ouverture  qui  eft  au  haut, 

CcMc  traite  des  plaies  fort  au  long ,  8c  décrit  pla- 
ceurs efpeces  de  futures  $  fi  la  plaie,  Âc-il,  occupe 
tmc  partie  molle ,  il  faut  la  coudre ,  fur-tout  s^il  s'agit 
d'une  plaie  de  l'oreille ,  du  nez ,  du  front ,  de  la  bou- 
che ,  des  lèvres ,  de  la  peau  qui  environne  le  gofîcr ,  & 
il  faut  recourir  aux  futures ,  dans  les  plaies  du  bas- 
Ventre  5  mais  fi  la  plaie  a  fon  fîcge  dans  les  chairs  > 
fî  elle  eft  fort  large ,  la  future  eft  nuifible  ,  &  il  faut 
fc  fervit  de  boucles  ,  fié  <m  né  doit  employer  la  fu- 
ture^ ou  là  baucle  ,  qii'aptôs-avpir  bien  netiôjré  la 
Jilaie»  •     '      .  ^ 

La  future  ou  la  boùcle;.  pbur  éùre  folidé ,  doit  pttr* 
cer  la  peau  8c  les  chairs  ;  on  ne  peut  employer*  rien 
de  mieux  que  du  fil  doux  &  qui  ne  foit  point  tors , 
pourqu'il  appuyé  plus  mollement  fur  le  corps  :utra* 
que  ifutura  &  fibula)  ex  acià  molli  ^  nonnimis  tor^ 
ta  ,  quo  mitius  corpori  infideat  i  les  points  ide  future  , 
ni  les  boucles,  ne  doivent  être  ni  trop  près  ni  trop 
éloignées ,  &  Celfe  déiatIleJes  aeciden^  qui  réfUtent 
4c  la  future  mal  faite  ,i8tc.fitc»     *  •  *î 

'  Celfe  recommandott  de  dilatet  les  parties'  cniisnifo  » 
i  moins  qu'il  n'y  eât  des  nerfe  &  des  mufclès  vol- 
fins  'qa*y  ne  (croit  pas  à  propos  de  couper  5  il  décrit 
i'efpece  de  bandaî^e  qui  convient  à  chaque  plaie ,  &  il 
entre  dans  des  cfétails  très  circonftanciés  fur  Tufagc 
des  topiques  ;  il  traite  des  plaies  faites  par  les  morm» 

rcs  ^  &  donne  leur  cucation ,  ^  il  avance  avec  saîfbn  » 
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*  c|u*on  mange  imponémenc  plo&ears  animaoz  dont  la 

Oui.     picia&tc  (croit  moi^çllej  il  iccommande  dans  toos  ces 
cas ,  l'ofage  des  ▼entoofi»  :  CélCe  ne  ireac  pas  qu'on 

applinue  fur  une  tumcnr  ,  les  cautères  aduels  ou  po- 
tentiels, ni  qu'on  l'emporte  avec  le  rafoir  ,  j)arcequc 
le  cancer,  dit  Celfe ,  revient  prefqu'aufTi-tot  que  la 
cicatrice  e(l  formée  3  il  pccfciu  iimplemcat  l'uiâgc 
<ks  lopiques  adoucidans. 

Les  Cnapitres  des  maladies  des  ycttz  &  de  Toccille^ 
fime  fect  détaillés  »  ftc.  ^ 

,  ML  H^igsuDÛ  a  ftomé  par  on  ooTrage  pactica*  . 
liers ,  que  Celle  avoit  des  conœiflànces  très  Rendues 

en  Anatomic  ,  Se  perfonne  ne  peut  mieux  en  )uger.  ] 
En  cfFct  Celfe  nous  a  lai  fie  un  Traite  d'Oftéologic  . 
aflezezadlpourletems  auquel  il  l'a  compofë^  lecraac, 
fclon  lui ,  eft  concave  intérieurement ,  convexe  cxcé-  1 
jieuremenc,  également  liiTe  du  coté  qu'il oieoouvieia  | 
fliemh'ane  du  cerveau ,  &  de  celui  au'il  eft  xecouvert 
loi4iwme  de  la  peau  à  laquelle  lont  inylaatés  kl 
cberenz.  Çclfe  legasdoic  les  os  de  IwoccyasAdei 
tempes ,  cofiMuc  conipo&  d'une  fcnle  unie  ;  msis 
ceokqui  font  renfermés  ^tre  le.(bmmet  &  le  ùooif 
font  tompofcs  de  deux  ;  ces  os ,  dit-il ,  font  plus  durs 
à  IVxtéricur,  Se  plus  mous  à  l'intérieur  vers  les  en- 
droits oii  ils  s'unifient.  Entre  les  futures  de  ces  ditférens 
os,  s'infinuent  plufieurs vaUfeaux  que  Celfe  croit 
tinés  à  Ijtur  fotxtt  larjioooiture  :  JSc  (elon  lui ,  on  tioa- 
ve  rarement  des  crânes  qui  (oient  tout  d'une  jiçcCi  ta 
.un mot fy^  futures ,  ciçpeod^nt  il  ditquTon  en' trouve 
dans  les  Pays  chauds  5  mais  ce  fait  n'eft  pas^oyable. 
*  CeUê  s'étend  fort  au  loQg  fur  les  futures  :ieifr  doiii* 
I>re&  Ici^r  podtion  varient:  on  en  trouve  ,  dii-il ,  or* 
dinairemcnt  deux  au-dciîus  des  oreilles  ,  qui  féparcac 
les  tempes  de  la  partie  Tupérieure  de  la  tête>  il  y  en  a  ^ 
une  troifieme  tranfverfale  qui  c(l  placée  au  haut  de  la 
temy^SCiqustfépate  i'occjput  dtt.fanunct^  ilxft  uoc 
quatrième  future  qui  partdu  lommec^  partage  larétt 
€n  deux^  elle  fe  terminequclquefbis,  dit  Celfe ,  sa 
bànt  do  ftont ,  d'autrefois  elle  k^aiu^  ea  deux* 

Tontes  ces  futuies  fe  joignent  entr'elks  par  otiglc, 
ifexeepté  celles  qui ,  placées  tranfverfalement  au-dcflni 
des  oreilles ,  dcvicimcut  plus  auaccs  par  leurs  eitié* 
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nmh  I  <hui$Jefi]liéUe$  les  os  étttoma  «MMiicot  lë* 
géremeot,<opfreceax^defltisi:la  Sèvct  a,  4ic  CeUcj  Ctui* 
one  grande  («tote  qat-eoniihenèe  k  fa  tempe  zâ*mk 
çoti  elle  parcage  en  deux  les  os  du  nez  ,  &  ceux  des 
fo/fes  orbkaircs ,  &  Ce  termine  à  la  tempe  de  l'autre 
coté  :  ii  parc  deux  autres  futuresjpliis  petites  des  an- 
gles intérieurs  de  cette  future  ;  la  joue  ,  de  chaque 
côté ,  a  auHi  ane  Aicure  4lb»iVc«Aik  à  ia ^partie  fupé* 
KioifCii^U  (Hire  aadi ,  du  mUkmÀt  k  .fiiil(4ofm;.£ttfé-» 
lieare ,  une  furarc  qui  panage  ie  ^pakus^^ft  «deux ,  oo 
aa  ttoafi&:  flilifwe  Mm^ai  k  ^upe  màffftâfk^ 
lemeof.  .  ,  . 

De-la  dcfcfn'ption  des  futures  ,  Celfe  patfeà  celle 
des  trous  qu'on  trouve  a  la  tcte  ,  il  en  fait  une  énumé^ 
ration  très  fuccinte^  les  conduits  de  Toi eille  ,  dit-il^ 
font  dabord  droits  ,  &  un  de  cliaque  coré  ,  àc  dcvicn* 
nenr  enfuite  tortueux  ,  lnrfqu*il«  ft'aviuicent  vecs  le 
£oad-dclU>reillc  où  ils  fe  divifenc  en  quantité  de:petits 
trous,  par  lefqaels  fe£ut  la  fen fanon  dei'ouies  à 
côté  dc  c«5  crous  ,  footUMic'Celfe,  en  appep^oic  deux 
efpeees  pmifcS'teiieavités^  fitaée^en  dedTôué^el'oa 
qui  ofttplabié  -crUnlVeFiakmcnc  à  la  joue  ,  •&  V^rticofe 
avec  l'os  de  la  mâchoirei  on|>ourroit,  dic-il,i'ap- 
peller  los  jiiga  ,  &c  ' 

Celfc  donne  enfuite  la  defcrîpiion  de  la  mâchoire 
inférieure  qu'il  regarde  comme  compofée  d'une  feule 
pièce,  c'cft  le  feul  os  de  la  tête  qui  foie  mobile;  ti 
Ibrme  par  iês  deux  extrémités  ^  une  efpece  de  four* 
4ht ,  4iootila'bnuiciieamérîania'iift:plw(  IpBgM^  plus 
large  par  en  bas ,  plut  peuntue  par  ^tn  kmt,  ic  p^Sk 
par«de0ii9  -l^'areade-  zygomarique ,  Sc  "vicoc  t'articoler 
avee  les  inQ&les  des  tempes  ;  la  branthe  foMriem 
cft  plus  coliKc  &  plus  ronde:  Celfc  indique  fçs  vcrir 
(ables  articulations. 

Notre  Auteur  s'occupe  des  dents  :  il  examine  leur 
(Iruâure  ,  leur  nombre ,  leur  poficion  &  leurdifïcren- 
ce  j  fous  la  racine  des  dents  il  en  poiUTe  ^JÀt^iL^  «aa 
oottTelle  qui  fait  ordinairement  tomber  ia*  prcmia* 
te  ,  mats  qui  quelquefois  vient,  eot^dcvattc*  ou  eaii» 
arrière. 

La  ilefêripcioii  it  la  t ^te  conduit  Celfe  à  celle  de 

l'épine ,  qui  çft  comp ofc6  de  vingc-quairc  YCitébics^ 


Digitized  by  Google 


f€9  SUPPLÉMENT. 

ÛToir  »  fepc  cerrieales ,  doute  dorialcs  »  Se  rinq  Iook 
baircs  :  les  vertèbres  ducoa  Amt  rendes ,  courtes, 
ont  deux  apophyfcs  de  chaque  côté  j  outre  le  grani 
trou  qui  donne  palfage  à  la  moelle  épiniaire ,  elles  ont 
de  plus  deux  petits  ttous  ,  un  de  chaque  côté,  qui  pcr- 
cenc  les  apophyfcs  tranfvcrfes.  Celle  décrit  les  diffé- 
rentes écbancrures  qu'o»  trouve  à  ces  mêmes  apo- 
phyfes ,  ac  détaille  wn  an  Irog  leurs  différentes  aid- 
l:iitatioot  font  maintenaes  «:  affermies  par  cKfeis 
cirtffaiees  U  Isgtments. 

Apres  avoir  décrit  Tépinc ,  Cclfc  procède  àPcïtiiwi 
des  côtes  i  la  première  des  côtes ,  dit-il,  eft  placéecofl- 
tre  l'humérus  j  &  celle-là  avec  les  fix  fui  vantes  vont 
•jufqu'au  fternum  ,  elles  font  arrondies  dans  leur  par- 
àc  poftéricurc  en  manière  de  petites  têtes,  elles  s'ar- 
ticulent avec  les  apophyfcs  tranfvecfes  des  vertèbre! 
où  elles  font  Mgéremcnt  échancrées  ,  elles  s*applatif- 
iênt  cnfiiite  U  (t  ^coarbent  infeofibicment  en  car»' 
lage  ;  elles  fe  courbent  encore  ici  iégércffltfoK  ottf 
iatérienrement ,  &  vont  s'atticnier  avec  le  flcnwm. 

Cclfc  donne  ici  la  defcription  du  fternum rc^jW» 
dit-il  ,  un  gros  os  dur  ,  placé  en  bas  du  gofitfi 
"échancré  de  part  &  d'autre,  &  qui  defccnd  toat  le 
loug  de  la  poitrine  ,  au  bas  de  laquelle  il  fe  tcrrniBC 
.parm-canilage.  Celfe  parle  enfuice  des  fauifcs  core^ 
tdkiilisnt  plus  conttes  &  plus  minces  quclespf^' 
mien»  ^  elles  dégétMteot  in(enfibiementen  cartila^» 
^  font  placées  en-deffoos  des  parties  eitérieurcs  ^ 
bas- ventre  ;  la  dernière  des  fanilês  cAtes ,  dic-Uf  ^ 
prefquc  entièrement  cartilagineufe.  ' 
'  Celfe  examine  enfuirc  deux  os  larges  qu'on  troof** 
delTous  du  col ,  un  de  chaque  côte  ,  ce  font  ^^'^"Jj* 
plates;  ces  os  font,  dit-il  >  échancre's  par  leurs boi» 
lupérieurs«  &  forment  comme  un  efpece  de  tnaog^ 
Mî  s'élargit  infenfiblemeiic  en  defcendant  vers  \t^^' 
ae^  àmefttreqne  ces  os  s'éiatgiffent  ils  dcviconert 
plus  fliinces  ,  ils  font  aafft  cartilagineaz  par  ku^  ' 
tiefnpérieote;  Tomoplate  ne  s'articnle  •▼«jaucon 
os ,  Il  ce  n'eft  par  fon  bord  fupériear  od  il  <» 
par  de  forts  ligaments  &  de  forts  mufcics.  . 

Celfe  parle  de  la  clavicule  :  c'eft  un  os  niioc^l 
«élargie  & s'épaillic à  mcfurc  qu'il  s'avance  vcrt»^ 
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«loplate  où  il  fe  courbe  un  peu  incéricarcffreiif  ,^<;.  « 
Un  dû  fes  boats  porte  far  l'omoplâte  »  9c  rentre  eft  eu», 
seçtt  daa»  la  petite  ^ehancrure  iJn  ftcrnva  ;  il  eft  «t« 
taché  par  des  ligaments  &  par  un  cartilage  au-dedus 
éc  la  téce  de  Tomoplate. 

L*humërus  a  plufieurs  tubérofitcs  à  fes  deux  extré- 
mités ,  ou  l'on  ne  trouve  point  de  moelle  ,  mais  il  y 
en  a  une  ,  die  Cel(è ,  vers  fa  partie  moyenne ,  qui  eft 
ronde ,  dure ,  un  pea  cooeaTC  extérieuremeBr  &  in* 
térienremeoc  «  nn  peu  convexe  poftérieurement  &  txA 
térienrement.  La  t£te  de  l'tetréniité  fapérieare  de  i'hn* 
jB^rns  cft  ronde ,  Celle  indique  (on  articulation  avec 
la  cavité  de  Pomoplate  ;  on  trouve  à  (on  extrémité 
inférieure  deux  apophyfes  ,  qui  forment  une  échan- 
crure  qui  eft  plus  creufe  dans  fbn  milieu  que  fur  fes 
cotés. 

Cette  difpofition  eft  propre  pour  recevoir  l'avant 
bras  qui  eft  compofé  de  deux  os  ;  le  rayon  on  le^cfw 
éis  des  Grecs  &  trouve  en-deflus ,  il  eft  plus  court 
êc  plus  grêle  par  en^-hant ,  il4&  arrondi  pat  fon  ex« 
trémité  fapérieare  ,  Se  on  y  ^remarque  une  cavité  lu^ 
perficielle  deilioée  à  recevob  la  petite  tubérofité  éù 
J'humérus. 

L'avant  bras  eft  compofé  d*un  fécond  os  appellé 
coude  ;  il  cft  plus  long  que  le  rayon ,  U  plus  gros  par 
en  haut  ;  à  Ion  extrémité  fuperieurc  on  voit  deux 
^minences  qui  font  reçues  dans  l'échancrure  qui  eft 
fîcaée  entre  les  deux  apophyâss  de  l'extrémité  infé« 
jrteurê  de  Thumérus.  L'os  du  coude  ic  celai  du  rayon 
font  d'abord  unis ,  enfuite  ils  fe  féparent ,  puis  Ce  réa<* 
jBÎdtnt  au  poignet  ou  leur  groflèur  réciproque  chan» 
ge  s  car  Tos  du  coude  qui  etoit  le  plus  gros  vers  ion 
extrémité  fupéricure  eft  ici  fort  grêle  ,  &  le  rayon  eft 
affcx  gros  ;  celui-ci  forme  enfuite  une  éminencc  qui 
cft  recouverte  d'un  cartilage  ,  &  qui  s'infère  dans  le 
col  du  cubitus  :  cette  extrémité  du  cubitus  eft  ronde  , 
Se  onj  remarque  une  petite  apophyfe.  Celle  rcmar* 
qne  ici ,  qu'il  n'y  a  point  d'articulatton  fans  cartilage; 
Se  que  c*eft  ce  qui  en  facilite  le  jeu. 
•  Après  kdeteription  dn  bras  9c  de  Tavant  bras ,  no* 
trc  Atttcur^rocédo  à  ctUa  di^la  luaîn ,  qu*ii  dirilè  en 
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5^1  S  U  P  P  r  É-M:ï  N  T. 

Jeux  {Kirtice.  LAfi«WCa|Q^i^.çaiipequieftcompoi 
lé  glitifiesrs  fccîts  àqnt  1^  opmbtc  varie,  us 
ibactoosobloiigs^  (ria.ngttla»(;$>  uais  cQ- 

qu'on  fcul  os  5  ils  s'anUTent  ai|ft«r€C  WfP^  <>[^^P^ 
deux  de  leurs  apQphyic«k  <JIM  itÇSW*»?^*^" 
crure  du  rayon.  , 
La  fccQode  paFti<  dç  la  main  eft  formée  P^*^/^^ 
tacarpc ,  q^i  çft  cc«i^of4  d€  cin<^  os  longs  c^ui  abott- 

û^i^  mMi  doigts  <¥^Kiè»%Â^mi^  ç):^mip.  croîs 

Oi ,  tous,  de  la  mam  Sf^n%.'  ,  , 

tft  fitt«  y^v^illM^iK  s  Hi  «fit  CWW  «fïiC9«; 
mcoc  «C  fwnib^  Vfw  Npjfie  i  U  a  trous  lur 
fcs  côt<fs  .  d  ou  part  To*  pi^hw  »  qui^ft  ftUç* 
vcrfalentent  en-devant  :  il  eft  plus  droit cncz les  W*' 
mes,  &  plus  évafé  cxt^rkuveçQWcbcz Icsfeœj^» 
pour  Dfi  ppiAt  étçç  un  obftaclc  à  la  fortie 

Aft^l. W  03  des  hanqbfts»  vw*»cçk  les  cuilles, 
hs  téccs  ,  dit  Cftfe,.  foat  jcqçftcç  pl^M  rondes  qu^  ce- 
Icade  l'os  du  br^  :  \ly  a  an-J^oiUî  4lc<:s/«"^T 

corps  de  l'os  de  la  cuiOc  eft  dur  «  convexe  excener 
mot» ,  &  ipca^tiHC  U  moe^h  ;  icw  de  1'^^^^ 
té  fupcricurc  cft  ic^ue  àâ\is  la  cavité  de  |*os  hCsWF 
ches  :  l'os  de  la  cuiffe  ,  api^s  Cw  aiticuUtion  1 
te  UA  peu  en-dedans  pour  fquienir  les  P^"^^. 
péricures ,  ^c.  Cclfc  décrii  afe  a«  l^^^S  ^^"^Sb 

lioa  4q  iyi  €«^e  »  «(        e«ft\icçt  à  t'naP»^^  ^ 

cakwkèm  ÇwMAlm  aix-oadf  ^«^^ 
me  l'QS^U  <3iiflè  If  Comble  à  celui  di^bi^^  UtQ^ 
né  qui  eft  un  des  dçux  os  qui  foçraept  h  l- 
extérieur,  &  plac4  ^udeffous  du  gras  de  la  ja^  / 
&c.  Il  cft  plus  CQurt  ^  pUs  gtcl^  p4r  fa  P^^^^^^^J, 
lieurç ,  ^  plus  gros  verç  les  la^lws  y  le  tibia  ^f^^ 

tcaire  4^  plMîS.wg ,  U  eft^êoftérieur  &  eft  P^^v^^^^ 

par  fon  extrémité  fupéiieure      il  s'^ni^:»*^  , .  j 
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ACifm&.  dâM  letif  pacdc  j|tio|rttui0  tnmm»  i^ysu^ 
J>ras, 

'  £a  bi8  ia  Jambe  s'amcnle  arec  tOMiiVcrfid  du 
taife  ,  qui  en  fitné  att-detfîitdit  calcaMMa  »  <lam  le» 

quel  fe  rencontre  une  échaoemrc  d*t]ja  coté  Se  d^s 
apophyfes  de  l'aucre  ,  il  reçoit  la  tubérodtc  de  l'os  du 
calon  ,  &  s'iofinue  dans  fa  cavité  5  il  eft  dur  ,  ne  ren- 
ferme point  de  mo'élle ,  &c.  Lee  autres  os  du  p kd 
Xont  articulés  comme  ceux  de  la  maio  ,  &c.  &c. 
'  Celfe  a  voie  doac  des  oonacilTaiiccs  très  éKoduet 
for  rofiéolo^e  ^  il  n'étoît  pas  aofi  aTaocé  fiir  ks 
awtrea  parties  de  l'ABatonue  5  'cepcadboc  comiae  c'cft 
lia  àti  plos  ascicna  Amettts  de  MMecii>e  que  ooos 
ayons  :  voici  ce  queCeife  a  éctit  cotichanc  les  parties 
molles. 

La  cctc  &  les  parties  fituées  dans  la  bouche  ,  dit 
Celfe  ,  ne  fe  bornent  pas  fimplemcnc  à  la  langue  ôc 
au  palais  ^  elles  compreiment  encore  couces  les  par* 
cics  extérieures  de  cette  porÛGMDL  du  cocps  dcia  fafoa 
qu'elles  foat  expofées  à  nos  yeux.  Oa  tfoave  à  dcoiie 
Se  à  gancbe  le  long  du  eol  de  grandes  veines ,  ^lu'oa 
appeuè  »  dit-il ,  fphagitidcs  »  5e  des  aneres  <}o'Qa  moI- 
'me  carotides. 

On  trouve  dans  le  goûcr,  des  glandes,  qui  fclon  notre 
Auteur ,  fe  gonflent  6c  deviennent  douloureufcs  quel- 
quefois :  on  rencontre  enfuitc  deux  conduits  que  Celfe 
appelle  trachée-artere  &  sefophagc  j  le  premier  va  au 
poumon  ,  6c  le  fécond  fe  ceimine  à  TeAomac  :  la  tra- 
chée-artère  eft  deftinée  à  condauç  l'air,  â£  i'atfapiiagc 
les  alioieiia;  dans  rendrait  od  ces  dme  Qtjrattx  le  tou- 
chenc,  on  croave.daas  la  tra^éciaciere ,  au  defiiis  da 
goiier  9  anc  ianguecte  (  Tépiglotte  ) ,  qai  s'éUve  lofU^ae 
BOUS  refpirons  >  qui  s*ahatfle  fccaofii'cMivertiire  de  la 
irachée-arteie  lorfque  nous  buvons  ou  mangeons. 
Celfe  regardoit  la  trachée-artcre  comme  cartilagi- 
neufe  \  elle  eit  compofce  ,  dit-il ,  de  cercles  qui  rcf- 
ièmbleiir  ailex  à  la  ligure  des  vertèbres  de  l'épine  ,  de 
jqoi  (ont  raboteux  en  devaar  »  liâes  &  polis  imériea>» 
remeoc  du  coté  ou  ils  tottoient  TceCbpbaçe  :  la  tra- 
chéMnteoe  deCcend  vers  la  poioeiae  »  Qc  viens  s'unir 
an  poumaa. 

Ce  vifcerc ,  dit*il ,  eft  fp ongieux ,  Se  par*là  capa* 


j(^4  supplément; 

■  bic  de  contenir  de  l'air  5  il  eft  joint  pofténeorcixieat 

-   Chu»     k  répioe,  9c  Ce  divife  en  deux  lobes. 

An  poamoii  eft  attaché  le  cœnr  qui  eft  mulciilciix  ; 
il  eft  utué  dans  la  pottri ae ,  tirant  on  peu  vers  la  nu« 
melle  ganelie  ;  il  a  deux  Tentrteoles.  Sous  le  cœur,  &  le 
poumon  eft  le  diaphragme  qiu  féparc  le  bas  ventre 
de  la  poitrine ,  &  que  Celfe  dit  ccre  compofé  d'une 
forte  membrane  neiveufe  fur  laquelle  rampent  plu- 
iîears  vaiffeaux;  il  f(épare  non-fculemcnt  lesinteftins, 
mm%  encore  le  foie  &  la  rate  des  parties  rupéneuces  ; 
ces  deux  vifceres  (è  trouvent  iirués  immediatemeot 
fous  le  diaphragme,  Tun à  droite,  Tautre  à  gauche; 
le  fbie  eft  a  droite ,  il  eft  attaché  an  diaphragme  $  il 
eft  cave  intérieurement ,  9c  convexe  exténearemciiti 
il  forme  une  émineiice  ,  &  appuie  légèrement  ftrk 
ventricule  ;  il  fc  divife  en  quatre  lobes  y  à  fa  partie  in- 
férieure, fc  trouve  la  vciicule  du  fiel  j  la  rate  eft  a 
gauche,  elle  n  eft  point  attachée  au  diaphragme,  mais 
aux  inteftins  ;  elle  eft  d'une  fubftance  molle  &  pcii 
compaâe  ,  d*une  longueur  8c  d'une  épaifTcur  mi* 
dîocre  ;  elle  s'avance  un  peu  de  la  région  des  côtes  qui 
la  couvreur  en  grande  partie ,  vers  k  bas*ventte. 

Les  reins  forment  deux  maflès  i  ils  (ont  cQvtô 
d*un  côté  ,  &  ronds  de  l'autre  5  ils  font  adhérens  toX 
lombes,  au  bas  des  hanches  :  leur  texture  eft  vafctt* 
laufc  &  recouverte  de  tuniques. 

Telle  eft  la  dcfcription  que  Celfe  donne  de  ces  vif- 
ceres du  bas-ventre ,  qui  eft  fort  concite  ;  il  examine 
enfiiite  l'oelophage ,  qu'il  dit  être  nerveux ,  9c  qu  ilie* 
garde  comme  le  commencement  des  inteftins  lûcùOf 
menée  à  la  hauteur  des  hypocondres. 

Le  ventricule  eft  compofé  de  deux  membranes,  >1 
eft  placé  entre  le  (oie  9c  la  rate,  qui  le  couvrent im 
peu  l'un  &  l'autre  5  des  membranes  fort  déliées  joi- 
gnent ces  vifceres  enfcmble  ,  &  au  diaphragme.  La 
partie  inférieure  du  ventricule  fe  porte  un  peu  du  côté 
droit ,  &  va  en  iè  rétréciUàac  former  le  premier  in- 
teftin  :  cette  union  eft  connue  des  Grecs  fous  le  nom 
de  pylore  ,  9cç.  Celle  continue  la  defaiption  des  an* 
très  inteftins ,  qui  Coût  tpus  recouverts  de  romenrum 
qui  eft  Mk  9c  coapàâc  i  fa  partie  infériaure  3  c'cft 
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SÙPPLÉMEN'h  ,S^i 
Ibés  Pomearam  que  Ce  ffltre  la  graiflè ,  qu'il  ilic  htt 
infenfible ,  de  même  que  le  cerveau  &  la  moelle.  CBiii* 

De  chaque  rein  part  Un  vaifTeau  qui  eft  d'une  cou-i 
leur  blanche,  &  que  les  Grecs  appélleht  ureter  ,  par- 
fcèqu'ils  croyoicrit  ccé  tuyaûx  delimcs  à  porter  l'uriné 
du  rein  dans  la  VclCe.  CcUe  përifoic  que  le  corps  dd 
la  veffiê  cft  nervèux  ^  6c  cothpofé  de  deux  fnembrâ« 
nés  :  fou  col  cft  plus  épais  &  charnii ,  elle  s'unit  pat 
dt$  tetiies  avëc  riilteftin      Vos  qui  tft  f  oifin  du 

IuUi  :  quànC  àû  çorfs  dé  la  ircffié ,  il  èft  libre  Bc 
Otcânt  ddns  le  bàs  vencrè.  Là  veflle  ;  dit  Ccl(e  ,  n'eft 
JfâS  placée  chez  les  hommes  comme  chez  femmes  ; 
car  chez  les  hommes  elle  eft  lîtuée  le  long  de  Tintcf-* 
tia  tèiSlutn  ,  SC  Ce  potte  un  peu  vers  la  partie  gau- 
che 5  chez  les  femixies  la  véâie  eft  placée  fur  les  par^ 
aies  de  la  génération  ,  s'étend  rupérieuremcnt ,  &  cft 
ibtttenue  par  la  niatrice.  Lt  condâit  de  Turiiie  eft  plui 
long  9c  plus  étrdit  chcft  ie!l  faomoies ,  dans  icfc^iiels  ils 
part  dd  toi  de  la  Tddie  t  8c  s^étend  jùfqu'à  l'extréaii- 
té  de  la  verge  :  chez  les  femmes  U  éft  plus  cèiirt  9C 
plus  large  ,  &  eft  placé  au-defFus  du  vagifl. 

La  matrice  eft  tort  petite  chez  les  vierges  ,  &  il  eftl^ 
tare  ,  dit  Celfe  ,  qu'elle  ne  puilTc  tenir  dans  la  main 
thez  les  femmes  qui  he  font  point  enceintes.  La  ma« 
trice  part  d*uii  cadal  qui  eft  droit  fit  midce  ,  ic  qu'on 
nomlKiC TJlgîrt ,  reniontc  ters  le  ventrd,  fe  porte enfuittf 
on  pea  vers  la  hanche  droite s*étend  fur  le  reâum^* 
s'attache  par  lei  côtés  dux  os  des  îles*  La  ficua^ 
tton  des  îles  eft  âu      du  Ventre ,  entre  les  hanchè's  ic 
le  pubis.  Des  îles  &  du  pubis  l'abdorhen  va  en  femon-^' 
tant  vers  les  hypocondres  ;  il  cft  couvert  extérieure- 
ment vers  la  peau  ,  &  intérieurement  par  une  mem- 
brane liffequi  touche  à  l'omcncum    &  queitsGiect' 
appellent  péritoine. 

Plufieuraf  defcrîptions  Anitonïi<l!ies  de  Celfc  ft/nt 
extraites  de^  ouvrages  d*Hippocrate  ou  de  cêuit  cffirW' 
lùi  attribut  s  mais  il  en  tA  beaucoup  â^àtkici  qui  ne' 
£c  trouvent  que  dâns  les  écrits  de  Ceiftf  :  oh  pourraf 
s'en  afTurer  en  recourant  aux  origmaùfx ,  &c. 

Pline  (  Carus  Plinius  Sccundiis  )  ,  furnommé  l'^n-  PwMi 
cien  j  éroit  de  Véronne  5  il  vivo'it  dans  le  premier 
fiecle  fous  les  Empereurs  Vefpaiicn  U  Tite  >  il  cxcti  > 
TQmtV.  Oo- 
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r"^  i  divers  Offices  Militaires ,  s'occupa  fins  d*mt  ioH 
plaider  des  caa(ês ,  ^  paltviat  au  GoavcrneitieQt  oit 
trlntcodanctdc  i*E^agoe  :  avec  contes  ces  occopa* 
ôoiis  H  ciooTa  le  tiioye^  H  comp&rer  plufienis  ou- 
vrages y  donc  quelquestunt  ft  (ont  jlerdaè  y  mats  ail 
rapport  des  Hiuoiiens  le  meilleur  nous  eft  rçAé,  L*aii 
de  J.  C.  79.  il  furvint  un  embiâ(cment  do  Véfuve  fi 
confidérable  ,  que  plufieurs  Villes  furent  brûlées  ,  & 
que  les  cendres  furcac  portées  jufqu'en  Afrique  ,  la 
Sirric&  l'Egypcci  Pline  fiic  curieux  de  voir  ce  cerri« 
ble  fpcâ;acle  «  mais  faenrioficé  lui  cono  la  vie;  car 
il  fuc  futfbqué  par  les  vapeurs  caflanuaés  qai  fin» 
toieac  de  ce  Volcan* 

C.  PUmi  Secundi  iujlorii  Mndi  liki  37.  ^omê 
1470,  147Î  i  &c.  Paris  i68f  ,  j  vol.  in-4",  &c.  ,& 
Crad.  en  François  avec  des  Notes  rrcs  incérçilamcSj 
par  M.  de  Sivry  ,  1 5  vol.  in-4**.  Sous  prtjfe. 

Jamais  les  Nataraliftcs  n'ont  été  plus  divifés  danf 
lejogement  d*unôuvrage ,  qu'ils  l'ooc  éti  à  l'égard 
de  odui de  Pline  ;  les  uns  Tonc  regardé  comsie  le  pre- 
mier livre  qu'on  eue  dans  cecce  parcie ,  ^  d*anci«|ea 
om  £ûc  fi  pen  de  cas  ,  qu*ils  l'onc  regardé  comme  uo 
ciiTu  de  fiibles.  Saumaife  a  tenu  un  jade  milieu  ,  il  a 
relevé  les  fautes  de  Pline  avec  modération  ,  &  eu  a 
fait  connoîtrc  Texaditudc  en  divers  points  j  en  effet, 
s'il  y  a  quelques  propoikions  bazardées  dans  un  ou^ 
'^^9/^  »  <>P  y      wmbre  de  faics  iatéref- 

Ikncs  &  curieux  »  qu'on  chercfaerosc  en  train  dans  les 
ancres  Naoïraliftcs^  Qupi  qu'il  «a  ioîc  >  on  y  trouve 

Îuelqnes  remarqiM  ^  fini  dit  râpporc  à  rHiftoiro 
lacarelle  des  animaux  |  mài%  Pline  s'étend  plus  fiir 
le  caraâere  de  Tanimai  j  que  fur  la  ftri^âurc  de  fou 
çptvs.  Il  croit  que  nous  devons  à  plufieurs  animaux 
ià  aécouvertc  de  quelques  remèdes  médico-cliirurgi- 
caux  :  il  parle  d'un  oifeau  nommé  ipis  ,  qu'il  dit  fc 
donner  des  lavenicntsen  iatroduiGinc  dans  le  derrière 
éfçc  Cm  bec  de  l'eau  de  la  mer  ;  du  ciicval  marin 
o^ibippo^ocaitie^quia  Uiwi^torl^'ircftcrop  gras^ 
de  s'ouvrir  une  de»  yeinel  de  la  )ambe  avec  on  ic^ 
.  icau  poincu  $  &  ,  fùiviac  Pline  ,  cet  animal  aprÀ 
avoir  laiflé  couler  une  quaaûté  de  {kt%  roffiTansCj, 
piagam  limo  obducit  (a)^ 

(4;  Xjy  VUI*  CiMp.  Z€i 
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^rîhfl  Jinatamia  Hjg  Ubis  Ga/eni  gr.  '/at.  curantê 

Kiuill.  Dunddjf.  Lugd,  Batav,  1755  , 

Pag.  91.  De  toutes  les  éditions  qui  ont  paru  des 
buvrages  de  Galien  ,  nous  ne  rapporterons  que  celle 
qu'en  a  douoée  Dundafl  ùit  l'Aïuitpmç»  ^ui  cft  la 
meilleure. 

Oaoe  {àocoicaiTez  lire  U»  4ayr^c$  dç  Q^Hta^ 
parcequ^on  y  trouve  un  noai|)re  prpdigieux  4tbi^mo$ 
dcfcripdoiis  qui  pafTenc  pour  nQavdlfSg  00  qoi  ne 
font  point  connues  de  nos  jours, 

Ilprctend  avec  raifon  que  h  pie^mere  fouticnt  les 
yai/Ieaux  qui  ferpenteac  eatre  les  circonvolutions  du 
cerveau ,  &  il  la  compare  aux  membranes  de  larriere* 
faix  ou  au  méCcnxuc  d'un  aaiiMii  cct$t  mmbr^ne 
i'cn£bnce  eotre  les  circonvplariofts  49»  c^tm  »ltçpé^ 
nette  les  ventricules  qui  (ont  w  npoibre  Àcqftfttrç^ 
4oa€  deax  feot  dans  k  cerveaa  >  un  4êm  h  moelle 
Allongée»  &  l'autre  dân$  le  çecTçlct  :  ils  coffiOMMiiqueai 
catr*eux,&  ont  fuivant  lui,  diveries  iiJii^  vers  les 
narines ,  principalement  par  une  cavité  nômmée  bafr 
fin  par  quelques-uns,ou  entonnoir  par  quelques  autrey; 
La  pie^mere  fbutienc  les  vailleaux  du  plexus  uétiCoxme 
4c$  ventricules  :  c  eftainitL  que  Galiga  i)pmii?e  le  plexus 
ithoSQ'idc,  &  fi  l'on  en  juge 'par  h  Tra4»âip9ijtatjiitf 
qa*en  4MAe  Pundaff»  Gaiiea  Iç  çg^fiix  40mt9(é  48 

vaMteaiuc  artériels»   non  4e  vwfi$ifmt^mmfM 

rum  aneriarum  qu€  a  cordt  furfim  ad  caput  ffruntur, 
La  Nature  ,  dit  Galien  ^  a  fofJiié  le  plexus  rétiforme 
d'un  grand  nombre  de  vai/Teaux ,  ^  ceux-a  font  irif 
tortueux,  afin  que  le  fang  circulât  avec  plus  de  Icrv- 

tciic  9  ce  qui  hoit  niecâaire  pour  lafi^AnitiM  duMdft 
herveux  s  les  diiFéreotes  ^térioles  »  m  fiPVr  mîeuJ^ 
4ke  ks  veioes ,  le  ximUSm  Àtsi^  moaif  «Mia^ 
f^tçwt  la  durerait  ce  »  fmr  ft  «oufaie  dfefialita ,  diMBi 

çç$»  ifif  ioe  qac  Herophue  a  appelle  kprefiHr^ 

Galien  Te  récrie  contre  les  dénominations  dies  gisn* 
içst(:Jifs  &  nates  ,  &  il  dit  que  les  Anatomiftes  ne  font 
point  d'accord,  car  les  uns  appellent  tefi^f  lesémiaen- 
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rion  cfl  une  glande  placée  par-dcflas  :  fi  figure  cft 
fcmblablc  à  celle  d'un  cône,  elle  eft  placée  cnirc  les 
icux  rameaux  des  veines  du  plexus  choroïJc  ;  cccic 
glande  ,  du  Galien  ,  eft  fixée  à  prcfque  toutes  les  par- 
ttics  veifincs  par  divcrfcs  membranules  ,  &  elle  s'in- 
cline tantôt  d'an  côtéi  tantôt  de  l'autre,  &  par- 
là  préfide  à  fai  difthbucion  des  erpnts.  Il  parcric  que 
Galica  lai  accoide  d'auffi  grandes  prérogatives ,  qoe 
Defcarces  :  ou  pour  mieux  di^e  Defcartes  doit  à  Ga- 
lien Ton  fyftémc  fat  le  fiege  de  l'ame  dans  la  riande 
pincale  :  ce  n'cft  pas  la  première  fois  que  les  PEIoCh 
phes  ont  profité  des  idées  des  Médecins. 

Galien  remarque  avec  raifon  que  les  éminenrcs 
matés  &  iêfi€S^  ùsat  lecouYcries  d'une  membrane  qu'il 
décrit  fort  au  long. 

U  diftiftgff^  Mftc  bttfaeoup  de  CcAb  les  plaies  tranN 
Ter(âles  »  en  indique  les  figues  »  at  expofe  les  fonefies 
c^ts  de  charcune  d'elles ,  Sccj  3)!c.' 

Galien  donne  une  dcfcription  fingulitrc^des  yeui  : 
les  membranes,  dit-il,  qui  tapilTent  le  crâne  ou  <joi 
recouvrent  le  cerveau  ,  s'infinuent  dans  t  orbite  &  de- 
-vienncnc  plus  épaiffcs,  elles  forment  un  globe  dans 
lequel  eft  coaceou  le  cryftallin,  principal  organe  de  la 
^riton  :  celui-ci  eft  nourri  paCr  k  corps  vitrée  lequel 
à  (on  tîSat  reçoit  (a  novrrtture  par  kitas^rufception  de 
U  ueoferasie  oomiftée  rétifornfe  par  quelques  Ânaro- 
miftes ,  dotit  GaUeflfpftfle  les  nouas  fims  filence  :  il  n'f 
-  a  aucune  Veine  dans  le  cryftrfHin  ni  dans  Pfaanieorvi* 
trée  ,  &  la  fubftancc  de  la  rétine  eft  femblable  à  celle 
du  cerveau,  elle  eft  tillue  dcvaiflcaux  (anguins,& 
c'cft  fur  elle  que  fc  fait  la  fenfation  de  la  vue.  La 
choroïde  revêt  ta  rénot,  elle  adhère  à  la  dure-merc , 
êc  parvenue  vers  la  cornée ,  eliefi:  fcplie  :  les  Anato- 
sniues»  dit  Galktf,  ont  liommé  cette  duplicaniro 
fa^ée  ,8c  h  trou  qui  eft  M  milieu  1»  pupille:  il  die 
ferr  obfenrénientce  qufii  entend  par  le  nom  d'iris ,  dé^ 
crit  très  confufément  la  membrane  8c  kt  cioifiial 
membraneufes  do  l'humeur  vitrée ,  &c.  5  ac  il  aoil 
que  les  nerfs  optiques  s'ent^ecroifent. 

Galien  prétend  qu'à  côté  du  frein  de  la  langue  il  y  J 
deux  trous  ,  d'od  la  fali?e  découle ,  iefquels  font  les 

extrémités  des  vai/Tcaux  qui  Tiennent  dcsglaiMks  skt{ 
«ée»à  l»  baâ  de  ia  langue* 
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Il  a  connu  les  Yencckciles  du  larynx  ^  ^  k  célcbie 
Morgn^oilni  en  a  accordé  la  decoDTCtte  :  naturafom  p^Liiv» 
réunm  m.utraque  lînguU  parte  mumfecerU  «  foranum 
ipfi  pané  intemâ  ventricubun  non  paryum  appofuerit^ 

Galien  (buttent  que  la  boilTon  ni  les  alimens  ne  peu<* 
vent  s'infîniier  dans  la  trachéc-arterejparccquerépiglotc 
couvre  exadement  la  glote  ;  il  penk  que  les  cartilages 
du  larynx  font  diveifement  articulés  entr'cuz^  mais  il 
ne  décrit  |iûînt  ces  articulations  $  il  penfe  quectscartt« 
lages  foMj  joints  enfemUe  par  delbrts  &  nombccn 
ligamehs ,  &  qu'il  y  a  dct  nuicks  poardilatet  te  pour  ' 
xefiertcr  ta  gloce  :  mata  il  a*en.  oonne  pour  bi.  deCr 
cf  ipston.  ?  .  .  . 

Suivant  Galien ,  le  thymus  fert  à  (butcnir  les  ra» 
xneaux  de  la  veine-cave  j  car,  dit  Galien  ,  il  y  a  tou-» 
jours  une  elande  entre  les  rameaux  vafculaircs.  L'œ*. 
lophage  cil:  dans  une  diredion  parfiairement  droite 
f  ttfqucsi  vers  .la*  diTtemc-iBcgtfibf c  du  dos  ^  ^oLïL^'iskm 
clinc  à  gauche.  u     •  ; 


[_  1 

i_fl 

lem  tfffii  de»  iBuAlcs^  maiS'^'eii'dimre 

en  piaficiirs  points  ;  il  dit  qu'il  eft  compofô  de  fibres 
qui  ne  Ton; pas  uniformes»  leurs  mouvcmens  font  in« 
dépendants  de  la  volonté  ;  lesdirc^Hons  de  ces  fibres  » 
dic  il,  font  fort  différentes,  les  unes  font  droites  ,  les 
autres'  tranfvcrfes  ou  obliques,  elles  viennent  de  la 
bàif  &  vont  fe  reiklre  dans  U  4oUoa  »  c'çft-iàr>dirci* 
rfaasJksfiUons  qui  la  bordent. 
'  'L»«œDr>ditGalien,eft  placé  au  nilieadarboaaz} 
cep^oibuit  t  à  M  oonfitlcer  q  ue.  Ijctbatt^meas  ck  cet  or^  . 
gane ,  on.croiroit  ;qu*il .eft  dass  le  côoi  gauche  :  aicA 
continue  cet  Ecrivain,  la.  pointe  des  ventricules  eftr 
elle  tournée  de  ce  côté.  Voilà  donc  la  portion  tranCp 
verfale  reconnue  des  les  premiers  tçms.  Galien  paile 
enfuite  à  l'examen  des  oreillettes  3  mais  par  ce  nom 
que  les  Anciens  &  les  Modçrpç^  PUCadojpcétU  n'en» 
tend  que  le^appendices. 

^umnt  cette  idée»  ce  Médecin  regaidoiiiàns  doota 
les  finus  conmeles  trosics  des  veiftess  car  rMm>eiv 
neofe  n'a  »  dit^sl ,  qu'un  osificc  «  &  de  la  Turfaee  de  ce 
Yaiifeau ,  il  s'élève  des  rameaux  qui  fe  rendent  au  ppi|^ 

m9A  •  aiofi  I  fiÛYaac .    Ungagç  ^  le  fac  droit  la 
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v«tee  ctfi^e,  le  fie  gauche  fera  la  veîscpQlnoDafrejf 
«Cl  dom  des  font  des  réferv«in  des  Tciimaïki  :  pla« 
céf  àt'eittrécdvciuMpio  unice  fqriculairc;  les  fsroif 
i|iiitet  filment  me  m  ctAdîttmcdvtifii  Ai  cira 

elles  font  lâches  de  noirâtres  ,  cependant  elles  (c  con- 
tradinr  fc  relâchent  alternativcmencjdans  leur  con- 
tradion  ,  elles  font  tendues  &  fermes,  elles  envoient 
jdao^  ventricules  le  fang  qu'elles  contiennent. 
»  Gaben  ,  après  aivoi^  paxit  des  arcîUecceSy  vient  as 
▼nitf  icoie  «broie  9  ce  YeK|»ciil^  ieHaiit  Uû ,  A'eft  qu'oa 
fii^litocnt ,  il  «umque ,  dtftt  les  enimao^  qui ,  leloo 
*ltn^iAictfpiifmpabc.vÂirtikf.|nitrei»  Ûm't&d^tdmt 

Ja'aox  poumons.  Il  eut  été  difficile  qoe  la  deicrâdea 
a  vebtficoiegaQcke  ne  fe  fisAtit  pas  des  ^éfogés  dn 
tcms,  auflî  eit-il,  félon  Galien,le  ventricule  pnca* 
rnatique  ,  ou  la  fource  de  Teforit  vital  :  mais  fuivan: 
lui,  les  deux  ventricules  font  également  agites  par  des 
iiatiemflia ilioi afoit  fiuH^/^DOce  obièi:? és* dans k| 
animaux. 

:  çAfvèa .Won  a  d^milléie enr  de  fis  enveloppes, 
VB  mèir^^it  gjliçi^  qwmlà  poiatce'do  ventricok  mCt' 
-jiaoée  ifttâlqacébif  |  mtf  c'eft  (datât  éipa  les  grandi 
-MÎJnaÉx:  q^'on  Mevpc-^cw^  féfmûoa,  qui  en  a 

quelépùefoistmpofé.    '  -    ;  ' 

Galicn  fuie  Erafiftrate  de  fort  près  dans  la  defcrrjM 
tien  qu'il  donne  des  valvules  j  il  ajoute  feulement  que 
Jcs^vai Villes^ auriculaires  font  les  j>ius  ferres  ôc  les  plus 
épaiifcs,  qu'elles  fpnt'tti:écs  par  des  ligameas  ctif 
i»laacs  ,  c*c(l-à*dîre  pae  les  filets  tcnditicux;  que  les 
valvules  figaMâfdes  r^oqÀcsM:  le  laog»  booclKat 
PMrée  de  raone^  cdiMMefi<dles.fiefi>fiQ«âcot  qti*iios 
n^Ie^  gts^HÊiM  wvole^  que  cependant  Irifang  peiit 
ftfl&er  ,  ou  plutôt  tjranfuder  par  leurs  intcfticcs  :  mais 
iefe  grandes  asteres  dont  les  orifices  font  formées  pat 
CCS  vaivales ,  fortcnt  de  la  bafc  du  cctur.  Il  eut  été 
été  difficile  quçde  li  grands  vaifTcaux  culfent  été  im- 
plantes dans  un  autre  endroit^  ils  de mandoicnt  un 
grand  efpaitc  qai  en  ittc  eomikic  la  racine.  L'artetepul* 
ii^onaèsaeApluspectoedttp  JWtr^  Tuae  &  l'autre  ont 
lies^aaàfàieissalnsrnatiA ,  4)a^  Spàt  dérangés  krfqn'on 
fMM|«inif  le  eiMsr»  'Pana.^MU^  ti^érience;  jcomnne 
^iiei»,  que  j*ay6|l  tett(j^  fiir  cet  organe,  i|  itféeiupp a 


Digitized  by  Google 


SUPPLÉMENT.  f  n 

4es  mafnt ,  on  It  laific  «v#e  dci  pincettet,  ft  fi^^ 

Ce  ftfff  là  lt$  oMcrvatidni  ^  Gtlieii  Ihr  fai  ftruc* 
'  tore  in  cœur,  elles  foncépar&s  dans  divçrs  ouvra* 
gcs ,  &  comme  il  cft  difficile  de  les  raïïembler  ,  il  y  ei^  • 
41  plufîeurs  qui  ont  échappé  aux  Anatomiftes, 

Galien  connoiffoit,  comme  fçs  Prédéce(rcur«,rufage - 
Jes  Talvules  du  cœur  ;  les  deux  orifices  de  tfet  iMgaat^ 
dans  cbaqvc  TeatricBle  font  dcftkiés,  klca  cet  Arti^ 
Èonaifïc ,  l*w  à  recrràlr  (s  fm»  M  mrnt 
vue  iflbe  I  e*eft  dans  cetu^  vuç  ont  lit»  v#nileè,  Cbof 
diyerfèinejitMnftniites  ^  dli^femenc  ptteéet.  - 

Le  fang  ,  dit  Galien ,  cft  non-fculeincnt  renfermé 
dans  les  veines,  il  coule  encore  dans  Jes  artères  qui 
en  font  remplies  j  fi  on  en  lie  une  en  deux  endroits, 
on  ne  trouvera  aucun  autre  fluide  entre  les  dquz  liga- 
tures :  cette  expérience  découvrit  à  Galien ,  ouc  lté, 
(arde»  oéfe  rcme^r  les  artères  liées  (è  tékoimfiktst, 
deviemietie  pMai  ^  Abt  privées  de  mmrixmé,  Cei 
vaiAsaux.ditity  le  répandent  par  tome  C^e^dna  dit, 
corps,  ils  (êrremplifîent  de  fang  toutes  tes Jbis  que 
le  cœur  fc  contraéie  ;  ils  s'enfîent  aJo/s.^  mar<juenç^ 
leur  dilatation  par  leurs  battemens.         .  ' 

Scion  les  railonncmcns  de  Galien  ,  il  y  a  entre  les 
artères  &  les  veines  ,  un  commerce  parFaitemeuc  éta-*. 
bit  :  9>  ottfiex ,  dit-il ,  de  grandes  artères  dans  up  ani« 
»  mal  vivant  »  vous  époÎKres  tout  le  fang  die  ces  asii« 
V  mal  i  il  n*en  refte  point  dans-  les  veines  $  eHes  font. 
9^  mékne  que  >es  artères,  CQttinil?^  rtipé- 

•»  fknee  me  iHi  appris  :  il  y  a ,  contioiif  «t-rl  ;  ifncPvolè^ 
9i  toujours  ouverte  entré  les  extrémités  èe  oés  thI^ 
M  féaux,  ils  s'abouchent  par  des  conduits  infenfiblei 
»  qu'il  appelle  des  pajfages  ^  d^s.  iirr^ouchures  ^, 
a»  anajlomofes  y  6cc.  Sec  f*.    '  ' 

On  trouve  de  TexaâitQde  dans  tc^ites  ks  de(^ip>f 
tions  que. Galien  donne ,  mais  il  s'égare  fréquemment 
iorfi)U*il  en  cherçhç  les  ufagçs  i  il  croy oit  que  foriginç 
dca  veines  étoic  dans  le  foie  «  ^ue  le  uog  da  Yanfckttl^ 
droit  pafloit  dan»  If  ganchea  travers  la  ctoifii!9  dit 
éctur  ,  que  le  refte  pénétroit  l'artçrc  pulmonaire,  pour 
fc  diftribuer  dans  le  poumon  qu*il  nourrirtbit;  il  fup- 

vofgi;  çMVç  Ici  mmfm^6»  4^  xw^s  &  des  w^xi»  9. 

Ooiv 
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'ff%       $  u  p  p  L  i  M  E  N  r; 

^  OOe  force  attradive  &  une  force  rcpulfive;  le  Tang 

ffAtiiy.  des  veines  eft  attiré  ,  félon  lui ,  dans  les  artères ,  lorlr 
qu'eUc$  fe  dilatent  »  &  il  efl:  icfouSé  <Un$  les  ycinos  t 
lofCquc  ces  mfaiçs  aicctes  fe  conrrn£ïcnr, 

UépiploOT  ^  pncerpece  de  (ka  iotmé  par  la 
branc  du  p^ticoioequi  (f  rçpHe  for  elle-même  ;  il  a 
la  figore  4*une  boorfc ,  d'ane  befàce  ou  d*un  fac  ,  8c  il 
y  a  cncrj!  les  deux  lames  un  nombre  prodigieux  de 
vaiiïcaux.  Galien  prétend  que  le  principal  ufagc  de 
l'épiploôn  eft  d*cntrctcnir  la  chaleur  dç  l'cflomac  Se 
des  inteflins^  iiaiTiuequij  n'eilpçrcéque  dans  un  eti« 
droit ,  &  qa'-pii  peut  le  remplir  en  y  introdniCiot  un  Ii> 
quide  014  tin  corps  folide  (a^.  il  femble  par-là  qu'il  a 
fooip  k  iroa  de  ^épiploop  que  M,  yioslow^  aofon 
Moif  découvert. 

.  L'inteftin  cœcum  eft ,  dit  Galien  »  le  premier  des  ia* 
f  cftins  ;  les  grêles  y  aboutiflcnt  du  côté  droit ,  le  co- 
lon du  côté  gauche,  &  celui-ci  aboutit  au  rcâum: 
Galien  remarque  que  Heropliile  a  donné  le  nom  de  du(h 
4^Mu^  à  ia  partie  intellins  grêles  qui  commtiiûquc 
^vcc  le  pylore,  &  quîcftfiljicée  le  long  4e  l'épine  s  que 
^autres  Âoatpmifles  que  Sif^^Wé  jéjunum  la  partie  des 
iateftins  qui  eft  toojaMI9:Vui4f  ^  div^r^mpeut  coa- 
lOliMiée,  :  ' 

•  Se}pa<SaUen ,  le  mé(ènt^re  tire  fon  origine  du  pW- 
toinc  :  on  le  nomme  ,  dit-il,  méfenrçre  ,  par  rapport 
à  fa  (îtuation  ,  &  mcfcrxon  a  caufc  de  fa  fubftancc ,  il 
foutient  les  vâiireaux  qui  fc  rendent  aux  intcftins ,  &C 
La  defcription  que  cçt  Anatoii^ifte  don^e  du  pan^ 
créas»  çftaâez  finguliere  :  il  v  fi  i|oc  veine  quidemnd 
Al  foi^3.  laquelle  p^lfe  ejotrqk  Ycpuicule  âcjes  intcf- 
fins  >  le  n'inUQue  fut  les,  wi^cî^i  qui  ^u-deflbos. 
pans  jRiline  eqdrptt ,  (ê  rend  la  yeine  qui  porte  foa 
fang  aux  inteftîns ,  une  artère  &  un  nerf,  avec  le  ca- 
jial  de  1^  yélîculç  i\\x       Qj:  Cftn^ipc  il.&ltoi.t  çqnduire 

{s)  F^g^nlm  maxlmè  marrupii ,  ^ ers  &  façculi  habet ,  quoi 
ocificîcnkf  ex'vcmriciilbexoctiniii -fo^^  Sc'înferiut  obtinet: 
iantm  verô  efus  fpacium  ufifue  ad  Ibuduin  «  quatênus  ex  pnecll^ 
fil'Ptuififpik  copuAiç  »  deqrsùm  procedit  \  iiit)aD4  ica  eUe  e?i» 
cfencer  cognôfces,  fi  ipfum  a^i  abfcitf um  ,  &  nullâ  aUipad^ 
pcrforatum  auc  divulfum  ,  cupias  împlctc ,  aut  liquida  ,  auc  fq- 
lidâ  re  :  impjcbitur  enim  fi  iiircgruin  Hc ,  8c  lotuni  C\h\  conrî- 
•  iaflat  marf upiocuin  i  tr^m*  4^  ornent^  4  i«  iradît^. 
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SUPPLÉMENT.  J7! 
jhos  cet  endroit  la  veine  ,  Tartcrc ,  le  nerf  ic  Ip  YaiC-  ■ 
ièau  bilifere  «  &  qu'il  fallpic  les  fixer  (lans  leur  place  9^^^t 
fc  les  maintenir  dans  leur  ^tuation  ;  la  natnre  y  a  placé 
*pa|r*deflbus  fin  corps  glanduleux  que  |io|is  ap[>ellonf 
pancréas  ^  lequel  remplit  les  interftiçcs  que  laillênt  les 
vaifTeaux ,  en  prévient  la  réparation  &  les  met  à  Tabri 
d'une  trop  forte  prcffion  ;  Galien  ajoute  que  le  pancrcaç 
recouvert  d'une  produélion  du  péritoine  qui  ÇQiW 
court  à  le  foutenir  dans  fa  podtion  naturelle. 

Le  diaphragme ,  dit  G^licn  »  cft  un  mufde  dont  les 
lilàges  ne  (ont  pas  dç  pea  de  f onféqocnce  »  mufeuUu 
fiOff  viliJftmHs  i  if  a  rçç!|  dilFérens  noms ,  qui^  phrenas  ^ 
aut  diaphragma  «  ideji  ^  fepti^mtrttnjvfrjàm  nominant  j 
Il  répare  la  poitrine  du  bj|S  ventre  ;  il  eft  meipbraneux 
rn  haut  &  en  bas,  &  c'eft  par  ces  deux  mcinbratics ,  diç 
Galien ,  que  la  poitrine  eft  entièrement  bouchée  :  il  y 
a  deux  trous  dans  le  diaphragme,  Tun  qui  donne  paU 
(âge  aux  vertèbres ,  à  Tœfophagc  (a)  &  à  la  grande 
artère  ,  lautre  trou  revoie  la  veine  caye  Qui  porte  Iç 
£ing  des  parles  fupérieurcs ,  &  cclle-ci  aabçfc  forte* 
xnent  au  ^pntonr  aç  Torifice  du  diaphragme ,  au  lieii 

Î'  [ue  Torificc  du  vpitrîpuie  pft  lâcheyoïenr  actacbé  à  rqpr 
ophage. 

Galien  ^  feit  remarquer  que  par  Tinfertion  oblique 
fjcs  uretères  à  la  vefTie,  &  du  canal  cholédoque  à  l'inrcff 
tin  duodénum  ,  l'urine  pouvoir  facilement  couler  dans 
la  vcfTîe,  &  la  bile  dans  l'inteftin,  mais  que  ces  liqueurs 
fie  pouvoient  refluer  dans  Ips  canaux  qui  les  auroient 
verfée$»  ôc  par  cette  infcrtipn  oblique  ^  di^  Qalicn^  il 
|i*eft,poipt  njéce/f^irequ'il  y  ai(4c  mhinâer. 

Kptre  Cjiifbfe  Apatomiftc  parie  çonfbfibnent  dç 
fleux  m^^c^eg  conAtiâeun  4u  vagin ,  des  nymphes 
qu*il  connpit  (bas  ce  même  nom  :  il  prétend  qu'elles 
inetrentà  Tabri  du  froid  Jes  parties  die  la  génération  4 
il  a  découvert  les  deux  corps  carverneux  du  clitoris. 

L'hiftoire  des  os  eft  fupérieurement  traitée  dans  Ic^ 
puvrages  de  Galien ,  &  l'on  eft  même  fnrpris  de  trou* 
yer  tant  de  defcriptions  intérelf^tesflapsiçs  éaits  d*ai| 
Anfitomifte  d'i^n  âge  d  reculé. 

Le  ibnelettê ,  dit«il ,  eft  i'aifemblage  des  os,  &  il  y 
a  deuf  fortes  d*onion ,  l'une  par  articulation ,  &  TaQ* 

(éi)  Il  nomne  r«rophag9)i«ffMMw  ;^  &  le  Vfmkule»  viafr^* 
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5f  4  SUPPLÉMENT. 

trc  pat  (ymphvfc  ;  râfdciibidQn  cft  Vstffknhhge  oit 
OCti»»  raints' naturel  det  ot»  {çompa$èo  offmm  luuwrëli^y 
la  rymphyTe  cft  ranion  rmmt^^màpndttirMs,  On  y -A 
a|oaté  ,  dît  Galien ,  Tcpitlittc  naturelle  pour  la  Aftt»* 

gucr  de  l'union  des  os  fradlurés  par  la  matière  du  cal 
qui  en  a  foudé  les  deux  bouts.  Les  os  font  ou  longs,oa 
plats  ,  les  îonç^s  fe  terminent  par  une  éminence  arron- 
die qu^on  nomme  tête»  &  fi  cette  émincncc  eft  aplatie 
fur  les  cotés ,  on  la  nomme  carmu  ou  coronon  ;  les  ca« 
-vités  profondes  (ont  appcUécs  cocylcndcs  i  les  fiipci^ 
ctcUes ,  gléftotdet  :  des  eminepces ,  les  nnes  (ont  unies, 
an  corps  it  Tos ,  GaKen  les  nomme  apophyfes  : 
l'cpyphyfe  cft  Tqnion  d'un  os  avec  Tautrc. 

La  tête  a  naturellement  la  figure  d*unc  fphcre  un 
peu  allongée  ,  &  le  crâne  a  trois  futures  j  une  eft  pla- 
cée à  l'occiput ,  l'autre  au  finciput ,  &  la  troificmc 
s  étend  de  l'une  à  l'autre  :  rantérieure  on  celle  du  fincH 
pit»a  4cé  appeUée  corooale,  parcequ'on  place  Ie$ 
couronnes  fur  cette  partie;on  a  apnellé  la  future  pofté* 
f tenre  Umbdoïde ,  par  rapport  à  ui  reffemblanct  avec 
1^  lettre  A  ;  les  trois  futures ,  dit  Galien ,  la  coronale, 
1  occipitale  &  la  moyenne,  ont,  confidérées  çnfcmWc, 
la  figure  d'un  H,  &:  lorfque  la  future  antérieure  ou'pof- 
tcricurc  s'efface  &  qu'il  ne  fubfifte  que  deux  futures , 
elles  ont  la  figure  d'un  T  5  cependant  les  futures  font 
fnjettes  à  beaucoup  de  variations,  Galien  a  va  plu- 
fleurs  crânes  dans  le(^els  la  future  longitudinale 
a'étendoit  de  la  partie  antérieure     la  pfua  déclive  de 
à  la  partie  poftérièure  te  infi!rieure  de-la  ttie, 
ip  forte  qnVlIe  écoïc  dfvifife  en  dm  parties  pcefque 
égales.  Outre  les  (utures  fupéricnres  du  crânç ,  il  y  en 
it  deux  plus  inférieures  &  latérales  formées  par  la 
réunion  des  os  pariétaux  &:  des  os  temporaux  \  Galien 
a  cm  devoir  leur  donner  le  nom  d*écatHeufcs ,  pat 
rapport  ay  peu  d'épaifièur  &  à  la  tranfparenoe  des  os 
partéoiux  6c cem'poràuxdansles points  de  leur  contaft  : 
Oâlren.parle  encore  dies  (otures  maxillaires ,  fphénoï- 
âales',  mafaires  »  6ee.  ftc.  ^  deforte  que  cette  énumé* 
ration  eft  au(fi  coipplette  ^u'on  |a  lit  dans.  le^  ouvr^*». 
gcs  des  Modernes.   •  -  • 

Le  crâne  eft  compofl5  de  fix  os  ,  les  deux  os  du  /în- 
cipuf  &  deux  par-dcfTous ,  l'os  de  loccipital &  l'os di^ 

Iront*  Les  0$  du  finciput  ont  quatre. bpxds^  ^Ctil^ 
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os  temporaux  ont  deux  parties  qui  différent  cntr  cl-  ^ 
les  par  leur  folidité,  la  portion  picrteufc  Se  la  porcioii  galiiv* 
^^ifcaiile^tc.  G^iica  décrit  l'AfOfhyCe ilyiioide  6l  le  méat 
Auditif  çmrtir  imerot. 

GaHtK  ti*a  ça  ^tCunc  iiotioti  trps  ituparfiiite  des  os 
de  la  face  ;  il  parle  deso$  de  la  pomete ,  des  o9  maxil- 
laires, des  os  unguis  ,  de  lethnrjoïdc  &  du  fphcnoidc  : 
mais  on  lit  dans  la  Tradudion  de  DundafT,  une  des- 
cription très  étendue ,  &qui  n'ef^  pas  fans  e^a^itudc, 
de  Vos  hyoïde,  os  labdoides. 

Les  vercebres  fiont  au  nombre  do  ying^aatre  s  fcpt 
«ippartiennent  au  col,<loilùtt|att  dos  ,  cinq  aux  kMii* 
bc6  $  Galicn  espofe  s|Vec  beaocottp  de  foios  les  earac» 
teres  diftinaîft  de  la  première  9t  At  la  ftcotide  verte- 
htt  qoi  a  une  longue  apophy(è ,  que  quelque«-ttQf ,  dit 
Galicn,  ont  appellée  apophyfc  odontoïde,  par  rapport 
à  Ùl  reffcmblance  avec  une  dent  :  Tos  facrum  eft  for- 
me de  plufieurs  vertèbres  réunies,  &  pour  s'en  con- 
vaincre ^  il  n'y  a  qu'à  faire  bouiUk  cet  os  »  &  on  voit 
les  vertèbres  fe  féparcr  ,         '  ,  \[ 

La  ftmâare  du  coccfs  eft  pré(qtie  (èmblaldp  à  Toi 
factom,  ^te  a*ta  didçve  par^ae  les  pietés  font 
plus  peàtes  ^-ft^aveftrphM  cartilaginea&s  :  GaUen  le 
Ikommb^,  oti  dtimoins  leTftdnâeur  de  Tes  ouvrages^ 

os  coccygis  ^  id  eft ,  cuculumos,  '    .  ^ 

"  Le  thorax  eft  formé  des  côtes ,  des  vertèbres  &  de 
Tos  de  la  poitrine  ;  les  côtes  font  au  nombre  de  douxc  : 
6c  il  eft  ,  au  rapport  de  Galicn ,  des  Anatomiftcs  qui 
pnt  nomi|}é  les  lept  premières  vraies  côccs  &  les  cini| 
inférieures  faufTes  côtes  :  elles  font  articulées  att 
Ténèbres  tÔAlclient  par  Isuftextrémitécs  amét-ieures 
aux  cartilagi^  I  les  fauffi»  cteê  répottdeat  Mfli  i  des 
«artilages ,  mais  elles  ne  ferment  pas ,  eonjoîiiiement 
avec  l'os  de  la  poitrine  (  fternum  )  ,  un  cercle  entier  : 
l'os  de  la  poitrine  eft  formé ,  fuivant  Galien  ,  de  fcpt 
pièces,  à  chacune  defquellcs  eft  fixé  le  cartilage  qui 
ibutient  la  cote  vraie  5  il  y  a  à  l'extrémité  de  Tos  de  la 
poitrine,  os  peciods^  un  cartilage  que  des  Anato>» 
miftes,  l^rédéceâters  de  Galien ,  ont  appellé  carti- 
lage xiphoïde»  pàrcequ*il>eft  fçoiblablc  a  une  épée^ 

L'épaule  eft  formée  de  lomoplatc  ,  vs  fcapulérum  ^ 
&  la  ciavit^uk  ^j^£ula^  Galien  a  décrit  les  apophyks 
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tcmabaaccoracoï<k,4(lcfac  (fecef  mêmwfi^^ 
fMf  >f cmamc  reçus  de  feu  Ums« 

La  main  eft  diyifie  en  bms ,  cuhims  »  3c  nain  pro^ 

premcnt  dite  ^  l'os  du  bras  a  deux  extrémités ,  la  (U^ 
péricure  cft  munie  d'une  têic,  &  l'infençure  de  deux 
tubercules  fcparcs  par  une  gouttière  ,  &c.  ;  des  tuber- 
.culcs ,  l'un  eft  interne  &  l'autre  eft  externe  ,  celui-ci 
cft  atcic^léavec  le  uyoa^&aaciinos  necpuciie  Ip 
inbcrcale  interne. 

L'extrémité  fupérieare  du  cobitQS  eft  articulée 
nvec  bi  (oiTimdt  l'os da  bras,  &c.  ^  il  lépond  au  pe- 
4ie  doigt  »  de  le  rayon  an  pooce,  Galien  divitê  la  maîa 
en  carpe  >  métacarpe  ,  &  doigrs  :  le  carpe  (  brachiale  ) 
eft  formé  de  huit  os  qui  forment  deux  rangées  :  le 
mctacarpe  ,  fuivanc  quelques-uns  ,  eft  formé  de  qua- 
tre os ,  &  les  doigts  de  quinze ,  mais  il  y  en  a ,  dit  Gar 
lien  »  qui  a'admcuejic  que  dçux  os  dans  Iç  pouce, 
qai  placent  le  premier  parmi  ceux,  du  méigcarpe, 
-  Les  osiàns  nom  (bntan  nombre  de  dçux  »  on  les 
nomme  quelquefois  les  os  des  ifles  ;  le  féomr  eft  Iç 
plus  Idpg  des  es ,  il  eft  4*unc  part  articulé  avec  les  os 
dénommés  par  la  cavité  cotyloïdc ,  ^  avec  les  os  de  la 
jambe  :  Galien  décrit  les  deux  trochanters  ,  duos  pro^ 
fejjus  hai>^t^  quos  trochanteras  vacant;  mïnorem  fub  cer^m 
vice  ,  multo  majorcm  vero  cxurionm^^  ^uem  y^nr 
élfpcUémt  hoc  efi  natcm^ 

Le  tibia  eft  cet*o»  qui  s*ctend  depuis  lo  fémur  ju& 
qnTatt  ulon  s  &  {c  prroné  ,  iW«  eft  p^cé  au  bord  ex- 
terne, fott  fudcttlaôon  av^<ç  tibia  çft  par  fynaf-f 
ffaroiè ,  (ce.  &c. 

•  La  rotule  ^ /J^r^/Aj ,  eft  un  os  cartilagineux  ,  rond  , 
ayant  vers  le  fémur  deux  f^pi^cs  qui  lép Q^d^nt  au]( 
deux  éminencçs  du  fémur. 

Galien  décrit  les  fcpt  os  du  tatfc  ^talus M.^iUcis  ^  cy^ 
M4àf,fç0phûid€S ,  &  tria  ojfa  pûrva. 

Le  métatar(è  eft /orufié.dç  cinq  os ,  &  les  doigts  d^ 
pied  de  quatorze  »  U  premier  a  d^ux  '»  &  \t%  quacrq 
autres  ont  trois  0S4 

Galien  coonoiiToît  un  nombre  conftdérable  de  mur. 
fies,  outre  les  fibres  oibiculaires  des  Icvrcs ,  il  y  ^ 
deux  mufcles  en  haut  qui  font ,  par  une  de  leurs  ex-? 

^lémitéçs^  attjiçl^és  aux  PS  4c  la  {>omç(Ça  (iH^^tgl^ 
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tîgottiatiques  )  &  par  l'autre  extrémité ,  adhérent  aux  * 
lèvres  ,  defortc  que  leur  pofÎEion  cft  oblique  ;  il  y  a  QàiiMP^ 
deux  autres  muXcies  en  bas  &  attachés  à  la  mâchoire 
kifèrieure^qtti  font  obliques  (les  triangulaires)  5  lorf** 
que  les  deux  mufcles  fupérieurs  agi/Tent  à  la  fois,  la  le- 
▼refupérkute  eftdeYéesfi  un  ftufmufcle  fe  contraâe» 
il  attire  oblîquemenc  la  lèvre  vers  lui  :  les  q^ulcles  iiH 
fërieurs  produi(ènt  les  mêmes  eflèts  :  &  fi  les  fibres  ex- 
térieures agiffcnt,  les  lèvres  font  reiiverfécs  au-dchors, 
&  fî  les  fibres  intérieures  fc  contractent,  les  lèvres  fonc 
portées  en  dedans.  On  voit  par  ce  paffagc  ,  que  Ga- 
lien  avoir  des  notions  fur  la  véritable  aâion  des  IkiuX^ 
€les«  II  me  femble  que  Galien  décrit  le  mufcle  pau- 
^e^  :  on  lit  dzni  la  Traduâion  Latine  de  Duodatf'^ 
Artié.  de  lêafciUis ,  fub  eoUi  cuxt  latmiius  ,  ac  iuccûr 
wovemibus  >  que  ce  mufcle  eft  foft  large ,  &  qu'il 
cft  double  :  l'un  eft  à  droite  &  l'autre  cft  à  gaucnc^ 
ils  tirent  leur  origine  de  Tépinc  cervicale,  &  ils  fonc 
immédiatement  pîaccs  fous  la  peau  qui  rcvct  le 
col,  &c.,  &  Galieu  fe  fiacte  d'avoir  lepreouec  dc« 
trit  ce  i*!ufclë. 

Il  parle  de  deux  mutcles  lêtéxmx  du  nez  propres  âl 
dilater  les  narines  ,  parccqne  d'un  coté  ils  ibnt  atta^ 
chés  aui  os  de  la  pomette  «  a  maUs  imtium  fumant  «  9l 
de  fautre  ils  s'infèrent  dans  les  cartilages  des  nariw 
nés  s  il  n*y  a  point  de  mufcle,  dît  Galien ,  qui  les  • 
relTcrre ,  c'eft  par  la  feule  clafticité  des  cartilages 
qu'elles  fc  raprochentde  la  cloifon. 

Les  mufcles  frontaux  ne  lui  ont  point  été  inconnus, 
mais  il  n'attribue  que  quatre  mufcles  au  globe  de  i'cçii 
qui  font  les  mufcles  droits  ;  ou  du  moins  il  connoi/foie 
les  deux  obliques,  mais  il  penfott  que  le  grand  oblique 
felevoit  la  pau  piereXapéricnre,  &:  autant  que  je  pais  ea 
juger  ,  il  croyoit  que  le  petit  oblique  (èrvoit  a  Talw 
baiffer  j  Galien  amire  que  la  paupière  inférieure  ue 
jouit  d'aucun  mouvement  fenfible. 

La  mâchoire  infétieuic  cft  unie  par  cinq  muCcIes  ^ 
le  crotaphifc  (  r<m/)orj/i^  )  ,  lemadctcr,  le  buccina- 
teur  ,  (mafiicatar)  le  ptérigoïdien  interne  ,  ou  grand 
ptérigoïdien ,  auquel  Galien  n'a  point  donné  de  nom  ,  ' 
qui  ore  contineruwr^  latis  conoai^ifpu  maxilU  inferiaris 


sj%        s  U  P  P  L  É  M  ii  N  t; 

■  I  caws  ojfibus  t  quà  inihi  fiuu ,  qu£  ai  exortihts  qiu  A 

l^^jjjj^    alarum  ftmilitude  purigoeides  vocantur^  ambiuntur,  &Ci 

Galieii  a  connu  les  digaftriques ,  leurs  vraies  atta- 
ches ,  &  le  teadoa  Bnxoycû,  mais  il  ae  leur  a  point 
doniié  de  nom. 

11  compisod  dans  aoe  reâion  particulière ,  lesina(4 
des  qui  s'attachent  k  la  céte  6c  à  i*épaale  »  &  il  y  cft 
^emôù  da  t|:apel«aiii}iidil  ne  doonc  point  de  noa: 
êc  dans  one  antte  (êâîon ,  il  dit  que  l^épaule  eft  poiu^ 
▼ne  de  fepc  mufcles ,  celui  dont  il  a  déjà  parié ,  les  cra« 
pcfcs ,  le  mufclc  qui  cft  attaché  aux  premières  ver- 
tèbres ,  les  angulaires  de  Winslov/ ,  à  ce  que  je  crois  ^ 
les  rhomboïdes ,  les  grands  dpriaux  »  car  il  a  connii 
les  adliÀcnces  de  ces  mufcles  avec  l'angle  inférieure 
•de  romoplate  :  la  fedion  oiiilcft  queftion  de  ^mut 
des  de  l'épaule^  tielle  qtt*dle  a  été  traduite  par  Duo* 
dadT,  eft  très  dimctle  à  entendre.  * 

Celle  des  mufcles  qui  meuvent  la  tête  fur  le  tronc , 
ou  fur  les  vertèbres  cervicales ,  n*eft  guère  plus  claire^ 
mais  on  voit  que  Galien  y  décrit  les  fterno-maftoï- 
dien  ^  les  complexus ,  les  fplénius  dont  il  didingue 
la  portioa capitale  de  la  portion  cervicale ,  les  muscles 
obliques  grands  6c  petits  »  aîniï  que  les  grands  6c  les 
petits  droits  :  le  compkins  latéral  ne  lui  éio\t  poios 
inconnu  :  mais  ootre  qn'il  ne  donne  point  de  bq«i  à 
aucun  de  ces  mufcles ,  U  n*ca  donne  qu'une  detcriptÎMl 
trisobfcurc,  &c.  ôcc. 

Les  mufcles  de  la  trachéc-artcrc  font  au  nombre  de 
quatre i  deux  font  longs,  &  deux  autres  courts,  les 
longs  adhèrent  d'une  part  à  los  hyoïde  &  à  l'os  pce* 
total  (  ftdrnum  )  :  ces  mufcles  font  qudquefois  divifis 
en deui  {bifidi les  denzmu(clescourts  vont  ducar^ 
tilage  fcttttfeiac  à  l'os  pcâoral ,  ce  Cboi  les  flem 
tiqrroldiens. 

Galsen  codi^rend  (bus  ks  mufeles  propres  du  larynx^ 
un  auflî  grand  nombre  de  mufcles  que  nous  connoiA 
fons  aujourd'hui ,  quoiqu'il  ne  leur  donne  point  de 
nom  caraftérique  5  on  voit  par  fa  dcfcription,  qu'il 
connoiflbit  les  thyrohyoïdicnsi  les  thyropnaryngiens  * 
les  cricochyrioâbdiens  antérieurs  ,  les  latéraux  6c  fofté- 
tieors  ^  les  tbpo-arîtenoïdiens  6c  les  atf  «nci«ficahf « 
dicas  latéiMxde  Wiiisfew^  »«cc.  6Ci;. 
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Kocre  Auteur  n'admet  que  trôîs  fzka  ét  fhufcies 
propres  à  l'os  byi^ïde,  deux  qui  a<lhcrenc  à  Ja  ma* 
cfaoirc  mCixitmc  de  à  la  ba£e  de  Toi  hyoïde^  ac  îe  cxdcs 
<9ii11  «ntend  parlet  des  injrlo-hyolilta»  9t  des  gé^ 
iii4ifoïdkns  :  àcM±  autres  adàerrnt  aux  âpophyks, 
fiiliformcs  ,  &  à  l'os  hyoïde  (  les  ftylohyoïdicns  )  j 
les  murdcs  qui,  de  Tôs  nyoïde ,  font  fix<fs  à  l'os  pec- 
torale auxapophyfes  coracoïdes  de  l'omoplate,  foot, 
iuivant  Galica^  fomnimà  Tos hyoïde,  aa  laryox^ 
ilc  à  l'épaule. 

Telle  cft  la  manigig  obicaor  dcmc  Gâtiak  dhri&  les 
imolètet  )  m  àtétt  cft  fca  «xaâ ,  cepembac  il  faut 
«rooer  qu'on  y  troo^e  ,  en  Ce  prêtant  aa  feue  da 
i'Auteur ,  la  defcription  de  tous  les  mufcles  de  l'os 
jhyoïde  ,  décrits  dans  M.  Winflov  j  favoir  ,  les  my- 
16-hyoïdiens  ,  les  géni -hyoïdiens  ,  les  ftylo-hyoï- 
dicns  y  les  omo-hyoïdicns  ,  ks  fterno-hyoïdiens. 

La  iansae  aft  pooraia  d'an  grand  aoaibxc  de  m«l* 


juais  il  décdt  les  MofjioSk»  »  lehafiogiodc ,  les  fcera- 
togiddès  qu'il  dilHngne  da  bafioglofle ,  Se  ks  génto^ 
glodès  5  il  n'a  point  parlé  de  ce  maftle  admis  (ans 
Itropde  fendemcnc  par  les  modcroes  6c  ^'ilsont  zhom^ 

mi  bafioglolTc. 

Le  pharinx  cft  un  fac  mufcnleax  ^  c'eft  ce  que  Ga- 
lîen  avance  s  mais  il  ne  doane  la  dcfccipiioa  4'aacua 
mufcle  en  particulier* 

.  Galiea  n'accorck  que  deux  mufdes  an  col,cc  (ont,  à 
€f  que  |c  puis  fréCwxla  d'après  la  leâuse  de  Ck  def« 
criptiôa  qui  eft  fort  obfcttre ,  les  lones  du  colJc  l'an* 
gataircaec.  x Mdécm  léinatcla  ffmtkddtsBoili^mmtk^ 

lui  donne  paint  de  nom. 

Il  attfibue  onze  mufcles  au  bras  ,  8t  s'il  m'eft  per- 
mis d'interpréter  la  tradat^on  de  Dundas ,  Galien  a 
connu  le  grand  dorfal  ,  le  deltoïde ,  les  fur-épiueux  , 
le  fotts-épineiil ,  les  inoCcies  ronds  qu|il  confondait  » 
le  fons-fcapulaire ,  êc  Mpaik  de  qaacw  JWiiîcks  at* 
tkckéa  à  la  poitf iaa  4c  as'tais ,  apparemwMR  qa*tl 
diYifok  le  ^ad  fcffiÊui  «a  wmst  de  aMiâles  farii^ 
culiersy  &c.&c.         y   *  * 

'  Il  n'admettoit  que  quatre  mufcles  moteurs  de  l'a* 
Mat*bcas  lai  le      «  4nai^U    g^^ik  dme  4nafii<:i:« 
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'  û  coofufc  qu'on  ne  fauroit  l'entendre  :  je  (oap'çdané 

04&1I1I.  V^^^^  connoiâbû  ^ue  la  partie  du  biceps  qui  adheid 
au  haut  de  la  cavité*  gienoïdaie  de  romoplaca^  te 
brachial    deux  malclct  aocoméi. 

Les  maickt  de  l'aTant-bcas  de  la  main  fi>iit  fi 
cônfnfêmeot  décrits ,  qu'on  ne  peut  Knterpr^er  corn* 
pletement  ;  j'ai  feulement  entrevu  après  plufieurs  Icc* 
tures ,  qu'il  connoiflbit  le  mufcle  fubiimc  &  profond 
qu'il  die  être  attachés  au  condile  interne ,  &  fournir 
chacun  quatre  tendons  au  quatre  derniers  doigts  ^  le 
xnuicle  cxteafèor  commun»  qui  «  fuivant  Catien ,  eft 
implanté  aux  condile  extetne  |  les  mufcles  lombri« 
eaux  »  les  intetofTeax  ^  le  tenar  qu'il  dhrife  en  phi« 
fienrs  »  qoelqoei-Bns  des  mofclcs  fléchîireQtS  dt  ex«  ' 
tenfeuts  du  poignet ,  prdmoteurs  ou  fupinatctfrs  du 
rayon  ;  mais  je  ne  puis  décider  quels  font  les  mufcles 

3ue  Galien  a  connus  :  on  a  bien  eu  raifon  de  dépcm-^ 
re  Vefale  avec  un  bras  difféqué  ,  car  il  eft  le  prc* 
mier  qui  en  ait  donné  une  ïk^c  dëïcr|ption« 

Galien  place  les  mufcles  fous-chvier^  parmi  ceu:^ 
èt  la  refpiratioa»  &lesintercoftaux  &  lés  fealenes  ea 
font  les  principaux  agcn^  ;  les  mufcles  ioccTcoftaux 
ibtvàat  Galien  »  ibnc  an  nombre  de  vingc-dcox  it 
'  chaque  côté ,  6c  leurs  fibres  s*entrecroifent  en  forme 
de  la  lettre  X  :  les  mufcles  intcrcoftaut  externes  di- 
latent la  poitrine  ,  &  les  internes  la  reflcrrent  :  voyci 
fur  cet  objet  les  articles  François  Bayle  ,  Hamber-? 
<à£R  &  Haller;  cependant  Galien  établie  quelque 
difiécàice  dans  ta  dircâion  des  fibres  mnicoleufes^ 
dec.^ 

Il  y  a ,  dit  Galien ,  aottnt  de  niufibles  qifé  de  verw 
tebres  ,  on  bien  il  n'y  en  a  qu'un  qui  eft  di^ifé  en^ 
autant  de  parties  diftindes  5  elles  font  obliques  ,  &c. 
^  Galien  ne  dit  rien  do»fatisfaifant  fur  cet  objet  5  iJ  pla- 
ce feulement  le  pfoas  parmi  les  fléchilleiirs  de  l'épi- 
ne,  &  il  dit  que  ce  nom  étoit  commonémeat  donné' 
par  les  Médecins  de  fon  temps. 

Les  JBttlcks  du  bas-ventre  font  ta  nombre  dehuiry 
les  oUiqoendefcendans  »  les  ohbqnes  a(cendaas  ,  les 
droits  8c  ceux  qui  fiint  placés  fitr  le  péritoine  (lestninP 
Terlcs  )  r  ceaxHÀ  ferment  une  membrane  ,  que  pln« 
iisors  Médecins  ont  piifc ^  au  rapport  de  Galxen,  pour 

uuo 
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We  pamc  da  péritoine  :  cependant  cette  membrane  ■ 
ne  recouvre  pas  tout  le  bas*vemre  :  Séd  in  panitus  Gamin 
infenoribus  ptriton^um  hêc  afQn€vr0fis  nlinquit ,  ip'» 
fumqu€  fûiumnudumappûm.CcMtiûtxioù  cftjufte> 
plufieurs  modernes  en  ouc  fait  a/Icz  de  cas  pour  fc  1  ap* 
proprier. 

Les  tcfticales  ont  deux  mufclcs  ,  Galicn  dit  que 
l'un  e(t  auaché  aux  os  pubis,  6c  l'autre  aux  os  ilcum 
par  le  moyen  d'un  ligament  5  leur  u(age  eft  de  (bilte^ 
Air  &  de  relever  le  tcfliicule  :  Unde  mmtudà  crinu^t* 
ras  j  k0C  tfi  fufp€nfarts ,  npwmant, 

La  veffic  eft  ponrvue  d'un  mufcle,  leqqel  entonra 
le  col  &  fait  Toficede  fphinâcr  $  la  verge  a  qaarrt 
mufcles  donc  deux  s'atrachcnc  aux  os  pubis ,  leur 
licuation  cfl:  oblique  :  les  deux  autres  font  réunis  en-^ 
tr'eux  &  n'ont  point  d'attache  aux  os.  Galien  con- 
noiilbit  donc  les  ifchio  caverneux  ,  mais  il  a  eu 
tort  d'avancer  que  ces  mufcles  ont  leurs  atcacbes  aux 
es  pubis  ,  puilqu'ils  font  fixés  aux  os  ifchium.  U 
connoiilbit  aufli  les  bulbo  caverneux  5  U  n'a  cepen* 
^dant  donné  de  nom  à  aucun  d'eux. 

Galien  parle  du  fphinâer  de  l^ajHii  ^  d'an  tsmxùU^ 
cucance  ,  &  en  expofe  l'adlion. 

Il  admet  dix  mufclcs  moteurs  de  la  cuifle  aux- 
quels il  ne  donne  point  de  nom  excepté  au  pfbas  > 
celui-ci  vient  des  vertèbres  lombaires  5  il  y  en  a  un 
autre  qui  revêt  la  face  interne  de  l'os  ileum  &  qui 
«dhere  à  là  baxe ,  c*efl  le  mufcle  iliaque  s  un  autre 
cft  attaché  aux  os  pubis  &  à  la  partie  interne  de 
la  cui/Te  »  il  fe  diviiê  en  trois  ou  quatre ,  ce  font 
TraiCunblablement  Jes  branches  du  triceps  Ac  le  mnC^ 
cle  peâiné  :  les  os  ileum  (ont  extérieurement  recoo* 
verts  de  trois  mufcles  y  l'un  eft  fous  la  peau  (  grand 
fcffier  J  5  l'autre  eft  placé  fous  celui-ci  (  moyen  fet 
fier  )  ,  &  celui-ci  recouvre  un  troilîeme  (  petit  fef- 
iîer).  Les  mufcles  internes  font  addudeurs  Se  Héchill 
^urs»  les  externes  abduâeuijs.fSç  exjceoijsurs*  Galien 
décrit  les  deux  mufcles  qui  bouchent  le  trou  ovale 
dtt  baflia  $  l'un  ^  dst^il ,  eft  au^debers  »  Tautre  eu- 
dedans  ,  &  il  y  a  une  membrane  ligamemeuAiiiter* 
médiaire  \  l'entrée  couvre  la  euilTe  en-dekors  »  l*cx« 
tçrue  en  dedans.  C«s  remarques  font  rrès  judicieux 
TomV.  Pp 
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■  icf  ^  ainfi  Galien  a  ea  nae  idée  très  nette  ies  HHlC»; 

Calien.  ^i^s  obmratean  :  il  ne  parolt  que  tantôt  il  place  les 
grêles  internes  .parmi  les  ma(cles  de  ta  cniflè ,  &  tan» 

tôt  parmi  ceux  de  la  jambe.  Qaoi  qu'il  en  fbic 
ces  mufclcs  n'ont  poinc  échappé  à  fcs  recherches. 

Il  n'admet  que  neuf  mufcles  pour  le  mouvement 
de  la  jambe  ,  &  il  n'a  clairement  décrit  que  le  po- 
plité }  on  entrevoit  feulement  qu'il  a  connu  le  coa- 
rurier  ^  les  yaftes  externe  &  interne  ,  le  crural  »  le 

Îréle  antérieur ,  ^  qu'il  a  confondu  le  biceps  3c  le 
emi-nerrenz  &  membraneux,  &c% 
L'expofition  des  mufcles  <le  la  jambe  èc  du  pied 
eft  de  la  dernière  obfcurité  ,  parceque  Galiea  a  attri* 
bué  au  pied  plufîeurs  mufclcs  qui  n'appartiennent 
qu'à  la  jambe  ,  &  à  la  jambe  des  mufclcs  qui  meu- 
vent le  pied  ,  &  que  d'ailleurs  il  n'a  donné  aucun 
nom  à'^es  mufcles  ^  cependant  en  interprétant  fou 
langage  on  voie  qtt*il  a  connu  les  jumeaux ,  le  fo- 
laire ,  le  plantaire  »  les  jambier  antérieur  Se  pos- 
térieur «  Se  le  peronier  $  H  a  parlé  des  ouvertures 
4es  tendons  du  fléchidèur  des  orteils  y  de  n'a  poinc 
Oublié  de  parler  des  tendons  qui  paflèntdaus  ces  ou* 
vcrturcs  ,  &c.  &lc. 

Galien ,  fuivant  Tobfcrvation  de  Morgagni ,  a  con- 
nu Tartere  broncliique  11  a  indiqué  les  dif- 
férentes couleurs  du  cryftallin  dans  l'état  de  maladie  | 
&  ilconnoiifoit  k  véritable  ufage  de  la  caix>BCulela«^ 
crymale  :  Ne  ipuar  ptr  angfdos  exmmentum'tfuttt  ; 
.  nèvé'ûfidut  iacrymemus  /  prûdiBis  meaeiius  eçrpafa 
kâ€^  crniofa  fuermt  appofita  ,  quê,  pro/uterint  qukkm  , 
TU  ùcâlorum  tjocrtmenta  per  angulos  vaettareneur  ,  ûd 
proprios  autem  meatus  impellercnt.  M.  Morgagni  fait 
honneur  à  Galien  de  cette  remarque.  Galien  a  parlé 
confufément  des  canaux  excréteurs  de  la  glande  la^ 
crymale  ,  âc  des  points  lacrymaux  :  voyez  Morgagni, 
.  Adverf.l. 

Soaaavt.  5>4-  Soramis^on  ajoutera  que  Sofanascon* 

noidbit  les  veines  occipitales  Se  leur  abontilTant  aux 
finiis  latéraux  ;  qu'tl  a  •  tr^  bien  décrit  les  trous  de 
ToccIpiTal  qui  leur  donnent  pafTage ,  &c.  &c.  £n  17^4 
M.  Coccfai ,  Profc/Icur  d'Anatomic  à  Florence  ,  pu- 
blia un  manufcric  de  So^anus  d'Ephefc  »  dont  il  eft 


^  lyiu^cd  by  Google 


SUPPLÉMENT.  '58J 

4ci  meftion ,  fur  les  bandages  &  far  les  figncs  des  - 
fraoares  :  M.  Cocchi  troava  ce  précieaic  fflaDuTcrit ,  So&Aiiçt. 
èvee  ptiifiears  antres  de  quelques  Médecins  Grecs  , 

dans  la  Bibliothèque  de  Florence  ,  ou  il  avoit  été  ap- 
porté de  la  Bibliothèque  de  Conftantinople  par  Jean, 
iafcaris  ;  c'eft  une  collection  faite  par  Nicetas ,  Mé« 
iccin  de  Conftantinople  ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
onzkaie  £ecle ,  ou  au  commeacemcnt  du  douzième» 
Soraous  traite  des  fradures  en  général  &  caparticu* 
lier  s  il  parle  d€t  fradures  des  vertèbres  avec  beau- 
coup de  clarté.  M.  Cocchi  y  a  joint  na Commentaire 
qui  eft  recommandable  par  le  (afoir  que  ce  célèbre 
Auteur  a  fu  y  répandre. 

Pag,  104.  Oribafe  a  connu  les  canaux  excréteurs  Oaibasi» 
M.  Cocchi  a  publié  une  traduûion  Latine  d'un  ou- 
vrage de  cet  Auteur,  fur  les  fradurcs,  les  luxations, 
les  bandages,  les  lacqs«  &c»,  &  y  a  ajouté  un  Com- 
mentaire £on  (avant. 

Pag.  11^.  Paul  d'Egine;  ajoutez  que  cet  Auteur  fAut»'S« 
cite  un  certain  Jimylas,  comme  ayant  donné  aneGiai. 
bonne  defcription  de  la  broncbotomie,  fiir  laquelle  il 
établit  luNmeme  de  nouveaux  préceptes,  il  faut^  dit* 
'  »9  il ,  faire  Tincifion  à  la  trachée  artère  fous  le  larynx  , 
»>  vers  le  troifieme  anneau  ;  cet  endroit  eft  ie  plus  con* 
3»  venable  ,  parcecjuil  n'eft  couvert  d'aucunes  chairs  , 
»  &  que  les  vaiiTcaux  eu  font  éloignés.  On  rcnvcr- 

fera  la  téte  du  Malade,  pour  aue  U  trachée  artère  Ce 

pone  plus  en  avant.  Nousfaiions,  dit-il,  une  (èâioii 
a>  cranfverfe  entre  deux  cerceaax ,  de  manière  que  ce 
M  ne  (bit  point  le  cartilage ,  mais  la  membrane  qui 
9»  contient  le  cartilage  qui  foit  divifée  ».  Nous  «vont 
avancé  (  page  115  ) ,  que  Paul  d'Egine  avoit  confeillé 
Je  premier  l'opération  de  la  bronchotomie  ,  mais  nous 
fommcs  convaincus  qu'Oribatc  Ta  pratiquée ,  ou  du 
moins ,  qu'il  la  connoiflbit.  Paul  d'Egine  n'eft  pas  non 
plus  le  premier  qui  ait  parlé  de  Textirpation  du  can« 
cer  à  la  mammelle»  comme  nous  Tavions  dit  (Pagf 
Jt6^  Tomel). 

La  Chirurgie  de  Paul  d'Egine  a  été  traduite  eti 
Trançois  en  i  ^  3  9  ,  par  Pierre  Xolet ,  Médecin  de  Ly  o  n  ^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  voyez  à  ce  fujct  k  favant 
Mémoire  de  M.  Louis  ,  fut  la  bioiichotoiiiie. 
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J    Ayicenoe;  ajoutez  qu*il  écoit  de  la  Bucbarxe ,  (  Bm^ 
AT.ctsiNi.  chariaytâys  de  UTanarie,  Sl  ^a*il  coonoHToit  k» 
canaux  excréteors  des  glandes  (alivaires,  qu'on  ac« 
corde  communément  à  "W^artbon  :  Juh  lingua^  Ait^il, 
funtduo  orificia  ,  quA  dtnbo  ingnd  tur  fiyius  ,  &  funt 
fonus  falivA  ,  &  ifti  fontes  nominantur  auo  effuforia  Ja^ 
iivÂ 'y  confcrvantci  rorem  linguA.  {a)  Aviccniic  con- 
ftilic  dans  les  violences  cfquinancics,  Topération  de  la 
bronchoconùe,  mais  il  veut  qu'on  foit  fort  réfcrTc  fur 
fon  ufage ,  8e  ce  n'cft  ^e  dans  les  ^asdéfefpérës  ^u'tl 
£mic  la  (enter. 

ALivcASis.  •  Albttcafis  a  coon»  les  canaux  excréteur» 

des  glandes  maxillaires  :  if  fit  ta  (lingua)  Junt  dm 
orificta  ex  quibus procedit  faliva  (^) ,  il  a  pratique  To- 
pcracion  de  la  bronchotomie  fur  une  Donieflicjuc. 
Eues.  Page  i6  8.  Eros  dit  que  Maître  Gérard  eft  un  des 

premiers  qui  ait  fait  uùgedes  lunettes,  &  que  .par  ce 
moyen  il  lifoh  les  plus  petits  caraéleres 
*  TnTrNia.-    Thypkernas  (Angélus}»  étoit  Grec  èc  Nation^ 
M*».         mus  ne  (avons  rien  de  pofiitf  fut  fa  Yiej  il  eft  Auteur 
Al  Livre  intitulé: 

JOt gemtu(f^  hotmms.  Bmimus  148 % ,  in*4\ 
Cet  ouvrage  nous  eft  parvenu  de  la  BibHoilieqnc 
du  Rot,  &  il  ci\  inconnu  aux  meilleurs  Bibliogra* 
phcsj  l'Auteur  croit  à  TAftrolo^ie  judiciaire  j  penfc 
que  la  matrice  de  la  femme  eft  pourvue  de  certains 
cotylédons ,  dans  quelques-uns  defquels  les  facus 
mâles  fe  développent,  &  dans  d-autres  croiiTent  Its 
lirctts  femmelles^  TAuteur  difoit  connoitre  par  l'inC- 
peâion  des  usines,  les  diférentes  efpeces  de  mala* 
aie  y  les  tempéramens ,  ks  diverses  afeâions  Je  l'a* 
roc ,  &c.  &c. 

^OLAMO.  ^^ë^  '7^«  Koland  &  non  Rolland  ,  avertit  à  la  fin 
de  (on  Traité  ,  qu'il  a  fuivi  de  très  près  Roger  ;  il  a 
groffi  Ton  livre  de  formules  ;  &  il  fe  fervoitdu  fucdc 
cbclidoine  pour  détruire  Tonglet  :  il  coafeilie  rexcir* 
patton  du  polype  des  narines  ^  &  la  regarde  comme 
le  moyen  curacif  le  plus  fur  $  cependant  s*U  a  fim 
fiege  k  la  partie  poftérieote  d^  narinçs ,  &  qu'on  .ne 
puidè  point  le  Uifir  avec  les  pinces  »  il  faut ,  dit  ce 

(a)  Lib.  3.  Fen.  6.  C.  I«  ^ 
ib)  Tiaa.4.  cap.  -s,  ■  .  • 
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JAidccm  ,  dilater  les  narines  ,  6c  par  le  moyen  d'une 
canule  porter  le  cautère  fur  l'excroifTance  ,  to.  Et  fi  Zjmmo. 
muUo  modo  vtmt  polypus ,  taftâ  de  mah  terré  ficco 
^elmtèuUa  fitmtuci  ,  vel  bryonie  ,  vel  draguntîe  ,  vd 
^itheils  ,  aut  arifloiochid  rotundœ  nares  elargentur  ^  & 
tnfirumentum  conc^vum  ^factum  ad modum  canna.  ,  per 
n^res  elargatas  Tninimus  :  p4!r  ipj^itn  v^ro  canna  m  fer^  » 
ream  vel  ê,neam  ferrum  immittatur  ^  &  iocus ,  diidgtitm 
ter  inctnàatur  \  Ù  viullus  ûvi  cum  vUo  communi  fii^ 
jper  mttatar  «  quomjque  igiùt  codât  ûb  to.  Pcftea  cura 
ut  çéurd  vulnera ,  çap.  xix.  Ce  que  dit  Roland  fur  1«  . 
traitement  des  fraéhires  Se  des  luxations  appartient  à 
Oribaze ,  Bec. 

Pn^t  178.  Brunus  nous  apprend  lui  nu'mc  qu'il  Bjiunus. 
.avoic  fini  la  premicre  partie  de  fon  ouvrage  dans  le  > 
mois  de  Janvi  r  11^1.  Il  dcfînic  la  Chirurgie  ,  Pof- 

remum  mtdicinx  injlfumtnuim  &  cet  Auteur 

en  parlant  des  opérations ,  dit  que  les  Médecins  en 
ont  abandonné  la  pratique  :  ip/ontm optratiçmtm 
noùmuns  mtdici  ,  propur  .iadmatiam  extr^tre  /  fed 
iUds  barberiorum  in  manibits  rtUquerunt.  Ce  Médecin 
blâme  l'ufage  des  huiles  &  cmplâcrcs  dans  le  traite- 
ment des  plaies,  &  il  recommande  celui  des  tentes 
dans  le  panfement  des  plaies  dont  on  veut  extraire  ua  » 
corps  étranger  \  mais  il  dit  qu'il  faut  s'en  fervir  avec 
beaucoup  de  circonfpedion  dans  les  autres  circouf- 
tances  :  voyez  à  ce  fujet  ce  qui  a  été  die  à  l'ariicle  Ma* 

Î;atus  ,  &  dans  les  recueils  des  mémoires  de.prix  de 
'Académie  de  Chirurgie.  U  me  paroit  que  Brunus- 
qni  iiiit  à  plufienrs  égards  les  préceptes  d'Albucafis»- 
a  beaucoup  plus  d^aillé  la  méthode  de  traiter  la 
tule  à  Tanus  ;  il  veut  qu'on  fe  ferve  de^  fondes  de  j 
plomb  au  lieu  d'argent  ,  parcequ'clles  fe  uloyent  plus 
facilement ,  ce  qui  eft  très  nécclîaire  ,  dit-il  ,  pour 
connoîtrc  les  divers  contours  ,  le  nombre  &  la  pro-. 
fondeur  de  iês  dap iets  •  • .  Il  cite  plufieurs  bons  ^ecs  • 
produits  par  l'application  des  cautères. 

Page  184,  Théodoric  prétend  que  rien  n'cfl:  pIWTnioDoaic 
avantageux  ^ans  le  traitement  des  plaies  (impies ,  que 
de  les  laver  d'abord  avec  du  vin  chaud  ^  il  rapporte 
quelques   chtervations  heureufes  :  &  prétend  que 
lorf^juc  les  plaies  ont.  Icut  fiége  dans  quelqu'une  des. 

P  p  iij 
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"  partie  aa-deflbtts  du  diaphragme ,  il  faut  prâSfcef 

TBioso&ic.  i'ufaee  des  purgatifs  à  celai  des  vomitifs  s  les  vo* 
mtti  loot  au  contraire  indiqués  lorsque  les 

plaies  finit  aa-deflus  du  diaphragme  :  je  ne  csoîs  pas 

qu*on  doive  mettre  une  fi  grande  différence  dans  l'ad- 
miniftration  de  ces  remèdes.  Théodoric  n'eût  peut- 
être  pas  tenu  ce  langage  ,  s'il  eut  connu  la  circula- 
tion y  cependant  Théodoric  recommande,  après  AI- 
bucaiSs,  Tufage  de  la  ligature  pour  arrêter  rhémor- 
rhagie  des  vailaox  :  Sêaudàm  me  vm  fi  vuinus  «  £r 
locus  ligaturé  fiât  ûpta  ficut  txptrtus  fim  pturies  > 
foiâ  iigatarâ  curatur  ^  Cap.  xiv. 

Chirur<>ia ,  çfc,  ajouter  que  cet  ouvrage  a  été  tra* 
duit  en  François  par  Nicolas  Prcvoft  ^  Médecin.  Lyon 
X45>i  ,  in-4**.  Paris  1 596  ,  in-4*>. 

Salicet  iniifle  beaucoup  fur  Tufage  des  véficatoires 
dans  k  traitement  des  maladies  des  yeux  &  de  Tu- 
reille ,  qui  tiennent  de  la  paralyiie  $  il  a  donné  une 
liiftoire  fatviedelagrenooillettej  a  recommandé  de 
caoteriier  ou  avec  le  fer  ou  avec  k  cautère  aâoci  la 
•  luette  >  ou  les  amigdales  lorfijue  par  leur  groffeur 

elles  empêchent  la  déghitition  ^  la  refpiration  ou  la 
prononciation  :  il  ne  craignoit  point  d'appliquer  le 
cautère  adluel  fur  les  tumeurs  fcrophuleufcs  qui  ont 
leur  fiége  autour  du  col ,  &  il  vouloir  qu'on  en  fie 
Teitradion  ^  fi  ces  moyens  ne  fuâiloicnt  pas*  Scion  ce 
Médecin ,  les  mêmes  opérations  aidées  des  remèdes 
intérieurs  (ont  indiquées  contre  le  goêtre»  &  pour  y 
réttiCr  il  faut ,  dit  il  »  faire  une  incifion-  oui  pénétre 
jufqu'au  kifte  qu^on  pouâe  pour  lors  au-aehors,  os 
qu*on  déracine  en  le  faififTant  avec  un  crochet.  Sali- 
cet recommande  avec  raifon  de  s'éloigner  des  vaiC- 
faux  fanguins  du  col ,  &c  cependant  lî  le  kifte  n*é« 
toit  pas  détaché  ,  il  faudroit ,  dit  cet  Auteur ,  rem- 
plir le  vuide  avec  des  cotcoâfs»  ce  qu'il  indique  ibrt  ca 
détail. 

Cependant ,  quoique  Salicet  fit  un  plus  grand  ofàge 
du  fier  &  du  feu  qu*oD  oTavoit  fait  depuis  îong-teiiis  ^ 
il  eft  très  rélèrve  dans  k  traitement  du  bubonocele  ; 

il  en  a  réduit  plu^eurs,  fur- tout  dans  les  enfans  , 
fans  faire  aucune  iucifioa  j  les  intcIUos  rentrés  dans 


Digitized  by  Google 


SV  P9l.kU  I  N  T. 

4e  tas-vcntrc  ,  it  appliquoit  par-delfus  raînc  un  cm-  - 
pJâtrc  aftringent  dont  il  donne  la  formule  ,  &  un  SAkicf-x*. 
baodage  de  ton  iaventioa  qu'il  faifoit  porcos  peadam; 
loag-tcms. 

u  craitoit  les  Iiémorrhoides  par  Tincifion^par  Ul 
ligature  ^  lorfque  les  faignées  &  le  régime  mfenchîfc 
faac  ne  faffi(bient  point  pour  le  difTiper,  11«  ums  'ap* 
prend  avoir  guéri  des  nodus  placés  fur  la  verge  par 
}'inci(ion  de  la  peaa^  Se  par  i'extradlion  du  kiftc^^ 
&c.  &c.  &c.  -    "  • 

•    P^^.  i94.Lanfranc.  *  LluwKAue. 

Chirurgie  magna  &  parva  ,  bc.  ajoutez  quectt  ôtt« 
vrage  a  été  traduit  fous  le  titre  fuivant  : 

Vart  complet  de  Chintrgu  ,  ou  U  grani  Alanfranc  ^ 
traduit  du  Latin  pat       Guillaume  Yvoûc  s 
14^0 ,  in-4**.  •  ' 

Ceft  (ans  fondement  qu'on  Ta  placé  parmi  les  Chi- 
rurgiens François,  &  il  paroît  qu'il  éroit  Médecin  par 
ce  qu'il  dit  lui-même  de  l'accueil  favorable  que  lui 
ont  fait  les  Ecoles  de  Médecines  il  nousarture  avoir 
corapofé  £a  Chirurgie  LPrapterprâces  prœceptaque  ve^ 
nerakliimpi^Sd^magifirorum^prûpeerftMïnumamo^ 
umvaUmium  medidnéu  feholirium  mihi  tm  honoré 
bUmnfadenàum  cammithémJ^aLâic.  h/UeffiA.  Lan» 
'£raQ«  Prcsni.'  ,  >         , .  , 

U  recommande  dans  le  traitement  des  plates  de  n^ 
faire  jamais  cicatrifer  l'oiiVerturc  avant  le  fond  ,  & 
les  préceptes  qu'il  établit  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient lui  font  honneur.  Il  craint  que  le  retour  des  hé- 
.iiion hagics ,  après  Tappiication  du  cautère  aéluel, 
ne  vienne  de  la  chute  de  l'efcarre,  c'eft  pourquoi  il 
en.'  blâme  Tufage  ;  mats  lib»  plaies  du  ccmau  avec 
dé^^dition  de  fubftancs  ;  quoi  qu'en  a|renc  dit  lei 
anciens ,  ne  M  pnfoidcnr  point  'mortelks  :  Lanfrâne 
.  8*cft  phis  étendu  fur  les  pmiei  en  générât  te  m  puv 
tiçuHer. 

.  Ptf^.  X14.  Gui  de  Chauliac.  Cur  de 

L'extrait  avantageux  que  j'ai  donné  des  ouvrages  Chauixaci 
de  Gui  de  Chauliac  ,  eft  une  preuve  du  cas  que  j'en 
faisj  on  doit  y  ajouter  que  Gui  de  Chauliac  a  traité 
des  fradures  des  os  du  baffin  beaucoup  mieux  que  fes. 
PrédéceiTeucss  qu'il  recommande  d'ouvrir  lea  apofte» 

Ppiv 
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■  '   mes  qui  ont  leur  fi^gc  autoar  du  fondement  arant  leuf 

Q^^^^J^^  parfaite  maturité  ,  &  il  avertit  cju'il  ne  faut  jamais  en- 
treprendre la  future  des  nerfs  ,  ce  ouc  plufîcurs  Méde- 
cins Grecs  &  autres  avoient  confeiilc  d'après  la  (pécttla- 
tfon,  plutôt  que  d'après  la  pratique. . .  On  doit  encore 
.confttker  le  Traité  cle  Gai  de  Chauliac  fur  les  maladiec 
Àt  la  peao  ,  &  principalement  l'Article  de  la  lèpre. 
COTitais  Gaciercz  de  Toledo  (Jean) ,  Mëdedn  du  Roi  8c  de 
wTmDO.  j^^ipç  d  Efpagttc ,  Ferdinand  &  Elifabctb ,  a  publié 
en  Efpagnol  un  ouvrage  où  on  trouve  quelques  dé- 
tails relatifs  à  notre  Hiftoire. 

De  fa  cura  de  la  pUdra,  dolor  dt  hijada  ^  y  ' colica 
rénal.  Toledo  »  1498. 

Page  Vigo  (  Jean  de  ) ,  noas  n'ajouterons  tien 
.  j[i*eitcaita¥antaeeuiaae  nous  avons  donné  des  ou* 
Yragesde  ce  célèbre  Cnirureien^  nous  dirons  fcule- 
niêntque  (bn  Livre  ihûtA\tFrû8Ua  in  Chtrurgia,  a 
paru  pour  la  première  fois  à  Rome  en  i  U4  ,  in-folio, 
cette  édition  cft  fort  rare  5:  n'a  été  indiquée  par  aucun 
Bibliographe  que  nous  ayons  vu  3  nous  avons  eu  occa- 
fion  de  la  confulter  ,  elle  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi  : 
l'ouvrage  de  Vigo  a  été  auffî  traduit  en  Catalan  ,  par 
Micbel  Jean  Pa/ofl,  8c  a  été  Imprimé  k  Perptàm 
M  1^X7»  io-fol.  &  en  François  ,  Paris  i^%Q^  in-roL 
Columna  (^giditts),Roniain,(utdbiboRl  Reli^cox 
CoLVMiia»  Augiidin/devint enfitite  A^cbev^ue  de  Borgo-dt^fao- 
Sepotcro ,  ville  d'Italie ,  &  finit  par  être  Cardinal ,  on 
lui  accorde  un  ouvrage  rempli  d  indécences  &  de  piè« 
jugés  fuperfliticux. 

De  humani  corporis  fomatione.  Venetiis  » 
'Arimini  i6i6^  in-4^* 

Ce  lingttlier  ouvrage  eft  divifé  en  vingt-cinq  Cha- 
pirtet y  rAuteury  tr^tç  des  queftions  les  plus  fin- 
gulieres  &  les  plus  indécentes  qu'il  (bit  pouibk  4*t- 
naeiner  ;  il  pcnfê  que  la  liqueur  que  les  Ibnnics  feu»- 
niiient pendant  l'aéle  vénérien  ,  n'eft  point  féconde ,  & 
que  c*eft  à  tort  qu'on  lui  donne  le  nom  de  femcnce  , 
elle  cft  cependant  aélive  ,  &  elle  a  la  propriété  de  mo- 
difier celle  de  l'homme  ;  l'Auteur  eft  furpris  qu'on  ait 
siottoé  qu'une  femme  peut  concevoir  fans  copulation 
avec  un  bommei  il  rapporte  l'biftoire  de  celle  qui  » 
«u  rapport  d'Averroes  ^  devint  enceinte  pour  &*étre 
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plongée  "dans  ua  bain  chaud  duquel  des  hommes im*  coiuuKâ. 
pudiques  vcnoîcnt  de  fortir  (a) 5  toutes  les  patries , 
aic*il ,  ne  fe  développent  point  à  la  ibis ,  le  cœur ,  le 
ccnreati  êc  le  foie  (ont  les  premiers  viCreres  qui  fe  fer-^ 
ment  ^  Atc.  Cet  ouvrage  tn  très  mal  écrie  êc  rempli  de 
définitions  fcholaftiques. 

P.  18^.  artic.  Jean  de  Romanis.  Nous  avons  avancé 
que  cet  Auteur  cxerçoic  la  Chirurgie,  mais  par  uu 
partage  de  Bevcrovicius  (a),  qui  a  traité  fort  au 
long  de  la  méthode  de  Jean  de  Romanis,  nous  voyons 
qu'il  étoit  Médecin  de  Crémone. 

P^  *94«  Cerftorf  (  Jean  ) ,  -  non  Gerfdwf^  com-  G^^woo. 
me  nous  f  avionscKt  d*âpràs  la  plupart  des  Hiftotens  » 
étoît'  Chtnirjrten  de  Strasbourg,  &  exerça  fon  Art 
«▼ce  célébrité  :  on  ajoutera  au  dernier  ouvrat^e  que 
Xîous  avons  annoncé  de  cet  Auteur  ,  qu'il  a  été  imprimé 
à  Strasbourg  en  15-17  ,  in-fol. 

Ce  Chirurgien  ordonne  que  dans  toutes  les  ampu« 
talions,  on  retire  la  peau  en  haut  avant  que  de  couper 
les  mufcles  5  qu  on  fe  (crvc  d'une  velGepour  lecoovrir 
lemoignon^îScqa'on  ne  recoure  au  cautère  aâuel,  que 
lorfque  Içs  Tajfleauz  ibumiflènt  une  trop  grande  quan* 
ttté:ëé  fang  5  du  refte ,  M.  de  Haller  lui  reproche  d*a-  • 
yoié  fait  Un  trop  grand  ufage  des  médicamens, 

Pag^  198.  Fracaftor  (Jérôme)  ,  le  nombre  confidé-  e. 'Jif* 
rable  d'éditions  qu'a  eu  le  Traité  de  SiphUidt  ,  eft 
trop  confidérable  pour  en  faire  rcnuméiation  ;  nous 
rapporterons  feulement  celle  qu'en  ont  donné  MM. 
Lacooibe  Macquer  ^  Avocats  ^  en  vers  François^  im« 
^ximéc  zP'arîs  en  17^^  ,  in-»'*. 

^^g^l}9*^^^^^^tai!^^  connu  le  lêptum  àu  in^* 
icrotnm.  Eueuhi. 

■  P^g^  3  59*     grande  Chirurgie  de  Paracclfc  ,  a  été  pab.agej.se. 
t)raduite  en  François  par  Claude  Darioc  ,  &  a  para 
à  Lyon  en  tf^j,  in^^".  Mont,  1608,  m-»".  Edit.  * 

Dupuis  (Guillaume  ) ,  Médecin  ^ui  vivoit  au  corn-  i^^mu 
mencemenc  du  feizieme  fiecle^  a  publié  : 

»  • 

(d)  Quac  juravîr  fîbî  în  anima  (ua  ,  quod  impregnata  fuerat 

fubito  in  quodam  balneo  aqu«  calid.T  ,  m  <\\io  fpcrniacizave- 
rant  niali  homines  ,  qui  baîneaci  fucranc  ibidem.  Î^OA  O^iergo 
neceflaria  cmilfio  fpermaris  in  fcminâ ,  CubiU  5. 
ib)  De  calcul© ,  p3j{.  ioo.  cdic.  itf 
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PhUbotomie  artificielle  utile  aulx  Médecins ,  &  tr^É 
nicejfaire  a  tous  Chirurgiens  &  Barbiers  ,  injîruêtivc 
quant  &  cammait  U  faidi  artificiellement  phlihotomer 
toutes  veines  du  corps  humain ,  nouvellement  compofé 
par  Moufi  Maiftre  Guillauime  Dupuzs ,  Médecin  orS^ 
nairc  du  tris  humiU  &  vénirabU  Couvent  de  S  ain^ 
Chiefi ,  &  Citaymebla  trisnaommé  Gtéde  GrenohU 
€tt  DaupAiné ^  i^^e 

Cet  Ouvrage  ne  contient  rien  de  bon ,  &  il  eft  fi 
mal  écrit ,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  le  lire. 
Chreftian  (  Guillaume) ,  Dofbeur  en  Médecine. 
PhylaUthês  Jiur  Us  erreurs  anatomiques  de  certaines 
parties  du  corps  humain^  n*a  gueres  réduises  &  coUi^ 
ghs  ^fdortla  Sentence  de  Galien.  Orléans  i  f  ^  6 ,  in- 1 1. 

Cet  ouvrage  fe  reflcnc  bien  da  cems  auquel  il  a  été 
compofé;  l'Aotear,  an  lien  de  rendre  plus  clair k 
texte  de  Galien ,  ne  fait  que  robfcirctr  :  Chriifaana 
encore  publié  une  traduûion  d'un  Ouvrage  de  GalieD 
^u'il  a  intitulé  : 

Galien  ,  de  la  formation  des  enfans  au  ventre  de  h 
mere^  &  de  tet^aaumetude  fepttaois.  Patis  155^9 


9 

in-ii. 


Pag. 67.  Sylvius  { Jacques)  ^.Médecin  >  dont  nooi 
avons  déjà  parié  fort  an  loing ,  a  publié  en  Laân  va 
ouvrage  fiir  la  génération  dont  nous  avons  rappoité 
le  titre  :  on  ajoutera  qu'il  a  été  traduit  enFtançoSsfios 

le  titre  fuivant. 

Livre  de  la  génération  de  t homme  ^  mis  en  Franpis 
par  Guill.  Chriftian  Aîed.  Paris  1  ç  ^9  ,  in-8». 

J'ajouterai  ici  que  Sylvius  obferva  ,  dans  le  ca- 
davre d  une  perfonnc  morte  ,en  couches  ,  les  trois 
bandes  du  colon  Se  leur  épanoui (Tement  fur  le  rcdum. 

Pag.  î8p.  Fetncl  (Jean) ,  célèbre  Médecin  doot 
nous  avons  parlé  fort  an  long  ;  ajoutea  i.  Touvrage 
intitulé  Vniverfa  Medidna  s  qu'il  a  été. imprimé  a 
Utreii  en  16^6,  in-4°.  avec  les  Notes  dcHeurnitts; 
nous  dirons  auilî ,  d'après  M.  Morgagni  ,(^)*  que 
Fernel  a  connu  l'artère  bronchique. 
.  199*      ajoutera  à  l'ample  extrait  que  nous 

avons  donné  des  ouvrages  d' Anatomic  de  Yéfalc ,  qu'il 
a  décrie  les  deux  apopbyfes  du  marteau  i  qu'il  s'cu 

{s)  Ad7«  Allât.  I.  f  a^.  j  ( . 
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convaincu  par  robfcrvatioDjdcs  hernies  de  l'épiploon  * 
que  plafieurs  Médecins  n'a  voient  point  admifcs. 

Arma  { Jean  Prançois  ) ,  Médecin  d'Emmanact  Phi. 
Kbert,  Duc  de  Savoie,  a  publié  parmi  quelques  ou* 
yrages  <ie  Médecine ,  le  Livre  fuivant. 

De  veficA  à  renum  affeBîbus.  BugelU  1550,  in-8*. 
•   On  y  trouve  l'hiftoiie  de  pluficurs  oavertarc«  dc 
cadavres  5  ce  Médecin  a  indique^  quelques  variétés 
fur  la  ftrudure'des  reins  ,  qui  font  curieufes. 

Rogier  de  Baron,  Chirurgien  dc  Paris,  a  écrit  à-  Rociex. 
pea-près  dans  le  même  tcms  un  ouvrage  intitulé ,  des 
Jignes  des  plaies  de  la  tite  :  ce  Livre  n'a  pas  été  im- 
primé ,  nous  l'avons  en  «n  Mannfcrit  de  la  Biblo- 
theque  Ïm  Roi  5  l'Autsur  pacoîc  avoir  éré  beaoconp 
employé  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie  :  &  il  paroît 
.  avoir  emprunte  principalement  de  Gui  dc  Chanliac* 

Cart!  (Françis  Antoine)  de  Luqucs,  qui  exerçoît 
TAnatomie  &  la  Chirurgie  à  Napies  ,  vers  le  milieu 
du  feizicme  ûcde  5  a  compofé  un  ouvrage  d'Anaio- 
,inie  inconnu  aux  meilleurs  Bibliographes. 

Jbuuomes  Enchindion  partes  eorpons  humani  brevi 
ùrdine  mire  explicans ,  Médicaux  candidatis  admoém 
.  necejfarium»  Neapoli  1551,  in-4^. 

L'Auteur  fuit  dans  la  dcfaiption  des  pardcs  ,  Toiv 
dre  avec  lequel  elles  fepréfcntcnt  en  procédant  de  l'ex- 
térieur à  Tintérieur  :  il  donne  une  defcription  métho- 
.  dique  des  parties  intérieures,  &  une  dénomination  fort 
cxadc  des  parties  extérieures^  il  fuit  de  très  près  ce  que 
Galien  a  dit  fur  les  os  5  fait  une  énumcration  des  glan- 
des, dont  la  plupart,  dic^^il»  font  deilinéesà  remplir 
le  vuidê  formé  par  Técartemcnt  de  deux  branches  vaf- 
,  '  cnlaires  $  elles  font  l'office  de  fulcre  ou  de-point  d'âp- 
pui  :  cette  explication  a  éti  expofée  par  Galien.  Catti 
dit  encore  avec  ce  célèbre  Anatomim ,  que  le  foie  eft 
le  véritable  organe  de  la  fanguification  ,  8cc.  Il  adniet 
Texiftencc  de  l'hymen;  &  quoiqu'il  donne  une  defcrip- 
tion du  cerveau  extraite  des  ouvrages  de  Celfe  &  de 
Galien ,  il  s'étend  plus  qu'ils  n'avoient  faits  fur  le  fcp- 
tum  lucidum  ,  fur  la  lyre ,  &c.  Ce  que  dit  Catti  fur  les 
mufcles,  eft  encore  extrait  de  lAnatomie  dc  Galien  ; 
cependant  il  a  écarte  dc  £a. defcription  ,  cette  théorie 
prolixcdoncGalieaa  fu^chaigércs^cxics,  &y  aajou.té 
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des  obfcrvations  de  VéTale  ;  ainfiil  dir,  avec  ce  céle« 
bre  Anatomifte ,  que  Vœii  eft  pouivu  de  (cpc  mafclcs^ 
quatre  droits  &  trois  obliques. 
loLLADo.    ^^8^        Collado  (Lottts);  en  lifànt  avec  plut 
'd*atteiitioa  ToaTragc  que  j*ai  annoncé  de  cet  Auteur  ^ 
j*at  TU  ,  &  après  M.  Morgai];ni ,  que  Collado  (e  âat- 
toit  d'avoir  découvert  l'écrier  en  ijjj  ,  quatre  ans 
avant  que  l'ouvrage  de  Columbus  parui  ;  fîx  ans 
avant  celui  de  Falloppc,  &  fept  ans  avant  les  opuf- 
culcs  d'Eudache  :  ego ,  dit  Collado  {a) ,  unâ  cum  Cofmo 
MedicMét  ta  inclita  ^cademiéL  Salmanticcnfi  nwic  jmm 
Uico  Anatomes  Proftjfore ,  lottgi  doUiffim»^  dijcipulo 
nuo  mihi  chmffimo ,  aHud  os  nperi  ^  cui  »  q/Êod  fimiU 
s/kt  tqàtûndi  infinammo  quo  pedes  firmanaar,  ftapi* 
4m  nomen  impojui ,  &c. 
Fulflct»      ^^S*^  T  5^  Franco  (  Pierre  )  :  ajoutez  que  cet  Auteur 
adicavant  Ambroifc  Paré,  mais  aprci  pluficurs  autres, 

3u'il  falloir  tourner  l'enfant  dans  la  matrice  lorfqu'il 
toit  dans  une  pofirion  vicicufc.  Franco  a  pratiqué 
Topération  du  bec  de  lièvre  avec  fucccs  ;  il  a  inventé 
no  bandage  dont  on  s*eft  Cetfi  pendant  long  tems  :  il 
ytéféfoic  U  fnture  féche,  quand  on  n*a  point  à  réparer 
une  grande  perte  de  fubftance  \  cependant  Franco  ne 
rejetta  pas  la  (bture  entortillée  ;  il  l'a  décrite  fort  an 
long,  &  telle  qu*on  (apratiquoit  de  fon  tcms  :  ontroo» 
vc  de  plus  longs  détails  fur  cette  méthode  ,  dans/c$ 
mémoires  de  M.  Louis  ,  fur  Topération  du  bec  de 

MoLiH A.     P^g^  f  3  S*  Molina  (  Roderic  de  } ,  le  véritable  tiac 
de  Touvrage  qae  nons  avons  annoncé  eft  : 

Jnfiieuaon  chirurgica  en  que  faciimente  fi  haUarsn 
tûdas  ^  la  fpecies  de  llagas  que  fon  y  puedeii  fif  he* 
chas  en  la  caheça,  Granad  1557. 
Rocijiiuf*    I^^^î^crius  (  Jean  Vincent  )  ,  de  Salerne ,  Dodcui  cq 
Philoiopliic. 

QuAjitum  quant  utillimum  an  mater  ad  prolis  gi* 
nerationem  concurrat  aâive  ,  &c.  Neapoii  1  f  f  8. 

Cet  ouvrage  eft  le  comble  de  Tignorance  &  de  la 
dérai(bn  :  1* Auteur  cntafTe  les  citations  fins  rien  proii* 
▼er  ^  il  entreprend  de  combiner  les  fyftémcs  les  plot 
difparats  ,  &  termine  (on  ouvrage  d'une  manière 
iînguliere  :  Ponimuâ  »  dit-^il  ^  duos  conclujioxes  ref» 
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panfivas  ad  quéjiutm.  Prima  CMclufio  :  Mater  in  gt-  — — * 
ruradone  prolis  »fic^  iajalus ,  mimfirat  facciUum  »  & 
probatur^  8ce.  &c. 

Goddin  (  Nicolas  ) ,  Mécecin  d'Arras,  a  publié  an  »<î^^« 
ouvrage  qui  a  été  traduit  du  Laun  parjac^ucs  Blonde! 
ibus  le  ritrc  fuivaac  :  | 

La  Chirurgie  Militaire,  Anvers  i  f  y  8  ,  in- 8°. 

Ce  livre  coiuieoc  peu  de  boa,SL  l'Attceut  a  tiré  beau* 
coup  des  andeos. 

.  Pag.  609.  Eoftache  :  ajoutez  que  les  plaaebcs  iç^f. 
ce  célèbre  Anaromifte  ont  paru  pour  la  ucoode  (bîi  Euitachi. 

4k  Leyde  ij6i ,  in-fol.  parles  fotesifcM.  Albinus. 

Page  638.  Cofteus  (  Jean  )  ,  Médecin  ,  a  publié 
comme  nous,  l'avons  dit  c]uclc]ues  ouvrages  d'Ana-        ^  u  • 
tomie  que  j'ai  confultés  ;  mais  comme  ils  ne  contien- 
nent lien  d'original  ,  je  me  dirpcnrerai  d'eu  parler 
plus  au  long. 

PageS^f.  Gourmelîn  Etienne  :  ajoutez  que  Cu^^^l^^^' 
ouvrages  de  Coirurgte  ont  été  traduits  en  premier 
lieu  par  Antoine  de  Malezieu«  Paris  1571. 

Eufebe  C  Jean  ).  Ewebi. 

La  Pkilojophie  nationale ,  apprenant  la  dialeBiqua 
pour  les  Chirurgiens  F/ an  fois,  Lyon  1  y  6^  ,  in- 8^. 

Cet  ouvrage  eft  dans  le  goût  de  celui  d'Adrien 
l'Allemand  :  l'Auteur  voyant  avec  peine  que  les  Chi- 
rurgiens François  ne  parioient  pas  le  jargon  de  VE* 
coïc  ,  a  voulu  leur  faciliter  l'étude  île  la  Philofophie; 
mais  il  eut  mieux  fait  de  les  ramener  à  lobièrvation  ^ 
qu'à  Tes  faux  railbnnemenu. 

>  Le  Paulmier  (  J.  )  «  Doâeur  en  Médecine  de  Parts.     tf  o. 
.  TraiBéde  la  nature  &  curation  des  plaies  de  pifiolle ,    ^"  Paut- 

harqueboufe  &  autres  bajions  à  feu.  Paris  1568  ,  in- 
3".  Caen  156»;  ,  in-4**. 

La  brûlure  ,  fùivant  cet  Auteur  ,  eft  le  principal 
lymptome  qu'il  faut  combattre  ^  &  le  Pau koicr  décric 
à  ce  fujec  un  nombre  prodigieux  de  médicaments  3  il 
recommande  l'u/age  des  injeâîons. 

:  Peiiegrini  {  Antoine  ) ,  Auteur  Italien  ^  a  publié  Piilbchiiii, 
Tonvragc  Aiivaot  : 

J  fequidelanatuta  fut  kuomoin,  Venet,  1 5 ^9f  in-8". 
.  Nous  avons  eu  occa(ion  de  confultcr  cet  ouvrage, 
4ont  les  Hiftonograplies  ne  parlent  point  %  l'Auteur  y. 
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•>-i>— — >  donne  un  traité  fur  l'écoiiomie  animtle,  mais  œ  qu'il 
dit  n'eft  rien  moins  qa*intéfeffiuit. 

B&vmu.     Brunfcls  (  Othon  ). 

Chirurgia  parva.  Franco/.  15^9  ,  in-g**, 
So&Biir        Sorbin  ,  dit  de  Sainte  Foi  (  Arnaud  )  ,  Evcquc  de 
Ncvcrs ,  naquit  à  Montcch  ,  petite  Ville  du  Diocefc 
de  Montaubao  ^  alla  à  Toaloafe  poot  y  faire  Ces  étu- 
des de  Tliéologie  »  ^  y  refoc  le  bonnet  de  Doreur. 
Après  avoir  occupé  pendant  qoclque-tems  la  Cure  de 
Sainte-Foi ,  il  fut  potinru  de  la  ^lace  de  Théologal 
de  rEgli(ê  de  Touloo(ê  $  il  vint  enfaite  à  Parii 
&  fut  Prédicateur  des  Rois  Charles  IX  &  Kcnti  III 2 
celui  -  ci  le  nomma  à  TEvcché  de  Nevers  ,  &  il 
fut  facré  à  Paris  le  ii  Juillet  1558,  dans  TEglife  de 
Sainte  Genevicve-du-Mont.  Après  18  ans  d'Epifco- 
pat ,  il  mourut  le  premier  Mars  1^06  ,  âgé  de  74  ans* 
Parmi  plulieurs  ouvrages  qui  (ont  fiirtis  de  fa  pliinie, 
le  fu  i  vant  eft  de  notre  objet. 

TraSatus  dt  numfiris ,      Parifis  i  f  70.  . 

Sorbin  y  donne  la  detorîption  de  la  figare  de  plu* 
fieurs  monftres  nés  dans  divers  pays  ;  mais  il  ne  parle 
que  d'après  les  relations  des  Hiftoriens. 
DAti-         Pag.  ^  f  7.  Dalechamps  (  Jacques  )  :  ajoutez  que  foa 
CHAMPS*      ouvrage  eft  intitule  : 

Chirurgie  Franfoife,  &  a  été  imprimé^  Paris  Ï6io^ 
in-4<>.  ^  \ 

Cette  édition  eft  enrichie  de  plnfieurs-  bonnes  éb« 
fervarions  de  Jean  Girault.  | 
*  ^*  '  f     ^  Compagnon  Barbier.        f  . 

Difiours  des  harqueboufcides  en  forme  d  Epitre ,  pour 
rtpondrc  a  certaines  Apologies  ,  publiées  par  Amhroifc 
Faré.  Lyon  1/71  ,  in-4^ 

L'Auteur  entreprend  de  juftifîer  Gourmelin ,  des 
inveâivcs  qu  avoit  fait  contre  lui  Ambroife  Paré  >  il 
accufe  ce  Chinirgicn  d'avoir  traité  Gourmelin  avec 
indécence,  m  Ce  Chirurgien  apolo^que  «  dit-il ,  eft 
w  indigné  que  tout  le'  monde  ne  fuie  (on  ad?ts  corn- 
ai me  ua  oracle  »  &  Dour  s*en,reflèntir  fiiit  efcrire  des 
•»  Apologies  par  fts  louagers  ,  pleines  de  (bttes  ca- 
»  lomnies  &  impofturcs  intollérables  m.  Notre  \u- 
.  tcur  reproche  à  Ambroife  Paré  d'avoir  acheté  tous 
les  ouviagcs  de?  M^cciQS ,  &  dç  A>Yoii;jicftjuWié 
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qui  lui  appartint  :  II  n*y  a  perfoane  qui  ne  die  auc 
»  ce  bon  peifonnaec  ,  qui  a  cfcric  ,  ou  pludofl  raie  I» 
9i  e(crire  cefte  apologie  par  un  Secrétaire  du  Roy  , 
w>  nommé  M.  Moyen  ,  chez  lequel  jen  ay  veu  les  nie- 
9»  moires  ,  penfe  être  le  premier  du  moade  ,  cncorcs 
m  qu'il  fachc  à  peine  décliner  Ton  nom  m  5  mais ,  fe-* 
Ion  lui ,  Aoibroife  Paré  ne  peut  diminuer  en  rien  la 
gloire  de  Gourmelin  »  »  qui  ne  fe  (bacie  ancnnemenc 
M  des  écrits  de  tel  Auteur ,  acheprez  de  quelques  jeu-»  ' 
a»  nés  Médecins  ,  qui  (ont  à  Tes  gages  ,  mendiez  de 
3o  fes  compagnons  ,  &  fa^onez  par  fon  Secrétaire  », 

Murillo  (  Jérôme  ).  Muhulo; 

Therapeutica  mctodo  de  Galtno ,  en  lo  que  toca  a 
€Îrurgia.  Saragojf  1 5  7 1 ,  in-8 

Giardinus  (  Claude  ).  t 
*   Rtfimfimad  defenfamhumanipofttts  dUrum  lyi^OiABJUHVU 
wfimii«  157} ,  in-4\ 

L* Auteur  regarde  comme  vital  un  fœtus  de  X67 
^nrs  ,  &  à  plus  forte  raifon  celui  de  171. 

Pmj.  6i.  Wurtzius  (  FcJix  )  :  nous  n'ajouterons  rien  *fT^* 
à  réloge  que  nous  avons  fait  du  Traité  de  Chirurgie 
de  cet  Auteur ,  d'après  MM.  Boerhaave  &  Haller  5  je 
jne  fuis  procuré  la  traduâion  Frapçoife  de  l'ouvrage 
de  Vurczim  ,  publiée  par  Fxançois  Sauvin.  Paris 
l6j%  ^itk'lX,  &  j*ai  vu  que  cet  Autcurnc  mcritoit 
pas  Tamere  critique ,  que  f  abrice  de  Hildan  a  fait  de 
fo9  Précis  de  ÇMmrgie. 

Poupaird  (  QUvier  ) ,  Médecin  du  Prince  de  Cçndé.   Fout aud. 

Traité  de  la  faignie ,  tmtre  les  nouveaux  Erafif- 
tradens  qui  font  m  Guyenne.  La  Rochelle  i^yS  , 

in-ii.  ' 

Cet  Auteur  difcute  avec  beaucoup  de  favoir  les  caS 
qui  indiquent  la  fai^née  ,  &  ceux  qui  en  contre  indi- 

3uent  Tufage.  Il  biame  ces  deux  feétes  de  Médecins  , 
ont  Tune  iàigne  toujours  ,  &  Tautre  ne  faigne  ja- 
mais :  39  Concluons  donc;  dit* il»  que  la  (àignée  eft 
*M  une  partie  fort  utile  9c  néceflaire ,  dont  Tabus  en- 
^  gendre  de  grands  maux  ;  &  que  par  tant  les  liou- 
>j  veaux  Erafilbatiens ,  pour  avoir  mal-entendu  la 
9»  difpute  de  Galien  ,  faiChnt  comme  les  fols  &  lour- 
99  dots  ,  quand  ils  fuient  le  danger  ,  tombent  dans  un 
au^e  contraire  y  fc  pandbcnc  uo^  Cur  l'autre  cofté> 
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»  car  quitans  leur  première  opinion ,  qui  cftoit  dç 
Poutâ&p»  tt  ae  faigoer  jamais  3  &  craigoans  d*e():rç  appelle  Jue- 
99  mapbobes  ,  deviennent  tout  au  contraire  faignani 
$•  à  tout  propos  (ans  difcrécion»  &  tirent  fang  pire  que 
m  fang  Lues,  &  ne  peuvent  tenir  moyen  oon  plqs 
»  que  les  a(hes  à  chanter,  qui  commencent  toujonrt 
»  trop  haut ,  &  ne  peuvent  jamais  changer  de  ton, 
33  Se  pour  ce  jamais  ne  cluaccnc  bien  m.  Chap.  xvii, 
fans  numéro  aux  pages.  ' 
M77«        Riolan  (  Jean  )  ,  pcre  :  ajoutez  qu'il  efl:  Auteur  de 
lot AN.  pQ^yf fuivant  »  quoiqu'il  ait  gardé  Tanonyme. 

Ad  impudenthm  quorumdam  chirurgorum ,  qui  mim 
JicU  squari  ,  &  dururgiam  puUicè  profiuri  vobau , 
pro  veteri  dignitate  médicins  apalogia  philofopkic4^ 
Parifiis  1577  ,  in-it. 

Riolan  s'élève  contre  les  Chirurgiens  ,  qui  von* 
loicnt  de  fon  tems  profefTcr  la  Chirurgie  fans  avoir 
aucune  connoiflancc  des  Belles-Lettres  5  il  fait  voir  ' 
la  fupériorité  des  Médecins  fur  les  Chirurgiens  ,  par 
les  grands  hommes  qui  ont  été  Médecins  3  il  repro- 
che aux  CbirurG;iens  une  ignorance  craiTe  ,  même 
pour  leur profemon  5  cependant  Pierre  Caballî  entre- 
prit <k  déiendre  les  Chirurgiens  ,  &  publia  ea  leur  h* 
veur  récrit  fut  vaut  : 

Âd  cujufdam  incerti  nominls  medici  apclosiam  pa» 
rum  phUofophicam pro  chirurgis  refponjio.  PariJiU  ij  jj^  . 
in- 11. 

L'Auteur  y  parle  avec  mépris  des  Médecins  de  Pa- 
ris ,  &  fait  un  éloge  pompeux  de  la  Chirurgie  ;  il  y 
célèbre  Ambroi(è  Paré ,  en  oppotànt  les  fuccès  de  fes  | 
travaux  à  cepx  des  Médecins  de  Paris  :  lUe  contra , 
chirurgus  peritijpmus  jam  à  longo  tcmporc  (  ut  koti  1 
norunt  omnes  )  tantam  in  cafiris  vulneratùrum  militum  I 
'   cop  'iam  magna  cum  laudc  curavit ,  ut  non  foLkm  fum^ 
mis  honoribus  dignum  multi  putarint ,  fcd  etiam  nomi* 
ne  Chirurgi  Regii  h  Carolo  nono  ,  Rtgt  potentijjtmo 
(  quan  Dcus  abfolvat  )  fucrit  dtcorauu  (a)  s  cet  oor 
vrage  donna  lieu  à  pluûeurs  écrits  qui  parurexit  en» 
fuite.  Bonaventura  Graogerius  publia  les  deux  fui» 
vants. 

.  W  Pas-  9*, 

SatyrA 
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Satyra  in  perfidum  chirurgorum  quorumdam  à  mcdi" 
ci  s  defe^ioncm.  Parais  ij77,in-ii. 

In  ckirurgos  emendicato  mcndicatis  wjibus  auxilio 
nudicorum  fanuL  obUtrantcs. 

Ces  àtûx  ouvrages (bnc  en  vers  &  aiTez  bien  écrits: 
il  en  parut  pea  de  tems  après  an  autre  ,  que  je  croit 
étttàtGutÙaume  BaiUou^  d'après  un  maoufcric  qu'on 
trouve  à  ia  Bibliodieque  du  Rqi  avec  le  recueil  c^ue 
j'annonce. 

Comparatio  medici  cum  chirurgo  ad  caftigandam 
quorumdam  chirurgotum  auda^iam  ,  qui  ncc  poJfunZ 
sacere  ,  ncc  beat  loqui.  Parijiis  1 577  ,  in  1 1. 

L'Auteur  après  avoir  fait  l'èlogc  de  la  Médecine  ^ 
paflfe  à  Texamcn  de  la  Chirurgie  ,  qu'il  traite  d'arc 
méchanique.  Chirurg'a  s  dit  il ,  ut  nortun  ipjum  iadim 
fiât  ^  tfi  artificiofa  manus  operatio  in  medendo  ,  ut  in 
phlebotomia» .  .  «  Medicus  enim  qus  venu  Jecanda  fit 
prAfcribh  ,  dejtgnatqm  fecat  ckirurgus  ;  medicus  cau^ 
Zeria  ,  hirudines  ,  cucurbitulas  ,  cui  videt  expedire  parti 
udmoveri  jubet ,  chirurgus  pr<rfio  ejfe  débet  qui  parcat 
mandata  (  ).  De  rcis  propos  ne  manquèrent  pas  de 
choquer  les  Chirurgiens  s  qui  publièrent  pour  Icuc 
iléfenfe  Touvrage  fuivant  : 

Animadverfio  in  Sycophantct  cujufdam  &  chifUT^is 
iniqui  medici  libellos  duos  impofturis  fcatentes  ^  quù» 
jnm  ûhifi  apologie  philofophua  ,  alttri  comparatio 
medid  cum  c/unrgo  ^  nomen  eft.  Panfiis  i  ç  77 ,  in*i  »« 

Les  Médecins  afin  de  combattre  les  raisons  qu'em- 
ployoic  l'Auteur  de  cet  ouvrage  ,  publièrent  les  deux 
fuivants  : 

Examen  barbare  &  infulfd  cacurgorunt  refponfiotùSm 
Ptfrij  IJ77  ,  in-ii. 
Avec  cette' épigraphe. 

Ne  novavula  in  cotem. 

Mxamen  plujquam  iàriarâ  &  htonjlfofd,  rejponjtoms 
tacurgorum,  Panfiis  1  ^77  ,  in-i  1. 

Ces  deux  ouvrages  font  bien  écrits  ,  TAuteur  y  ré- 
fute les  preuves  qu'oppofoicnt  les  Chirurgiens  ,  &  leur 
reproche  de  copier  les  Médecins  jufques  dans  leur 
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maintien  &  leurs  liabîis  5  c'cll  ce  cjui  lui  fait  dire, 
irgf>  tog4M  exue  ,  ttfclndc  vèflem ,  iUaptdes  j  &  manus 
*imp!îàatûs  liitre  àperartHan  finit, 
Vluvu  p^gg  ^  uimus  (  FranÇôis  )  5  te  'féWiblcr  ritrc  Je 
Vowrtm  fur  hf  cirdihRièn  Via  ûng ,  (^t^el^xms  avons 
"aûoonté'  de  cet  Auteur  eR  : 

'^erât.  ^*ànàtéffiicâ  *  âi  trrcUtariànemfanguinls  Har* 
ifetàâhm.  Pi^av,'  t6  f 9  ,  in  4^*. 
J0U1I1.T.     Piz^f  <9.  Joubcrt  (  Laurent  )  ,  célèbre  Médecin  dont 
nôus'âvons  Jdnné  une  hiftoire  très  circonftanciéc»  a 
publié  Outre  les  ouvrages  déjaannoocés  : 

Traité  des  iii^cbufades.  Lyôn  tfSi  ,  édit. 
'  Ce  Tii&ti  renfcmc  lès  préct^tes  les  àlas  }adicieax 
Titr  la  Aatafe  6c  le  craiteihent  des  plaies  «rarriies  à  tcii 
•|*A^ltca^aptêf;a▼cSr  «prooté  Yiifdles  ne'fc^ùt  point 
-produites  par  Ic'tcfrtn  tii  la  brûlure ,  coodot  <|itt 
9>  ès  'playes  faides  du  projed  de  Tarcbufc  ,  oud'au- 
'35  très  telinftrument  à  feu ,  il  n*y  a  que  la  contafioOy 
'»  avec  manifeftc  foiution  d'unité.  »  Conduit  par  une 
"tc^lIc théorie  ,  Laurent  Joubcrt  recommande  lufa^c 
^dc^  fdppofatîfs  &  des  détcrfifs  j  il  cfttre  dans  des  de- 
^tafls^tres  circooftaîDciés  far  le  rcdn1e,'&c.  Jouberc 
.  téCoQt  plafiears  problèmes'  de  Chirurgie ,  'qa'on  ne 
^pdtuta'mieoit  fahre^ue'de  confiiker  r  u 'nié  texHtm* 

•  ce'Bïi  fctafrc-coùp  à  la  tête  ,  &c.  &c. 

f  OGIT»  trduvc  dans  le  même  vôlumc  uiv-écrit.  publié 

•  par  Pogct  (  Nicolas  )  ,  'Maître  en  Chirurgie  de  l'Uni- 
verfité  de  Montpellier  ^  Cliirargicn  ordinaire  du  Roi 
■de  Navare, 

.  jipolûgie  contre  M.  JofipA  du  CAe/he  ^  Médecin , 

•  pour  M,  Laurent  Jouben  ,  &c.  touchant  U  probltm» 
s* il  eft  poJJiUê  d'envenimer  ies  balks  ianhoufe  ,  & 
Uvemn  en  foit  porté  dans  U  corps. 

Poget  foucienc  la  négative  d'après  Laurent  Joa* 
bcrt, 

XiMiiiss.     Ximencs  (  Jérôme  ) ,  Médecin. 

Inftitutiones  medicd.  Epild  ,1$?^  p  ^S9^'9  în-4*« 
Tofeti  I J83  ,  in  fol. 
Ceft  diaprés  M.  de  Hallçr  ,  qoe  je  place  ect  ootf«« 
TTT?*     ge  parmi  les  livres  d'Asatomie. 
^^^''"^^     Reolia  (  Domiiitqae  )  ,  Médecin  de  Bordean^ 
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pmi  C€tan.  Pjtris  Li.79  »  in^V* 

Ce  MMedn  nont .  avertie ,  idaas)  la  |{|^face.4c  (on 
ouvrage  ,  .qu*il  a  conAi/té.les  .meilleurs  .Traiccs  4e 
Chirurgie  ,  &  qu'il  en  a  extrait  ce  qu'il  a  cru  le  plys 
xxa^  ;  ea effet ,  après. avoir  parcouru  cçc  OMY/^gc  je 
^xiy  ai  rien  trouvé  de  particulier  à  l'Auteur. 

Calvo  (  Jeao  ),  Profe^ear4<le.Médeçine.à^yalçi|ce» 
.a  ccriceaËfptguol  fltt&uursjQavragesd'Aoatomie  6c 
idc-ChitQgpc. 

panicuUr  del  j^mp»  Juumw>  >  i  c  80 ,  in  .4<'.  M^rit. 

BriceGay,  Chirurgien  de  Poitiers,  a  traduit^e 
.rEfpagnol  un  ouvrage  de  Calyo  ,  qu'il  a  inrituié  : 

Vépitome  des  ulcerts  ,  &c.  Poifiers     14  ,  in- 1 1. 

Ccc  oiivrage  CQoàcat;  pcUidciboQ  i  l'Auteur  s'étend 
.  beaucoupi-for  Icsxopîques  :.XQat.[çe«qtt'il44^C44^.mcijt« 
leur  concerne  les*  fcaoncacions. 

*  Calvo.  a  publié  une  iradiiâtoncJKfpagQple^c.  la 
Chirurgie  de  Goi  de  Cbaaliac  »  avec  Iç-CofommEaite 
de  falcon  qu'il  a  augmenté.  Cec  ouvrage. 4. Wjnjpri- 
mé  à  Valence  en  1^96  ,  in- fol. 

^  Thionneau  (  René  )  ,  premier.. Midcfia  OX^QâifC  THiOMUtAU 
.à  la  fuite  de  l'Artillerie  du  Roi. 

Hiftoire  eftrange.  d'une  femme  qui  a  porté  enfant  y  itjigt 
&  tims  .mùis  ,  ù  qui  infinéLifii  tiré  par  Ujçffiép4kQi* 
Tours  1 580  ,  iii-8«. 


raôoii  féiifCc  «  .iiiais  J'eiifiuiciiokfiorei^^ 
^o*ohria  tent&c. 

Batlltf  (  Roc  le  )  »  fiear  de  la  Rivière ,  CoaTeillec^e  Bait&iff&. 

Médecin  ordinaire  du  Roi^À  de  Moolicigpçur  J9  Duc 
de  Mercuçur. 

Premier,  traité  de  V homme  ^ifr  di^fin  j^tokm^f^ 
anatomie ,  &c.  Paris  i  j  80  >  in  8**.  ' 

•  On  crôtive  peu  d'anatomiè  dans  cec  ouvrage  |  l'An* 
xqar  l*a remplid'un  verbiage  inintelligible.       .  " 

.  Hocnuin.  ( .  Amotne  ) fils  -  do  Pierre  Hormtn  ^  A 
*.£ere.do<£can^is  HotQ}an  r  qui  iè  ibns  jcndas  oSé- 
bres  dans  la  Jurifprudence  ,  etoit  Avocat  Général  au 
^  Jarlemciic  dé  Paris  dans  le  xcms  de  la  Ugpe^  L'alliaa* 


HarMAU* 
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ce  qu'il  avoir  contradéc  avec  Etienne  de  Braijl'cn- 
ifSi,     g2gc<i  à,  défendre  fa  caufe  contre  Marie  de  Corbie  ^ 
UoTMAH.  époafe  de  celaUci  »  qui  avoit  accufé  (oa  mahd'ini-» 
puiflaoce.  Hotmao  publia  plufieurs  écrits  m  faveitc 
de  (on  allié  ,  en  gardant  toujours  i*anonyiiir. 

mariage  par  Pimpui^anm 
^  Cê  &  fnndw  dê  tkrnnnu  au  dt  la  ftmnu.  Paris 

'i$ti  i  1610  ,  in-ii.  édic. 

Hotman  ,  fans  faire  mention  du  fait  d'Etienne  de 
Brai ,  blâme  la  diUolurion  du  mariage  ,  d'après  Tau- 
torité  des  Jurifconfultes  ;  mais  il  s'clevc  fur -tout 
contre  l'ufage  du  Congres  ,  qu'il  regarde  comme  in- 
fâme :  ce  Traité  fut  attaqué  pat  Ecicnne  PaTquaiy  qui 
écriroit  pour  Marie  Corbic. 
ViTaAfi  *  Vcyras  (  Jacques  ) ,  Médecin  de  Montpellier  &  dif 
cipte  de  Laurent  Jouberr. 

TraiSi  de  Chirurgie  comenoM  la  vrayt  méthode  it 

*  guérir  playes  d^arquebufade  ,  &c,  avec  la  réfutation  de 
ce  traité  par  M,  Tannequin  Guillemet  ^  &  tadvis  6*/m- 

•  gement  de  M.  Laurent  Joubcrt.  Lyon  i  ç  8 1  ,  in-i  2. 

L'Auteur  y  foucicnt  que  les  médicaments  fuppura* 
tifs  onélucux  Se  cmplal^riques  font  nuitibles  aux 
plaies  par  armes  à  feu  ,  &  il  vante  Tufage  d'une  dé« 
'   •  coâton  de  (impies  exlicatifs  faite  avec  du  vin  blanc, 
qu'il  applique  fur  la  ^ak  &  aux  environs ,  renoovel- 

*  lant  Tappareil  trois  ou  quatre  fois  par  jour.  VcTias 

Iiréiend  que  rien  n*eft  plus  nuifible  que  de  temponer 
es  plaies ,  &  il  dit  qu'à  peine  il  faut  les  recouvtîr 
avec  un  plumaceau  ,  &c.  &c.  Veyras  prétend  que  les 
^      plaies  d'armes  à  feu  fout  produites  par  contuuoa  & 
non  par  brûlure. 

Tannequin  Guillemet  ,  Maître  en  Chirurgie  de 
Nimes ,  attaqua  ces  points  de  dodrine  ,  &  ibatîne 
'  principalement  que  ler^plaies  d'armeai  feu  ibnc  fki- 
tts  par  brûlure*   ....  ^ 

*  •  On  trouve  k  la  fin  de.  ce'  traité  trois-  ditcours  de 
Laurent  Touberr ,  recueillis  par  Pierre  ^^f^s ,  Efco^ 
lier  en  Mideetne  ,  efirivant  foubs  lediB  peur  Jouhert  ; 

'de  ces  trois  difcours  il  nV  en  a  qu'un  de  Cbicm* 

*  gical. 

-  '  ^^avoir ,  »  iî  quelqu'tta.pcut  m^urkiieia  blclTuie  , 
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•lâyaiit  pafTé  le  quamatieiiie  joiur  »  :  rAoteur  y  (bo* 
ttCDC  ramrmàtiver  , 

Pag.  Zq.  Kouflet  (  Fraofpis  )  :  on  ajoutera  qàe  ce 
M^ecin  ^  dzns  foa  czcelleaf  7Va/r/  fur  tenfimumetu 
Céfarien  ,  recoromande  l'opéfarion  au  haut  appareil  y 
il  s'appuyc  far  les  raifons  les  plus  folidcs.  Rou/Tct 
joint  a  fes  propres  remarques  celles  de  Franco,  mais  il . 
avoue  qu'il  û*a  jamais  pratiqué  cette  opération  fur  le 
vivant  3  il  a  écrie  que  la  vei&e  écoic  hors  du  p6:i«. 
loinc  ,  &c.  &c. 
^  Dionyfe  (  Alexandre  ). 

'  Savoir  ,Ji,  avec  la  feule  eau  fraitk  m  peut  guérir  lis^ 
plaies  des  narquebu fade  s  ,  &c.  PaFis 
.  Albofius  (  J.  ).      .  . 

hhhopAfium  portentofum  in  utero  per  18  annos  con^^ 
teiitum  putrefaàum.  Sens  i  j8i ,  ia-fi;.*'^  Bajil,  i^8Ç  , 
Èrancof  /601.  -^m/î.  in-ii.  * 

^  On  trouve  encore  cet  ouvrage  dans  le  livre  de 
KoufTec,  &  daQshcolledion  desobfervarious  furlç^ 
Ipngucf  gcofleircs.  .  ^ 

5  Pnf.  89*  Magni  (  Pierre  Paul^  :  ajoutez  à  l'ouvra.-,! 

que  j*aî  anaet^çé  4e  cet  Kvitsjx  ^  ^^'ii  ^  été  tr^djiu;^ 
en  Françpis  foa«  le  tiue  fuivânt  :  •  c* 

j  Difcours  touchant  le  faigner  des  corps  humains  ,  le^ 
moyen  d'attacher  les  fangjues  &  ventoufes  ,  &  défaire 
friciions  &  véjicatoires  ,  avec  très  bons  &  utiles  adver^^ 
tijfemens.  Lyon  i^îi^  ,  in- 11.  il  en  a  aufli  faj:u  e^ 
Italien. -/^  ^u)W2^  1 6 16  ,  in  40, 
.  Ou  perdra  fpn  tem$.&  fa,  peine  en  lifant  cçt  .ou« 
^rage  :  l'Auteur  entre  dans'  les  détails  Içs  piii^^ipu* 
êieuz  »  &  oublie  les  plus  eflpnt[^ls^  y  il,  jcon&fr^  um^ 
grande  partie  ^  ibn  livre  »  pour  prouver  «ju^ÎT.né  faut; 
janjais  plufieurs  chandelles  forfqu'on  jTaigne  pair- 
»3  ceque  une  lumière  ou  chandelle  combat  avec  Tau* 
»  tre ,  &  les  Chirurgiens  ne  voycnt  ce  qu'ils  font. 
»  Autres ,  dit  il ,  veulent  avoir  une  chandelle  grofle* 
9»  erreur  auffi  grand ,  &  nonobftant  qu'ils  ont  la 
»  chandelle  allumée ,  veulent  avoii  ,les  fenêtres  ou« 
M  vertes  \  en  quoi  il^  errent  encore  >  car  la  mçilleure 
M  ciané  occupe  la  moindre ,  ftc*».  On  voit  par  ce 
fambeau  »  que  £l  jamais  on  prend  le  parti  ht\i&K 
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lesltrrft  xntitUes ,  od  dmir ccMMitfllèdr  ptt  cétà 

Magni. 

.     .       LicVrc  (  Tfaîc  le  ) ,  Chfralï^Wrf. 

*'       Officine  &  jardin  de  Chirurgie  MiUtcure  ,  &c.  Paris 
I'6g|,in-8». 

Cet  Auteur  faite  dans  cet  ouvrage  des  plaîcs  d*ar- 
srits  à  feu  ,  de  tcre  ,  du  thorax  ^  Sic.  Il  a  fait  <fépelQ- 
dVe  {^lufibufs  inflrunidab  de  fim  inVhiâitai'»  dbfit  il 
s^cft&rvt  jfvécfliircésr 
Lucas.       Lucas  (  Conftaoc  )• 

^xpojitianis  in  ^vicitmâ ''ti^d  ii  PitêhxMnia^ 
cucurbttulis  ac  hirudinïbus.  Ticini  1^5  î?5  ,  iri-4^. 
ngf.        Comperat  (É  )  ;de  Carcaflonc,  Doïlcur  en  M^édc- 
CoMMJLAT.  cine  ,  Difcipic  de  Gourmclin,  écrivit  pour  la  défcnfa 
de  fon  Maître  ,  l'écrit  fuivant. 

Réplique  h  une  Apolopè  puhîîée  Jouh{  le  Hàni  de  M. 
Arnbroife  Pari,  Chif.  cèhtré  M.  GoùrmèHii ,  Ùodéur 
RifM  en  la  FMlti  dé  Mêdèchu  Si  Pént.  Paris 

L'Autcor  traite  Ambroîft  Pari  d*îgiiôrMiV,  ÊtiB^' 

tre  les  travaux  de  Gourmelïn  j  il  cxpofc  daboVdles 
riifons  qui  Tonc  obiieé  à  écriré.  «Le  dififercnt  cfonc. 


OUI  i  onc  oDijge  a  écrire.  «  lc  aiirercnft  aune, 
ft  entre  M  Gourmelin  &  M  AmbrèiftPaté, 


  ^  qui  le  ^Tc  aj^rè^  raifipffta- 

a&'tiôâ  d'an  mèlrifif/c  gangrené,  que  rféft  VdpjXkt- 
m  tion  ^  da  cautère  aâuet:,  •  •  ;  né  fèût  fÔiict 
m  rticiie  êiètie  côndiénftié ,  &c.  «  CcStrpcrifl  iWric  à 
Arnbroife  Pari ,  l'honneur  de  rinvencion  ;  &  faitëBC 
amere  critique  dès  découvertes  que  ce  Chlrurgtca 
S'étoit  attribuées 
iî8(f.     •  p^g^       Piccôfhomîhl  (Archange)  -  àbùs  avons 
^Picc3LHo-^j^.q^ç  ce'^t  Adtëur  étbît  né  à  Jcrrarc^     r  ç    ,  inct- 
têi  qu*it  floriflôic  cî  i  ^  5*  :  foh  Livre  InftHilé  Anàlo^ 
miùs  prÀteMifÙ  ,  donc  hobè  atbns  d^nHÎ  olii  âmpie 

FotisicA.  P<2î^  99'  FÔnfctâ  (Roderlcde),  ajontcz  à  l'hif^ 
toirc  que  noiîs  avons  donnée  de  ce  Médecin,  qu'on 
trouvé  dans  fou  Uyit  xnti:até  Cofifuitaiionts  Me* 
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^cA^Ùc,  Francof^        »  i  vol*  pioficgafs, dé-  ■ 

taiis.  in^eflaos.  fur.  l'opérai^qii.dfi  i\  l»c^<;|hptomic  s. 
^onG:cjtla  con(èille  daiis  ces.  violences  qqiiiuaQcie& 
produites  par  rinH^mmacipn  dçs  ina(clesia(f!neurs  da, 
iarynXydonc  la  tumcfaéHoa  gêne  le  pafl'age  de  l'air,&c, 

Toi^chc  (  GerYa4f  df  la  ).,  G(^icill^qmmc  Poiccr^  rfS> 
yin.  Latouchs 

La  très  haute  &  tris  fa^v^faw  fclencc  de.  Ca^rt,  i/i- 
iuftrie  iwi^eiic  d'ei^aflfcr.^  castre  la  mm^éip^Sf  ffcr^^ 
vcrfe  itpfnfpcîc  des  Feams  qu^c  t.oft.  appf^i  Sf^;g!^. 
Femmes  ^  ou  BeUa-Mens,»  l^queUa,j^aruw:i^^ 
font  joamrfUmWipérir  im,  ijfin^ti  iUfymmfs  Q^,<0tt*  . 
ffims  à  ttnfafUem^  :  a^ce^  que  dijormais  toutes  te/rt' 
mes  enfantent  heureufement  ,  &  fans,  aucufi  péril  nf 
dejîourùier ,  tant  d elles  que  de  leurs  Enfans  ,  ejlara  tou* 
tfs  faigts  &  pérîtes  en  ice^llefcliince.  Paris  ijty^  in- 1 1. 

L'ouvrage  cd  dédié    toutes  Roynes  ^  Crif^f i}f;s  . 
à  toi|i«s  iSnaes  de  DanioiTcllesd'npiii^c^^^^,  (çj^ 
Femmes  débonnaires ,  de  vertu  âf  d/B  paQPOce. 

Cet  4^Ht^i||;  Te  r^çrie  prindp^ment  contre  l^s^S^iges* 

icmài^  qpriji    cufç  d*igiioi;^cç  ,^d:iiiy>étias  * 
féméricé  :  rien  ne  lui  paroi^  plus  avantageux  pouj[ 

l'humanité,  que  de  confier  aux  hommes  la  pratique 
des  ai:coucheDvens  ,  «  patçequc ,  pourveuz  cfi;  la  rai- 
*»  fon  ,  ils  font  fufccp cibles  de  tailbnncment  «.  De 
Touche  recomn)andc  avec  raifon  ,  de  ne  point  accé- 
lérer le  travail  de  l'accouchement  :  voici  un  lambeai} 
de  cet  oavr^  qili.  ci^       ooi^oiiic&le         »  éc 

if  qaoyM»e  'yo]ro|i^.0MI»  B?^^  ci^^^  quçlc 

»  Laboureur ,  avec  toute  patience,  attend oçu^ o|)  d^ip 
^  mois  y  que  par  i^^turç  Iç  i^I(;dqu,'il  a^  fe^é  M>û  p^r« 
99  veniÉ  à  pleine  Se  enderç  n^orité  ?  n*^ttendons*|ious 
»  pas,  avec  coucc  pacien^e,  que  les  fruits  de  la  terre 
V  foicnt  bons  &  meurs,  par  nature,  poyr  nous  en 
a»  fervir  à  noftre  nécefTité.  Quoy  ?  penferions-nous 
i>  biei^t  par  noftre  impiâ^ence  i^  olte  â  C^gics  que  de 
99  donner  confeil  à  Dieu  &  à  Nature,  pour  av^éçr 
99  rc|arder  les  ebo£es  pd|f  liii  d^erminées  l  Nanire  ne 
9>  veut  elle  pas  j  avec  toute  patience  »  avôir  ion  cours 
99  auffi-bten  comnie  toutes  le»  çkofes  torreftres  ?  que 
nous  fcrvir^-c^il  donc,  de  penfer  feulement,  fae  . 

Qqiv 


ëo4  supplément: 

a»  noftrc  impatience ,  poavbîr  forcer  8c  Tiofenter  û»^ 
if*7-     »  ture,  en  abbrégeane  on  aîloneeanr  TexécatioD  de 
XiATCUCHi.,,  fts-cfFcts  ?  Ah  !  poftérité  ,  poitérité,  doirocz-vous 

n  bien  garde  déformais  ,  de  penfcr  feulement  que 
99  ce  rte  G  ande  mcrc  ,  Nature  ,  Gouvernante  de  toutes 
M  chofes  par  l'ordonnance  de  Dieu  ,  ah  aucunnement 
9>  afFa  redc  vodre  aide  ,  es  chofes  qui  déppcndent  de 
y.  fa  chargea.  Tout  Touvrage  répond  à  cet  Articles 
ainfi»  on  doit  le  placer  parmi  les  Livres  de  TAre» 
lecommendables  par  les  préceptes  qu'ils  renferment^ 
mais  prefqu'inintelligibles  par  leftyle» 
Rosiir.       Robin  (Pafchal  ) ,  Gentilhomme  Angevin. 

hilîoire  admirable  &  véritable  d'une  tille  et  Anjou  , 
laquelle  a  ejié  quatre  ans  fans  ufer  d'aucune  nourrituie 
que  de  peu  d'eau  commune ,  &c.  Paris  1587,  in- 1 1 . 

L' Auteur  met  tout  le  Pays  d'Anjou  à  conuibutioa 
pour  conftater  la  validité  de  fon  hiftoirc, 
IIiMvr.      M  inut  (  Gabriel  de  )  »  Chevalier ,  Baron  de  CaAera  , 
Sénéchal'du  Roucrgue. 

De  h  heauti ,  ûvee  ta  Paule  graphie  ,  ou  defcnptim 
des  htautis  d'une  Dame  Tholofaine  nommée  la  belle 
Faule  Lyon  i  j  87  ,  in  - 1 

Ccfl  plutôt  un  Roman,  qu'un  Livre  d'Anaromîc; 
cependant  l'Auteur  entre  dans  quelques  détails  fur  les 
parties  de  la  génération  de  la  Femme  :  mais  qui  (ont 
peu  intéreflfaacs  par  la  manière  libre  avec  laquelle  il 
écrit. 

PaocAcciMi     Pfocaccini  (Califte    Médecin  lulien. 

UkeUas  de  nutrittone  cwpom  in  re  medica.  Rùmm 

1587  ,  in-8*. 

Caihis,       Carycs  (  Walthcr) ,  a  publié  un  ouvrage  que  M. 
^     Haller  annonce  fous  le  titre  fuivant. 

Jiammer  oftheftone,  ij87,in-ii. 
ifSS,        Lucius  (Cyriacus)»  Profcileur  de  Médecine  à  in* 
Lvcius»  golflad. 

Difp.  de  huinmbus  &  fuperfiukaûbasm  Ingolfia^Ui 
lj89,in-4*. 
L* Auteur  7  traite  principalement  de  la  bile  ^  Avl 

lâng ,  8tc. 

1^90.         Morcllus  (Georges),  Médecin  Italien. 
Mo&& Lius,     De  ufu fcarijicationis  malleolarum  frequentijpmo  apud 
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"é^tiqttoty  ff  omiffo  h  modems  maxime  aè  êuropni  occi* 
dentatihus.  Srixtâ.  i  j  90  , 

Il  rapporte  (^uel^ucs  obrervacions  favorables  à  cette 
«ctlîode. 

A^criiis  (  Nicolas). 

Thtfts  Medico^Phyfic^  de  homme  finq*  Argent. 

Pag,  T4S.  Dalaureâs  (André),  ajoutez  que  (bn 

Î^rand  ouvrage  d*Aaatomie  a  éii  imprimé  de  nouveau 
DUS  le  dcre  lui  vaut. 

Anatomîe  umverfelU  de  toutes  les  pontes  du  corps 
humain  ,  repréfentée  en  figures  ^  &c. ,  revue  par  H.... 
Paris  174  I  ,  in  fol. 

Spcroni  (  Speron  )^  Auteur  Italien ,  a  publié  un  ou- 
vrage intitulé  : 
Ùiabghi  dd  Siffior  Speron  Sperotti»  in  Kenejia» 

Dans  un  Chapitre  qui  traite  del  tempo  del panorire  / 
il  admet  des  grofleffes  de  onze ,  douze  ^  treize  &  mê- 
me de  quatorze  niots. 

Pag.  179.  Innocent  (G),  Chirurgien  de  Toulou- 
fc  ,  dont  nous  avons  rapporté  un  Commentaire  fur  la 
Chirurgie  de  Guy  de  Chauliac  ,  cft  Auteur  d'un  ou- 
vrage d'Anatomie ,  intitule  : 

OfieologLe  ou  H iftoire  générale  des  os  du  corps  ht* 
main.  Bourdeaux  1604  ,  in-^''. 

Il  y  a  peu  d'original  dans  cet  ouvrage,  TAuteur  a 
prefi}ge  traduit  TOiléologie  de  Galiendans  lesdefcrip. 
dons  qn^I  donne  s  il  y  ^  j<Mnt  feulement  quelques  ob* 
fervations  que  fa  pratique  lui  a  fournies  (or  les  luxa- 
tions ,  fradures ,  &c. 

Leriza  (  Michel  de). 

Liùro  de  ci'-urgia  que  tratta  fohrelas  Un f  as  en  gênerai  ^ 
eon  un  tratcado  proprio^  il  quai  je  enferma  et  m^do  de  cu^ 
rar  las  camojidades  que  ejtan  en  la  via  de  la  crina. 
Valent^  1597 ,  in-S*» 

Harvct  (  Ifrael  ). 

Difcours  contre  Laurent  Jouhen,  oUt  il  eft  mmtri  » 
qu*il  n'y  a  aucune  raifon  que  quelques-uns  puijfent  viv/c 
Jans  manger,  Nyort.  1 5*^7  ,  in  8**. 

Yczoiius  (  Amilius  ) ,  Mcdccm  d' Aiiâcm»     -  .V'^* 

.  \Mz0t1VK 
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Vfzosivs.  J^-^^,^  I J98  ,iD.-f?. 

L'Aotcnr  a  écrit  cec  om n^e  en  vert  bexamctrcs^  & 
il  a  traité  plutôt  (â  matière  en  Poète  »  quV».  AnaoK 

Koi!!^àK9     Ro«i"ara  (  S^bafticn  ) ,  de  Mclun^  Atocatea  Par- 
lement de  Paris,  mort  eu  1^39. 

Capitulairc  auquel  cfi  traiSlé  quun  homme  nay  fans 

^  tefiicides  off^anns ,  &  qui  ha  néanmoins  toutes  les  au- 

tns  marques  de  wilité ,  ejl  capable  du.ceimu  diLMa* 
dage^  Paris  1 600  ,  in^^*, 

\  Il  garlede  plufieiirs  fujçts  qd  amiaiit  Iciir$.tcfiî* 
cufes  cachées  daas  la  cavité  d'à  bia«»Tatiue^ftCCt9  K 
remplit  (on  ouvrage  d^uue  (avaoce  éruditioii  >  m.pfWf* 

«  ra  y  puifcr  des  notes  très  intércirantcs  fur  l'hiftoiic  de 

la  virginité  :  on  trouve,  à  la  fin  de  ce  Traité,  une 
Approbation  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpd^ 

lier  ^fytUt  D*H£UCH£R,  DE  SaïO&TA,  SCHlCJLOMt 

Varanoa,  &c.,&Cabrol. 
Cassiaiwfc  j  j    Ajoutez  que  CadTeritifi  a  donné  une;  bonne 

figIBte  lies  iu(clcs  nûrttforiQor.>.fc  «yi'il  n*a.|as  doaoé 
.  les  nams  de  tefiicplcs  aux  iem  éomcnces^  4o  cer-^ 
veau  {a).  Caflèrtus  a  parlé  de  la  mtvtiK^»  araciwoiN 
de,  &c.  Il  croyoit  avoir  découvert  le  muTcle  pcô^ 
rond  ,  &  le  nomme  mufculus  peculiaris  a  nemint  ai' 
kucannotatus  ,  quoiqu'il  eut  été  décrit  par  F^ofCn 
'  f  !tt  l*a^oit  appelié  le  kuitiem';  mufclc  du  bra^« 
i^of Riva  (  Girolamo) ,  Médecin  de  Yéronnc. 
KtvA.        Ciudicio  inm»U  t^a^fh ddpana  hitmm.MVii^ 
imç  ii(oic,iii-4\ 

ÛAutcttt  fbuticnc  que  dans  Pefpece  bjrunainc,  4 
n*y  a  point  de  terme  fixe  pour  l>ec9ucliaa>enc,  comme 
cela  cft  dans  les  animaux  (h)  :  Riva  détaille  les  c^sifo 
qu'il  croit  pouvoir  le  retarder  ,  ou  Taccélérer. 
i^cz,  Pclcus  (Julien),  célèbre  Avocat  au  Parlement  de 
Pkliui.  ip*^i5^  j'gft  rendu  recommandaWc  ,  par  pluûeurs 
ouvrages,  tant  fur  les  Belles-Lettre^^  fur  la  Juiii^ 

*   (d)  SanScnnî  »  Obf.  60. 

ib)  Chiaro  èdunquc  ,  c  pcr  la  fpcricnza  ftcffa  ,  c  pcr  lo  rcftî- 
nionio  d'\  ranti  ceîcbri  auttori  ,  chc  noa  pocamo  prcfinirc  aiT 
^      huomo  rem £0  iUcuno  aaï  uaiceie  9  coipc  4    «iUri  «àWuaU- 
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ftnâcncc^  trouvera  place  dafis  mon  Htiloire,-  par  les 

Tuivants. 

Q^aJHa  de  folutione  ntatrimonii  ob  deftOum  t^um 
non  àpparetitiuHt  y  &à',  PaHs  \'6o^  , 

in- a*. 

L'AVftéair  t  mfMtitê  ^tt*  Atitiertt  AiHlttuiitftes  » 

tout  <?€  qu*îl'<fif  (fc^  relatif  à  l'Anatoitiii*. 

Citois  (  François  ) ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Médc-  CiioiS^ 
dnc  de  Monrpelliér ,  Viiit  à  Paris  oii  il  acquit  rcdime 
du  Càrdiiiial'de  RichelicU-qili  k  prit  pour  fon  Méde* 
cin  :  Citois  jouit  d'uoe  brillante  r^piKation ,  &  prati« 
<{tta  la:  Médecin^  avec  dîfKncHon  ,  tant  à  la  Ville  qu'à 
ia  Cour  9  oii  il  écoit  fon  cftimé  :  il  a  publié  divers  on* 
^^rag^  AéVlièeà&t  y  il iff  a  ^  UÙmM-^t idicfde 
notre  objet. 

'  Wfioire  metvéilkitft  de  Faifiznerice  triennale  tCune 
Fille  y  traduite  du  Latin.  Pdrh  i  6ot  ,  in*ii. 

C  tort  y  exiniinc  le  réim  que  peut  vivre  un 
Homme  Cins  p^adre  aucune  nourri  tore ,  &  fait  plu- 
iîeurs  réflexions  qui  appartiennent  plutôt  à  l'hiftc^e^ 
de  la  Médectnè,  ^(f^itàiedé  VAiiài6tiâ&>j/&A'é  pu 
froirver  tEAûM  Li&déi€  Ut  dutrUgie. 

•  Càf^iùH  <  MarfiKtis  ) ,  Méilcein  St  Tériniiie,  oui  Cacvatiii» 

De  morte  eaujfa  portas  dijputatio.  RomA  léoi. 


«1.4.^ 


L'Auteur  a  écrit  cette  Diflertaition  pour  la  Méde- 
cmc  du  Barbeau  ;  il  y  recherche  les  caufes  de  ravorte- 
àtcnt ,  &  cintre  dans  plnfîeurs  détails' fur  Tâccouche* 
ncnt  :  il  blâme  Avtceniie  d*avotr  avaireé  qpie  les  09 
pubis  fe  féparotent  (rendàtît  ricconêbenedc,  Aàe  iOm 
men  »  dit^il ,  ut  fenfus  teftimmûo  cam ,  ita  tft  a  rtoturs 
€onJilio  alienuth^  qttût  tantem  adkUuit  diltgentktmMi 
Conjungendum  ojja  iiii  irtterventu  caftilaginis  in  parte 
étnticd  ,  ut  hoc  folo  inteliigamus  nuUam  debuijfe  Jieri 
ijufmodi  disjunSlionem, 

«  Thevet  (  Etienne Chirurgien  de  Poitiers ,  du 

Prince  de  Conti.  TmviT. 

Lis  erreurs  &  ahus  ordinaires  commh  éOt  fiât  de  la 
CKMripr.  Pàitù^s  1^15,  io4  a. 
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L*Amettr  prétend  relever  les  erreurs  qtt^on  em^ 

mcttoit  de  fou  tcms  eti  Chirurgie  :  piais  il  tombe  lui» 
même  dans  d'autres  aulli  abfurdes  ;  il  s'occupe  à  re- 
chercher quelles  font  les  qualucs  qui  forment  UQ 
Chirurgien  empirique»  ou  un  véritable  Chirurgico, 
9c  s'il  eft  permis  d'avoir  recours  aux  Sorciers ,  &c.  &c 
ÂMcmiuM*  Anonyme  Petit  Tnûti  fur  la  formt  fofon  iuA 
irayer^  avec  U  moyen  de  le  tien  aceommoderm  Pmt^ 

t«04.        p^gr.  i^^.  Cabrol  a  connu  la  ftmâorc  yafcQlaiie 

Câtàot*        tefticules.  Riolan  &  Graaf  ont  fait  la  même  re- 
marque après  lui. 
Chaxojib.     Pag.  2.60»  Chabodie  (David ),Doâeu£  en  Méde» 
cine. 

Le  petit  Monde  ou  font  reprifenties  au  vrai  lespùts 
telles  parties  de  t homme.  Paris  i  ^04 ,  in- 8^. 

L*Aofeor  y  donne  plucdc  un  Traicé  de  Mécaphyiî- 
que  qn'on  Livre  d'Anatomie. 
f tfoc.       Pa^,  i6}.  Anonyme.  Difcours  fur  les  jumelles 
AuQMiMM.  •^l^^^  qui  j-Qfi^  fii^^  ^  Paris  U  1%  Janvier  1605. 

t€o€.         Gofius(  Jean  Vincent)  ,  Médecin  de  Turin. 
Coiius*       Ta^uU  Anatomicâ.  ex  optimorum  Authorum  fexM*. 
Ùâ  s  qufius  accefferuttt  ChirurficA  aliquat  operatîom  » 
quA  iuter  fecandum  etmmon^atawr.  Augura  Tauriee* 
rum 

Ces  Tables  Anatomiques  ont  beaucoup  de  rappoïc 
à  celles  que  Cabrol  a  publiées  ;  mais  elles  font  plos 
étendues  &  plus  nombreufes:  Gofius  y  a  joint  qucU 
qucs  rc^flcxions  phyfioiogiques  &  chirurgicales  $  il  s'cft 
afluré  de  la  communication  de  l'cpididynie,  avec  It 
didyme ,  &c. ,  &  a  décrit  la  méthode  de  réparer  le  nCL% 
ittivant  Taliacot  »  dont  il  promet  d'heureux  effets. 
K07.  Pag.  179.  Riolan ,  (Jean) »  Fils ,  &c. 
RiOLâji.  ju^ monfiro  nato  Luteua  ,  Difpusatio  Phylofo^ 
phica.  Parifiis^  in-i  2. 

Nous  avions  mal  à-propos ,  d*nprès  plufieurs  Bi« 
bliographes  ,  attribué  cet  ouvrage  à  Riolan  Pcrc, 
quoiqu'il  appartienne  au  Fils ,  il  y  donne  la  defcrip^ 
^lon  &  la  figure  de  ce  monftre. 

Difcours  fur  les  hermaphrodites  ^  ou  il  eji  démoatri 
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maphvdius.  Paris  1 6 1 4  »  ia«i  ' 
Riolan  a  publié  cec  ouvrage  pour  combattre  TopU  Rtotâa*' 

nion  de  Jacques  Duval ,  oui  avoit  avancé  qu'il  y  avoit 
de  véritables  hermaphrodiccs.  Duval  répoudicàRio-^ . 
lan  y  mais  il  défendit  mal  fa  caufe. 

Claudii  Galeni  liber  de  ojfibus  ad  tyrones ,  Jacobi 
Sylvii  commentario  Ulufiratus.  In  eundem  librum  Joanm 
ms  RioiatùfiL  explanatiants  apologetics  pra  Galeno 
^mdverjiu  novitios  &  nov4Uores  anatonueos.  Parifiis 

Curieufis  nehmhis  fur  Us  Efcholes  en  Mideànt  de 

Paris  &  de  Montpellier ,  par  un  ancien  Doreur  en  Mi^ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris  i  ç  f  i  ,  in- 8  ^. 

Cet  ouvrage  eft  remarquable  par  Térudition  &  le 
lly  le  agréable  de  l'Auteur  :  Riolan  y  célèbre  la  Faculté 

-  de  Médeciue  de  Paris  ,  qui  mérite  en  effet  des  plus 
«  grands  éloges  ;  mais  il  critique  la  Faculté  de  Méde* 

cîne  de  Montpellier  d'une  manière  outrageante ,  quoi- 

-  étt'elle  fat  à  tons  égards  di^ne  de  (on  eftime ,  par  les 
lavans  qu'elle  a  produits.  Riolan  parle  de  Conrtaut  » 
pour  lors  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Mont« 

.  pcllier ,  en  ternies  injurieux  ,  &  couvre  de  farcaf- 
mes  Se  de  railleries  les  parcifans  de  l'antimoine 9  qu'il 

'  nomme  Médecins  Antimoniaux, 

Opufcula  nova  anatomica  judicium  novum  de  venis 

'  Jadeis  tam  mcfentericis  quant  thoracicis  adverjus  Tham. 

.  Banholinum.  Parifiis  1653 ,  in-8«. 

Riolan  critiqoe  à  Ùl  manière  les  Anatomiftes  qui 
•nt  découvert  les  vatflcanx  laâés  &  le  canal  thora* 
chique  ;  quoiqu'il  en  trouve  la  description  dans  des 

.  livres  bien  plus  anciens  que  ceux  de  Bartholin  &  de 
Pequct ,  il  ne  croit  pas  devoir  ajouter  foi  aux  parqles 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  :  An  ridiculus  ero  ,  fiinis  duo» 

.  hus  fuvenibus  anatomicis  me  interponam  «  &  dicam 
ifias  venas  laSleas  ejje  propagincs  mefcnterici  ramî ,  . 

. .  qd  9  dum  difiribuitur  ckylus  per  ifias  venas ,  candide 
apparms  i  ibi  verà  ckylus  ad  truncum  porta  penie^ 
mt  permiftîone  fangttinis  color  aUifians  evanej'cit ,  &c. 

Aiumaéverfiimes  fieunda  ad  anatomicam  reformam  '  * 
tam  Thomé  Bankolini,  Parifiis  16 ^  £  ,  in-8**» 
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Jommis  4liùtéÊai  rifp^nfko, prima  »  idkaMO^l^fÈi 

t€oj»         expérimenta  novuunatomica  Joannis  RecquetiêL 
'  Kio&AM*  verfus  hccmaftofim  in  corde  ,  ut  ckylus  htpati  rejUma^ 
tur,  &  nova  Riolani  de  circula: i&ne  fanguinis  doân» 
ma  fana  ee^a  confervatur  ,  i^c.  Paripis  i6^^^  var%\ 
Bxfponpo  akera^  farifiis  i^jf  »iii<S^ 
Riofam  commcBte  iciJes-flaiiiws^'il  afait^fi^ 
eédanmcot,  coiim  ks^îeftiics  AatcoiiMfteS'^iipq^ 
'lêot  fiûre  cous  les  jesrMe  acNivtUti  iécouvèrià  :  » 
ne  Tcar  point  «dfBeccre'Pexéfteace^csvaîiTcaiiz  lit* 
tés  ,  ni  du  réfcrvoir  du  chylc. 

On  trouve  à  la  fin  de  fon  grand  ouvrage  d'Ana- 

•  toraie  {d)  ,  un  recueil  d  obfervations  ,  parmilcfquc|« 
les  on  lit  ceUet>d'ua  coeur  dont  lapoinceicoïc dirigea 
ycrs  le  côté  drdit  ,  &  la  bafc  vers  le  côté  gauche. 
M.  BteUmit  »  Doyen  de  4a  >  Fa^oké  -ÀtMi^^  ^ 

'Nantes  »  Aucenr  de  cme<obftnration  g  dit  avoir  trou* 
Té  dtnr  le  mémelbjet  la  rato  pla^edo^^cédcotttV* 
delTous  du  foie. 
1.AMAT.  '    Lanay  (  Jean  ) ,  ancien  ChifU,rgien  dcPa«s,aB'ï* 
blié  les  ouvrages  fuivanrs  : 

Refpoftfe  au  paradoxe  de  Maîfire  Jacques  deM^^rÇ^i 
oh  il  dit  que  la  moèUt  ntfi-  fas  la  iwuwttlfii^^* 
'P^vir  1^07.  m«^&^.^ 

Cet  ouvrage  cft  dédié  a^xDoétenrS'lUgctf^^'^ 
"  Tiothéde  Médecinedc  Paris  i  VAimarytccoo^^'j^ 
'  rai(bn , ^omme*  à  -un*  t^bai}atcapttble.»de  iiôi^r 
.  quefUon  ;  mais  iNa  routicnc  d*une- manière  trop  foi- 

•  ble  pour  détruire  l'opinion  que  Jacques  de  M^ï*^ 
avoit  établie  fur  d'àlïez  bonnes  preuves. 

Jacques  de  Marque  répondit  à  cet  ouvrage  j"^^* 
loin  de  déféixi  à  1  Wis  dc^a  Cbirm^ien  ,  Laoayfi^' 
.  Ma: 

[Le  triampke  de  lor  moelle  ^-potir-fttpUfue^  tra^^f 
miéUlakt  «  ou  réplique  'de  ^m.  -J.^'de^àtarfuJ^ 
1609 ,  in-ift. 

Une  théorie  inineelligiblc      fait  la  bafe,  &f4*'. 
teur  veut  Tétayer  de,miUe  cicatious iup orflues. 
Bagioi^       JBanios  (  J.  de  )• 


MOfttaomaia. 
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'  Oê  la  "fmbèbra  Cifurgia'meikma  y  afirolopa.  tCoT, 
in-fol. 

Page  jTo  &  ;  I  î.  Je  fuis  procuré  les  ouvrages 
3c  Knôbloekius  Se  de  Sclanovius  ,  dont  j'avois  parlé 
d'âpres  Goeiikc  5  je  n'ajouterai  rien  à  ce  que  j'en  ai 
dit^iparceaacrextraic  tque  j'ai  fait  dc  &s  mvctges 
fiiifit  pCHir  tesf  faire  combiite. 

Ptf£!«*)li.  Màrqae  rie ttanf  Aiédàllaifc a  'écéd^N 
1k>rd  ftt^rimé  à  Paris  en  \6o%  ;ifi-ii«  Foovrage  que 
j'airoîs  'annoncé  cft  «ne  iéjgonîk  à  la  \eéàep»it  de 
Lanay. 

'  Je  me  fiiis  procuré  l'ouvrage  qui  parut  contre  Ha- 
"bicot  ^  intitulé  :  Jugemtnt  des  ombres  d'Héradite  & 

Démocrite  ,  &c.  avec  toutes  les  autres  pièces  cjui  ont 
"été  publiées  fur  la  difpnte  des  géaos  ;  mais  comme  je 

me  fuis  étendu  {lir  et  fu)cc ,  tant  à  Tar ti^lé^Hidlatt  » 
«qîi'à celui  Hâbicot  ^  je  ne'dirai  rien  de  plus»*  iMchaot 
Xctiz  dt^ote  'Kttéraire ,  y^qMterai  -fenlemenc  '  qn^ 
pamt  on  ottmge^ibns  le  thre  de  : 
'   Extrait  des  imnts^nân- encore  ùnpiimêes  *ii 

Haiim. 

On  y  tourne  Habicoren  ridicule  :  il  y  cft  dépeint 
monté  fuc  unç  mule  ,  &  on  lie  ces  vers  fous  fon^  p or« 
traic  : 


i€aS« 


Haaicof^ 


*  -  0 


la  main  du  Peintre  qui  te  fckt 
^Xc  iuc  ta  malt  te  peignit , 
De  la  raifon  fut  bien  régie  : 
Car  autrement  par  ces  efcripcs  y 
MaUtot,  l'oi^&ci*eui(fcfaftpm 
'  loavanMâMr  taCfelnusiew 


*Pàge  )^  8.  Fontaine  (Jacques)  :  ajoutez  Tonvragie 

fuîvant  : 

.  'Deux  parâdùxes  appàrtetiants  à  la  C/âmgit  ;  U 
'fremiifcbntiiite  ta  fa^mt  de  tirer  les  iHfitnts:de'  leur 
^rnere  par  la  violence  eittrMrdimire  s  tautrc'  tfi  ditu* 
fage  des  ventricules  du  cerveau  ^  contre  t opinion  l^plus 

commune.  Paris  i^i  i  ,  in- 11. 

Fontaine  veut  qu'on  ûrc  l'enfant  4tt  Tcntrc  de  la 
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'  mère  par  Ici  pied» ,  Se  jamais  par  la  tête  ;  quelqa'ijb* 
itfri.  ftacle  qui  s*y  oppofe  ,  »  il  fau^  patienter  &  guigner 
FoiiTAiiiE.  »  les  pieds  tout  doucement ,  &  les  ayant  faifis ,  il  ne 
a>  fera  jamais  befoin  de  fer  ni  de  croc  pour  arracher 
a»  Tcnfant  par  la  céte  ou  par  les  aiilclles>3:  il  die 
avoir  vu  pratiquer  cette  méthode  avec  beaucoup  de 
fucces  par  un  Médecin  d'Avignon ,  ou  Fontaine  a 
exercé  la  Médecine  pendant  plus  de  vingt  ans.  ' 

Dans  le  fécond  traité ,  l-ontaine  donne  une  noQ^ 
velle  defcription  des  ventcicules  du  cerveau ,  qu'il  dit 
tenir  de  Pierre  Bontemps  ,  Anatomifte  d'Aix« 
Tageheau*  Tagereau  (  Vincent  )  ,  Angevin  ,  Avocat  du  Parle* 
ment  de  Paris  ,  qui  s'cft  acquis  de  la  célcbricé  par  l'oa* 
vragc  fuivant: 

Difcours  fur  timpuijfance  de  l'homme  &  delà fem» 
nu.  Paris  171 1 ,  in-8«.  161 1  ,  in-S**. 

Tag^eatt  emprunte  des  Auteurs  Sacrés  &  Profanes^ 
des  preuves  pour  empêcher  la  dilfolution  du  maria* 
gej  il  s*étend  fur-tout  fur  l'abus  du  Congrès  »  & 
prouvé  qu'il  ne  donne  aucune  certitude  Cir  l'iropaifi* 
(ànce  ,  &  que  (on  ufage  eft  contraire  à  la  pudeur. 
CuiLLAU-     Pag.  56*).  Guillaumet  (  Tanncquin  )  ^  Chirurgien, 
dont  nous  avons  dcia  parlé  ,  a  publié  un  traité  dat- 
mes  à  feu  ,  oii  il  fouticnt  contre  Topinion  de  Jacques 
Veyras  ,  Médecin  de  Montpellier ,  que  les  plaies  d'ar- 
mes à  feu  font  produites  par  la  brûlure ,  &  non  paria 
conmfion ,  ce  que  prétendoît  Veyras  :  comme  ce* 
lui* ci  avoir  répondu  à  la  critique  que  Guillaumet 
avoit  fiiite  de  (on  traité  des  plaies  d'armes  à  fca} 
Guillaumet  pour  confirmer  (on  opinion  par  de  no«« 
velles  preuves  ,  publiarouvrage  fuivant  : 

Ripiicque  à  la  reponcc  de  Jacques  Veyras,  Lyon 
i590,in-8*>. 

M  AI.CMA1I-  Marchander  (  Jean  ) ,  Maître  Chirurgien  de  la  Ville 
»Br«  de  Salins, 

Hiftoirt  tnimorable  advenue  à  la  Frandu^Comti. . 
d*une  femme  qui  a  produid  un  enfant  par  le  nondril, 
apris  t avoir  porté  vingt-cinq  mois  &  demi^  Lyon  i  é  1 1  » 
,in-ii* 

Une  femme  enceinte  fentit  vers  le  neuvième  mois 
.    4c  fa  groiTeilc  des  douku4:s  approchantes  de  celles  d'un 

^  ■  accottchcmcoc 
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Mfioiiéheîaieiit  oatutel  ;       cefictent  four  nb  tems  »  i 

mais  elles  reparurent  bientôt  apr^  avec  tant  de  yio-  ^ 

Icnce ,  qa'ou  craignit  pour  la  vie  de  la  racrc  &    ^  amxha»^ 

de  l'enfant  5  cependant  raccouchemcnt  n*eut  point  »it. 

lieu ,  les  douleurs  ceflcrent ,  8c  la  mcre  porta  près 

d'un  an  une  tumeur  vers  le  côté  gauche ,  iaqueUo 

s'entroavrit  &  lalfTa  fuinter  une  matière  ichoreu(e  : 

a»  lors  ,  dit  Marchandée,  il  me  fittihia qtt*ii faUotc 

a»  ayder-à  nature  en  dilatant  rouTettore  qu'elle  avoic 

?i  défia  commencé.  ••••  •  cequefeiaiàlbntitiitariociy 

»  £àiùakt  une  incifion  de  qnatrte  grandi  doigts  au 

»  ventre  de  ladiâc  femme  ,  du  cofté  gauche ,  tranf- 

»  vcrfalement ,  &  trcuvay  le  corps  audit  enfant  fi 

»  corrompu  ,  qu*il  n*y  reftoit  plus  en  quelque  partiç 

»3  que  les  os  tous  dénuez  &  fpoliés  de  leur  chair  ,  re- 

»  prélèncant  pludoft  la  forme  d'un tciiqiieleioSy  que 

«>  d'afttre  choie  ^  ôcci  &c  -w.  Ce  Chirurgien  eut  foin 

d'extraire  tous  les  ùà  du  corps  du  ^tit  enfant;  il  tra« 

Tailla  çnfuite  à  cicatrifer  la  plaie  da  yenire  de  b 

mère  ;  9»  ce  que  fut  exécuté  en  peu  de  jfoort ,  atec  tel 

«  &  fî  heureux  fuccès,  que  la  malade  en  ruent  par 

»  l'aide  divine  guciifbn  entière  »>.  Cette  obfervatioa 

eft  atceftée  par  divers  Médecins  &  Chirurgiens  ,  cé« 

moins  oculaires. 

Page  5  77.  Duval  (  Jacques  )  :  je  me  tétrade  des  élo-  ©^^^^ 
'  ges  que  j'ai  donnés  aux  ouvrages  de  Duval  ^  d*après  le 
témoignage  de  Moréri  :  )eme  luis  enfin  procuré  laplû* 
part  des  écries  de  ce  Médecin,  &  je  les  ai  trouvés  rem« 
plis  de  fables  ou  defiAions  puériles ,  fiuifs  8t  dignes  da 
quinzième  Siècle  :  Duvai  croyoit  k  reziAence  des 
Hermaphrodites  ,  &  à  l'AftroIogie  judiciaire ,  èc  if  efl: 
très  libre  dans  fes  difcours ,  fur-tout  lorfqu'il  traite 
des  parties  de  la  génération  de  la  femme  :  il  pcnlc 
qu'Adam  é:oit  Androgynej  il  dit  avoir  vu  &  démontré 
rhimen  j^lufieurs  fois  :  c'eft  principalement  dans  Tou^ 
irraet  fuivant  qu'il  a  voulu  fakeparade  de  (on  cfpritw 
Ges  Uttmapkrodites ,  éuicQuekempu  d$s  femmes  » 
iraitemeiu qui  efi requis  pùarUs  relever  m  fatué^it 
'Mm  Utvtr  Uurs  tnfans ,  oh  font  expliquh  la  figure  des 
laboureurs ,  &  verger  du  genre  kumaîn ,  fignes  de  puce^ 
Lage^  défloration^  conception^  is  La  belle  indufirie  dons 
lomsV.  &c 
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'  ufi  nature  en  la  promouon  du  cofuept^  & pUmu  ffoli* 
pque,  Rouen  i  é  i  l  ,  ta*S** 

le  «éiçbre-  Hiobn  cv»  cet  oovrâige  iligne  île  £i 
«fkujae ,  &  publia  oo  cxceIkocTraicé. 

Qif cours  pir  Us  Hsrmapkroéitts  ^oàilefi  dtmomri , 
S(mSU  tophiiojt  commune  ^  qu'il  n'y  a  point  de  vrais 
Hermaphrodites  /^a/zj  i6 14  ,  in-S". 

RioLan  ^laïc  l'on  opinion  des  raifbns  les  plus  fortes: 
cependant  elles  ne  pureac  cpoyaiacxe  l'cTpcic  créduk 
U  ùjj^iùxùcvkX  de  Duval. 

SUponfe  au  D  'ifœurs  fait  par  le  Sieur  Rieiansf^c,, 

mms  tkifimrs  4s  t  Hsnti^ffèroéits  de  Rouan*  Rstm 

CaroQ  (  Charles  le  )  Médecin  d'Amiens, 
Oratio  habita  in  dijfeciiofu  corporis  humoM*  Am^ 
^iani  i  é  1 1  ,  in-i  1. 

Cet  Auteur  s'occupe  plus  à  faire  connoître  la  di- 
>gaué  de  rhonimc,  qu'a  doaner  la  dcTaipôoa  de  les 
parties. 

PLKLiiius.    P^g^  384»  Pcrliiw (Jérôme ),Mé4ccin  dcForli., 
'  «Uo  «Italie  «  4(  <lw(  upiii  «yioas      indiqué  qudc 

De  Marte  caujfa  graviditatis  ^  aiortus  vel parm ,  &c 
Rom£  I A  10  ,  in-4*'.  Edit.  1. 

Je  ne  connois  par  la  première  Edition  de  cet  ouvra- 
ge ;  à  peine  les  Hiftonographcs  rannonçcnt-ils  ;  Pcr- 

linus  a  écrit  coM  Diilèrcaàoo  pour  iw  ^  de  Mcr 
ilecinf  l^Ie.' 

Page  )  9  7  K«f  i^r«9  (  Jeaft  )• 
.  Qdm  H^urgaafo  ^  fyc. 

'  J<  n'avw  parlé  dû  cei  ouvrage ,  que  ^Mt^  ^ 

HiftoricnJ  ;  &  c'cft  fans  fondement  que  j'ai  dit  qoH 
avoit  cté  imprimé  après  fa  mort  >  je  l'ai  eu  de  la  Bi- 
bliothèque du  Koi  •  il  eftcn  vers  heiametrcs,  &  traite 
4e  l'Anatomie  &  de  la  Phyfiologie  :  on  y  lit  quelque- 
fk&cipûoitf  sdSoit  bofusei.  Piitcierus  peaiè  q«e  les  os 
ptis^s'^Acareenc  p^i^IaiicrapcoïKàcaMMï^MtrkqFi^ 
i^iftcis  iI'«sfii«i)iiA  U:  séiiéraliQii  pat  k  oiélaiige  des 
étm  firmeoces  t  «tokiqac^  t«iite«  les  parrict  du  fiams  k 
dévdoppeai  k  la  fois  ;  qu'il ic  aowtk  inuné^acemaiic 
jta/aug  de  ia  mère  ;  ^  parle  des  ligamêos  qui  iixeat 
la  matuce  à  l'inccftia  ledlum  ^  &  à  la  ve(k«  ^ 
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Reâo  fmelHilo  poftéa  nâmque  cohcrcc 
Ancicae  nudidc  vefics  de  peâinis  oûi* 

Vojeg  oe  qui  a  été  Jtt  foc  ces  ligaacnt  à  TAf  cklc 
A«  Petit. 

VouIdy(G.  du). 

Difcours  des  accidens  arrivés  en  ItxtraEïion  de  deux 
pierres  ,  avec  Us  pmiadarkis  dt  têj^rûdon.  Parië 

DifCiQt  (  J.  )  «  Dpâtor  «a  Mé<lccioe,  prieîqtta  Img« 
tems  fon  Art  à  Aaxtm ,  le  y  mounit  ea  i 

•  Dijcours  iun  moMfin.  jimore  i  <  1 4 ,  in-4*'. 
ÙAatcar  joint  à  (i  d«(criptio&  la  figure  de  ce  iiioii& 

tfc  ,  qai  êft  des  plus  (ingulieres. 

•  Foifley  (  Nicolas  )  ,  Lieutenant  des  Chirurgiens  de 
la  Ville  de  Chaumoat  en  Champagne. 

.    Prérogatives  de  la  Chirurgie.  Paris  U14  ,  ia-Ift. 

L'Auteur  a  compofé  cet  ouvrage pour  répondre  à 
aa  procès  que  les  Médecins  de  Caaum'ont  avoient  iit-i^ 
tenté  aux  Chirurgiens  de  ettteménit  Ville,  poat  kat 
défendre  »  de  n'ordoner     aratigaer  diète  ,  potion  ; 

phlébotomio  cautère  ;  IMS  h^radvis»».  Foiney 
n'oablic  rien  pour  faire  voir  la  fupérioiité  de  la 
Chirurgie  fur  la  Médecine  ,  &  pour  Je  prouver  il 
étale  toutes  les  régies  de  la  Logique ,  3>  fon  fujct  eft 
9>  triple  :  le  premier  eft  le  fubjeâ:  in  quo  ,  favoir  Id 

i»  corps  humain  Le  fécond  eft  le  fubjeâ  êina 

^  quod ,  qui  font  les  maladies  externes ,  »  •  •  Le  troi^A 
T>  fieme  eit  le  fubjeâ  ex  qua  ^  (aT<Nr  les  remèdes ,  Àcu 
f  oiitey  fe  perd  dans  d'autres  mfonneineiiti»  aaffi 
iUnt0U)ues  $  niais     doac^  qa«  «este  étoqfoatfte  lai 
it  gagné  Tefpritde  fes  Juges. 

Pag.  405.  Merindolus  (  Antoine  )  :  ajoutez  qu'il 
étoit  Profelfeur  de  Médecine  à  Aix  ,  &  qu'il  a  ^m>lié 
la  difTertation  fiiivante  : 

Dijf.de  pojjibià  jixmm  mtpamq^hop  à^s-ifoxtHs^ 
1608  ,  in- 11.    '       •        .  ' 

L'Atttcar  ae  cfofic  fm  aat  vrais  liérfiiapliftbAtes  j  U 
dit  ûue  cçQz  qu'on  a  regardés  eoiaaie.têts  yétoleii^ 
des  EooMttts  dont  I^^  csftidttles  étoicnircâei^-dalis  le 
IMS-Teatre ,  &  qui  fe  font  développés  avec  l'âge. 

Pag.  404.  Guilkmeau  (  Charles  )  ,  dont  les  anc^ 

Rrij 
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^  trcsavoicnt  exercé  dans  le  Royaume  la  Chini^îe 

i6if  •    nY^ç  célébrité  pendant  deux  cents  ans  (a). 
Goiua»       L'hircin  dê  tous  Us  mufcUs  du  corps  huMain  ,  ou 
«AiAv.       Uitfs  tioms ,  momtn  »  /cimaùm ,  arigtM  ,  mpermà  & 
aSicn  sfintdémontrei,  Paris  lé^x ,  in  it. 

Guiliemean  blftme  les  anciens  Anacomiftes  d'avoir 
décric  les  mufclcs  myiogloifes  ,  »  lefquels  appartiens 
»  ncnc  Se  doivent  c(îrc  rapportez  à  l'os  hyoïde  s»  :  il 
diftingue  les  cerato-glofTcs  des  bafio-glofTcs. 

Il  remarque  c]uc  les  mouvements  de  rotation  de  la 
rfcc  dépendent  de  ceux  que  la  première  venébre  exé^ 
cute  fur  la  féconde  ,  &  que  ceux  de  fleiîoa  8c  <i'€Z« 
teofioD  Ce  bmt  immcdiacemcnt  (br  la  preoûere  ver* 
cébre  cervicale  Guillcmcta  décrie  le  mofcle  coraoor 
brachial  comme  nouvellement  découvert ,  on  l'appel* 
loit  de  fou  teins  coracoïdicn.  On  lit  dans  l'avant  dit 
cours  de  cet  ouvrage  ,  »  que  l  archct  de  la  voix  eftcc 
f»  qui  bac  l'air ,  ce  c]ui  doit  eftrc  attribué  à  la  lan- 
s»  gue,  qui  représente  l'archet  y  &  les  dens  les  cordes 
m  contre  lefqueUcs  elle  frappe  »  ;  ce  Cyùème  eft 
fii^gvber.  Goillemeau  acctilme  à  la  laitue  ft  aux 
dencs  des  uGigcs  à  peu-près  pareils  à  cens  que  M. 
Ferrein  a  accordés  aux  banaes  ligamenceufcs  de  U 
glotte. 

Aphori fines  de  Chirurgie  tire\  ^  Hippocrate  »  avic 
les  commentaires,  Paris  i^ii  ,  in-ii. 

L'Auteur  y  donne  une  tradud:ion  des  aphorifmcs 
de  Chirurgie  d'Hippocrate  ,  avec  ie  commentaiie 
qu'en  a  donné  Galicn.  Guillemeau  y  a  ajouté  quel- 
ques réflexions  fur  le  commenuire  de  Galien ,  en  dé- 
veloppant ie  lèns  concis  que  ce  Médecin  avoit  donné 
à  (es  paroles. 

U  parut  contre  le  premier  ouvrage* une  critique 
dont  l'Auteur  crt  , 
BBJLTA.A1ID.     Bci  traiid  (Gabriel),  Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris. 

Réfutation  des  erreurs  contenues  au  livret  intitulé , 
tkifioire  de  tous  les  mufcles  du  corps  humain  «  compofi 
par  Cfyffks  Gm^ifmt49H-^  foi  m^JfMif  €n  Ckimgie , 
G.  Bertrand  ,  j 4 i.iïKW*y 

Un  géné49lipetre^ritique;n:*ejè  pas  mal  fasse  :  l'An* 

(4)  L^hiilokc  jde  cous  les  .Quifdcs  du  corps  humaiu.  Epiim 
0mleBemr^      >'  * 
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texir  prftend  que  les  mufcics  froncaur  font  joints  aux 
occipitaux  par  une  membrane  intermédiaire,  &  qu'il  ^^if* 
cft  inutile  de  les  féparer  ;  as  c'eft  une  abfurdité  gran-  ^^«''^••ajid. 
ao  de  ,  de  dire  que  les  mufcles  buccinaceurs font  enflcc 
•»  les  lèvres  &  les  joues,  &c.  )»•  Il  dit  avec  raifonque 
les  mufcles  buccinaceurs  fe  contraâant  ,  les  joues 
^a^ptatidènc  au  lieu  de  fe  eonfler.  Bertrand  blime 
Goiitemeau  d'avoir  donné  ,  d'après  Riolan  ,  une  ded 
tription  des  mufcles  întcrofleux  j  il  préfère  la  def. 
cription  que  les  anciens  en  ont  douuce  ^  6c  il  ne  cite 
point  Habicot. 

Queflion  Chirurgie  aie,  Paris  1^55  ,  in  li. 

Sçavoir  (i  en  la  curation  des  os  fraclurcT^  on  dou 
apris  Us  premières  bandes  appliquer  plufiofi  les  com^ 
prejfes  longitudinales  pour  affermir  s  les  tranjver* 
fûtes  j  pour  remplir  tinégaiiti  du  membre  rompu, 

L'Autenr  y  Ibacîenr  l'afErmative  »  mais  il  eft  fi  dif- 
fus  qu'à  peine  on  peut  l'catendre. 

Les  vérités  Anatomiquts  &  Chirurgicales  des  orga^ 
nés  de  la  refplradon  ,  &  des  artificieux  moyens  dont  la 
nature  fe  fert  pour  la  préparation  de  Loir  «  &c.  Paris 
i6;9  ,  in-ix. 

L* Auteur  prétend  ,  avec  jufte  raifon ,  ^ue  le  dia« 
phraçms  eft  dans  un  état  de  contraâton  pendant  l'inC» 

firation  ,  &  dans  le  relâchement  pendant  celui  de 
expiration,  il  veut  au(fi  que  le  fternum  foit  élevé 
par- les  côtes  dansie  tems  de  l'inipiration.  Bertrand 
pcnfc'  que  dans  certaines  cfpcccs  d  empycmcs  le  pus 
eft  repompé  par  la  veine  azygos  &  coa'iuic  dans  la 
veine  cnnilgentc  ,  d'od  il  palFcdans  les  voies  urinai- 
rcs ,  &  fort  avec  l'urine  ,  &c 

Maniaidus  (  Etienne  ) ,  Médecm  de  Bordeaux.  MamAms 
De  partu  prodigiojo ,       BurdigaU  1616  /in-ii. 
Coudin  (  Laurens  )  »  Doâettt  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier  ,  commença  d'étudier  en    Coud  m. 
Médecine  en  1^04,  foccéda  à  Pierre  Dortoman  en 
16  il  ,  8c  mourut ,  fuivant  M.  Aftruc  ,  en  1^10.  Il  a 
piblié  quelques  dilTcrtations  pour  le  concours  des 
Clîjircs  vacantes  par  ta  mort  de  Dortoman  &  de  Va- 
randa  ,  dont  le  titre  nous  a  été  envoyé  par  M.  Peliflicr , 
Médecin  de  Montpellier  ;  nous  eui&ons  fouhaicé  qu'il 
y  eut  joint  la  eoActufion ,  &c . 

Rr  nj 
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— — —  Quejîîones  medicA  duodccim  pro  cathedra  re^a  va\ 
i6iy,      came.  Monfpel, 

Covftia.  Quâfih  fecunda,  An  in  raUii  canîna  curât ione  cau^ 
teria  cervici  vel  fronti  admota  aliis  rtmediis  phyfids 
(f  muapkyjicis  fint  préfennda  f 

Qudftia  quarta.  An  hiêtmali  gravîdamm  gefiatic'm 
ne  ,  fi  natura  ad  partum  non  movcatur  ^  cêfarca  fe^ÎQ 
untanda  fit  ? 

Quesftio  ocîava.  An  pulfus  dicrotus  ai  intercepta  oui 
intercurrente  différât  ? 

Quéfiio  nona.  An  à  colore  naturali  &  extraneo  fimui 
agemibus  puris  geoftuth  im  mmarihus  prate^r  nom» 
ram? 

Quejtio  décima.  An  in  vaineratcmm  nerv^rum  cura* 
ueme  probanda  fittura  ? 
ViomxL»       Morel  (  Michacl)  >  DoÛcur  ca  Médecine  de  Mont- 
pellier. 

Qu  fiîones  medice  duodecim.  Monrpcl.  i<>  17  ,  in  4^ 

Qu4^io  prima.  An  aqué  BeliiiucanA  plus  profint  in 
hydropis  curatione  j  quam  hydragoga  medicammtta, 
vel  cauftica  tibiis  admota  ? 

Qttâfiio  ficunda.  An  hydrargiri  ufus  fie  prceferendm 
deeoBo  gue^aci  in  luis  venerea  curationê  ? 

Quâftio  fexta.  An  vulnera  pidmonis  fiât  ex  neeeftê» 
te  tethalia  ? 

QuAfiio  feptima.  An  reâe  tradita  fit  partium  divijk 
in  arte  parua  ? 

Qudfiio  décima.  Quid  fit  famés  ?  quid  ^tis  ?  &  ui 
^ua  parte  fedem  habeani"?  y 

duà^io  undecima.  Quotuplex  &  à  quitus  caufis  pul^ 
Jttum  tnaqualitas  f  S  an  Us  thytkni  dignojci  pof» 
fintf 

icKAi.Pi.    Scharpc  (  Georges  )  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Quo'fiiones  medicA duodecim,  Monfpel.  1 6 1 7  ,  in-4*. 
Quefiio  fecunda.  An  poft  faBam  amputationem  par* 

tium  gangranâ  inf^arum  9  c/ui^irium,a,ciualeadmoviri 

debect  ? 

Queftio  Çttorta^  An  ulceritus  fiippurantia  ? 

(^udftio  quinuu  An  vatiola  boni  mmsjafiigiata 
debiant^ 

Quefiio  Jixta.  An  podagricis  dolorihus  vefijcamia  ? 
^  Qi^efiio/eptima.Andmt4LnHXHHA^, 
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Qutflio  nona.  An  foto  conta  Bu  ,  vifu  ,  voce  ,  af- 
fiata  y  ofadu  ,  vtl  nudi  liatti  applicmonê  «  vdiura  ^  £f 
morbi  naturaliter  inflîgi  &  €Urari  f^ofitu  i 

Qaœfiio  décima.  An  excrétion is  piriodké  piênfirm* 
rum  ^  éiemm  triâeonm  mi^  ad  Imam  referenda  ? 

.  QiufU^  9mdeeima.  Am  tue»  ^mtirea  &  elê^haaitaffe 
Jint  a^dus  congénères ,  &  iifdem  remedtis  curabilés  r 

Quafiio  duodecima.  An  cena  fini  fi^na  qué  virgiMa* 
tem  ,  fœtus  conceptioncm  ,  fexumque  notent } 

i^brcnechce  ,  Médecin  de  Montpellier.  Adrcice* 

Quefliones  medUet  duodecim^  Moofpcl.  1^17,  iet^^'^jui^. 

Qiàsjiiû  primai  Ah  '¥idnera  ùctijbrum  prajenùbtte  dl?- 
ci/oribus  fanguhtem  fimdmi  ffi^fint  nae^réUter^  a0qÊà 
ocdfareê  ktdieafe  î 

.  Quâfiio  quinta.  An  viq^num  dUoroJ!  ,  venue  &  cha* 
Jybs? 

Quefiiû  fexta.  An  precifo  cetebro  necejft  Jitfibrem  & 
bilis  vowitum  fupervenire  ? 

Quefiio  fiqpdma.  An  aonceptio  fieri  pojfit  fine 
luptaie  ï 

Quâ flio  oâava.  An  epilepfia ,  erasai  perfaratin  î 
(^uAfiîo  undecimn^  AmonmefofMm  in  mammie^  Ulteaiio        .  » 
fcindemibu»  ^  cnttfikis  $  vel er^demUm  tenêemdél 

'Gcn«Aety  Médecin  de  Montpclli<r.  CcNésxEr* 
.  Quefiimtes  mediceduodtcim,  Monfpel.  i^i7  ,  in  ^"*» 
V  Queftio  prima.  An  noBantbuli  &  jomnianies  dcL'i^  . 
rent ,  dam  loquuntur  ^  rident  ^  aliafve  humanas  fuflC-^ 
tiones  exercent  ?  ' 

.  Quafiia  feeunda^  An  phrenUiJi  narcoûça  & 
canna  ?  . 
-  Qan^fmau.  Aeeesobieetê  éehr  in  pnuiyfin  pèjpe 

migrare  î 

Que^  fema.  An  grapU»  éetttù  fkntko^eMO^Hs  ^ 

ven£.  Jeiiîo  &  purgatio  ?  ^.  \ 

QuaJïÎo  fcptîma.  An  parotls  rctrocedens  lethalis'^  '  \ 
Qtt£jèio  nona.  An  mulieres  craff&  tenuibas  ,  alhâ.  ru^ 
bicundis ,  parvef  proccris  ^fint  falaciores  Ù  faciOkeao^. 


tes  ? 


Queftio  décima.  An  ad  famtatis  confirvatitmeiti  ^ 
vénerie  fie  fidiebeiê  afits  i 

Queftio  undecima.  An  eertieeienemmmmeennm^. 

Jubjiantie  perpétua  feguamur  modum  ? 

Rviv 
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Duranc  (  Jacques)  ,  Médecin  de  Montpellier, 


téty.        Oiuftiorus  medicdL,  Monfpci.  1617  «  in-4®. 
^  Ôuêâio  fecmda.  An  dt  morfn  à  cane  raUJû 

Quéftio  quand»  AnScMt  meduà  medUammif» 
nota  4  aborttva  vd  ctmctfùomm  impalkntia  fivf^ 

nart  ?       '  ! 

Quœfilo  quînta.  An  cepkalM  narcotica  &  trypanam 
rcBe  decemantur  ? 

Quâftio  fexta.  An  in  fynocho  pklebotomia  ad  lipo- 
thymiam  inftituta  pfychrapcfia  préfêrenda  ? 

QusfihJqHtma.      fiimms  mtero  g^fo^fi" 
Inkiorem^  quamfUrilesvUamirivantr 

àuAfiio  oSava»  An  iUpAanticisvinumvipiniim  l 
Quâfiio  nmM.  An  m  imdignafebn  fparfis  ftrfOt» 
papulis  féconda  vena  ? 
,  Quiftîo  undccima.  An  calcidi  in  rembus 

concrefcentis  eadem  fit  caufa  efficiens  &  matendisj 

duodfcima.  An  hydrargyri  ufus  incipientefn 
tUphantiafin  mînimi  kânditariam  uutrcipûu ,  i*^^^ 
I  tariam  difarat  ? 

SAiLtiMt*    SaillcDS ,  Médecin  de  MonfpdUcf. 

Quâftio  prima.  An  renum  ,  veficét  &  pardum 
lium  ulceribus  therebtnthina  conveidat ,  &  ""^^  w*" 
rum  maniarum  odor  in  urinis  ,  non  in  fdcibus , 
uju? 

ueftio  ténia.  An  quartanariij  amtdeta  ?  .... 
jui/2fo  q^a.  An  fmd  in  menfe  inibriûnj^' 
tare  ? 

Quâftio  quinut.  An  Jingultum  fanai  ftemnam  &  ^' 
nàûof 

Quéflio  feptima.  An  ulcéra  rotunda  ,  'V^lf^^^J^^ 
terts  fint  curatu  di^ciliora  ,  hifquc  poJlnmiS 
menta  ? 

Quâflio  oSava.  An  uiinâ,  nigra  &  fmûiU  /^'P^ 
lethales  ? 

Quêflio  nona.  An  deeemenda  in  pnnâpio  angmi  t^' 
peuentia  ?  .  '  jt  us 

Qaftio  undeeima.  An  morUs  melanchoS^ 
kmmmimdim  faUuaris  ? 
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QuAftîo  duodiàma.  An  in  paroxifmo  onritidis  va*  ' 
cuaatia  ? 

Langlés  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Quœfliones  medica.  Monfpel.  i  ^  1 8  ,  în-4«. 
>  Quaftia  fiatnda»  An  luxawnàius  &  frOQuris  afirin^ 
gentia  ? 

Quajlio  tiftia»  An  vefica  calcula  bdarantes  fecm 
liceat  r 

QuaJIio  quart  a.  An  res  mirabilis  fanandi  ftrumas 
rtgibus  gallia  conceUa  fit  natura/is  an  divina  ? 

QuApio  quinta.  An  in  qualibct  cranii fractura  adhi^ 
htnda  tcrtbra  ? 

QuaJUa  o£iava^  An  detur  aUquod  medicameneum 

AIMAGOGON? 

Qmfiio  mma.  An  ex  coita  cum  menfinuttd  fmtus  naf^ 
eoiur  tUphmukus  î 

(^uafiio  yndecima.  An  eenfendus  falmaris  Jupcrve* 
niensvttlmrUttstumor^ 
Pcricr  ,  Médecin  de  Montpellier. 
Quaftiones  medic£  duodecim.  Monfpel.  i  ^  1 8  ,  in-.f**. 
Quaftio  fecunda.  An  hemicraniA  pilules  tx  aioe  & 
rheo  ,  potius  quant  jejunium  conveniant  ! 

QuAftio  tertia.  An fcUrrkro  tmoUitntia  potius  quant 
fuppurantia? 

Quûftio  quana.  An  dentur  medicitmenta  Jympatkica 
&  antktpathica  ,  in  panes  &  humores  agentin  ? 
^uaftio  oSava^  An  inverdffne  aneriotomia  ? 
\ttAflio  nona»  An  plies  conveniat perakiupharmaca 
êuratio  f 

Chance  ,  Médecin  de  Montpellier. 
Ufîiones  medicâ  duodecim.  Monfpel.         ,  in-4**. 
juAfiio  prima.  An  philtris  amor  conciliari  pojfit  ? 
Qudfiio  fecunda.  An  ophtalmia  fit  morbus  conta-- 
giojus  ? 

QuâfJio  quinta.  An  iniycénavfia  vera  fieri  pcffitme^ 
tmnwphops  ? 

a'^t&o  facta.  An  prie^ifmo  caphtra  &  fnpdm  iaU 
} 

Quéftio  oBava.  An  eadem  fiaduto ,  quâ  iSero  ntgjto 
épta  remédia  ? 

Qucefiio  nona.  An  ingenium  tenuem  cerebri  fiibjfanm 
tiam  indicet ,  tarditas  ye/o  intcUeSus  crajfam 


Chavoi. 
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Quétfiio  dicima»  An  ia  ctnpiemau  lams  apfria" 
itfiJ.     Jum  ? 

ViwiMios.  Viafcmius  (  Ménclas  )  ^  ProfelTcur  ordinaire  de 
Médecine  dans  TUniverficé  de  FraQC(|ttcr  ,  (a  pairie , 
a  publié  plufieort  dilTcrcacioiit  d'Aaacomîe  ^  qii  ont 
été  foocenues  (bus  (aPréfidence  : 

Difp.  primû.  De  anatomc  ÉUfp^,  Gef»i^  Ù 
Franck.  i6\% /in-^"". 

Difp*  Jtcunda,  De  humant  corporis  divifàne&p^^ 
tium  difftrcntiis^  ibid,  1618  j  in-4**. 

Difp.  tertio.  De  oJ/Hus  humani  corporis^  Rt^,  A^- 
chif.  Andcia  ,  ibid,  161%  ^  in-4*. 

Dijp.  fuartû.  De  afiiiMs iumud  cofpme^Rt^*^^ 
Bcrgius  ,  ibid.  1^18  ,in-4«. 

Difp.  fuittta.  De  ofpbug  kamani  eetforis»*  M 
le  Pîpcr ,  îbid.  i^x  8  ,  in-4«. 

^ifP'  fixta,  de  offibus  humani  corparis.  Rcfjp, 
Tliomxus  ,  ibid.  1618,  in-4* 

Difp.feptima^  De  canilaffiùlms  lig^mntis  » 
léTg  ,  ia-4<^. 

Di^.  oSava.  De  vms  £r  meriis  «  ibid^ 

Dii/lp.mma.Demrwitt0tmûcwjMHs,îUJ^ 

Dijp.  deeima.  De  cwTuhu  ,  ibid.  i    ^  , 

Difp.  undecima.  De  mufculis  ,  ibid.  1 6 1 9 , 

Difp,  duodecima.  De  cuic^  pinguediue^  i^^»  ^ 
cod.  ann.  111-4*»  .  / 

Difp.  dccima  tertia.  De  organis  chylificatiof^ 
vi cnti bus,  ibid.  in^4,^» 

Difp,  décima  auinta.  De panijas  ch^dififi^f*^ 
infervwuiim  ,  mâ.  iiL-4P. 

Vibfêmius  a  dmud  sa  recueil  d^  ce»  ibefes^*^ 
paru  ,  Franéiera  1619  »  in-40. 

J  ii't  parcouru  ces  difllrutions  fans  y  ricttlW"^ 
d'original  ,  à  peine  conrienncnt  eîîcs  la  ix>mencIaWJ* 
des  pardies  5  car  oit  n*y  Uc  aucune  dcfcripcion  ■  ^ 
y^uteurs  00c  puifé  dans  les  ancicas  qu'ils  oat  Ji^al 
tendus. 

Gigot  (Claude )  ,  de  Dijon .  Médecin  de 
pelltcr fbvdnt  ioua  b  Scéfideoce  de  Ranch» 
icrtadoni  loiviaïuc  :  * 
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caiw  à  ligatura  arceofur  f  Honjpd.  111%  9 

L'Auteur  y  conclut  l'affirmative.  TA&Put«» 

Pag.  ^%6.  Tardttiii  (  Jcaa) ,  Médecin  François» 
donc  nous  avons  rapport  00e  OiiTcmtioii  fur  la  tOL^ 
ture  des  poils  «  cft  Anccm:  d«  To^vrage  flihraoc  : 

DifqufJltÙHU  ta  quA  ttadedm^  menfe  peperit.  Tarrwd 
1^40,  in-S*'.  Paris  1765  ,  in- 8".  avec Touvragc  de 
M.  Bouvarc ,  fur  les  naillances  tardives. 

Cette  DifTcrtation  cft  bien  faite  ,  &  cft  fur-tout  rc- 
commcndablc,  en  ce  queTarduiay  ejtpofc  fidellement 
le  feucioient  d'Hippocrate  fur  lesQaiiiances  tardives. 

Bury  (Jacqics),  Cbûargieo»  natif  dic  Cbaccau- 
duQ. 

Lepropagatif  4€thmnu  »  &  ficmrs  dês  femma  ta 
travaUéteifaat.  ParU  Uij  ,  ia»«*. 

Il  y  a  peu  de  bon  dans  cet  ouvrage  5  &  l'Auteur  Ta 
rempli  de  queftions  indécentes  fur  la  caufc  de  la  fté- 
rilicc  ,  Qu'il  n'a  pu  réfoudre  :  il  confeillc  pour  étein- 
dre les  feux  de  l'amouf,  de  mctuie  fous  k  chcvccdu 
lit  ,  quelques  feuilles  de  verveine»  &c.  &c. 

Heurtault  (  Pierre  ),  Ci)irurgii(ii:dc  Cac9* 
.  Trd^té d$ lapUéioiami^.  Coia  %6%%^vi^i%. 

Cet  Aateur  s'étend  plàa  fur  les  propriétés  de  la 
l^ignée  ,  que  for  le  maoïtcl  de  eette  opération  ;  tout 
ce  qu'il  dit  cft  tiré  des  Auteurs  qui  Tavoicnt  précédé  : 
il  traite  de  l'artériotomie  ,  &c. 

Gilles  (  Arnould) ,  Chirurgien  Dentifte.  Cilles. 

La  fltur  des  nmedcs  .contre  U  mal  des  dents.  Paris 
I6i^  y  in-ti«  £dit.  X. 

Cet  Auteur  y  donne  une  courte  defcrîpijoo  des 
dents  >  mais  qi|i  eft  de  bcaocpiip  inférie«re  à  ecBe 
qu'en  a.yioit  donné  Hémard* 

Hifloire  merveiUeufe  &  ipouvamahU ,  fm  moafire  Amonym 
engendré' dans  le  corps  d'un  homme^  Paris  1 6  ix  ,  in-8^. 
Traduite  de  rEfpagnoI. 

"L'Auteur  a  cru  rendre  le  fcrvice  le  plus  important, 
en  traduifant  cette  DilTcrtation  de  l'Efpagnol  ;  non-* 
feulement  il  cft  afl»  crédule  <)ue  d' ajoutée  s# 
prétendu  prodige^  mdii^  encore  il  tâche  de  eonvain« 
cre  de  1*  Yécité  >  &  eociie  jQfoiies  dont  les  ptospc^^ 
cits  détails dn  l'biftoire  de qecAMinic  qui^  m  Toyans 
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»  que  la  groâear  de  fon  veacre  cotirinaoîc  toajoots  à 
9»  s*eofler$  dit  un  jour  à  (a  femme,  parbleu  femme , 
a»  je  cxof  qae  je  fuit gm  (f enfant,  poorceqae  je  feoc 
a»  je  ne  fçay  quoy  qui  remue  dans  mon  ventre  :  (a 
al  femme  bien  cftonnée  dé  cefte  inaodhe  nouTelle, 
sa  lui  tafta  le  ventre  &  trouva  eftrc  vray  qu'il  eftoîc 
a»  gros,  &  s'cfcria  j  qui  diable  vous  a  cngrofTy  ,  mon 
»  amy  ?  Le  pauvre  homme  ne  fçavoit  que  dire. ...  : 
a»  mais  un  jour  il  fe  fentit  fort  fatigué  8c  laffé  ,  s*efva- 
«  noui/Fanc  à  tout  propos  :  ce  que  voyant  y  fur  appc/- 
9>  lée  la  Sâge-fcmme  ,  laquelle  iuy  aydoic  en  fes  aiv 
a»  goiifes» .  •  &  iuy  dit,  courage,  Monfîeùr^ courage» 
»  poulet  fore,  retenet  bien  votre  haleine,  de  peut 
9»  que  la  créature  ne  s'eftoutfè  «  car  tout  le  péril  gik 
»  en  la  longnenr  da  tems.  ...8c  après  avoir  defirociié 
a»  un  bien  grand  (bupir ,  jetta  de  Ct%  cotraîlles  ceftcr 
9»  figure  endiablé  «c.  L'Auteur  s*amu(ê  enfuite  à  dé- 
crire les  parties  de  ce  monftre  :  il  attribue  PefFct  ét 
cette  prétendue  grofrcHe  ,  au  breuvage  qu'une  Sor- 
cière avoir  fait  prendre  à  cet  homme,  pour  le  poDÎr 
de  ce  qu'il  avoit  abandonné  une  femme  pour  en 
épou(cr  une  autre.  On  voit  par  ce  que  je  viens  de  rap- 
porter ,  jn^qu'od  I  Anrcnr  a  porté  fa  crédulité»  ou  (à 
Jboréerjc ,  s'il  a  voulu  tromper  le  Public. 

Serres  (  Louis  de)  ,  Dodeur  en  Médecine,  9l  Ag* 
grégé  au  Colite  des  Médecins  de  Lyon. 

Difiours  de  G  nature  ^  cûufes ,  fignes  ,  &  eurdtimdet 
empêchemen9ée  la  cùneepthn  &  de  la  JUriKti  des  jm» 
mes.  Lyon  téi^  ,  in- 8"*. 

C'cft  plutôt  une  Hifloire  fur  la  ftérilité  ,  qu'un 
Traité  pathologique  :  l'Aïueur  a  rama/Fé  nombre 
d'anecdotes  éparfes  dans  les  ouvrages  des  Ancicn5& 
des  Modernes,  &il  y  a  ajouté  quelques  formules fCU 
intérefTantes. 

Page  448.  Germain  (Jean  ) ,  de  l'ordre  des  Minimes. 

La  quintefiencedela  Chirurgie.  Lyon  i^5o,in«li. 
.  L'Auteur  dit  avoir  pratiqué  la  Cbîrurgic,  en  Pro* 
vence ,  en  Flandres ,  en*  Angleterre  8c  en  Italie ,  tâ* 
^oir  cultivée  dans  (a  profèSon  de  Minime  :  Germain 
donne  dans  cet  ouvrage  un  affez  mauvais  Traité  de 
Chirurgie  :  il  s'amufe  a  n /ligner  le  fiege  des  différcnies 
pa/OoDs  de  ra;ne  >  ainû  il  croit ,  d*aprc$  les  AncicDS, 
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^oe  la  colère  réfide  dans  la  ▼éficnie  du  fiel  »  la  rnélan*  ^ 
colie  dans  la  racce ,  5cc.  &c.  Germaiii  eiamine  qa*eU 
les  (bat  les  propriécds  de  nos  hameors ,  to.  êcc. 
Cet  Aacenr  nous  paroîc  le  même  que  celui  que  nous 

avons  appcllé,  d'après  M.  de  Haller,  Gifotiàwt  Gar^ 
mano  Mcdico  Francefe, 

Page  50^.  BonDau(Jcaa)  »  Chirurgien  de  Paris  ^  a 
encore  publie  : 

Méthode  pour  bien  faigner  ^  mile  à  tous  Ckirurjgiins* 
Ptfr/j  itfii^in-S**- 

.  L'Auteur  encre  dans  de  longs  détails ,  fur  les  avan* 
tages  9c  ks  dangers  qui  fuivent  la  faignée  5  maïs  011 
ipoic  que  Bonoacc  écoit  fore  foperfticieux  ^  ii  veut 
<)tt*oa  aie  égard  aux  Ikifons  ^ur  la  manière  de  fiit« 
guer  :  »  les  corps  céleftes  (ont  a  confidérer  pour  la  faî* 
»  gnée,  tant  en  la  fàifànc ,  qu'après  qu'elle  eft  fai« 
»>  ce ,  &c 

Page  ^06.  Framboifiere  (  Nicolas  Abraham  ) ,  céle-  Fp.amiox« 
brc  Médecin ,  que  nous  avons  dit  mal-à-pros ,  être 
«é  en  1       >  puifque  les  Hilloricns  ne  nous  difent  ricH  • 
de  pofitif  fur  fa  nailTaoce  ,  ni  fur  fa  more  :  a  publié  ^  • 
«litre  les  ouvrages  que  nous  avons  déjà  annoncés  , 

Canons  4e  la  Chirurgie.  Pwis  1 5  9  f  ,  i n  - 1 1 . 

L'état  des  Pâmes  du  corps  htmudn  ^      Paris  1609^ 

•  Comme  et  Livre  (c  trouve  renfermé  dans  le  Ke^ 
cemï  des  ou? sages  de  la  Frambbifare  »  dont  nous 
avons  parlé ,  nous  nous  difpen(èrons  d'en  donner  Tex- 

trait  :  nous  dirons  feulement  que  c'eft  un  Précis  d*Ana-* 
tomie^que  l'Auteur  avoic  compofé  en  faveur  dcsEtu- 
dig^is.  ... 

Carrion  (  Emmanuel  Ramiics  de)  ^  a  publié  en  EC^  Qàxxioa. 
pagnol  rgiivragiB  fuivanc. 

MaraviUas,3e  n^turel^a^qua  /e  Cfi/i^ema  los  mil  fe^ 
cretos  da  caufas  natwrales.  i€x$. 

C'eft  un  des^  premiers  Auteurs  qui  aient  écrit  fut 
fart  d'apprendr^ks  Aufdi  ifider  :  cependant,  corn- 
me  robferve  M.  de  Haller ,  Pierre  Pontins  Efpagnol , 
de  rOrdre  de  $«  Benoît ,  s^tok  occupé  de  cet  Arc  vers 
la  fin  du  feizieme  fiecle ,  U  Jean  Paul  Bonec  avoit  aullji 
f  ublié  un  ouvrage  ça  £{f  agnoifur  ce  Aicmc  objet.  - 
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Babynct  (  Hugues  ) ,  ConfcUiw  &  Médecin  icMoih 
Ut  t.     fcigneuc  k  Duc  d'OfÛans. 

La  mamere  de  ^rles  dcfantes  du  boy  eau, 
*^»*""-|»i/far  m  fdrt  inâjÊcm.  La  Haye  1 6  50 ,  in- 1 

Ce  fccit  oaTtjige  cft  rempli  de  fmittulu  U  de  icccc* 
tes ,  dont  on  ne  doit  hiire  aucao  cas. 
onTiin.  OHmcr(L.),CkirurgicodeRcweii. 

Traité  des  maladies  des  reins  ^&dela  ufie^cei»^ 
nant  la  cure  de  la  pierre  Ù  de  la  gravelk.  BmM 

^  CcTraité  renferme  pluficurs  obfervations  cuiiwfoi 
Ml  de«  tcnWQttCS  de  pratique  intérefTantes  :  l'Au^ 
bl&me  ceux  qui ,  après  avoir  opéré  un  calculeux ,  riei^ 
neat  la  plaie  en  dilatation,  par  les  moyens  des 
des  eanules^&c. 

Heroard  (  Jean  ) ,  premier  Mddecin.  p  . 

Hippoftologie ,  ou  DifcQurs  des(fsdu  duvoL 

L'Auteur  y  applique  les  connoiflanccs  foci*»^ 
turc  du  cheval ,  à  celles  de  rhomme, 
Riverius  (  Alexandre  ) ,  de  Paris. 
Csrmin  in  quofdam  Medicos  &  Ckirur§os  tffti'P 

VÎrpnitéUis  indicia  afférentes.  PariJIis  1 60% ,  ^-4  • 

Cet  oavragc  eft  écrit  en  vers  hexamètres  :  i  a  ^ 
prétend  qu'il  n'y  a  aucun  fignc  qui  PuilTc  rairc  . 

la  virginité  :  ni  rcxiâsnce  de  i  liymeii*  que^^ 
▼erioa révoque  en  donte,  ni  pktfieors  autrc^^^, 
»*en  font  potne  me  prenvo  2  il  dit 
jours  y  remédier. 

». 

 Ncquc  eftlabcfaûiomutî, 

.  tAOCa  ,  v«I  obûrcperi»  adco  vu  rupta  quadrigis , 
Tranficus  aut  fepis  qua  ao&f«rarmiic  , 
QaarandidiIftg^llîOk  '  •  ^  'é  •      •  •  ' 

Frao€hc-C«aat,*fikd  W^MrrragedeOitfttî»  ' 

Traité  des  cancers  tant  occultes  V^^^'^^iV  jh^ 
tfl^nfeigné  leur  curatiori  certaine  j  comme  aufi^^rlr 
les.LyiQ^UQj^isk^i^.     '   ^         l*  ' 


Riviaïut. 
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<^  *  Cet  WTrtigc  cft  fcmpli  de  formules  :  l'Aaceur  dit 
.•Toir  quelques  renîedes  qui  Im  ont  bîeii  réoffi  pour  la 
cure  du  cioccr. 

Pag,  5  ^  t.  Gelée  (  Philippe  ) ,  fourrage  de  ce  €fcl-  t^^^, 
turgicn ,  iaticuié  :  tJuêtmme  Franfoife ,  a  été  impd-  Gtiiu 
mé  de  nouveau  à  Paris ,  en  1741 ,  &c. 

On  ajouccia  ^ue  Gelée  y  parle  du  Teptuin  ,  du  fcio 
.  tum  >  &c. 

Caillée  j( Paul  ),  Jurifconfulrc.  Caillet. 
Le  TaUeau  du  Mariage  reprifetaé  au  uauatl.  Otange 

Page  y  H.  Sperlingius  (Jean),  ProfcfTcur  de  Mé- SvBt.u«cut. 
decioe  à  ^iccemberi; ,  qui  a  publié  plufieurs  Diâma. 
ttons  dont  nous  avons  déj  a  parlé. 

Dijf.  Ofleologîa,  Wittémberg     ji  ,  in'4*.  ' 
L*Auteur  u*y  donne  qu*uoe  fimple  nomenclature 
.4les  os  du  corps  humain. 

DiJf,  De  calido  inauto,  Witteberg  i  ^  J 1 ,  Lîpf,  1666, 
.kn-r. 

Page  f3c.  Ravnaud  (Théophile)»  ajoucei&  iou-  ^^37- 
TraeefuiYant.  Ratnaud. 

ZaeAaria  pajqua/rgi  (TheophiliRaynaudi)  eunuckl 
mati  ifaâi ,  myfi'd  tx fàcfa  b,humanm  littefotura  illuf» 

Hermau,  (David  de),  célèbre  Chirqrgiea  delà  Hti^ii, 
vtUe  de  Nuremberg ,  qui  pratiqua  la  Lithotomte  pen« 
danr  plus  de  quarante  ans  avec  tamite  fueeès ,  qu'on 
lui  donna  des  Lettres  de  aoblefle  »  cil  l'Auteui  d'ua 
^uvra^c  intitulé  : 

ManuaU  Anatomicum,  Gedani  1^37  ,  in-ît. 

Ce  Chirurgien  y  donne  on  Précis  d'Anatomic  pour 
les  Ecudians ,  &  y  a  joint  quelques  obfcrvations  tirées 
'^e  Sanâoiius  âc  de  Senaert. 

Page  53p.  Back  (Jacques),  Médecin  de  Roeter«  1^,9, 
4^  qui  a  publié  une  poime  DiflèrmttOB  ^ue  nous  Bacs. 
avons  déj^  annoncée  (bus  k  titre  fuivant  : 
.  D'(f^rtsti0  de  ciffdtm  'fsé  agit  ét  irnUkaie  J]^ri^ 

Ajoutez  que  ce  Livre  a  été  imprimé  plufieurs  fois 
avec  les  ouvrages  d'Harvéc  fur  la  circulation  du 
^^^gf  ^  en  dernier  lieu  à  Leyde  17^^  ^  in^^iw 


Digitized  by  Google 


4tt  SUPPLÉMENT. 

Back  nk  l'exiftcDcc  d'un  fluide  fpiritaeat  dans  le 
corps  hu  main  ,  qujodûfptnrt  ima^nanum  ,  neqiLt  lûBs 
iacc*     demonfirationiku  famamm  tft  :  il  die  que  ks  fenfams 
(e  tranfiaetceoc  trop  vtce  des  parties  au,cenreao ,  poat 
que  la  cau(ê  de  leur  propagation  puiffe  dépeodre  de  la 
eireulacion  d'un  ^uide  :  il  compare  les  nerft  à  des  cof* 
,dcs  de  violon ,  &c, 
COTILLAB.D.    Page        Covillard  (  Jofcph)  ,  ajoutez  que  Ton  oo- 
vragc  >  intitulé  U  Chirurgien  Opérateur ^  a  été  dabori 
imprimée  à  Lyon  en  i6}^  ,  in-g"*. 
Caïaa»!.     ^^ë^  y  T  4-  Gartendi  parle  dans  le  Livre  VILChap.V. 
De  vifu  &  vifione  de  Qk  Phyfîque  .  d'un  Chirurgien  cé- 
lèbre de  Paris  »  qui  croyoic  que  la  cacaraâe  écoirpro* 
dttiteparropacicédttcryftallin* 
f ^40.        Page  5  y  8.  Siegcl  (  Paul  Maqoard) ,  ajouta  qutt 
FiAGSi..   ^çQ-j  profertiur  de  Botanique  &  de  Chirurgie  daaf 
rUnivcrfué  d  icnc  ,  &  qu'il  «erça  la  M&lccîûC  m 
cette  ville  avec  quelque  célébrité. 
xS^x.        Page  6x^.  Wirfungus  (Georges  )  ,  célèbre  Aoa»- 
^^^•""•^*miftc,  que  nous  avions  faic  Bavarois ,  d'après  F^û- 
fieurs Hiftoricns,  écoit  originaire d'Ausbourg,  comme 
Tonc  prouvé  les  célèbres  Auteurs  du  Journal  de  Lcip- 
fic  (a)  :  on  ajoutera  ,  à  l'hiftoire  rragique  que  nou^ 
avons  donnée  de  ^Tiifungus ,  que 
de  la  nuit  qu*U  fîic  aflafliné. 
f*44»*       Pagi^  ^40.  Hetmontius  (Tean-Baptifte)»  ^ 
HiLMOM*  ^  j^uj  n^^,  avons  déjà  parlé  aflcz  au  long. 
^^^^  Difp.  de  mag.  vuinerum  curadone  contra  Of^^ 

P.  Joan.  Roberti  Presbyieri^  &c, ,  in  brevifuâ 
fub  cenfurce  fpecie  exaratam.  Pariais  i6ti ,  • 

L'Auteur  célèbre  plulieurs  topiques  de  fon 
ûon  ,ScCc  récric  contre  la  méthode  de  Taliacot. 
PoatLLt.     Durellc  (  Jean  ) ,  natif  du  forez ,  Se  de  ïOtdic  d» 
Minimes^  a  publié  l'ouvrage  luivant.^  ^ 
,  ,  Oftomatoiogie  Ckirurgique^  ou  expUeatitmdts 

Grecs  appartenons  à  la  C/untrjgie.  Lyon  i<44» 

L*Auiciit<ionaedans  cet  ouvrage,  ""^^^^^îf?^!^. 
des  parties  du  corps  :  il  parle  dabord  de  rOftéowp*» 

la)  Commcntarii  de  rcbas  in  fciencia  naïutali  ôc  tK^^ 
gcms,  Tpoi.V  p.ii.  ^j, 
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ksiMS  tôttt  ce  cju'il  dit  cft  extrait  dés  Ecrivains  qui  fa- 
voîcnc  précédé  :  iin'y  a  lien  qui  lui  foie  propre  :  il 
donne  fétynologie  des  panits  qu'il  décrie  :  mais  tile 
B^eft  preiquc  jamais  jutte  t  »  ros  ,  die^il ,  qui  cft 
a»  an-deflbus  des  vertèbres ,  eft  appcllé  facrum  ^  non 
»»  qu'il  ait  quelque  chofe  de  facré  ou  de  myftéricux  5 
9>  mais  à  caufe  de  fa  grandeur  ,  à  la  fa^ou  que  die  le 
9m  Poète  ^  y4un  facra  famés 

Lamy  (  Honoié  )  ,  Aggrégé  au  CoUége  des  Méde* 
cins  de  Lyon. 

^bbrégi  Ciururgiùni^  tiri  dts  meilleurs  Auteur*  di  la 
Médecine ,  nouvelle  Edit,  corrigie  par  G*  Siuvageon  ^ 
Médecin  de  Lyon.  Paris  1^44. 

•  Je  n'ai  pu  me  procansr  la  preiàkre  Edition  decec 
pavrage  :  Lamy  donne  un  Précis  de  la  Chirurgie ,  qu*il 
a  emprunté  principalemene  de  Galien ,  fans  prefque  y 
rtcn  ajouter  qui  lui  foit  propre  :  Lamy  prétend  que  la 
brûlure  n'cft  pas  la  principale  caufe  des  plaies  d'armes 
à  feu  :  mais  c'eft  ,  dit-il ,  33  la  grande  contufion  &  bri* 
a»  fcure  que  fait  la  balle  ronde  qui,  eftant  portée  d'une 
â>  grande  roideur^  ne  meurtrie  pas  feulement,  ains 
^  crantperce  toutes  les  parties  qu*cUe  rencontre  »  &c 
On  trouve  à  la  fin  de  l'Edition  que  nous  avons  an« 
noncée,  un  Difcours  derfiditeur  lurru(àgede  la  pon« 
dre  defympathie,  dans  le  naitementdcs  plaies:  San* 
vageon  n'ajoute  aocnne  foi  aux  effets  qu'on  lut  attrt* 
Gnoit  :  il. croit >  au  contraire,  que  la  guériCbn  des 
plaies  y  après  Tapplication  de  la  poudife  de  fy mpathie  » 
doit  être  attribuée  à  la  nature  &  non  au  médicanienr. 

Nicaud  (  Robert) >  Docicur  ea  Médecine  de  Moiic.  Nicaud, 
Luçon» 

'  Hifioire  mémorable  de  deux  eflranges  Accouckanens 
ijine  Femme  de  Mont-Lufon^  Paris  1 644,  in* x t.  - 

Il  s'agit  d'une  Femme  qui  conçut  deux  fois  en  trois 
ans,  &  chaque  fois  l'enfaurvécac  |afi)tt^a.Bcuvieme 
mois  :  mais  elle  porta  pendant  neuf  aants  lAois  ces 
cnfaçs  morts  &  pétrifies  dans  fon ,  lànrre  ^  on  fat 
obligé  de  les  extraire  par  Topécation  C4&ricflnc 
rcétte  Femme  y  furvécut.  '   î  • 

•  Nible  (  A.  de  )  ,  Médecin.  •  -  v,» 
Promcthei  furtum  ,  feu  de  nova  curatiom  vulnerum, 

Lutetiœ  264^  ,  in-4*. 

TomK.  ^  Ss 
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L'Auteur  prétend  avoir  un  fpécifiquc  pour  la  cdr€ 
i€4Sm     des  plaies  «  6c  blâme  l'ufaee  de  la  poudre  de  fympa^ 
fiittu  ^  ^  «*aviic  dc^ritiquer  les  EcrÎYains  les  plus  céle< 

becs  qoi  avoient  traité  des  f  laks  «  &  de  voukic  cclc« 
Yer  leurs  erreurs. 
t€4€.  Pag.  646.  Rivière  (  Laztre  ) ,  publia  Quelques  Dif* 
&iTiiaf«(^ttaiioi3s  pour  le  concourt  de  deux  Cnaircs  qui  fe 
croQYoienc  vacaates  par  la  mort  de  Dortamaa  le  di 
Varanda. 

^  Dijfertationes  medicA  duodecim.  Monfpel.  1^17. 

Qudft.  prima.  An  vidnera  fclopttorum  rcfrigcranùhui 
&  alexipharmacis  fotius  iiuUgiOiU  ^tùuÊiterg/uuibiu  d 
àigcrentibus  ? 

^  QuéJL  ficunda.  An  ffmUms  rûûone  miimi  &  coifo* 
ris  fint  vins  perfiHiores  ? 

icma.  An  &  qiumiodo  cucuMmUtnàémtf 
Qudft,  deehn^  Aactm  dmdicûiue ,  quàf^  atmnt^ 
êlatuii€émÉê  muBen  m^orin  coitu  fit  viro  vdupm  f 

Quctfl,  duodecima.  An  vitiofi  &  monfirofi parwf^ 
dem  fie  caufii  ? 

tS4i'         Renaudoc  (  Eufebc  )  ,  Doftcur  Ragent  de  la  Fl» 
AtiiAUDOTi  ^uit^     Médecine  de  Paris,  Médecin  de  Monfcigûciff 
le  Dauphin. 

Sjpàaisgium  feu  hiftoria  medica  miraiilis  ,fpî^*f^^ 
0iirtss  extrais  i  latin  sgn  pleuritid  fitf  tam 
menfesdumsmamivormmu^FmiSisiéj^'tfyoF^^ 

p^^        ^  l-articfe  Jean  Vigier ,  a;outcz:q«rf 
^\  io jiiu  i^i^  Médedn  de  la  Facafeé  de  Monrpdlter  ,  réfciio» 
à  Caftres  en  Albigeois  ,  &  les  ouvrages  fuivaais  :  ^ 
*       •  '        La  grande  Chirurgie  des  tumeurs  Lyon  i6j1y 

L'Auteur  s'occupe  à  déterminer  quelles  Cont 
meurs  produites  par  la  pituite ,  la  mélancolie ,  lîi  °j 
&  le  fang  »  &  n'y  joint  aucoue  ob&rvation  di£"<:^^ 
remarque. 

.  (BUevrêsOdw^aks.troifiimp^ 

manuel  Auatomique^  tAfotnfmemi  exaât  dtfaip' 

%ionéBumulaJkmamAi  corps  lumum,  &  /^ÎF»^ 

Le  Manuel  Anatomique.Tft  un  ^^^^^J!^- 
JnauTais  livres  :  l'Auteur  confacrc  la  majéàre  p«J^ 
dftîcc  traite  a  la  comparaifon  des  pauics  du 
avec  celles  du  globe  tcrrcllrc. 


Digitized  by  Google 


s  Û  P  P  t  6  M  E  t. 

^  Pag.        Fierabras  (  Hervé  )  ,  Médecin  ,  &  noit  _ 
Ficrraras  >  comme  nous  l'avons  die  d'après  M.  de 
Haller ,  Tivoit  vérs  la  fin  du  Seizième  ficelé  5  il  pa^ 
biia  un  ouvrage  qu*il  intitula  :  Pii».ai^ai.' 

Méthode  dt  UChimrg^^  Paris  ij8) ,  in-ii.  rcttië 
êc  corrigée  par  Jean  de  Montigny.  Paris  2647  j 

Cet  OQVirage  ne  contient  rien  de  bon  ,  il  eft  rcnipll 
de  formules  j  l'Auteur  école  grand  parcifan  des  on- 
guens  &  topiques. 

PomariuS.  j^^^, 

Dijfenationes  quatuor  de  mùdo  vifionis.  Narimi^  PoMAâ.iui> 
k6jro,  in-4*>. 

Tpm.  Ul.  Stollias  (  David  )  ,  Médecin  de  Bade  , 
Iburinc  ^ottir  Ton  Doâorac  là  Diflèrtation  (iiivantt  :  Sroitms. 

Quâ^ùmùn  êuéùitarwâ  &  fwràdoxahtm  fylva.  Bajil. 
t^5i,in-4*. 

L'Aatettr  y  prbpôfe  les  qocftiôns  les  plus  abfur- 
tâes  ,  &  les  louticnt  avec  chaleur  ;  cependant  il  ac- 
corde la  découverte  de  la  circulation  du  fàng  à 
Harvée  ,  &  rapporte  après  lui  l'expérience  de  la  li^ 
gaturc.  Il  dit  que  les  bleiruies  ;du  coeur  ne  font  pas 
toujours  mortelles. 

47.  Gliflbn  (  François  )  :  ajoute*  me  tdits  ùà 
ouvrages  ont  été  recneillis  fous  le  titre  «•i.xsjom. 

Opéra  ihedieO'^andtoniUa^  Lùda  i6$i  j  in-i».  a' 

•vol.  -  • 

Pàp.  57.  té  Reeoeil  d'ddrertatidiis  de  Herlv  de  aIauchitis 
Alârcnettis  à  ité  imprimé  jifoûr  la  féconde  fois  k 
Padoueen  i^S^ ,  in-S*.       '  ' 

^ ^g*  S9»  Kornmann  (  Henri  ) ,  Touvragc  que  nous  KoicuMAim. 
avons  annoncé  de  cet  Auteur  avoit  été  imprimé  à  ' 
Francfort     rtfio,  in- ii.  Kornmann  a  ramaifé  tout 
ce  qui  fe  trouvoit  de  parc  &  d'autre  en  fatcuf  d^ 
Vierges  &  de  ta  virginités     cft  quelquefois  on  |^eu  . 
libre  dans  fon  difcours ,  màis  du  refte  fou  onl^agé 
eft  rempli  de  reclierches  eariedfes ,  U 
françoife  ponrroit  amo&r  le  paUfc^ 

'Mefdbmer  (Ltiarc)  ,  Médecin  de  tyOn,'^ofit  M'^^W 
l-liiftoiré  appartient  plutôt  à  la  Médecine  qu'à  i'Ana-  ^ 
tomie  ou  à  la  Chirurgie ,  a  publié  divers  ouvrages 
dans  Iclbuels  on  tcoure  plufieurs  objets  relatifs  à  la 

SsiJ: 
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m  Chirurgie.  Meyflbnicr  parle  aflcz  au  long  de  la  Bton- 

ttf|4.     chotomic  y  il  die  à  ce  fujcc  avoir  î>  fauve  la  vie  à  uoH 
^  »  pcrfonocs ,  ufanc  de  l'opcrarion  d'Antylus  >  mais  je 

tttcà.  meccois  pas  ,  die- il ,  de  rente  de  plomb  dans  la 

n  pUie ,  fealeaienc  de  charpis  là  dcilus ,  &  un  emplâ- 
M  rre  de  diapalme  difTout  en  huile  rofac,  &  ne  recoa** 
m  Cm  la  plaie  »  mais  la  lailTois  fe  cefièrmer  par  fœo^ 
9à  vre  de  nararc  s».  Meyllbnier  a*approaYe  donc  pas 
i'nfage  de  la  cannnle  ;  on  peoc  voir  for  ce  fajei;  lemé* 
xnoire  de  M.  Louis ,  fur  la  Broncbotomie. 

Pag,  66.  Courvcc  (  Jean  Claude  de  la  )  !  ajoutez  i 
ce  que  nous  avons  die  de  ccc  Auacomifte  les  ouvrages 
fuivants. 

fréquentes  ph/ehotopÙÂ  ufus  &  cautio  in  aiufum, 
Parif.  1647  ,  in-8<'.  ^  ^ 

Oftentum  Jfiu  hiftorîa  trïum  ferramentorum  notandi 
tongitiidinis  ex  infaaientis  dorjb  &  aidomine  extraâê* 
non ,  qui  anu  dictm  menfes  en  vuffavwût.  Pans  16^9 

Difiaurs  fur  la  fortU  des  dtnuaux  pitUs  mfints^ 

y'arjbvie  1 6  5 1  ,  in-4^.  * 

Ce  Médecin ,  bien  loin  Je  croire  comme  le  faifoicnt 
quelques  Anaromiftcs  de  foD  rems ,  que  les  dents  pcr- 
iiianeotcs  fulfent  produites  par  le  dcveloppcir.cnt  àcs 
racines  des  anciennes  ^enes  ,  foutienc  après  les  piu^ 
c;xaâs  Anaeomiftest  >  aue  »  drMis  chaque  çeUulc  cft 
n  enicrmé  le  eerme  de  chaque  dent ,  tant  dd  pce* 
99  mieçei  que  des  (èfondcs';  6c  comme  ia  .nature  met 
99  plus  os  moins  de  tqins  dans  la  génération  des  cho* 
^  les ,  fttivant  oa'elles  Hoivenc.'plus  ou  moins  doter  | 
a»  elle  demeure  U^c  mois  à  former  les  premiers  dents , 
»  &  fepc  années  a  former  les  fécondes^  car  en  effet. 
9i  die  la  Courvce  ,  celles-ci  durenc  ordinakcmcai 
»  fepe  fois  aueane  que  les  auercs  ».   •  • 
GakV^ou  '   G^rzaroll  (  Jean-Bajptifte  ) ,  Médecin. 

•    dt  opqrifiaitate  caiius.  Utzni  1^5}  iin-4f  • 

L'Auteur  croit  quç  la  Uqueor  p rolifi^u^  «ft  un  el^ 
'<  *  '   pric^         Vt^^  le. compare  au  gas  s  il  croit  que let 
'   tçj^mes  fonc  plus  portées  au  coït  que  les  hommes»  ^ 
qu'eues  ^  tcouxrenc  un  plaifir  bien  plus  erand  ;  E»  1» 
et^am  qt^a  ipfg  hum'idiores  yiris  j  in  àumido  autm 
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explication  ! 

Germain  (  Charles  de  Saint  )  ,  Dodcur  en  Ja  Fa-  *^^f» 
culte  de  Médçcine  de  Pacis ,  Médecin  ordinaire  du  G£ii.^A;jf, 
Roi. 

Traité  des  faujfis  couches.  Paris  1/^5  y  ,  în  i  1. 

L'Auceur  y  donne  rhiiloire  d'une  fauile  couche  s  il 
indique  le  traitement  cjn'il  fui  vit,  9c  parle  d'un  remé-^ 
de  propre  à  arrêter  les  pertes  de  £ang  qui  ûuvieoiient 
aaz  femmes  en  couche* 

Quillec  (  Claude  ] ,  naqoit  dans  la  Tonrrakie  vers  Qvuut« 
le  commencement  ià  XVII*.  fiede  ;  il  eierça  d'abord 
la  Médecine,  mais  des  affaires  particulières  l'ayant 
obligé  de  quitter  la  France ,  il  abandonna  aufH  fa  pro* 
fenHon.  Il  mourujtdaas  le  mois  d'Oâobrc  i66i,  âgé 
de  ans 

CdllipAdia  ,  fin  de  puichrA  proiis  kabendA  rationt  .*  ♦ 
pâma  didaciicon  ad  humanam.JpecUm  belle  confervan-* 
dam  appntne  utile,  htyié  iéjf  j.ia-4^.  Paris  i6^6  ^ 
&  traduit  en  liçaiiçats.  pat  M.  Monthoiot 
d'Bgly.  .t  , 

.  Çet  omrragç  eft  un  tilTii  de  préceptes  aibfardes  que 
l*Ai]teur  donne  pour  avoir  de  beaux  enfants  ;  quoiqao 
Qnillct  ne  manquât  pas  de  génie  ,  il  fc  lai  lia  domi- 
i)cr  par  les  prciut^és  les  plus  ridicules  :  il  a  écrit  ccc 
ouvrage  en  vers  ,  &  il  s*cgare  dans  Ton  anthoufiafmc 
poétique.  Rien  de  plus  (ùigulier  que  les  régies  qu'il 
prefcrit  aux  pères  pour  avoir  un.  garçon  ou  une  fille  j 
xL  die  aue  pour  éviter  d'avoir  une  fille  ,  le  pere  doit 
avoir  (oin  d'empêcher  que  des  deux  tefticules  il  n'y 
ait  que  le  droit  qui  puifle  agir  »  &  pour  cela  de  lier  Iç 
gauche  avee  w  cordon  nn  pea  icrré  : 

Su^hçvon)  confiring^CjC  npdo  1, 
XcfUculum     «     •     •     ^     «  • 

Quillçt  ajoutoit  foi  à  l'ArtroIogic  ,  auffr  vcut«-i| 
qu'on  évite  certaines  conftcllations ,  qui  font  dangé-. 
reufcs  pour  la  perfe<ilion  des  enfants  j  cependant  par- 
lai toutes  ces  rapfodics  ,  QoiUec  blâme  l'ufage  desî 
corps  &  des  maillots ,  &:c.  i(5<ç<. 

i^amistcrc  (  Anmnç  }  ^  Chirurgien  de  Marfêilkn,  tA^rnsL^ 
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fnpvOTi— »     Çommmium  fier  U  cûrit  &  comption  it$  os  « 
^  MarfiiiU  I  é  î  6  ,  in-8 « . 

L'Auteur  avertit  dans  la  préface  qu'il  y  a  très  peu 
l4MiBA.T*  du  fien  clans  cet  ouvrage  ,  dont  il  fc  glorifie  d'avoir 
extrait  la  majeure  partie  des  anciens  ;  il  prétend  avec 
raifon  que  tous  les  os  qui  n'ont  été  ci'polësauconta<^ 
de  l'air ,  que  très  peu  de  tems  oc  s'cxfoiicuic  point ,  6ç 
il  blàme  TuCige  des  cxficadfs  pour  empêcher  Tcxfo* 
Uaôoa ,  <|ttt  Tacc^lerçot  aa  con^aiic  feioa  lui. 
'  MAMHius.    Marinius  (  Agid  ). 

x/f  naturs  kuma»4  prittctpus ,  fivf  <(e  compofiaoa^ 
Itominis  poema.  Paris  i  ^  5  ^  ,  in<  t  i. 

L'Auteur  donne  une  efpcce  de  phyfiologic  ,  mais 
qui  ne  contient  rien  de  bon  y  (il  s'eil  plus  siçcaché  àb 
verfification  ,  qu*à  la  matière  qu'il  traite. 
16^7.         Ubecias  publia  ,  félon  Borelli  Se  Fanton  (a) ,  ea 
VtMt^ius.  ié)7  eu  en  16)8  ,  une  DiiTertacion  lux  la  ftrudure 
des  tdbcules  :  elle  a  été  approuvée  par  }a  Société 
Royale  de  Londres       on  vote  p^r  Iç  rapport  qac 
Henri  Oldtnbiirg  ca  a  fiût ,  qoç  cet  Uberias  regardoiç 
les  tefticulçscommç  on  cômpofô  de  vaîifeaaxs  il  £| 
çecte  obierVation  eh  Italiie    Se  iong-tems  avaat  que 
Graaf  donnât  Ca  defciipdondcs  ccfticulcs^ 
^u^y&AT.     Qucyrat  (  Louis  ).  ^ 

Traàatus  de  vulneribus  Cûpùis.  Tolofd  i^jyjin-S*. 
Cet  ouvrage  eft:  fort  rare,  je  n*ai  pu  me  le  procu- 
rer \  j'en  ai  tiré  le  titre  du  catalogue  de  la  Bibliocl)c-> 
que  <k  M.  Burette,  c*e(l  peat-etre  le  même  que  celui 
que  noos  avons  iionim^  Qtyrtraius  i  voyez  Toni.  UI» 
pag.yg. 

^4AîiN AscH.    Hannafch  (  Gafpard  ) ,  Médecin  de  Bâle. 

Difi.  de  mifiellantH  medicis.  BafiL  16^7,  in-4*. 

La  plupart  des  objets  qui  font  traités  dans  cette 
thcfc  font  d'Anatomie  :  l'Auteur  fait  plulîcurs  réfle- 
xions fur  la  fanguification  j  il  regarde  les  nerfs  com- 
me des  vailfeaux  deftinés  ,  non-feulement  à  produire 
la  fcnfation  ^  mais  encore  à  contenir  un  fluide  pour  le 
porter  dans  routes  les  parties  :  Nerves  aj^tmr  âjfi  vafa 
non  Jolum  fcnfui  ac  motui  dicata ,  vtfisn  kamonm 
ftiam  quemdan  fitâdum  m  fe  continm ,  qÊtem  m  partiSi 
qmn^  in  quas  .difftminantur ,  tempore-fito  e^uniant^ 
(f^  Piflctt»  Aaat.  çaç.  i66,  cdk,  Tautiai  ^^oi,  ' 
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Pag,  7    Schcnckias  (  Jean  Théodore  ), 

Commendatio  anatomts,  JeriA  \6^6  y  i^f7* 

•  De panibus  gencrationi  inftrvicntiius  majculis ,  ibid*  jchimcic  1  u«' 

De  macie puerorum  ex  fafiinù»  Jaté  i6€^  »  in*»4^« 

Ophtalmogr^phU  j  ibid*  166  j  , 

De  diaphragmaiis  natum  &  morUs,  ibid*  1^71  ; 

Ces  ouvrages  ne  contiennent  rien  d*origtiiaI. 
Graindorge  (  André  ) ,  Médecin,  "T^« 
In  futilem  figuli  exercitationem  de  principiis  fœtus  Ckainoos,, 
animadverfiones  y  feu  dijfertaiio  ad  mentem  Ariftotelis^^' 
de  principio  mat^iafi  geiufatianis  fxtuSé  Narboatt 

*  UAacear  y  critique  les  ouvrâtes  de  Reflaurand  5  & 
pour  contrarier  fon  (ëncifflcnt  vit  la  génération  ,  il 
rapporte  celui  d'Ariftote,  qu*il  commente  à  fa  ma- 
nière :  Reftanrand  répondit  à  cette  DiiIert$tion  par 

Touvrage  fuivant  : 

Refponfum  figuli  ad  lutofas  figulo-figuli  animadverm 
Jiones  ,  bc.  &c.  Araufconi  1^58  ,  in- 8'. 

Qucfticr  (George)  de  Valogae,  Aggrégé  au  Col-  qJ^xu»,. 
lége  des  Médecins dç  Rouen. 

De  Naturalibus  &  legitimis  matrimonii  diffotvendX 
taufis  Médiça  dtçifia.  Rothomagji  1660^  îii-i  %^ 

L'Auteur  entre  dans  pluficurs  détails  fur  les  partie» 
de  la  |;énération  de  l'un  &  de  l'autre  (kxt  :  Quedier  no 
regarde  pas  la  nréfencç  de  Thymen  comme  un  ligne 
de  virginité.  Vana  'Jfimt&  chymericaqurn  Anatotmcis 
de  exjdiV'anda  virginitate  haftems  Ituatrata  fvana  de 
çantatijfîma  membrana  hymen  ?  mais  ce  Médecin  fc 
récrie  contre  le  Congrès  5  O  tempora  î  O  mores  y 
dit-il  ,  congrejfus  publlcus  infolens  hujus  fdculi  com^ 
mentunu  d^VQ^titm  matrimonii  fruHus  ha^» 

diernus.  .  . 

Vattîer  (P.),  DoScurcn  Médecine,  âcS^retait^  VATriii^^ 
Interprète  du  Roi,  pour  la  Langue  Arabe» 

Le  eaur4éikmtté^  &ç.  Parit  16^0 »  tn-ii^ 

Ceft  un  Di(cours  que  TAuteur  prononça  à  im^ 
Allèmblée  de  Pbyiiciens  qui  (t  tenoit  chez  M.  Moot^ 
mpr,  mais  ^uinç  ii^      m^ûcçr  Tapprobatioa  dQ 
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■  ■  cette  favante  Compagnie  :  Vatticr  y  fouticnt  les  qncf- 
tions  les  plus  abfurdcs  :  il  dit  que  »  le  cccur  ne  faïc 
Vatt:br.  pas  le  (nng ,  &  qu'il  n'eft  pas  même  une  des  princi- 
pales parties  de  l'animal  «  :  il  regarde  le  foie  comrac 
un  des  principaux  organes  de  la  fanguification  j  ce- 
pendant  le  fang  fc  pcmâloniie  dans  le  poumon,  ic  t& 
porté  delà  dans  le  ventricule  gauche  du  cœur  :  »  Il 
9>  provifion  eftanc  faite,  il  s*agit  de  faite  la  diftribii- 
M  tion  i  c*eft  donc  ce  que  fait  la  natare  par  Taoïteft 
t»  par  tons  fcs  rameaux ,  qui  (but  comme  autant  de 
»  rues  par  ou  le  Meufnier  envoyé  la  farine  à  tem  les 
M  Chalans ,  où  l'ApotKicaire  fou  fyrop  à  cous  (es  Ma» 
a>  lades  ce  :  cette  comparairoa  fuffic  pour  faire  juger 
du  refte  de  l'ouvrage. 
i«T .  Srcplianus  (  Nicolas  j  ,  Médecin  &  DifcipledcTbo- 
Stiyhamus.  tnas  Bartholini. 

Cdftigdtio Epijhlm  BUfianm.  Amfidod.  i  ^(J  i ,  in-îi. 
Cet  Anatoroifte  prend  le  parti  de  Th.  Bartl^olio, 
contre  Bilfius;  6c  comme  celui-ci  n'a  pas  craint  de 
tenir  mille  propos  infultaos  eotitre  BartMii^»  ^^r^' 
nus  Ton  Difciple ,  fe  croit  en  droit  d'infultcr  Bitfosî 
il  n'y  a  pas  d'dpithete  groflîcrc  qu'il  ne  lui  doUjes 
il  lui  reproche  d'avoir  écrit  qu'un  Homme  Nw* 
comme  lui  honoroit  la  M(idecine  :  nam  Medici  tti 
Nobiies  tantum  ^fed  DU ,  Imperatores ,  Reges  »  P^* 
pes  fucre ,  ut  mirum  fit  iecum  >  tua  nobilitate  mufitii^ 
audere  j  quam  negligis  ^  à  medicinâ  tibi  nomen  quip-^ 
que  examiis  :  certè  in  te  tua  farfan  nobilitas  defp  * 
nifi  ane  anatomicd  fervajfes  tam  ,  nçc  tamen  dm^ 
impudenù  aufa  Mediçof  Jpmiere  &  Profejfons  (a)«  ^ 
MALtioBi*     Page  u  5.  Malpighi  ^  ajoute^  que  fon  ouvrage 

titulé,  ^  .  a 

De  vifi:erum  ftruHitra  exerchath  anatomiQA^  t  t» 
imprimé  à  Montpellier  ,  en  1 68 ^ ,  in-ii. 

Au  long  extrait  que  j'ai  donné  de  cet  ouvrage  j  j  4* 
.  /  jouterai  que  Malpighi  décrit  un  vailleau  fanguindc 

^  ^  i  épiploon  dans  lequel  il  vit  des  globules  de  gr^ilTccK^ 
confcrits,  rouges  &  aflcx  fembiables  à  des  grai"5|*^ 
çorail.  rouge  ;  cette  Dcfcriptiou  caraâérifç  les  ^om^^ 

U)  Pis*  4o« 
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que  Lee\3f'enhocck  croyoit  avoir  découverts  en  1^45 ,  — — ^ 
comme  il  le  die  dans  les  Tranfadions  Piiilofophi<iues. 
N".  ICI. 

•    Page  190.  Bcllini  ( Laurent) ,  Ton  ouvrage  de  Scruc^  Biluhi- 

tura  renum  ,  a  été  imprime  LeidA  1751 ,  in-8^.  M.  . 

Cocclii  a  publié ,  apr^s    more  de  Bellini,  un  ouvrage 

de  cet  Auteur ,  aaijuel  il  ajouré  une  Préface* 
JDifcorfi  di  AnatQmi^  In  firmia  1741.  in^sv. 
Phclippcaux  (  Vincenc  ).  ^     •   ^  Pwtii»- 

De  prAcipuis  a&UmUms  autowuuids  in  Aomini.  Lo^n^ux. 

Pag.  1 1 1.  Sebifch  (  Jean  Albert  ) ,  fut ,  autant  que  Siiucw. 
nous  avons  pu  le  favoir  par  nos  recherches ,  le  pre- 
mier Profeflcur  d'Anatomie  en  l'Univerfité  de  Straf- 
bourg^  cette  Chaire  fut  créée  pat  le  Magiftrat  de  cette 
Ville  pour  être  occuppée  par  Sebifch.  L'Univerfité  de 
Strasbourg  eft  en  tout  fubordonnée  au  Magiftrat  de 
cette  Ville  j  c'eft  ki  qui  confirme  le  choix  &  l'élec- 
tion des  Profiiffisatt ,  ac.il  peut  ériger  ou  abolir  les 
Chaires  de  WœTetfité.  Sebifch  dont  il  eft  ici  qucf- 
xion  fut  mériter  l'dfamç  du  Manftrat  5  fcs  profondes 
connatlTanccs  en  Médecine  ,  &  fa  vaftc  érudition  lui 
avoicnt  mérité  ce  dégré  d'honneur.  Il  répondit  très 
bien  au  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui  i  il  attira  à 
Strasbourg  une  grande  atfluencc  d'étrangers.  Sebifch 
étoit  né  dans  cetce  Ville  en  1 6 1 5  ,  il  prit  le  bonnet  de 
Dodeuren  1640,  &  fut  fait  Profefleur  d'Anatomie 
en  i6s%y  on  le  fit  aufli  Chanoii>e  de  Saint  Thomas 
(a)  en  16$^,  Sebijfch  eut  auffi  le  Phyficat  de  la  Ville 
en  1^75  ,  ôc  il^  mourut  le  8  Février  i^8y  ,  regretté  de  . 
tout  le  môndb.  Il  laifla  Mdchior  Sebifch  le  jeune ,  qui 
fat  auffi  dans  la  fiite  Profelfear  d'Anatooiie  à  Stras^ 
bourg. 

De  partihus  corporîs  humani  in  génère  confideratis, 
'  AnatomicA  thejcs  mifç^U^uia.  Argent.  1665  ^  iu^4''. 

f  4)  Tous  les  Profefîcurs  de  l'Univerfité  font  faits  avec  Iç 
fçms  Chanoines  de  Saint  Thomas ,  poftc  qui  vaut  aujourd'hui 
près  de  cinq  mille  livres.  Qunnd  un  Protefîeur  n'a  point  de 
Canonicat ,  &  c\i\e  ces  pUccs  Ibnc  remplies  »  pour  lors  la  Ville, 
lui  paie  une  pcnUon  de  lîx  ctms  livres  %  jul^u  à  ce  <^ue  par  fou- 
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Ile  iicmrtfftf /r4i«rii«fir^ 

t664,  in-4**. 

BlAHur.  Marict  (  Jean  ) ,  Maîrrc  eu  Chirurgie  ,  Dcmonftra* 
tcur  Royal  d'Anatomie  en  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier ,  8c  Commis  pour  les  rapports  de  Jufticc. 

Al>régé  des  noitvellts  Expér^nces  Anatomiquts ,  des 
Viuus  y  riftrvairs  du  chyU  avec  kur  conùmti  juf" 
ques  aux  veines  fousclavierts^      Paris  lé^»  io-it* 

L'Auteur  y  cxpofe  d*nne  manière  s^flcz  chiity  la 
méthode  f|«*il  a  UitTte  luUméme  wmétmooxutla 
Toies  ladées  :  il  fuie  d'a0çz  près  U  defcnpwNi 
Peignée  en  a  donnée. 
iMtiT.       Bimct  (  Claude  )  ,  Maître  Chirurgien  de  Lyon. 

Quatrains  Anatomiques  des  os  &  des  mufcles  du  cofp 
humain  :  tnftmhlt  Dijçours  de  la  ârcuUùon  dufdr^» 
Lyon  1664^1^-^9^ 

L'Auteur  a  entrepris  de  ddanereavers  unTrand 
d'Oftéologie  &  de  Myolog^e  :  maif  pour  s'accommo- 
der à  la  rime ,  il  a  pre(<|ue  coujoart  cronqaé  le|  ' 
cripdoasdes  parties  $  cependant  il  pi^'ùino^'?  L! 
les  produâions^  coqunç  on  f çuc leToit  ^«k^ 
fuivans  ; 

Faire  un  fquekt  a'eft  pat  un  grand  myfter?t 
Malf  en  beaux  reci  eftaler  à  nos  yeux  , 
€e  fondement  du  chef-d'Saniyte  des  Cfeusi 
Cela  n*e(i  pas  unç  cbofc  ordinaire* 


L'Anacomie  eft  cbofc  adex  vu^aîre» 
Mous  en  trouTons  des  leçons  en  tcMis  Ikosi 
Mais  iVnfeignee  en  langage  des  Dieux  s 
C'cil  ce  qu'Auteur  jurqu'ici  n'a  fçeu  ûlfs* 


Bimct  a  joint  à  fon  ouvrage  onc  DcCcription^t 
dfculation  du  fang,  mais  iln'eft  pas  pluscxa^î 
on  n'y  lit  rien  de  bon.     '    •  - 
V«mfc.     Pagex4ù  Wepfcr.  Son  ouvrage  de  De  cUiua  af^^ 
iica ,  a  été  imprimé.  Baffl.  167  \ ,  VmU 

Ipdmi  itfSOa  Am^.  1708,  171^,  lH^^^ 
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trouve  JaRS  ces  dernières  Editions,  TcHivfage  de  Ca- 
$harro  :  j'ajouterai  cjuc  je  me  fuis  procuré  le  Livre 
J^iatrioéL  T.  Willifiu  vindicano, 

Ochlitius  (  Samuel  ) ,  Médecin  d'Iene  ,  foutint  fous     ïtftff . 
4a  Préfidence  de  Jean  Théodore  Sciienctdus,  la  Dit-  Oçkuhus. 
icrtation  fui  vante  : 

Scidcliiis  (Jacques  ) ,  Médecin.  « 

Okfirvmhn^s  mtdtcé  ranorts.  RafnU  t66j  ,  in-8% 
9CC4  avec  TAnatomie  de  Lyferus. 

Ces  obfervations  ne  font  qu'au  nombre  de  cinq  , 
dont  il  y  en  a  trois  de  Chirurgie  qui  font  très  intéreC 
(àntes  y  il  y  en  a  une  fur  une  fraâurç  du  fcmur  ,  quç 
Scidclius  détaille  fort  au  long, 

P^g^  3  l'T-ËttmuUer  (Michel)  :  la  DifTçrtacion  for  la 
rcfpiration  ,  que  nous  avons  attttbaéc  à  cet  Aqtcur  ,  , 
appartient  à  Zacharie  NeveraDce  /qui  la  (bucinç  à 
Léipfîc  en  1676,  fousU  Préfideacçd'EtcnialIer. 

•  Bctbedcr  (  Pierre  de  ) ,  Médecin ,  natif  de  Pao, 

•  Que[}iems  nmmttts  fur  la  fanguifi cation  ^  la  dr^ 

çulaûon  du  fang  :  enfimble  un  Traité  des  vaijfeaux 

lymphatiques  ,  découverts  depuis  peu.  Paris  1666  ^ 
in- 11, 

L'Auteur  fc  range  avec  raifon,  parmi  les  Partifans 
d'Harvéc  :  il  adopte  la  circulation  dans  tous  fes  points 
&  il  paroît  qu'il  a  répété  les  expériences  dont  Harvéc 
avoit  éwyé  fon  opinion.  Betbcder  croit  avec  Bartho* 
fin ,  que  le  cdenr  çft  rorganç  de  la  (àngoification ,  8c 
non  le  foie  comme  le  vouloient  les  Anciens  ;  il  décrit 
les  Taiffeanz  taâés  èc  lymphatiques. 

Betbeder  promet  dans  {a  Préface  de  ce  Traité ,  plu- 
^curs  autres  ouvragts  tels  qu'une  Chirurgie  univer- 
felle  ,  &  une  Hiftoirc  Anatomiquc  &  Pathologique 
des  parties  du  corps  humain n^ais  cçs  ouvrages  n'ont 
point  paru. 

^^^^  341.  Provanchicres  (Siméon),  Médecin  da 
Roi ,  ajoutez  PooTragefaivant  : 

Hifioire  de  t inappétence  iun  enfant  de  Vauprofonde , 
P'<s  de  Sens  ,  de  fon  défilement  de  Mre  &  de  manger, 
x^i;  ,  i^itf  lin-i?..  4eEdiç,  •  - 


SiTSinii^ 


CHlEKE^t 
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Selon  rAoceor ,  cet  enfuit  vécut  quatre  ans  8c  onz^ 
mois  (ans  prendre  ancniie  nourriture. 
M€êj.       p^gg  ^     Tardv  (  Claude  ) ,  ajoutes  qall  a  publié 
Takpj,   un  ouvrage  inticule. 

Cours  de  Médecine.  Paris  in-4®. 

On  y  trouve  des  Traites  d'Aiiatomie,  fur  le  cœur,' 
les  glandes,  les  os,  les  parties  de  la  génération  de 
l'homme  &  de  la  femme ,  &c. ,  &  fur  les  accouche- 
ineDS  à  fept  &  à  huit  mois.  Bec.  Tardy  a  tiré  ce  qu'il 
dit  d'Hippocrate»  &  il  ne  fait  que  commenter  les  on* 
vrages  de  ce  Pere  de  la  Médecine  :  il  y  a  joint  une 
Chirurgie  qu'il  a  prife  du  même  Auteur. 

Pag.  4^7.  Barra  (  Pierre  ) ,  Médecin  de  Lyon  ,  U 
lâaaa.   grand  parti&n  des  écrite  d*Hippocrate. 

De  verts  terminis  portas  kamani  libii  très  HIppc^ 
crate,  Lugduni  1666  ,  in- 11. 
I  •  Cet  ouvrage  eft  tilfu  de  lambeaux  extraits  des  ou* 

vrages  d'Hippocrate  ,  qui  prouvent  les  naillanccî 
tardives  &  précoces  ;  Barra  y  joint  fes  léâcxions, 
l'on  voit  qu'il  ajoutoit  fer  vilement  foi  à  tout  ce  qui 
^manoit  d'Hippocrate  •  • .  Barra  a  eu  en  vue,  ea po« 
bliant  cer  Quvrage  ,  de  critiquer  PeiifoneL 
Majltikus.  Martinius  (  Henri  )  «  fils ,  Médecin  de  Bàle  «  (bn^ 
tintnour  (on  Dioâdrat  la Diflertation (îiivante : 

Thefis  nudic^  m/cellanea,  Bufil,  léyi ,  in-4*. 

L'Auteur  croit ,  après  Glaferus,  que  le  fœtus 
nourrit  par  la  bouche,  &ç  qu'il  relpific  dans  le  Tciu^c 
ù  mcre  ,  &c. 

T'î?^.        Seriicr  (  Trophime  ),  Confeiller  &  Médecin 
SciLs.iiji.  j^Qj  ^  ^fiçs  ^  a  public  parmi  plufieurs  ouvrages  dç 
Médecine  un  aiTcz  bon  Hecueil  d'Obfisrvations ,  ia« 

titwic  : 

Oifirvatimtes  medicâ.  Lttgduni  167^  9  in«S^. 
L'Auteur  Ce  montre  paitifan  de  l'opération  de  la 
broncbotomie  >  éc  il  rapporte  divers  exemples  de 

perfonnes  attaquées  d*efquinancie  qui  fut  fuivie  de 
la  mort ,  avce  Jcs  accidents  de  la  fufFocation. 
D£if3jiGEs     Dcsforgcs  (  Etienne  )  ,  Chirurgien  de  Paris  ,  &  un 
des  pins  Habiles  Accoucheurs  de  ion  icms  g^  more  le  5 
Septembre  17  1 8. 
,£es  prituipes  dflifCkiriir^f  réduûs  partabie^j,  itv^ 
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teurs  explications  en  faveur  des  afpirans  audit  An^ 
JP^is  1673  ,  in- 8% 

Cet  ouvrage  cft  rempli  de  définitions  Chirurgica- 
les tirées  de  U  Logique  pédamcfquc  ;  l'Auteur  y  re- 
cherche fore  au  long  ce  que  c'eft  que  la  faculté 
innée ,  influente ,  animale ,  pulfifiqae ,  fanguifique  » 
&c.  &c.  I 
'  Pag.  5it«  Fafche  (Angnftin  Henri),-  Prôfeflêur 
J*Anatomie ,  de  Chirurgie  6c  de  Botanique  dans  fU*» 
aiverfité  d'Icnc. 

Difp.  de  ventncuLï  ceu  coqui  nature  cura  circa  fufi 
tentanda  corjporis  liumani  organa(^  vifccra,  lern,  1^87, 

Pûg  j  j7.  Schcidc  (  Jean  Valentin  )  ,  Médecin  de 
Strasbourg  dont  nous  aTons  parlé ,  naquit  dans  cette 
Ville  en  i^^i  :  après  avoir  fait  Tes  premières  études 
dans  fa  patrie ,  5c  pris  fes  degrés  en  Médecine  en 
tétj ,  Scneidt  entreprit  divers  voyages ,  il  parcourut 
les  principales  Univerfités  d'Allemagne ,  d'Hollande , 
d*Angleterre  ;  il  vînt  en  France  $c  aua  enfuîte  en  Ita- 
lie. Scheidt  fe  trouvoità  Padoue  lorfqu'il  fut  nommé 
à  la  Chaire  d'Anatomic  dans  l'Univerfité  de  Stras- 
bourg. Il  revint  dans  fa  patrie  pour  y  prendre  pof- 
feflion  de  fa  nouvelle  place  ,  qu'il  a  remplie  avec 
beaucoup  de  diftindion  jufques  vers  le  milieu  du  dix 
feptieme  fieclc  j  car  pour  lors  il  fe  démit  de  cette 
Chaire ,  avec  l'agrément  du  Sénat  »  en  faveur  de  McU 
chior  Sebifcb  le  jeûne,  dont  nous  parlerons  bien-tôt. 
Scbeidr  occupa  la  place  de  Profettèur  de  Pathologie 
te  de  Pratique  f ufqu'à  (a  mort ,  qui  Tealeva  en  1 7  ^  i  « 
Il  fut  auffi  Chanoine  de  ^aint  Thomas  ,  &  Phy« 
iicîen  de  la  Ville.  Outre  les  Difleitations  que  nous 
avons  indiquées  de  ce  Médecin ,  nous  rapporterons 
les  fuivantes. 

De  duobus  oJpcuUs  in  cerebro  muiieris  apoplexiâ  f  je- 
iMa  repertis.  Rejp,  Marco  Mappo,  Argent,  i6%j. 

SpLanchnologjicA  doâtinA  differtatio  prima,  Refp, 
Boeder.  Argent.  I70f.  Secunda,  /^</jÈ7.'&aiadlo,iUd. 
X705.  Ténia,  Re^,  Neubaur^  ibicL  1701^  ,.in«4^. 

Ces  Diflèrtations  font  intérefl*antes«  l'Ameur  y  don« 
ne  la  defcription  des  vilcetes ,  te  indique  ifiuss  malâ* 
dics. 


DESffOME^ 


Fascua» 


1^77* 
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Gallarati  (Jofcph  )• 
1677.         Syjiema  renovaium  phjfiologÎA  medics.  Lugd^  1^77  i 

GAtXA».ATl«  in-i  t. 

i*7t.        Mariais  (  Dominique  de  )  ,  Médecin  de  Rome. 
MAuiat»    ^Jf'  pkyfic4hmedi€M  ét  nionfimfa  k  Capucino  Pifaud 
ptr  urinam  excftta  £  ptatM  de  fânguuus  gnuHmis  ^  pofy^^ 
pis  «  &€.  Ranu       ^  ia 
ScA^Aitctuf   Scinibicttis  (  Sebaflîen  )  »  VrofcAcor  de  Médecine 
dan<  lUniverfiié  de  Pedooet 

Hiftoria  àovini  cereiri  in  lapidirH  mutàtî g  quÂ  hama^ 
num  quoque  arebrum  in  petrani  fi  comnuaare  pojfe  of» 
tend'itur.  Patavii  167^  ,  in-ii.  (a). 

On  n'avoit  appcrçu  aucun  figne  de  maladie  dans  le 
txEttf  qui  avoic  le  cerveau  pétrifie  y  aind  cette  obrcr- 
vation  Ce  rappcocbe  beaucoup  de  celle  que  fhomas 
Bartholia  a  rapportée ,  Se  de  ceUe  <}a'oii  iic  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 
^  ^ Pag.  f  fo^  RiTioos  ( AaMftiis  Qatrious) ,  dont  mmi 
RiYiiivs.  avons  rapporté  plnfienrs  oillèructons. 

Difp.  de  fangldne fiagnante  Lipf,  1741  ,  in-4*. 
Corrcélion  a  faire  à  la  ligne  8  ,  après  les  mo:spdr* 
tze  pofterieure  :  ajoutez  ,  de  ia  membrane  du  tympan. 
Mathwa-     Maynvarifige  (  Everard  )  ,  Médecin  Anglois,  apu* 
iLiNcs.       l)Iic  en  cette  langue  une  traité  fur  les  cautères  ,  Us 
tentes  «  caauUs  »  <)ui  a  éié  imprimé  à  Lottdresca  i6jft 

tétu       Paz  (  Bonaventora  ). 
Pax.         Quidfiifaïuts  r  MmOei.  i^Ss ,  in^t^t 

L'Auceot  f  tcaice  cette  matière  en  Vhjûd^  ^  ciSa 
pendant  il  y  entre  dans  quelqnes  démik  d'Anato^* 

mie. 

CAuia.A«  Camerarius  (  Elie  Rudolpke  ) ,  célèbre  Profeffeur  dé 
AiOf.        Médecine  à  Tubinge  ,  premier  Médecin  du  Duc 

NTittembeig  ,  mort  le  7  Juin  k^^ç  ,  exerça  la  Médc- 
cioe  avec  beaacoap  de  célébrité  ;  il  lai  (fa  un  fils  nom^ 
mé  Elie  «  qui  fut  aufll  ProfeiTeac  à  Tubinge,  qot 
foutint  avec  diftinétion  la  répocntion  de  (bu  pcre.  Eittf 
Rndolphe  Camerarius ,  donc  nous  parlons  ici ,  ^  An- 
seor  de  la  Didèrtation  fnmmte  : 

(4)  M.  de  îlaller  annonce  une  édition  de  cet  ouvrage  ,  qu  i! 
avoue  n'avoir  point  vue  \  de  46fç  »  ccp endanc  i'Xptiro  dcJuf» 
loire  de  T Auccuc  dt  de 
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Dijjfl  de  palpitadùtttcùrdis,  TuéingA  I68l , 
L'Aoceor  rapporté  des  ob(êrvationt  frappantes  for  tsti, 

jpluficurs  palpitations  du  cœur  ;  ce  Médecin  a  rap-  Camxé^ 
porté  dans  les  Ephéméiidcs  d  Allemagne  l'exemple 
U'unc  ifchurie  c)ui  n'eût  point  de  fuites  facheufes. 

Pag.  6ij,  Michault  (  Jean  )  ,  a  encore  publié  :  i^^^^ 

Le  Barbier  Médecin  ^  ou  les  fleurs  d  Hippocrate  ^  UicbAvkc» 
dans  lequel  la  Chirurgie  u  repris^  la  queue  du  ferpent^ 
Paris  léjx^  ia-ii. 

Le  titre  d'on  tel  litre  £dt  affex  comptaodte  ce  qu'il 
]^iit  renfermer. 

Tom.  IF.  Grove  (  Robert  )• 

Carmen  de  fangubiis  circuitu.  himi*  \6%$ ,  in-S^«  Gkcve. 
Hcmpcl  (  Chnftian  ).  Heurtu 
Ex  ungue  komo,  Lipf,  i  ^8  f  ,  in-4*'. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  les.  ouvrages  de  ces  deux 
Auteurs. 

Pag.  9 1 .  Vatcr  (  Chriftian  )  ,  ProftAcor  de  Méde-  '«^t- 
cide  dans  TUniverficé  de  V^ictemberg  ,  dont  nous  ^^^^^ 
ftvons  rapporté  plufieurs  Diflercations. 

Vlceris  vefica  wigaus  ^fiff^  j  ^nemediom  Wittem^ 
iffjr*  17T9  ,in-4«>. 

Pag.  ^i.  Zelkr  (Jean  Gbdrfkri),  Prolèflèiir  dc'Ztitnc; 
Médecine  à  Tubtnge  «  a  publié  encore  les  DiiTerta- 
tions  fuivantes  :  .  .  1  . 

De  morbis  ex  ftriSiura  glandularum  praternaturali  ^ 
Dijf,  prima.  Tubinge  16^4.  Stcunda  ^  ibid.  i6fi$  ^ 
in.4*>. 

Mola  viriles  ,  ibid.  t^^é  ,  in-4<>. 

Tkefes  inaugurales  meMce^  ibid*  17049  in-4^, 

Kcllerus  (  Jean  Chriftian  }•  t^i; 

Difp.  de  viftt.  Lipf.  téfU  Ktuiao#; 

F.glingerus  (Niôâas),  Pro£ifleor  de  Médecine  A  k,^. 
Bile.  EcLtMoa^. 

Difp.  de  faUva.  Rejp.  Seb.  Hoegger.  Bafil,  i^pj  ,  »'^»* 
in-4°. 

Pranciofius  (  Odoard  ).  f^^\aâ 
Spomaneti  gêueratiQms.^JputiQ.  Ferrar»   i6$6  •«yi^*"* 
in-11. 

Sciicreros  (  Jean  Jacc^iies  )  ^  Médecin  de  tftie. 
De  aXemkus  eorparu  Jmmêid  vtvews  ;if^q(/^;jScaiijtKvi« 
Mafil^U^S^ia'^?. 
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^44  SUPPLÉMENT. 
-   L'Auteur  traite  dans  cette  Diffcrtation  des  princi- 

er '•'It,*  paux  points  ae  Phyfiologic.  comme  de  la  gcûcia- 

VAJuttow.     Vanfclow  (  Michel  ) .  Mcdccm.  ^ 

ex^^^/w  Ai/îorwm  i^aqurn  hems.  Herfcnùé 

1^596,  in-4*.  . 
tATAHs.      Lavaus  (  G.  ) ,  Dodcur  en  Médecine. 

Trahi  d€  la  mauvaijit  amcdation  de  la  parole  ,  OT. 

PtffM  1697  fi"-i^'     ,    ,      ^        ,  .  r 

Ce  Médecin  recherche  les  ufages  des  parties  1er- 

Tant  à  la  Yoix  ,  d'après  les  vices  de  la  prononciation  j 

$c  le  tableau  quUl  en  fait  eft  ttès  fuivi.  Les  matières 

de  cet  ouvrage  loot  ptéfcmées  avec  ordre ,  &  le  ftylc 

de  r Auteur  eft  très  correô.  Lavaus  diyifc  en  trente 

claffcs  les  altérations  de  la  voix  ,  &  U  les  décnt  ioit 

au  long ,  de  forte  que  je  ctoU  U  ledurc  de  cet  ouvra- 

•  ge  très  utile ,  &c. 

£u«ti.         Euth  (  J.  itgidius  ),  Médecin.  ^ 
AnoÊmtu  umbilici.  Leîd,  1697  ,  in-8  . 
Cet  ouvrage  contient  de  bonnes  recherches,  que 
l'Auteur  a  faites  fur  rAnatomic  du  fœtus. 
1701.        Morin  (  Louis  )  ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculce  de 
l«»ai«t  ftiédedne.  Médecin  de  i'Hôt^l  Dieu  de  Pans,  rc^a 
àTAcadémic  Royak  d»  Sciences  pour  la  Botanique 

en  i699,«cmo"«*^7if;  j  ,  i^r 

Projet  d'un  fyfièmé  t^wAant  ks  pûfages  de  la 
fin  &  des  urines.  Me».  4ç  l'Académie  dcsSdaicef  ^ 

^^L'Auteur  propofe  un  nouveau  fyfléme  pour  expli- 
quer le  prompt  paffage  de  la  boifTon  par  les  voies  un- 
naires;  Morin  croyoit  que  le  liquide  couloit  avecfaci- 
lité  de  la  cavité  des  iutcftins  dans  la  capacité  da  bas- 
-émcre ,  tfou  elle  s'infinuoit  dans  la  vcffie  par  fcs  pro- 
pres porcs  5  fuivant  lui ,  les  pores  du  ventricule  font 
tels  que  le  liquide  peut  cjluler  du  dedans  au-dehots , 
&  que  ceux  de  la  veiSc  permettent  Feutrée  du  iiqoidCt 
&  s'oppofent  à  fa  (ortie,  *    *,  r 

•  '  ,-01.        Chriftianus  (  Wolfgang  ) .  Médcdû  dcBllc ,  lott- 
CiiiLisixA- tint  pour  Ton  Dodlorat. 

»u$.  dt  principio  vitali  »  ejufqae  cura  in  decunaaU 

'  ■    *      .  L'Ayccur 
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SUPPLEMENT: 

L'Auteur  y  entre  dans  plafieats  détaib  fur  la  ctrca»  ■  ■ 
lâtion  du  rang.  tjox. 

Pag,  lyo.  L'anacomîe  Chirurgicale  de  Palfin  a  ccé  PAiim. 
traduire  en  Italien  par  Jean  Larbcr ,  cclcbre  ProfclFcur 
de  Médecine  à  Vcnife  ,  fous  le  titre  de  : 

^natomia  chirurgica  del  J,  Palfyn  ,  tradotta  da  un 
celebro  proftjfon  di  nudiciaa^  Kcnc^ia  I758  ,  in-S*. 
3  vol, 

Sebifch  (  Melchior  )  »  le  jeune ,  ProfefTeur  d'Anat#*  1704; 
mie  à  Strasbourg  ,  naquit  dans  cette  Ville  le  18  W-  "«wiN 
Trier  1 66^  ,  de  Jean  Albert  Sebifch ,  Profefleur  d'A^ 
parotnie  :  il  fuccéda  à  Jean  Valenttn  Scbeidt ,  fiic  Cbag 
Doîne  de  Saint  Thomas,  &  moorutle  Novem- 
bre 1704  s  il  a  écrie  quelc^ues  di/Tercations ,  les  priu«- 
cipalcs  font  : 

Derifubfltta^  ■  : 

Defudore, 

De  urinatorihus  &  ane  urinandi, 
^^^ë-  3  3?-  Saltzmann  (Jean),  célèbre Profc/Tc ut  t^oç. 
d'Anacomic  &  de  Chirurgie  de  Strasbou^  ,  écoit  filsSAtrauAMil» 
de  Jean  Kudolphe  Saltzmann  ,  Profeltenc  de  Mé« 
decine  dans  l' Uni  ver fité  de  la  même  Ville.  Jean  Saltîi- 
nann  dont  il  eftici  queftion  ^  fit  Tes  premières  études 
dans  fa  patrie  \  il  y  étudia  aufli  la  Médecine  :  aprèâ 
bvoir  été  gradué  ,  il  fit  des  voyages  dans  prefcjue  coû- 
tes les  Univcrfités  de  l'Europe  :  de  retour  à  Stras- 
bourg ,  Saltxmann  fe  diftingua  fur-touc  dans  l'Anato- 
mie  &  la  Chirurgie  5  il  fut  élu  à  la  Chaire  d' Anatomic 
en  1708  ;  &  fut  le  premier  qui  enfeigna  la  Chirurgie  ^ 
aufïi  cft-ce  à  lui  qu'on  doit  rapporter  l'époque  &i*inf. 
titution  d'une  Chaire  de  Chirurgie  ,  qui  aepats  a  été 
toujours  réunie  à  celle  d*Anatomie.  Saltzmann  occu* 
pa  ces  deux  Chaires  avec  la  plus  grande  dtftinâion; 
il  attira  à  Strasbourg  une  grande  affluence  d'étran- 
gers $  il  avoir  fu  menter  l'eftime  de  tous  les  Savans 
<}ai  èntretenoienc  avec  lai  nne  correfpondance  litté- 
raire 'y  cependant  la  mort  le  furprit  au  milieu  de  tous 
fcs  honneurs.  Il  mourut  regretté  de  tout  le  monde  eit 
1734,  après  avoir  été  élu  plufieurs  fois  Redleur  de 
rUniverficc.  Saltzmann  étoit  aufTi  Chanoine  de  Saine 
Thomas.  Il  nous  a.laiiTé  pluiieius  bonnes  diflert»* 
Tomé  T  t 
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6^6  SUPPLÉMENT; 

-*  ■  lions  que  nous  n'avions  pas  indiquées^  il  foutint  1^ 
.  fuivante  pour  Ton  Do£Vorat. 

*  *    Difp.  de  dégénère  nature  filio  ,  fanguine^  Agent. 

170;  , 

De  chîrurgia  curtarum  ^  171?  »  în-4*. 

De  aniciUationibtu  analogis  «  ^um  froBms  offium 
fuperveniunt  ^ihié,  171^^  in-^.^^ 

De  rofiane  oèfirvandi  ma^ca  «  ibtd.  1710  ,  ui-4^. 
•  '  Oq  trouve  dans  cette  Dillc^'cation  plufieurs  détails 
d'Anaromic  ,  &  des  prcccprcs  judicieux  que  Sahxtlianil 
doiiac  pour  porter  dans  les  parties  un  examen  réflé- 
clii ,  quon  peut  appliquer  à  la  pratique  de  la  Mé- 
decine. 

De  offificatione  prjuer  naturali  anatomice  &  phyfio' 
logtce  confiderata.  Argent,  ijf.o  ,in-4<'. 

Les  expériences  que  Salumanu  a  faites  fur  l'offifi* 
cation  fonc  fort  cuhcufes ,  Se  prouvcns  k  goat  ûngo* 
}ier  qu'il  avoit  pour  l'oblervadon. 

De  verme  nanius  excufo  ,  ibid.  1711 ,  in-4*. 

Cet  Aureur  a  joint  à  fa  Di/Tettatiou  la  figure  decC 
ver,  qui  cH:  allez  furprcnante. 

De  glandula  pineali  Lapidefcente.  Argent*  ij^o , 
in-4^ 

Salrzmann  a  compofé  plufîcurs  autres differtations,' 
je  n'ai  rapporté  que  les  plus  intéreirautcs. 

j  j  Henninger  (  Jean  Sigifmond)  ,dont  nous 
Rivons  rapporté  quelques  thefes  ,  fut  élu  en  17043  la 
Lhaire  aÂnatomic  dans  l'Univerficé  de  Strasbourg  % 
^ar  la  more  de  Melchior  Sebiich  le  jeooe.  HeBoingct 
n'occupa  cette  place^oe  quatre  ans  »  &  il  Bit  rempia* 
ce  par  Saltzmann  dont  je  viens  de  parler.  Henninger 
cft  mort  en  1719  j  on  ajoutera  aux  thcfes  que  nous 
'   avons  indiquées  les  deux  fuivantcs  : 

AnatoTTÙcA  thefes  mifcellaneA.  Argent,  T707,in-4*. 

De  abdominis  paracentheft  ^  ibid.  17 10,  in-4*. 

Cette  dilTertation  cft  bonne  :  Henninger  avoic  des 
connoiffanccsafTez  étendues  fur  la  Chirurgie. 
CArT^?/^»  Gauteron  :  ajoutez  à  ce  que  nous  avons  dit  àt  cet 
Auteur,  qu  il  a  comniuniqué  un  mémoire  en  17%%  a  la 
Société  de  Montpellier ,  dans'  lequel  il  rapporte  des 
expériences  curieufes.  M.  Gauteron  muzela  ua  chien. 
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S  U  P  P  E  Ê  M  E  N  T.  ^47 

«niquetiMiit  poor  l'empêcher  de  mordre  8c  bon  d'ara- 
1er  :  il  fit  ane  ouverture  entre  des  anncanz  de  la  tra* 
chée*artere  de  cet  ammal ,  il  adapta  à  cette  ouverture 

un  tuyau  d'argent  qui  fe  joi<^noit  avec  un  autre  tuyau 
de  même  efpccc  ,  par  une  bonne  vis  à  écrou  :  ces 
<ieux  tuyaux  joints  enfemble  faifoicnt  environ  quinze 
pouces  de  hauteur.  On  a  plongé  le  chien  ,  ainfi  ac- 
commodé,  au  fond  d'une  cave  pleine  d*eaa ,  en(brte 
que  le  tuyau  furmontoit  Teau  de  quelques  pouces.  Le 
chien  a  K&é  plus  d'un  quan  d'heure  dans  cet  état  » 
refpirant  toujours  par  le  tuyau  qui  étoit  adapté  à  (a 
-  trachée-artere ,  après  quoi  il  a  été  délié  &  mu  en  li- 
bertéf  Le  chien  parut  alors  un  peu  étourdi  par  l'hu- 
lîiidité  Bc  ht  froideur  qu'il  avoit  contraâée  ;  mais  peu 
de  tcms  après  il  a  fecoué  les  oreilles  ,  &  s'eft  fauvé  en 
courant  des  qu*il  a  fcnti  qu'il  éroit  libre. 

Cette  expérience  a  écc  reperce  pluiieurs  fois  ,  elle  a 
toujours  réufli  de  même;  l'on  a  conclu  i°.  qu'elle  prou- 
ve démonftrativement  que  l'animal  n*a  pu^tre  noyé  » 
c'eft-à-dire ,  qu'il  n'a  pu  mourir  dans  l'eau ,  tant  que 
fa  refpirariona  été  libre,  z^.  Que  les  noyés  mouroienc 
fuffoqués  comme  ceux  à  ^ui  on  auroit  bouché  les  con- 
duits de  la  refpiradon.  Mais  ces  conCfquences  ^  Imyant 
M.  Louis  y  ne  peuvent  fe  déduire  de  l'expérience  qn*on 
a  faite.  Peut-on  établir  la  cau(ê  de  la  mort  des  noyés 
d*après  des  expériences  faites  fur  des  animaux  qu'on 
n'a  point  noyés  ?  Dés  que  l'air  a  pu  entrer  &  lortir 
librement  du  poumon  dans  les  animaux  qui  ont  fubi 
les  expériences  de  M.  Gauteron ,  la  refpiration  a  dû  (e 
faire  comme  s'ils  euflent  eu  la  téte  hors  de  l'eau  :  Tes* 
périence  eft  donc  fans  applicacion  à  l'égard  des  noyés  ^ 
&  le  raifonnement  ed  en  concradiâioa  avec  les  laits» 
^  399'  Anel  (  Dominique), ajouM  qrfïl  a  en- 
core publié  l'ouvrage  fui?ant  t 

Rdatùm  d^une  énorme  tMnuUr  occupant  toute  Ntert'^ 
dut  du  vtntn  im  homme  cm  hydropique ,  &  remplie 
de  pbis  de  7000  cotfs  étrangers^  &c.  Paris  l^xx  , 

Tag.  4T  T.  Pau  lus  (  Jean  Guillaume  ),  Vice^Chan-  PAutui. 
felîer  dans  l'Univerfité  de  Léi|)fick. 

De  trmpioUuione  in  veturteuio  tant  exttvrfim  od 

Tcij 


Ami&» 
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supplément; 

— —  venas  ip&u ,  qukm  immfim  per  artmolarm  extrm- 
•707.     iotes       de  continua  fanguids  wwrumque  faccorum 
PAutofc        arteriofo  fanguine  fecretiont  in  ipfo  canaUanemjo 
ad  diverfos  duâus  fccretorios  ,  contra  Flcujfens.  upj. 
l7i9,in-4*. 

1710.        P.  4^4.  Vater  (Abraham),  naquit  à  Vittcrabergcft 
\Aigx.    u84,dcChnftianYatcr,  Doacurcn  Méaccinc  AprcJ 
avoir  fait  fcs  humanités  &  fon  cours  de  Phiiolophic» 
iléwdia  d'abord  la  Médecine  CoUS  JcanGodefroi  Ber- 
ger ,  Bc  alla  cnfoitc  à  Léipfick  pour  y  entendre  les  le- 
çons des  célèbres  Bohnnis ,  Rivloos ,  Paolos ,  Scha- 
cher  9c  Ectmallcr  ;  Vater  revint  <lans  6  patr»c  »  «  y 
reçut  en  1710  le  bonnet  de  Doôeor  en  Mewj"^» 
fous  la  PrcfîJencc  de  Berger.  Après  fon  DoW» 
Vater  entreprit  des  voyages  dans  les  plus  fam«u<* 
Univetfités,  pour  y  entendre  les  célèbres  Profcflcnfs; 
il  alla  en  Hollande  où  il  vit  Ruyfch  ,  BocrhaavcS: 
Albinus  :  Vater  palla  en  Angleterre,  ou  il  fréqucn» 
les  Savaos  de  la  Capitale ,  il  y  connut  M.  Slof^^- 
Après  un  court  féjottr  à  Londres,  Vater  rcvinc 
Hollande  pour  y  entendre  particolicrcnicnt  le céW>* 

Ray(ch,  &  affifter  à  fes  dîfleâions* 

Aptii  avoir  parcouru  pinfieurs  VtUes  <f  AU^i^?|' 
gnc  ,  Vater  revint  à  Vittemberg  f*  pa«*»*J?^ 
nommé  en  171 8  à  la  Chaire  d£  Profcfleur  en  M** 
cinc  5  en  1746  il  devint  premier  Profefleur,  &I)?y*" 
du  Collège  des  Médecins.  Vater  fut  reçu  de  pluliCB» 
Académies  ^  &  mourut  en  ij^z  ,  âgé  de  77  ^ns.  , 
Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  dcja  aoQOûCtS 
de  Vater ,  on  ajoaurales  fuivants  :    ^  . 

Diff.  de  '  meckanifmo  aSlionum  ndtalimn  priof  »  ^ 
principio  vitali.  Refjp.  A  ^Toldicke  I707. 

Epifiola  ai  Frei.  Ruyfckium ,  lyot.  Amfi.  I7U* 
.  L'Auteur  croit  ^ue  l'air  s'infinue  des  vaiAeaox 
aériens  dans  les  vatlfêaiix  (angnîtes  du  poumon  «  ^ 
il  décrit  les  voies  de  communication  entre  c«  do» 
canaux  j  il  s'étend  au  m  fur  la  ftrudiire  des  vaiffcâtf 
.  fécrétoircs  ,  &  fur  l'origine  des  nerfs  du  cerveau  :  ce- 
pendant Vater  ayant  attaqué  plufieurs  points  de  doc- 
trine adoptés  par  Ruyfch  ,  celui-ci  lui  répondit: 
De  aciionibus  vitaiiias ,  dijf,  feçunda»  Uef*  f  * 
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De  Jucci  nerveifecretione  mechanicâ ,  1 7  t  t  • 

DIfp,  de  œconomia  fenfuum  ex  fpeciali  organorum 
fenforiorum  ,  &  figilladm  ex  papillarum  nervearum  tex* 
twra  demonftrata,  Refp.  J.  G.  KleppcrbciQ  ,1717- 

Dt  calcuii  in  vtfica  fclUa  generatione»  ^Jp*  J*  ^« 
Scbiramcr,  17x1.  • 

Prc^.  dtvaJislaStU»  I7&1« 

Progr,  de  unéiUci  dtpatate  ,  1715/ 

Progr,  de  ojjtficatione  prAtematuraU  partium  mem» 
iranacearum  eorporis  ,  inprimis  trunci  aorté^  172,6, 

Prog,  de  hymene  ,  1717, 

^Epift.  ad  Kuyfikium  de  mufculo  orbiculari  in  fundo 
uteri  6*  lacuTÙs  lUeri  gravidi  s  cum  rejponfiottc  Ruyf'^ 
Mi.  AmfieL  1717  ,  in.4**, 

P/H*     utiUtate  obfitvadonum  in  anafàme  & 

Taria  in  cadaverevinnonaeinarii  oèfirvM  «  1718. 

De  injtétimiis  cets  eobrétts  utUitate  ad  vifierum 
firuBuram  gmuittom  detegendam  y  17)  t. 
;  De  fitii  Jingulari  &  prâtemawali  itttefiini  coli  « 

De  lithontriptico  novo  An^licana  ^  I74i» 

De  iunis  prolapfione  y  174^» 

De  deglutitionis  dîfficilis  &  impediCA  caujts ,  Ty  f  o.' 

Abrahami  Vateri  mufeum  anatonùcumproprium  ^  ÔT. 
Accejferunt  obfetvaùones  quAdam  au&oris  anatomicA  ^ 
chirurgie  A  ,  cum  prefatione  L.  Heifitri»  Hulmfiad. 
I7f  o  ,  in-4**. 

<  Oa  voir  par  la  dcfcriptioa  de  ce  cabinet ^qu'il^toic 
fore  vafte  &  ricEe  en  fines  injedions ,  &  en  pièces  rc« 
ladves  aoT  maladies  des  os.  L' Aatenr  y  joint  Thiftoire 
de  plttfieurs  maladies  ,  &  la  dcfcription  de  quelques 
parties ,  avec  des  explications  pliyfiok>giqucs.  Vatcr  y 
recherche  la  caufe  par  laquelle  le  trou  ovale  s'obli- 
tcre  ;  il  y  décrit  un  nouveau  canal  falivaire  qu'il  a 
dccouvcrt  en  dirfequant  la  langue  d'un  cnfanB,  des 
canaux  excréteurs. des  amygdales  ,  de  la  thyroïde,  &c. 
Il  donne  une  defcription  de  la  rate,  &  traite  d^une 
fauiTe  çroflciïe ,  &  de  la  fympathie  des  nerfs. 

Pag,  4i5«  Biàndii  (  Jean  -  Baptifte  )  9  Profeifeur  Biavcbi» 
d'Anaiofliîe  à  TnrinF^     l'Académie  des  Gnrieiix  de  la 
Nature ,  de  rinftitut  de  Bologne  ,  &  Correfpondanc 
de  TAcadèmie  des  Sciences  de  Paris,  mort  le  10  Jan« 

Ttiii  ' 
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Hfé         S  U  P  P  L  É  M  B  N  T. 

vicr  17^1  y  a  publié  outre  les  ouyrages  que  oosl 
I7X0.     avons  annoncés  la  difTcrtation  fuivante  : 
BiAMir.  y^^^  infenfibilith  ,  &c.  Ttf  rm  1 7  f  f ,  in-î •. 

Cet  Aurear  acca^ae  le  rydéme  de  M  Hallcr  fur  la 
fimfibilicé  des  parties  ;  il  dk  avoit  obfervé  »  bcao- 
at  coap  de  fcnfibilicé  dans  toaces  Ict  parties  du  corps, 
19  dans  la  téce^  dans  la  poîmae ,  dans  le  bai-ventre, 
••  dani  les  arricufarions  «  &  (br<0Qt  dans  IcsicimIoos, 
t»  les  lieaments  &  les  membranes  »  M.  Biancfat  rap- 
porte  pluucurs  obfcrvaiions  ,  pour  donner  a  ion  opj 
nion  le  plus  grand  degré  de  probabilité  qu'il  loi  e» 
poflible.  Cependant  le  favant  M.  de  Hallcr  accufc  M. 
Blanchi  de  n'avoir  pas  porté  dans  fes  obfcrvauons 
toutes  les  précautions  nécelTaircs  :  »  M.  Biauchi  s'cil 
»  rendu  célèbre  par  Tes  erreurs;  jcncluiimputcroispaJ 
m  des  défiiots  dtxaâitode  qai  l'aBroient  furpris  dans 

•  une  Encyclopédie  d'Anatamie  6e  de  Phyûologic 
m  Dans  on  pay  S  tmmen(ê,  le  meUIenr  Géographe  pcot 

a»-  déplacer  one  colline ,  &  îgnocer  la  fita^t^m 

•  bourg  :  mais  M.  Bianchi  prétendoic  découTcifi»* 

»  donné  pour  nouveaux  des  mufcles  de  fa  façoOf  » 
»  a  voulu  ajouter  aux  parties  connues  du  corps*** 
»>  main  ;  &  ces  mufcles  &  ces  parties  ne  fc  fontpjo* 
«9  retrouvées  après  lui.  La  critique  de  fes  fautes  a 
m  la  matière  de  deux  des  meilleurs  ouvrages  d'Anaco- 
m  mie  qoe  nous  ayons  (^)  >3.  M.  Hallcr  exainioc  c°* 
faire  les  obfcrvacions  de  M.  Bianchi  en  particulier» 
A  il  fait  voir  lenr  peu  d^exaftitode  s  ûïmitrf^ 
de  n'avoir  prefijne  rien  vu  par  Ini-méme  >  &  <k  ^ 
fié  à  one  maia  écrangerc  pour  les  ezpérieaccs<|BU 
rapporte.  ^  . 

ftiaotn.iM     Saboarin ,  Chirurgien  de  Genève ,  a  publié  éaflS» 
.  j^^njo^^çj      rAcidcmie  Royale  des  Sciences , aooee 
1710  ,  une  nouvelle  méthode  d'amputer  les 
brcs ,  qu'il  nomme  l'ampuration  à  lambeau,  ^^r" 
rurgien  eft  pcrfuadé  qu'en  laiiTanc  quelques  lambcaaï 


da  chair  antour  de  l'os  qu'on  aoroic  (cié  &  donc  on 
recoUTrirott  le  moignon  ,  on  empêchera  ^'^^^^.'^ 
non  qot  entrake  fonvene  des  fuites  fâdicui^rs ,  bien 
plus  qu'a  arriteroit  rhéœorrliagic  prcfque  io«J««« 

Les  cinq  derniers  Adverfaîrcs  Anatomiqucsdc  M. 
gm  »  &  les  deux  Epines  impciinés  à  Lcyde  en  17 iS. 
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ficlicufc  ,  &  qu'il  diminucroit  la  comprcfTîon  que  la  — — — 
jambe  de  bois  fait  fur  rexttémité  du  membre  ampute  j  "7*°- 
M.  Sabourio  après  avoir  mis  le  HwiUdc  dans  une  ficua-  Sajovuiii. 
dlon  convenable  &  placé  le  tourniquet ,  fatfoic  à  It 
peaa  de  à,  la  graifle  »  fur  le  tibia  9c  le  péronoé ,  à  troîf 
craTcrs  de  doigt  aa-dedbu$  des  coodyles ,  ane  inct^ 
fiondenu-circQlatte}  il  faîlbîc  entrer  au  côté  inté- 
rieur de  la  jambe,  à  l'une  des  extrémités  de  Tincifioiig 
un  couteau  tranchant  des  deux  côtes  qu'il  poulfoit 
jufqu'à  Tautrc  côte  i  en  fuite  il  le  faifoit  glilfer  enrrp 
la  partie  poftciicure  des  os  de  la  jambe  &  les  chairs  , 
jufqu'à  peu  de  diftancc  du  tendon  d'Achilc  ;  il  cou- 
poit  les  mufcks  jumeaux  Se  folaire  ,  en  retirant  le 
couteau  du^dedans  au-dchors  >  Sabourin  (ctoic  cnfuicç 
les  os ,  &  relevoit  le  lambeau  ùtns  Ce  donner  la  peine 
de  chercher  8c  de  lier  les  gros  vaifleaux  :  ce  Chirur^ 
gien  prétendait  que  le  laabea«  airétoic  l*hémorrha<-  ^ 
gie ,  8cc.  9ce.  ^ 

Pag.  4j  I.  Chefelden  (Guillaume  )  ^  Touvragc  que  CHisttrcN 
nous  avons  annonce  fous  le  titre  de  : 

Anatomy  of  kuman  body  »  a  éin  inipiim($  li  Londres 
dans  la  mcmc langue  en  ijxé  ,  in-S**.  1730,  in^S^'. 
1741  ,in-8'*.  i7fO  ,  in-8°.  1751  ,  in-80. 

P,  4î  4.  Heiftcr  (Laurent),  premier  Médecin  des  Ducs  Hsisitn. 
de  Brunfwickflt  Luncbourg^ProfcUcur  de  pratique  ^ 
de  Chirurgie  dans  l'Univcrûté  d|Hclm(ladc,  des  Acj^ 
démies  des  Curieux  de  la  Nature,  de  Londres,  de  Der- 
Jin  &  de  Florence ,  naonic  à  Francfort  fttr*le«Mein  le 
1 1  Septembre  1685,  de  Jean-Henri  Heifter  ,  Auber- 
gific  de  cette  Ville ,  &  de  la  fille  d'un  Marchand.  Ses 
parents  rcconnoiffant  dans  le  jeuac  Laurent  des  dil^ 
portions  pour  les  fcicnces  ,  prirent  tous  les  foins  po(l 
iîblcs  pour  fon  éducation  5  ils  le  mirent  d'abord  djns 
le  Collège  de  Francfort  où  il  fit  fes  humanités  avec 
diftindion.  Heifter  montra  dès  fa  jeuncire  un  goût 
iingulier  pour  la  ledure  ;  tandis  que  tous  Tes  condiC»  « 
ciples  écoienc  à  (è  divertir ,  il  fc  rettrpitdans  Ton  cabî« 
net  avecdes  livres;  c*<itoit-là  fes  amuKèmcnts  :  la  po^^ 
fie  fur-tout  étoit  Ion  étude  iavorite ,  jl  y  fit  de  grands 
progrès  ainl!  que  dans  la  peinture  ;  inaas  voyant  que 
Cfs  dcuj^  fcieucçs  ne  pouroieut  pasie  conduire  à  ui^e 

T:  iv 
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171  <•  eraode  fortune  au  il  n'avoic  pas  lieu  d'attendre  ée 
Us  parents  ,  Hcifter  embrafTa  le  parti  de  la  Médeci- 
ne :  il  alla  en  1701  à  Gie/Ten ,  &  il  y  fuivit  les  leçons 
Jie  Moeller  $  mais  celaî-ci  ayant  été  appellé  ailleurs  , 
Heîfter  Ijr  fuivit  $  il  revenoît  cependant  à  Gieflcfi 
pour  afliftcr  aux  diflcâions  que  raifbit  Bartholdas» 
ProTcffeur  J*AAatomie  5  Hcifler  s'adonna  aufll  à  la 
Botanivjuc. 

En  170^  Hcifler  alla  à  Lcydc  ,  &  de  là  à  Amfter- 
dam  deux  Seigneurs  qui  ctoient  dans  cette  Ville  l'y 
fixèrent  pendant  Ion j-tcms  ,  Ruyfch  &  Raw  y  cxcr- 
(oicnt  r  Anacomie  &  la  Chirurgie  avec  célébrité. 

Heifter  profita  d*ane  fi  belle  occafion  pour  s'appli- 
quer à  ces  deux  fctences  $  il  fe  lia  d'amitié  avec  le 
célèbre  Ruyfch ,  qui  lui  (bumiflbit  tous  les  cadavres 
dônt  il  avott  bcibin  ;  il  fuivit  aufS  les  leçons  de 
Ksiv/y  fur-tout  pour  la  Lithotomie. 

Cependant  Heifter  vouloit  J^ttrc  en  pratique  Icf 
préceptes  qu'il  tenoit  de  ces  deux  grands  Maîtres  ;  il 
alla  joindre  l' Armée  qui  étoit  dans  le  Brabant  ,  &  vit 
en  palîant  à  Louvain  Vcrheyen  ,  pour  qui  Ruyfch  lui 
avoit  donné  une  lettre  de  recommcndation.  Heifter 
revint  fur  la  ûn  de  l'été  de  ia  même  année  à  Leyde ,  Se 
fuivit  les  leçons  des  célèbres  Boechaave  Se  Albinus  \  il 
alla  au^i  à  Gand  pour  y  fréquenter  les  Hôpitaux , 
nais  le  défit  de  revoir  Ruyfch  l'engagea  à  revenir  à 
Amfterdam  ;  il  y  fit  connoiffance  avec  Almeloveea, 
Reâeur de rUoiverfité d'Hardervic  ,  qui  l'engageât 
aller  prendre  le  bonnet  de  Dodleur  dans  fon  Univcr- 
fîté.  Heifter  fe  rendit  à  fes  inftances  quoique  avec 
peine  ,  il  foutint  en  1708  pour  fon  Dodorat  une  Dif» 
fertation  ,  de  tunica  oculi  cJioroidca^  dont  nous  avons 
rendu  compte,  Heifter  revint  enfuite  à  Amfterdam  où 
Kuy(cli  l'engagea  à  s'y  établir  pour  y  exercer  la  Mé> 
decine  ,  &  donner  des  Icçoos  d'Anatomîe  &  de  Chi- 
rurgie ;  mais  comme  la  guerre  n*écoit  pas  finie  ,  il  fe 
rendit  encore  à  l'Armée ,  &  par  les  recommandations 
de  Ruyfch  il  fut  premier  Médecin  de  l'Armée. 

Heifter  profita  de  cette  occafion  pour  s'appliquer 
aux  opérations  de  Chirur(;ie  5  il  fit  fur-tout  piufieurs 
c;Kf  érieuccs  fur  la  câcaraàc  ^  &  il  fc  coav^ia^ait  un 
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îles  premiers  qu'eUc  confiftoît  dans  Topacicc  du  cryf* 
tallin. 

Heifltr  ^coic  fur  le  point  de  revenir  à  Am(ler« 
dam  après  la  fin  de  la  guerre  ,  pour  y  continuer  tes 
cours  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  lorfqu'on  lui  ofFric 
une  Chaire  d'Anaromie  &  de  Chirurgie  dans  TUni- 
vcrfitc  d'Akorf  :  Notre  Anaromifte  fc  rendit  à  des 
offres  il  tîattcufcs  ;  cependant  comme  il  défuoit  de- 
puis Iong«terasdc  vi{iter  l'Angleterre  ,  il  demanda  la 

J>ermi(non  de  paifer  dans  ce  Royaume  avant  que  de 
e  rendre  à  Altorf ,  ce  qui  lui  Fut  accordé.  Hcifler  par- 
courut donc  les  principales  Univerfités  d'Angleterre , 
fit  connoifTance  avec  lesSavansdecepnys;  il  fc 
rendit  à  Altorf  6c  y  pi^it  poiTef&on  de  fa  place  le  5  Di^ 
cembre  1710,  Heifter  profefla  l'Anatomie^c  la  Chi- 
rurgie dans  cette  Ville  pendant  rcfpacc  de  dix  ans 
avec  beaucoup  de  célébrité  ,  Se  y  publia  nombre  d'ou- 
vrages qui  lui  méritèrent  une  des  plus  brillantes  ré- 
putations ;  plufîeurs  Académies  s'èmpreflcrent  de  le 
recevoir  au  nombre  de  leurs  Membres. 

£a  1719  on  lui  offrit  deux  Chaires  de  Profeffeur  , 
Tune  dans  I  Univcrfîté  de  Keil  ,  &  l'autre  dans  celle 
d'Hclmftadt  y  Heifter  eut  préféré  la  première  y  il  prie 
cependant  la  féconde'  par  déférence  pour  le  Duc  de 
Lunebonrg.  En  i7to,dansleinmsde7uin»  il  alla  à 
Helmftadt  &  y  prononça  un  difconrs  que  ;'ai  annon- 
cé fous  le  titre  :  Dè  tncremeràis  anatom'e  in  hoc  fâcula» 
Heifter  profeffa  dans  cette  Ville  TAnatomie  &  la  Chi- 
rurgie jufqu*en  1730 ,  qu'il  prit  la  Chaire  de  Théorie 
&  de  Botanique  ,  &  enfuite  celle  de  Pratique  ;  cepen- 
dant il  ne  voulut  jamais  fe  défaire  de  la  Chaire  de 
Chirurgie  ,  qui  étoit  la  partie  qui  lui  attiroit  le  plus 
grand  nombre  d'auditeurs.  Hcifter  exerça  en  outre  la 
pratique  de  la  Médecine  avec  un  grand  fuccès  >  il  lut 
confulté  par  les  Princes  des  pays  les  plus  éloignés.  Le 
Czar  Pierre  premier  vouloir  l'attirer  dans  les  Etats 

fi>ur  y  profefl'er  TAnatomie  la  Chirugie  s  mais 
eifter  ne  voulut  point  abandonner  (on  pays.  Il  mou« 
rut  à  Helmftadt  le  1 8  Avril  17^8,  regretté  de  tout  le 
monde;  il  n'y  eût  que  deux  enfants  qui  lui  furvé- 

cuienc  de  dou2.c  ^  l^u  il  eue  du  nuiiagc  (^u'U  avok 


ê 
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-  comcââé  avec  Marie  ,  fîilc  de  Henri  Hildcbrandc , 

premier  Profcflcurd* Al rorf.  Plufieurs  Savaas  Mcdc 
Hi4>Ti&  cins  fe  foiie  occupés  à  faire  1  éloged'Heiftcr}Cluil« 
tian  Poljrcarpc  Leporious  le  fit  dans  m  ouvrage  parti- 
coller»  qu*il  publia  co  1715  >  Jean  André  Scbmid, 
Pfofeflèor  de  Cbymîe ,  dans  un  di(coors ,  de  Gemûn<h 
rumin  anatomiam  mentis;  Frédéric  Bocroer,  daosioa 
ouvrage  ,  de  vitis  Mediçorum  &  Phyficorum  ,  Tonii  L 
&  enfin  Jean  Chriftian  ^Terfud  Orfius  fit  Ton  éloge 
après  fa  mort  par  ordre  du  Sénat  d'Hclmftadc. 

On  ajoutera  les  Diifertations  fuivantcs ,  à  celles  que 
nous  avons  déjà  rapportées  de  cet  Auteur. 

Dif.  deraehitide.  Helmftad  I7iî  ,  in-4^. 

Dii.de  pana  tredeàaufiri  legaimo»  ibid.  17^7» 
în-4«.  . 

Heiftei>dit  dans  cette  Diflcrration»  qu'on  oeias* 
roit  afiigner  un  tems  fixe  pour  Paccouchcmcnt. 

Epîflola  de  pi  lis  ,  offibus  6'  dentibus  iavamt^^ 
ris  humani  partibus  repertis,  Helmftad  i74<^ ,  if^'4j 

Dijf,  de  medico  vulnera  curante  à  feâione  CiUt 
Veris  non  excludendo  ,  ibid.  1749  ,  in-4*.  , 

Heiftet  adonné  une  édition  de  l'ouvrage  de 
nittS  »  de  rmmndadane  vtdneram.  Amflel.  1 7  >  >  ^^'^  ' 
a:  y  a  ajouté  une  préface  il  a  traduit  en  Allemand^ 
a  augmenté  le  Couis  de  Cbirurgie  de  Dioais.  m* 
Vin.  17x1,  in-8*.  ^. 
,7, T.  Pag.  493.  Walther  (  Auguftc  Frédéric  },  vice* 
Valii»jl«  chancelier  de  TUniverfité  de  Léipiick.  ^ 

De  pulfu  fanguinis  in  durs,  meningis  J!nu,  LtfJ*  '7W» 


m- A*» 


Wg.  499.  Ludolf  (  Jérôme  )  ,  ProfcfTeur  deM^*'^ 
LuDou.   cine  à  Erford  ,  dont  nous  avons  rapporté  qucl^l^ 
di/Tertations  :  .  1^ 

Dif.  fiftens  incommoda  placentaÀfundo  utcn  m- 

rantîs.  Erford  1757  ,  în-4*,  ,  . 

D.'Zot^i      Demongé  (  Claude  Jacques  )  ,  Médecin  de  Strns 
bourg  ,  fotttint  fous  la  Prlfidence  de  Jean  Sigiûno^^ 
Hcnninger. 

Thefes  phyfioloclcA,  Argent.  17 14,  ^ 
L'Auteur  y  traire  de  la  génération,  &  dC  piu»»*^ 
autres  objets  de  pliyfioiogic. 
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Notcer  (  Jeaa  George  ) ,  de  Suasbourg ,  Médecin  de 
cette  Ville. 

De  depunatione  fampunis  ftt  mus.  Argtaî.  171 4  t 

Kapfierlchmid  (  Tean  ) ,  Médecin  de  Baie ,  (badnc 
poor  (on  Doâorar  : 

Diatribe  medico-  chirurgie  a  de  machina  humana  ejufi^^^^^* 
que  confervatione,  Bajtl.  1 7 1 5  ,  in  -4". 

On  y  trouve  diverfcs  remarques  d'Anatomic  &  de 
Chirurgie  fur  la  confoiidarion  des  plaies,  &c.  L'Au- 
teur rapporte  l'hiftoire  d'une  fra6:urc  des  os  parié- 
taux ,  qui  orcafionna  une  eztravafion  de  fang  encre  la 
dare-mere  &  la  pie>mere«  Quoique  le  fujcc  parût 
avoir  perda  tout  fentinaent ,  un  habile  Cnirurgien 
qu'on  avoir  appelU  appliqua  le  trépan  «  8c  fit  une  in- 
cifion  à  la  dure-mere ,  d'où  il  découla  une  grande 
quantité  de  làng  épanché  ;  bientôt  après  le  fujcc  re- 
couvra le  fentimcnc ,  &  fut  entièrement  rétabli. 

WcifTcr  (  Jcaa  Cbriftophc  )  ,  Médecin  de  Stras- 
bourg. 

Tkefes  medicA  miJccUanti,  inauguralcSé  Argenté 

L*  Auteur  y  traite  principalement  de  la  circulation 
du  fang,&c. 

Decaux  y  Médecin  de  Rouen  dont  nous  avons  par*  Dicâvx. 
lé  dans  le  Tome  IIL  pag.  417  ,  eft  encore  Antenr  de 
Tonvragc  fttivant  : 

Varia  philofophica  &  nudîca.  Rothomagi.  1^74, 
in- II. 

Ce  Médecin  y  traite  fort  au  long  de  la  circulation 
du  fang  ,  de  la  génération  ,  de  l'ufagc  des  reins  ,  8c 
de  la  caufc  du  mouvement  des  poumons  dans  la  rcfpi« 
ration.  Decaux  a  joint  à  fon  ouvrage  quelques  obfer« 
vatioQS  Ânatomiques  ,  mais  qui  ne  ù>at  point  nou- 
velles. 

Rabus  (  Pierre  )  ,  Médecin  de  Le^de ,  a  publié  fui* 
vaut  M.  de  Haller  la  difTertation  fuivante  : 
De  demktts.  Leidé  17  i  é  »  in-4^. 


VE^lAt4llU 


RAISS. 


Harconrt(LongueviUe)j  eft  Antenr  d*un  ouvrage 

fur  la  durée  de  la  vie  humaine, 

Hiftoire  de  plufieurs  pe'-fonncs  qui  ont  vécu  placeurs 
ficcUs.  Bruxelles  i7i7,iu-4\ 


HAl^COUHT. 
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"     Rcling(  François  Antoine  ) ,  Médecin  d'Altdorf , 
iburint  pour  fou  Dodlorac. 

Difp.  de  gangiio  ,  1717,  in-4". 
»7a.  Pag.  5  p .  Mauchart  (  Burcbardus  David  )  ,  naquit 

MAOCHAa.T.  ç„  j  j^j^j  Duché  de  Wittembcrg ,  de  Jean  Da- 
vid  Mauchart  ,  Dodeur  en  Médecine  :  après  avoir 
£iit  (es  huoianicés  Se  fon  coars  de  Philofophie  dam  la 
patrie  y  il  alla  à  Tubinge  od  il  étudia  la  MédcdflC 
pendani;  cmq  ans ,  fous  Camerarius  &  fous  les  autres 
FrofeATeurs  qui  cnfeignoient  dans  cette  Univctfiié. 
Mauchart  alla  cnfuite  à  Altdorf  pour  y  écouter  le  cé« 
lebre  Hciftcr  ,  6c  après  avoir  foutenu  unethcfc  fouf 
la  Prefidcnce  de  ce  Métlccin  ,  il  reçut  en  17 18  le  bon- 
net de  Dodeur  en  Me^dcciac.  Orné  de  ce  grade  ,  Mau- 
*  chart  revint  dans  fa  patrie  où  il  exerça  la  Médecine 

pcodani  Telpace  de  £x  mois  (bus  les  yeux  de  Ton  perc  ; 
mais  comme  il  vouloir  encore  fc  perfcdionncr  dans 
rétttde  de  l'Anatomie  &  de  la  Chirurgie ,  il  réfolurdc 
parcourir  les  principales  Univerfités  >  il  alla  d'ihm 
a  Strasbourg  pour  y  yoirleaa  Saltzmann  qm  'fo^^ 
d'une  brittame  réputation  ;  il  vint  enfuite  à  hoi^ 
il  fir  connoiHance  avec  les  célèbres  MM.  Diitenicy 
êc  \yin{\ow  i  il  le  lia  a uilî  d'amitié  avec  MM.  ^ 
ic  Ihihanr,  Chirurgiens,  pour  s'exercer  foasCttX 
aux  opérations  les  plus  difficiles.  Il  fuivit  la  prat^îoc 
de  M,  Gérard»  premier  Chirurgien  de  la  Chante, 
clicz qui  iî  logeoit.  Après  un  fêjour  de  deux  ans,  5^ 
avotc  fuiCé,  Ces  principales  connoiflànces  en  Chicu^^'^ 
dans  cette  Capitale  9  ^aucharc  revint  dans  û  t^^''^ 
pour  Y  exercer  la  Médecine ,  de  il  foutint  en  172^ 
tbefe  fur  les  hernies  »  fous  la  Préfidence  d'Elie  Came- 
rarius ,  pour  (c  faire  aggrégcr  durs  le  CoU^c»* 
Inage.  Mauchart  étoïc  encore  lur  le  point  de  qu^"^ 
fa  patrie  pour  faire  divers  voyages,  excité pnocipa'** 
ment  par  les  promelfes  que  lui  faifoient  pI"^^*? 
'  Savans  de  Paris  5  cependant  la  place  de  Médecin  de  la 
Cour  de  Wiccemberg  ,  qu'il  occuppoit ,  lui  ^1^/^"^ 
donner  fon  projet  ;  bien-toc  après ,  Zeller,  ProfclM^ 
de  Mcdccbe  à  Tubinge ,  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
En  iji6  il  obtintJa  Chaire  d'Anatomie  &  de  Chir"^- 
l^c ,  place  qu'il  a  remplie  avec  difttndioaijii%^^^^ 
anoit ,  qui ardya Ici  1  Ayril  1 7 j 
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Ajoutez  les  ouvrages  foivants ,  à  ccui  qae  obas 
Avons  indiqués  à  rariicle Mauchart.  ^ ^ ^ 

Utjf.  de  mflammauone  m  génère,  Tubing,  1 740. 

De  rejûluîione  majJéL  fanguLti€4,  prAternuiuralUcr 
aucia  &  imminiaa  ,  ibid.  1740. 
.    De  pidfu  intermittente  &  decrepitante  ,  1748. 

De  indole  6*  vario  ufu  liquoris  amnii ,  1748. 

O ratio  in  D.  Tay loris  jiagii  nurita  fama/iique  haii'» 
ta,  i7yo,ia-4*. 

Maucharc  a  publié  plufîcurs  autres  écrits  inférés 
dans  IcsTranûidions  Pbîlofophiques  ,  &  dans  divect 
Journaux. 

Pag.         Cocclii  (Antoine  Céleftin)»  célèbre 
Profeileur  d*Anacomie  ^  &  Antiquaire  de  l'Empercnr. 

EpiftoU  phy/tco-medica  ad  clarijjimos  viros  Lanci» 
pum  &  Morgagnum  ,  1710  ,  17  3 1  ,  in- 4''. 

On  y  trouve  deux  obfcrvations ,  l'une  fur  un  ané- 
vrifmc  de  la  poitrine  ,  &  Tautre  fur  une  dilatation 
prodigicufe  de  la  veine-cave  ^  rcjnf  lies  de  remarques 
ués  iotéreflantes. 

'  M.  Coccbi  a  publié  &  traduit  en  Latin  un  manuC- 
'crit  Grec  de  Chirurgie  ,  tiré  des  ouvrages  dcSoranus 
&  d'Oribafe  »  far  les  fraânres  U  les  luxations '5  il  a 
été  imprimé  h  Florence  «1754,  in>foL 

Pag.  (79.  Stsekciûi  (  Benoît  ) ,  Psofeflèur  de  Méde^ 
cine  à  Baie  >  dont  nous  avons  rapporté  quelques  pro« 
grammes  ,  foutinc  pour  Ton  Doâorat  la  diifcrtatioa 
Xuivante  : 

De  folidorum  attriîipne  &  dijppatione.  BaJU^  271 1 1 
in-4  . 

Cet  Auteur  s'étend  fort  au  long  fur  la  trituration  ; 
il  Qiefure  d'après  Pitcarne  la  force  du  ventricule , 
8cc^  Selon  lut  les  artères  ibnt  coniques ,  &  il  déduic 
de  ce  principe  plufieurs  remarques  relative»  la  cir- 
culation du  £àng ,  &c.  &c»  7 
'  Pag.  ^%6.  On  ajoutera  que  M*  Lamorier  envoya 
en  1755  à  TAcadémir  des  Sciences  ,  un  mémoire  dans 
lequel  il  examine  pourquoi  les  chevaux  ne  vomilTeot 
point.  . .  Il  croit  le  pilote  muni  d'une  valvule, 

Hcld  (  Gottfried  ). 

De  tempore  portas.  Baruth.  171X9  iQ»4'** 
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■■  P«y«  ffê*  Beocvoli  (  Antoine  )  :  afontez  ronrtage 

mi«  fuivant: 
BftiifcTou.  rtbi^m  eUrurpcke  iftntttivt ,  ma  idt  mUi» 

mm  wudûitia  dd  S.  6.  G,  Paneiaticki  ,  confiffeate 

in  une  ahfcejfo  nella  cavha  dd  ahdomint  ;  taltra  ^ 
delC  ulùma  malattid.  del  S,  Compaini^  caponata  da  loc 
emia  affai  particolarc.  In  Fioren^e  1750. 
AfW9u       Apinus  (  SigifmondJacques  ), 

Di/f.  an  liuat  ânuorum  corpora  mutUare.  Aàorfi 
1711 ,  in-4*. 

î^M        Janckius  (  Jean  Jacques  )  ,  Profiedènr  de  Médecine 

•   Dijf.  de  Janguîfieaûmt  »  1715  ,  in -4**. 

UAmeor  s^ecend  fort  an  long  fnr  la  Cwgnificatioo, 
qa*tl  ne  croie  pas  Te  faire  dans  le  foie  en  parcicalier , 
comme  Tont  pcnfc  pluficurs  Auteurs  :  Hoc  faltcm 
ajferimus  ,  quod  organum  primarium  non  exifiaif  hc* 
par  ) ,  auc  prArogativam  aliquam  prâ,  aliis  vifcerihtis 
naheat,  Jantkius  ne  penfc  pas  non  plus  attribuer  ccrre 
fonâion  au  cœnr  ni  aux  poumons  »  mais  il  croie 
que  tous  CCS  vifccrcs  contribuent  à  la  fanguificarion. 
tgaieH»a»     Lœrcher(MarmGocch.},ProfefIcar  de  Médecine 
à  Witcemberg,  dont  nous  arons  rapporté  qacl<]nes 
dttfèrcations  : 

novQ  fucd  nervd  mm.  tFUuuiiqiw 

i7To,in-4\ 

GAutf.        Gaupp  (  Jean  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Dijf.  med,  chir.  de  hovo  memira  amputandi  modo* 
Argent,  1711  ,  in-4<».  * 

Pag,  6x6.  On  ajoutera  aux  éditions  que  nous  ayoos 
^annoncées  de  ï Abr^i <jC Anatomit , quil  a  été  impri- 
Blé  a  BntxelU  en  175»  ,  in-«%  17^5 ,  x  toI.  «c 
cradntcen  Anglois  par  Ihg&am.  Lemdres  17.... 9 

Marti*i«  P<^.  6^6.  Martine  (  George  ) ,  célèbre  Médecin 
EcoiTois  >  donc  nous  ayons  rapporté  quelques  ouTia- 
g«. 

In  Bartholomei  Euftachii  tabulas  anatomifios  Cam^ 
ment  aria,  Edimburg,  17^  f  ,  in- 8" 
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il  étoit  en  effet  bien  digne  de  voir  le  jour.  Il  rcgnc 
dans  céc  ouvrage  nn  genre  de  critique  admirable  ,  &c 
qui  proavc  quc.^^arcine  ^voic  prodigienfèment lu  « 
qu'il  avoit  beaucoup  de  jufteiTc  dans  Telpric ,  &  qu'il 
jugeoît  les  Ecrivains  fans  parcialité.  Martine  fait  plu- 
ficurs  remarquas  hiftoriqucs  fur  la  vie  &  les  travaux 
de  Vcfale,  de  Charles  Eciennc  ,  de  Jacques  Sylvius  , 
de  ilcaldus ,  de  Columbus  ,  de  Vaiverda ,  de  Fallopc  , 
il  apprécie  les  découvertes  d'Euftache  qui  font  ea 
grand  nombre ,  &  en  corrige  pluflcurs  défauts  ;  il  le 
blâme  ,  par  exemple  ,  de  n'avoir  point  parlé  deThy- 
men ,  8cc.  Mais  il  donne  à  TAuteur  les  éloges  qu'il 
«xhérice  pour  Tes  travaux  fur  les  nerfs  3  &  c'eu  en  exa* 
minant  cette  partie  de  TAnatomie ,  û  fupérieureinene 
'traitée  par  Euftacfae ,  que  M.  Martine  indique  les  dif« 
férentes  découvertes  qu'on  y  a  faites  ;  ce  Chapitre 
feul  eut  mérité  la  réputation  la  plus  brillance  à  TAna- 
tomiftc  Anglois. 

P^g»  ^^9*  ^imfon  (  Thomas  )  »  .ajoutez  l'ouvrage 
fuivant  : 

inqidry  how  far  the  vital  and  animal  aSiions  of 

de  more perfecl  animais  can  be  accounted  far  indtpta* 

'  doit  oftke  hrain^  Edimburgh.  1741 ,  in 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  cinq  articles  :  Je  premier 
traite  du  mouvement  mufcUlaire  :  le  (èçond  de  la 
circulation  du  fang  s  dans  le  quatrième  TAuteur  fait 

'  une  analyfe  fiiccinte  dn  (âng ,  &  traire  dès  fôcrétions 
en  gênerai,  &  on  Ht  dans  le  cinquième  article  une 
detcription  du  ccivenu.  Simfon  y  a  ajouté  un  fup- 
plémcnt  ,  dans  lequel  il  tait  part  d<:  fes  reflexions 
touchant  la  ftrudiirc  des  organes  des  fens,  Sim(on  dé- 
duit de  rirriubiiiic  du  mufcle  les  principales  caufes 
de  fon  mouvement  ;  il  fait  plufieurs  remarques  utiles 
fur  les  nerfs  &  les  vailfeaux  faneuins  des  mafcles«  U 
croit  qu'il  y  a  de  l'air,  entre  Ta  plèvre  &  les  pou- 

^  mons ,  &c, 

Vag.  ^54.  Buchner  (  André  Elte  ) ,  célèbre  PcofeC- 
fcur  de  Médecine  dans  l'Univcrfité  de  Halles  ,  des 
Académies  des  Curieux  de  la  Nature ,  de  Londres  , 
de  Berlin,  &  de  Montpellier  ,  a  public  lesdifTertations 
fuivantcs  ,  qu'on  pourra  ajouter  à  celles  que  nous 
avons  rapportées  de  cec  Auteur  ^  fag, 
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De  natura  fomni,  HaU  1750,  in-4'*. 


17**.        De  vulneribus  cercbri  non  fcmpcr  le tlialihus  ^ 'lioiià. 

De  famé  ^  ibid.  1751  ,  in-4*. 

Dt  infiammatione  oculonun  à  rachidde  cum  tubercu* 
lis  în  inuriori  patpebrarum  tunîca  ,  ibid.  I7f  i  ,  in-4**; 

De  cautelis  circa  thcoriam  &  curationcm  hîmorrha» 
gianm  obfervandis  «  ibid.  175 1 ,  in-4^* 

De  tnpantuione p  \hià.  1-7 ,  in- 

De  infiammatione  fanguinea  j  ibid.  1752  ,  in-4**. 

De  cataracia  omrû  tcmporc  deponenda ,  ibid,  1753  > 

De  uteri  connexione  cim  mammis  ,  ibid*  1753  » 

JII-4  • 

De  contufi one  uteri  ejuf^ue  effcâibus  in  gravida  y  ibid. 

De  mutuà  uteri  cum  ventriculo  conjenfione  ^  1733» 
an.4*. 

De  differentia  finfationis  &  irritatiams  «  1733  m 
în-4*. 

De  ciinfis  pulfus  inîermittentîs  ,  1 7  T  ^  ,  in-4^. 

De  fckinhû  mefcnterii  exulcerdto  ^  i-j ^6 /\n-^**. 
De  dolorum  ad  panum  diicciione  naturali  ^  i-j  j6  ^ 

De  digicultate  paricndi^cx  mald  conformatione pei" 
W  ,  173^  ,itt-4'*- 

,  De  vafamm  offificatione  &  concrefeenda  ut  câufs 

moirbanm^x-j^j  ^ 

,  De  neceffaria  irevi  pofi  partum  fecundînamm  extrac^ 

tione^  17 f 7  ,in-4^  -  ^ 

.  De  vejfkatorium  efflcaci  ufu  ,  ibid.  1 7  5  S  ,  în-4'. 

Defluxus  menfirui  rationc  ad  vcntriculum  (fintefli^ 
jxtf. /iii/dî  i7^>4,  in-4°. 

De  confcnfu  primarium  viarum  cum  pcrimctro  corpO'» 
ris  kumani  ,  ibid.  1 7^4  ,  in-4°. 
•  Toutes  CCS  dilleitaiions  font  intcrcfTantes  ;  rAutcuc 

qui  jouit  de  la  rcputarion  la  mieux  méritée  ,  y  rap- 
porte piuficurs  oblcivatiGns  Chirargicales  qui  font 
foic  curieufes. 

If  rf.HAv.     Milbaa  ,  Doâeur  en  Médecine ,  qui  vivoit  dans  le 
dÎY'nrptiemc  fieclc  ,  publia  roQvragc  fuivant: 

Janfôiifme  de  la  Midecim.  Devers,  1 660  »  tQ*ri. 

L'Âutcur 
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MéaecfHS'JanRnîftcs ,  «c  le  criitac  dënr  ff  ici  acetifc  miIhau» 

cft  de  ne  point  admettre  certaines  proportions  d'Hip-'  ^      -   •«  I 
pocrate  &  de  Galicn  ,  Sec.  II  les  blâme  beaucoup  de 
négliger  Tctude  de  rAnatomie  &de  la  Chirurgie ,  acc* 

Pag.  <Ç  5  7.  J'ignore  Ci  l'ouvrage  furies  nefs  âppar-  MoMne» 
tient  à  Alexandre  Monro,  pere,  ou  au  fils  ^  pluiieuri 
Hiftoriens  l'attribuant  aa  ovemier  ,  les  autres  aii  fé- 
cond. Quoi  qa*il  en  foit  ;  ira  parit  en  Angiois  fous  le 
titre  foiyânt  : 

'Anoiomy  of  thg  kurU^  Vairtes  àsti'H^rùy  ,  ^îtl^an 
éÊecùum  of  the  redproed  'rkàttont  of  the,  ntan  ,  and  a* 
âefmptim  of  the  kumoH  iaSeal  fatand  DÛB.  5  édit; 
Edimburgh.  17^8  ,  in-8®.  '      V  *' 

Pag.        Hamberger  (  Georc;c  Erhard  ) ,  Profef-  1717. 
(cur  dc'Chymie  8c  de  Pratique  dans  rUnivcrfîcc  d'Ie-  Hamw^oi». 
ne    Médecin  du  Duc  de  Saje  ,  8c  de  l'Académie  des 
Curieux  delà  ISJ^turc  ,  naquit  à  Icne  le  ii  Décembre 
i<f^7  ,  de  George  Albert  Hamberger  ^'profcflcur  dè 
Maehémattt]ues  &  de  Pbyfique  dans  cctre  Ville.  Il  fie 
rcmîeres  études  dans là  patrie  9  fous  André  Sdmtacl 
Clefner ,  &  apprit  defiirperetel  Mathéiùatnjtrés^  dojrf 
il  afait  dan$  la  tiiite  une  (âvante  application  en  Médt->i 
«tiié,  Hàmbergcr  n^oiifra  *dS Ta  plus  tfendre>.^ihièfre  ' 
un  goût  décidé  pour  l'Anatomie  5  il  fc  déroboit  de  là 
vue  de  fes  parents  pour  aiTîfter  aux  leçons  d^Anacôiiiic 
de  SIcvogt.  Cependant  fon  pere  étant  mort  ,  Ham- 
berger abandonna  l'étude  des  Mathématiques  à  la- 
quelle il  s'étoit  appliqué  avec  fucccs  pendant  plu(îcur$ 
années  ,  &  Ce  livra  entièrement  à  la  Médecine.  Il^éttt-* 
Aa  a  abord  fous  les  cétebïcS' VcdelinS','*pcfe&  fils 
fous  Fickius  &  Slevogc  ;  mais  comme  il  ne  poilVdit 
fkire  ^e  des  progrès  oc^didMircs'd>n$  FÀa%  de  i%ùst*  • 
fomie,  Hamberger  réfoto  de  £i|âr  la  p rentière  oqccaf 
fion-  qn'il  trouveroit  pour  s'y  livrer  déplus  près  j  éll* 
ne-  tarda  pas  à  fc  préfentër  î  Slcvdgt  manquai^c  *dc, 
Pre-ôtj  il  offrit  à  Hambergçr  de  lui  lailfcr  préf>areif 
fes  leçons  ;  celui-  ci  ne  rcfufa  pas  des  offres  fi  a  vanta-» 
geufes  r  il  s'adonna  aux  dilfeéîions  avec  la  plus  rému- 
nère affîduicé.  Apres  avoir  étudié  la  Médcciue  pen- 
dant quelques  années  p  il  reçut  le  bonnet  de  Do^ûi  k 
Tomé  y.  Yv 
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lene  en  1711  ^  leeoûtqu'oa  lai  slyoïi  remarqufpdtlt 
9f%7»^    ioftruir e  la  jeuacuc  »  le  fit  nommer  en  i  ji6  à  la  Chaî« 
re  de  Profeilear  extraordinaire  en  Médecine  j  &  ila 
"^^^'"^icmpli  celle  de  Ptokffw  de  Cbymk  flc  de  Fraâqve^ 
jufati'à  (amorcooiarrÎTaicfti  Joia  1755. 

Hamberger  s*ecott  marié  à  Sophie  Marguerite 
deilus ,  fille  de  Jean  Adolphe  Vedelius ,  célèbre  Mé- 
decin d'Ienc  :  il  a  laiité  de  ce  mariage  fîz  fils  de  trois 
filles.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  aimoncés 
^'Hamberger  ,  il  a  encore  publié  les  fuivants  : 

De  venez  feBione ,  quatenus  motum  fanguinis  mutât , 
€9tura€nuliionun  duiia.  A  rédicion  de  17x9  que  nous 
aToot  annoncée  »  ajomei  qoe  cet  oaTiage  a  pam  ca 
tjsjtcen  i747«in*4<'. 
De  tÊUÊÊoriius  gaurédm^  lenct  1744 ,  ia*4^« 
Dt  b^UKmàmiùnum pathologia ,  ibid.  1745  >  SQ*4* 
JiekémmkaiMiiisdoSriHageneratU  ^jÎAL  X74;, 
Dijfenation  fur  la  nuckanique  des  fierhiims  moule 
ewrps  humain  ,  qui  a  remporté  le  prix  au  jugcincacde 
l'Académie  de  Bordeaux.  A  Bordeaux  17^6  ,  in-4^ 

J'ai  rendu  compte  du  fyftcrac  de  M.  Hamberger 
fur  les  récrétions»  ca  donnant  l'exuait  de  tk  grande 
^byfiologie. 

De  injhmmationum  veramm  diagnafi^  leiu  174^  ^ 
în-4». 

De  Aepâte  oMtmSo  muhmmmofhonmcaafa^iiiL 
I74£  »  in-4«.  ÉefpmuL  Joh.  Chrtftopk.  Retnmamt 

.  De  fima  vemofa ,  1 74^.  Refp.  PhiL  EmeJL  Maiec 

De  ùixatianihus  &  fuUuxadoaiius,  ^fp-  Joh.  Heur, 
Hieronymi ,  ibid.  174^. 

De  lumore  abdominis  poft  panum  non  ctjfante ,  ibiài 

De  morte  fuhitanea  ^  omni  aqua  paracentejl  ab" 
dondnis  fimul  eduâa  ,  plermque  eontmgeme^  Mefp» 
frid.  Buchner  ,  ibid,  I747« 

De  ^akeejiiumaao  naturaU  «  R^fi^  Adalp.  Frid^ 
Hamberger ^'^4% 

Pag.  690.  Ug.  33,  Mams  puîfâdms  »  3cc.  lifei 
mùut  j^fatUmis^ . 

De  rigiàitatt  fikrarum  ,  Refp^  Jçh,  Gottl.  Hanfciu 
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D^fiUm  »  Jiéi^.  /ai»  Chn09fk.  Patod  »  ilM«  hammm^ 

Dcfottuinutmmatmo  li^iunmâmmié^fitMmê^ 
lUfp.  if  âne.  J.  F.  Keflel ,  ibid.  17}  i  g  iQ•4^ 

ElemmUi  pkypologix  meéicé  in  ufum  pralettwmm 
Mcadimicarum  concinnata.  Jena  175 1 ,  in- 8*» 

M.  Hambergcr  donne  dans  cet  ouvrage  un  extraie 
de  Ta  Pbyfiologie ,  l'on  peut  voir  ce  que  j'ai  die  fut  cac 
ouvraec ,  Toin.  IV.  pag.  ^90. 

DîfpMcfuffoeatioiiâ^  ii</^.yaÀ«Sailie£jibid*  175 
in-4». 

De  oifiru^Unu  ^.  Rgfp^  Joh.  Berutu  Got(£chalck  ; 
ibid.  1755  ,iii-4^, 

UUmm  pâtkologia  ^  Rtfp.  Pmd.  Lany  i,  ibid«  17;); 

îll-4*. 

Degangrana ,  ibid.  i7f  4  ,  in-4*. 

Tom,     pag.  14.  Schrciber  (  Jean  Frédéric  ) ,  dortt  ifit, 
nous  avons  déjà  parlé  »  naquit  le  16  Mai  170^  à  Ko-  scimititlU 
«igsbcrg  j  de  Michel  Schrciber,  Docteur  en  Théolo- 
gie. Après  avoir  fait  dans  fa  patrie  (on  cours  de  Plû« 
E>fophic,  il  alla  ea  171^  à  Fraacfbrt-fur-i'Oder,  ^ 
de  la  àliéipfick;  mais  il  fit  un  court  féjour  dans  ces 
Villes,  La  réputadon  du  célèbre  Boerbaave  l'attira  à 
Lqrde^  4c  ily  pm  k  bonnet  de  Doâeur  en  MMoMn* 
.CQ  I7^S  \  bientôt  aprct  rEoperettr  de  Radie  ayanc 
belbio  de  fis  Médecins  pour  fi^  Armées»  Schteiber  Anî 
do  nômbic  de  ceux  qu'on  cbciiiic  s  •  l'Aciidéaiie  de  JPe* 
tersbourg  connoiflànc  (on  mérite  l'admit  parmi  Tes  ' 
membres ,  &  Schreiber  en  a  rempli  les  devoirs  julqu'à 
/a  mort ,  qui  l'enleva  le  18  Janvier  17^0. 

Kur^e  dock  :çulangUchc  Anweifung  i^ur  Erkenntnîjp 
•und.  Car  dervornehmften  Krankeiten  des  mmfchLichm 
Uibes ,  dock  vonuhmUch  in  abjicht  auf  erwasijinn 
Manajptrfimn  ^  &e,  Leipiîg^  tjf4 ^in-i^. 

On  trouve  à  la  tcte  de  cet  ouvrage  des  principes 
génécamt  fnt  la  Cbînir|ies  Scbietber  décrie  cofaiM 
avec  beancovp  de  détail  lesmaladiet  eiternes, 

Almagefium  medicum  ,  inttpdttStQ  phifiologji^  I9ls<« 
iicé  9  gars  prima,  hipf.  &  Vitnné  17  $7  ,  ia-4^« 

.  Ytij 
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■  .    Sckrcibcr  décrie  rirritaWlit^  de  la  fibre  prcrquc  de  la 

B7»t.     même  manière  <{tte  M.  de  Hallcc  ^  il  tâche  de  cooct- 
iianua  Ikr  lit  «tis  diftércott  des  AnaioHHftes  fm  le  moiiTe- 
nenc  de  la  mâchoire  inférieure  s  il  ne  Cfdt  f»  q&e 
les  côtes  s'éloignent  lorfc^'clles  fe  tëfifttit  :  fcs  re- 
cherches fur  la  natUrc  do  fang  font  très  étendues}  il 
adopte  Topinion  de  Lcevcnhocck  lôachtfit  1t  coin- 
poruion  du  globule  du  fang  en  fix  globales  de  féri>- 
fitc  ,  &  ceux-ci  en  trente-fix  globules  de  lymphe  i  & 
.U  blâme  M.  de  Scnac  d'avoir  eu  une  opinion  contrai- 
re. Scbreibec  admet  rcxiftence  du  fer  danslef^ngi 
«M  y  tmwe  plofieart  remarques  particulières  fur  le 
moaYcmenc  da  cœar  &  des  vaifTe^ux ,  fur  celui  du 
'  xcr^eâtt  »  Sce.  Et  bte«  loin  d  admetttc  ie  ryftéine  de 
M.  Ferrein  far  la  voix ,  il  dit  qu'aiTsmciTétic  admi^ 
Jts  expériences  doivent  être  (cropnleofismeflt  rtoérca 
Schreibcr  eft  Auteur  de  pluncnrs  bonnes  oWer»- 
tions  d  Anatomie,  inférées  dans  les  AâèsdcPeUJ 
bourg  :  il  a  traduit  de  l'Anglois  en  Latin  rouwjt* 
Douglas  fur  la  Myologie  ,  &  y  a  ajouté  uncprciaccî 
êc  relui  de  Clopion  Havers  for  l'Oftéolocie. 
i7af.     '  P^g^  *  I  •  Weiff  (  Jean  Nicolas  )  ,  ProftlcttKlAû^' 
STatsi»    tomie  ,  de  Chirurgie  &  de  Théorie.  . 

ftÊod  édia  fmfëtiù  ^Uum  momm  m 


1710.       Dtftie  (  Raphncl  ) ,  MédedA  dt  Strari»ovrg. 
»ATta,  Difp.inqiimveneHettlimBiojumatntmttkmSiff^ 

-ma  ventilatur^  Argent,  1730  ,  in-4«.    '  . 
»75»«     -   Pag.  49.  Bergen  (Charles  Augufte  dc),c««r 
Bx&ciff.    Médecin  ,  iraqaic  le  11  Août  17 14  à  Francfort-to|- 
roder  ,  de  Jean  George  Bergen  ,  Profcflcur  en  Mé- 
decine dans  rUniverfité  de  cette  Ville.  Après  avoir 


tûkUts  premières  étndes  daoafa  patrie  ,  Bergen  felv 
Wlà  la  Médecine  rtitllâ  i  Leyde  pour  y  enten 
les  eékbres  Boerhaa^t  9c  Albinus  5  il  vint  a  Pans  ou 


idrc 


il  s'appliqùa  à  la  pratique  <te  la  Cliiturgic  5  il  &  ^«"^ 
à  Sitasbonrg  pour  y  nmt  •Sahmann  »  Nicolai  ^  ^ 
iwrcourat  enfuite  les  principales  YiH^  #Alkmaenc» 
&  fe  rendit  à  Francfort  fa  patrfe  «ni  î^^^^ 
net  de  Doreur  en  Médecine  en  1751  î  il  W 
en  1751  ProfciTctti  cmaorduiaiic  »  ^      1/5^  " 
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s  1^  P  P  L  É         N  T.  »  €4s 

Chaire  de  Profcflcur  ordinaire  d*Anatomie  &  de  Bo-  "  * 

tanique ,  vacante  par  la  mort  ^  (ba  pere  5  enfin  il  prit .  ly^u 
ea  i744rla  Cbairc  de  Tbérapeutiaue  &  dePaUiolo*: 
gie  qu'occujpoit  Goeiicke  foo  M^tie*  Bergen  renv- 
plie  toutes  les  places  avec  beaucoup  4c  oiftioâioi^ 
jarqu'à  Cl  mort  »  qui  arriva  lc'7  Octobre  17^0.  Ber*" 
gea  s*cft  beaucoup  occupé  de  rAnaconde ,  &  a  publié, 
de  très  bons  ouvrages  fur  cette  partie  :  on  aloute^^lcs 
fuivaius  à  ceux  que  nous  avons  dcja  annonces. 

Dijf.  de  paLpitatioac  cordU  ^  Rejp.  L.  D.  titrmanii^ 
^far.cof,  1740  ,  in-4«. 

De  iafiammationc  fanguiaea  ex  principiis  anatomU 

I7*i.,  «14%    î'   .  .  . 

De  pilorumpr4twMWPaiigÊi!i^aMa€^  &  pH^fi^ixt^ 
mariku  , C.        i  îbM.  i74f  »  in-V- 

pûUih^Utuptvulnmunhe^s ,  Refp.  R.  F.&ia4e(as 
sbid»  1 7  n  t  '  •  * 

De  nyUalopiafeu  vifu  noiiurno ,  17^4,  in-4*, 

Pag.  jy.  Lcproti  (  Antoine  )  ,  Médecin  ,  &c.  ajou-  Lep&&ti* 
cez  ou  i!  a  communique  à  la  Société  Royale  des  Scieni . 
C^  de  Londres  l'obfcrvationfuivance  : 

Sur  une  femme  qui  a  rendu  tme^grc^' pierre  fOf^^Sr 
voies  urinaires.  Tranfad.  Phil.  1743  ,  u^,  . 

78».5ipck  (  Jean  Chriftian  ).  -  - 

PrognpartHs  di^çiU^  es;  br^dii^  primum  Stock» 
prod€unte^  &  debrU  »  à  medisfvtifati  p^num  pwofw* 
gis  abufu  ûHfpflâm  ksbêtus  ^  cttmdmm  fifims.  Imé. 

I7(7,in.4\.  .        »  ... 

Ibid.  lig,  15.  Wereden  (  Otto  Jn(V  )•  nThlidsk* 

Unterricht  vont  chirurgifckeu  F^!dki\fien,  Hambuq;^ 
17S7  .  ii^'8^. 

Pag.  77.  Ferrcin  (  Antoine  )  ^  cclébie  Anatomifte  :  Fiba.eim« 
ajoutez  qu'il  a  publié  dans  le  volume  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  Socaots  4747  ^ut  vic9t  4^  pa^ 

roître  : 

Mémoire  fsêt  vhiuAk  fixê  de  4êux  jaVn  ^^fpiUe 
htrmapkrodites. 

M  Fertaio  parle  daos  ce  mémoire  de  deux  ftmmes: 
dpnc  U  clitoris  étoîc  (t  prolongé  St  fi  gros ,  qu'il  avoiC' 
le  voluine  de  la  verge  viiile  ^  au-delFous  de  ce  clitoiis 

Y  V  lij 
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de  rorctte ,  &c.  M.  Fcrrcîn  feft 
pldfieiurs  intéreflaotes  remarqacs  fiir  fc$  préfendt^ 
/  .  hermaphrodites  ,  &  il  croit  guc  les  deux  fujc»  qtfU 
liMliv*  ^  ^toicnt  femelles.  Il  terimnc  fon  m&noire  pat  M 
paradoxe  qui  pourroit ,  dit-il ,  paroîtrebico  ûnmi^ 
C  cft  que  s'il  fuffifoit  pour  être  hcrmaphrodiw  ot 
pour  réunir  les  deux  fcxcs  ,  d  avoit  une  verge  appj* 
rence  comme  celle  de  Thomme ,  jointe  aux  pamcsda 
fcxe  féminin  î  ii  n'y  aurott  jamais  eu  de  femme  qw 
n'eût  ité  hermaphrodite ,  au  moins  pendant  quciqocf 
mois.  M.  Fcrrein  dit  avoir  obfervé  que  dans  les  prc- 
jnicrt  mois  de  la  grofleffc  tous  les  embrions  femeUes 
MConemeeamcliéeâiix  «s pubis,  fiûUante  &n- 
garée  à  peu  près  comme  celle  des  m&les  «enfoneqœ 
ceux  qui  les  voient  fans  être  au  fait  de  iAMtom»^ 
les  prennent  pour  tels  ;  c*eft  ce  que  M.  Mnw» 
avoir  vu  arriver  plus  d'une  fois  :  *»  chacun  peut 
»  rappcllcr,  continue  M.  Ferrcin,  que  s'^}*^"*?? 
a»  parler  d'avortons  de  trois  à  quatre  mois ,  ce  M» 
m  prefqoe  tootonrs ,  dk-on ,  des  mâles ,  •/» 
des  ftmeUes ,  dont  la  mere  s*eft  blefléc  i  ûip'"^ 

m  Cent  tels  en  dSèt  an  premier  coup  d'œil  

m  qa*oo  examine  de  prés  les  m)s  3c  les  aucies>  o 
m  verr*  que  le  cicre  d'hermaphrodites  ne  con 
m  mien  au  demieis  qn^aux  premières  la  ^'^yf^ 
M  rence  un  peu  frappante  qQ*on  trou^W  » 


dans  les  embrions  femelles  ^  la  P*'^^  "^ï'fQit 

Îiui  s'attache  cn-deffous  à  la  petite  ^^^'S^r^u. 
aillante  ». ,  au  lieu  qu'elle  l'étoit  très  peadiw 
(hjcts  dont  parle  M.  Fcrrein  dans  fon  mémoire. 
iTH.        P^g.  90.  Paffavant  (  Claude  ) .  <}ue  n^us  1^ 
rAUAV ANT.  confondu  avec  Daniel  ^  d'après  Tarin  &  les  A^i^ 
'  de  la  cable  du  MsthodusJIMi  d'HaUer ,  a  com^  ^ 
la  première  diflèrcadon  que  nous  avions  (actnf  u 
Damai  s  a  avoit  aofi  foUié  pour  fim  Poâorac  ' 
thefè  (oivante  :  . 
Dijf,  de  perforatiime  êêhms.  Bafil.  tjùi, 
Pag.  pl.  Porterfield  (  Guillaume  ),  M^dcctn^.^ 
dimbourg  dont  nous  avons  annoncé  quelqtt^^  "*é.»q 
rcs  fur  les  mouvements  des  yCtt^^  ^  QCÛÎ 

inaiicre  l'ouvrage  fuivanc  «  • 


IS  u  p  P  L  Ê  M  B  N  T;  Uy 

'A  treatifi  on  the  tyt ,  tht  manntr  andphmnonuna  of 
pîjîon.  London  17^9  ,itï'%**  z  vol,  ' 

Cet  ouvrage  cft  le  fruit  de  l'obrcrvation  :  Potcrficld  Po^Tts. 
y  confiderc  l'œil  dans  Tétat  fain  ,  &  promet  un  autre 
Traité  cfams  lequel  il  ciaminera  les  maladies  des 

Îreaz  ;  comme  cet  Aàceiir  référé  ici  ce  <iii'it  a  dit  dans 
iés  inémoKes  for  les  yeux ,  Sont  nous  aTdiis  parlé  fort 
au  long ,  nous  oous  oi^eolêroas  de  donMr  un  caonur 
^  cet  ouvrage. 

•  Pûg,  96.  lig.  î7,  Barry  ( Edouard  ) ,  Proiftftor  de 
Phyfique  dans  TUnivcrfité  de  Dublin ,  &c.  &  dont 
j*ai  rapporté  quelques  obrcryatioos  »  cft  Auteur  de 
louvrage  fuivant  :  * 

A  trtatifi  on  a  confomption  of  the  lungs  ,  witk  a 
prtvious  ûccount  of  nutntioa  and  of  the  firmâure  and 
ufeof  the  lungs^  Land,  1717  ,  in-8*.  1759  >  în^S*. 

Barry  y  donne  une  description  aflcz  décaillée  det 
poumons  «  de  y  traite  de  la  dijgeftion ,  de  la  fiuigaifi« 
cation  ^  Bce.  Il  m*a  paru  par  f^mnle  cxi;^att  qu'on  en 
donne  dans  les  Journaux  de  Léipnck  [û)  ,  que  cet  An* 
teur  étoit  plus  partifan  des  explications  que  des  expé- 
riences ;  cependant  la  dcfcription  de  la  f  tbific  peut 
être  confultée  avec  avantage. 

Pag,  107.  Atckins  (  Jean  ),  l'ouvrage  que  nous 
avons  annoncé  de  cet  Auteur  a  été  imprimé^  Londres 
en  1758  ,  in-g'*. 

Pag,  9  S.  Gnnzius  (7aftttS  Godcfroi  ) ,  célèbre  Mé- 
decin dont  nous  avons  rapponé  plufieurs  ouvrages» 
naquit  le  premier  Mars  17^^  KanigÀein  ,  petite 
Ville  d'Allemagne  »  dans  TEkAorat  de  Saxe»  de  Go- 
defrôi  Gnnxius  ,  Mintlbe  Lothérien ,  <c  de  Marte 
Magdeleine^  qui  lut  donnèrent  une  bonne  éddca» 
tion.  Le  jeune  Gunzius  montra  un  gout  fingulier 
pour  les  Sciences  ;  il  fit  Tes  premières  études  dans  fa 
patrie ,  8c  alla  enfuite  à  Gorktz  où  il  fit  fes  humani- 
tés Se  fon  cours  dciPhilofophie.  En  17^  3  Gunzius  alla 
à  Léipfîck  pour  y  étudier  en  Médecine  5  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  les  Proicileurs  de  cette  Untverfi- 
té  »  fur*  tout  avec  Platner  &  Hebenftreic  t  qneiqu'il 

U)  Commenurii  de  rebsi  ia  idciMa^  aacuiâli  &  mediciae 

Tviv 
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441         S;pV  ?  t  È^^  1^  T.r' 
■  i  i»ç ^«csnm^e  qai'^udim   Guoziiis  foc.eavp^ en 
17)4.     ^  7  ^  ^  P^*^  Tiiit^  quelques  Wins  du  pays  ;  il  rpyiot 

' .   mèp^p^j^fipéç,  k  l4ipûck ,  8c  y  Bat  reçu  Baddier  êo 
Cp|i«ifs.M^^cioe^  cofin  en  1738  i(  prie  le  Doonet Doc«  | 
teur,  &  A>^^i'3C  pour  cela  une  ihcCc  de  ofiitaiiont ,  ; 
fuils  ia  Prdiîdence  de  >X^althcr  ^  il  en  avoic  fouccnu 
ai^Lç  eu  1754  ,      mammari^  ftitric^^  ^u^  lui 
f^oi^^^c  Ue^^uco  ip  d'honneur^ 

Des  talents  C\  précoces  méritèrent  à  Guozius  une 
'  '  '    4ff<felf-^firf#a"tc5  ïignf^xitH^f  :çllc  parviat à i'Elec- 
y^itPtM  ^îlP  \     Prmcçiqui  îiimoit  ^  récogipcn^i  k 

nomma  Profeiicar  eItraoraioaire^d'Ana|BOime  A^  oQ 

Chicuçgic,  4^i}s  t;Ui9«v^c4.4e  I^y^pÇc^c  s  cçpentlêot 
Cunzius  voulant  cj;»cor^  «•inftruiic  ,  demanda  la  pcr* 
mitiioii  de  V(u.iger,  icc  c)ui  lui  fur  nccordc  :  il  par- 
^oqiut  doiic  j4u(ieiirs  Viiics  J'Aiicmagnc  ,  &  viiira 
les  Savons,  qui  y  ccoicnt  -,  il  alla  à  StrasUourji;  &  vinc 
4ejaii'aris,  oii  il  fc  pcrtcclioivna  dans  l'A natomic 
4^  la  Chù;urgic  ^  il  é^u^ut  Cous  MM«  Uunaulc  &  ^^'^^ 
fia;  Çi|tis^i^«  leur  -K^OÎgça  fa  reconnoiAancc  «i^ns 
un  ouvrage*      arteria  maxitlarï  iat^etna  ;  il  ifp^ 
nuffila  Chii^rgie  fous  MhC  le  Pjrf^u,  Guesia  «  Yves  1, 
3cc.  APfOf  ^oic  acou^s  b.çaucpup  de .  comipilaB^ 
daAS  riijaxqiîxiç  &  1^  Chirurgie  ,  Gomuas  q»»» 
Paris  ;  il  alla  cit  Hollande  pour  y  entondrc  lescdc»;  ' 
brc$'Al^inus  &  Swrctcn  ,  il  eut  voulu  entendre  plo* 
long-teiTis  CCS  grands  Maîtics  3  . mais  la  mort  de  lo* 
perc  le  rappel  la  dans  fa  paxric  ;  il  revint  en  17)  y  ^ 
Lcip/îck  pour  s'y  fixer  ,  &  il  y  cnfcigna  avec  beaucoup 
de  célébrité.  En  1744  l'Acadcmie  Royale  des  Sc'mcts, 

Pariç  le  mit.  au  nombre  de  fc^  .CorreQ>ondans , 
bieqtQC  après  à  celui  d'Aifoci^  £cn^^i^er.  £11  174^  ^ 
fsit  reçu  de  Tyicadifmie  dç  Rouen   8c  eofoite  de  ccUc 
dçSvitée,  ApiH  la  mon  dç  Valçbcr&dePlatoc;^»: 
Gunzitts  f^t  nommé  Profi^ur.eâ.  titre;  aai$>'ii  n9: 
gatda  pasJouj^-tciTis  cette  place  :  TEledeur  de  S$t9: 
étant  malade  ,  Gunziiis  fut. appelle  en  17^0  à  Drcfite 
pour  veilU  r  à  fa  fanté  ,  &  il  fut  nomm<^  Ton  prcmicf  • 
Al-'dccin,  &  Diredeur  du  Collège  de  Médecine  de 

Ow^dç}  mî^is^  Guu^iu»  jouit  peu  long^ww 
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ceshoimearf  :il.tonifaa malade '2c moiiroc le  i%  Jofl-  i  i  ■!  ■ 
let  17^4  s  âge  £eulcmcn:  de  quarante aas  j  crois  mojs^  i^^^ 
trois  femaines  ,&  un  jour.  ,  , 

£n  174^  GaQziuscominunic]ua  à  l'Académie  Royale 
4cs Sciences  de  Paris  un  mcmoirc  :  GaHjBiui* 
^  Obfiryatipns  ar^atomique^.  hiâpxQÏK&  des  SavaiU^ 
Etrangers  ,  Tqm.  I*  pag,  ^J. 

Ç^p^^rgarions  roulent  fur  divers  objets  :  TAu- 
teur  y  donne  une  nouvelle,  d^crintion  de  la  glandq 
tjbyrmde  ,  €ju*il  dit  èxxt  cofnporee  de.  divers  eorps 
^landafetix.  fjUQzius  donne  une  exg»^e  de(cnption  dt| 
cartilage  crîcoîde  ,  celle  des  mufcles  fterho-hyoïdicns^ 
ftcrnO" thyroïdiens  ,  iHio-tbyroïdicns ,  digaftriques, 
mylo^byoïdiçns  ,  crico-cliyroidiens  ,  thyro  pharin-^ 
giens  ,  crico  pliarynoicns ,  &c.  Ce  célèbre  Anatomifv 
tes  fait  obfcrvcr  c[\xz  les  capacités  du  corps  font  diyi-» 
fées  en  deux  gajiues  .par  une  clçiTpA  imermcdi$iriB.jj[^ 
^.il  aya'lê&^eînes  pulmonaire;;  çomtpaniqiier 
avec  les  veines  btonçhiales ,  U  OQe.traq/||ptttioa  des^ 
Tifcetes^^^ 

Pag  U^.J^^^  i^Ç^lcbîO  lT4f- 

Profcucur  d'Anacoinfe  ^  de  Cbitiir|^e  Se  de  Bot^niquc.*^"*^****^ 
dans  ri3[i\iYcciIté  d'Jenc ,  derAcad^mie  des  Curieux*de 
fa  Nature  ,  &c.  a  encore  publié  les  Dillertatioi^s  fuif^ 
vantes  :       ■   '  '  '  •       .  •  *    ■     '    *  '  / 

Dijf,  de  virgifiicate  ,  R(Jp,^        B^nj.  Koû^  bné 
J75P,  in.4<'.  ^  *    '  _   \  \ 

^  De  partu  cafareo  y  Rcfp.  eod,  lenA  i-j^o,  ,  ^ 

De  Janguinis  in  venant  ponarun%  ing^  vud  wfiwrA^ 
ibid.  .i  7.îT  ,  in-4^        .  \   

Proffr,de  kerhia  incmerata  exulceràta  ewnvijtca  ^. 
i^at,ut  fyfiÇ4  Sf^^ri^fi  ex  rup^apj;rm40  proflumat  €gra 
ffr^  17  ^ançs  çpnfejTwito  ,  ibiij^.Ji  j^f  t,  in-4^.       .  .  , 

De  yariis  prAtematuraWiUs  in  ^eMiom  ead^tv^W  Ul^  . 
ventis  ,  '\hià.  1751  ,111-4**  *        '         '  . 

Progr.  de  cafu  panas  diffidlis ,  uhi  Infai^icidium' l^'* 
eitum  e/? ,  175 1  ^  in-4**. 

De  exper'imento  pulmonum  infands  aguâ.  injecîorum  ^ 
adjeâa  obferv.  de  dcxtro  infantis  tobo  aquA  immilfa^ 

Jttpematant€  »  fità^ç  fux^ii*^  tfiP^.  t  .^^A 
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*    De  fignis  graviditatis  ctrtis ,  ibiJ.  1 7f  i , 

Pro^T-,  <£f  perverfo  in  invefiiganiu  vidnêribusJj^dU 

porta  Ugiumo  ^  ibid.  17(1 , 

P/vfT.  ^  iwnriV  0»pri  c/V  in  eadâwrt  lads ,  inverm  k 
tompitfiane  perundas  faBa  ^  cmfa  anu  mortem  fiA* 
fecuta^  gutté  fitms  »  ibiiL  17^1 , 10-4*. 

Progr.  de  KicefiéU  ixfiemidi  fktm  €X  fwnulé 
mmtnâ  g  ihU.  175 1 ,  in  4^, 

Dijf.  de  via  ckyli  ah  intefiims  ai  fanguinem  ,  Rcfi, 
Lehrecht.  Chrifi.  Daniel  Miuclbaufcr  ,  ibid.  1751  # 

io-4*.  „ 
Progr,  de  tumore  fckirrkofo  trium  cum  quadrame  fl- 

iranun  gjUuukU  pmddis  txùrfotê  ^  ibid»  17^  » 

iD*4*. 

DiJf.  de  iiiis  întertio  ft  extmiû  ujk  mndM^ 


Pf9gr.dk  HÊT»  coaUm  kepems  6 

Progr.  de  v^dnerecé^tis  h  chirurgie  iumptfhH^ 
foUdato  »  fijfura  crardi  negle^a  ,  &  trepanationtfi»o* 
urinfiituta ,  deteâa  ,  ibid.  1 7  ^4 ,  in-4*.  - 

Progr.  de  vulnere  vafonm  ùuercofialiitm  mon 
a>îd.  I7f4,in.4*.  ,  ^ 

Deuno  rené  in  cadavere  inventa ,  ibid.  17^  »  "**^  ' 

De  raro  fpina  ventofik  eapt  ^  ibid.  1755  » 

J7e  rucejfari^  fœtus  in  omni  pwtu  pretemâturé , 
fUA  a  fitufatms  viiiéao  iepeudee  «  vafimie,  cmi^^ 
mmukr ,      éf  >  iii»4\  .  . 

De  metkùdo  h^molrrhagias  vitln^nm  ffienâ 
17c^;in-4«.'  . 

Progr,  de  agro  inflammatione  ventriculi  êtnitfOV 
calculis  pofi  mortem  reniant  veficuUfelleàraref^'^ 
nitudinis  &  JigurA  per  fiêionem  deteSiis  j  ibid.  i757  a 

"  Di£  pfiens  eajum  de  lumanhHdibus  iotcis  Vificà 

•  De  neeetaria  pojt  paruetue/m  aUmmms  detiff^ 
me,  ijp, in^4\ 

•  Dejeattiomkte ,  ibid.  1 7^7 ,  in-4^*  '      - . , 
Le  Mmhre  de  ces  DUTcrLacions  eft  U09  COim^ 
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file  pour  que  je  puiflc  en  donner  un  extrait  particu- 
fièr  i  cUcs  font  toutes  intéreiTantes  &  dignes  de  la  ré« 
l^tadon  que  TAuteor  s*e(l  acquife  dans  Ta  Médecine.       s^f  ^ 

Pag.  m.  Bohemer  (  PhiU  Adolphe)  »  célèbre  Mé«  soHiMiini 
étûa  dont  nous  avons  parlé  : 

(Hfervaikmmn  éotatomieantmfafiiemlus  tmatiUa 
mrcû  uterum  humanum  cmtwuns*  Haim  175 1  »  in  ibl« 
'  Cet  ouvrage  contient  le  détail  de  plniicors  obferva- 
tîons  d'Anatomie  :  TAutcur  a  trouvé  des  fujets  qui 
n'avoicnt  que  dix  côtes  ,  &  d'autres  qui  en  avoi^nc 

Înatorxc  5  il  a  cherché  en  vain  les  mufcies  ftiloglofles 
ans  piufieurs  fujets,  tandis  aue  dans  d'autres  il  a 
larouve  le  Itilo-pharingien  double ,  ainfi  Que  le  muf* 
de  du  marteau  5  il  a  vu  le  canal  thoracnique  s'ou* 
Trir  dans  la  veine  fous-claviere  droite,  les  veines  pal* 
laonaires  &  bronclnqnés  commnniqaer  avec  des  ra- 
flieanx  de  Tazigos.  Bohemer  parle  d*an  fojet  dont  le 
pancréas  avoir  un  double  eondaic  II  fm  plnfienri- 
obfcrvations  fur  la  ftrudurc  des  glandes  bronchi- 

Î|ue$ ,  &  fur  diverfcs  maladies  de  l'utérus  dont  on 
ira  vraifcmblablement  !•  détail  dans  l'ouvrage  avec 
beaucoup  de  fadsfadion  ,  Sec, 

Ohfirvatianum  fajciculus  aller  circa  uterum  huma'» 
mm,  umfiguriiûd  vivum  t^tfis.  HaUt  17$^  9 


Les  onvrages  de  M.  Bohemer  répondent  à  U  bame 
léputadott  donc  leor  Antenr  a  joui  5  cel'M-ci  eft  rem- 
fit  dToblehrations  Anatomico^médicssales  très  incé« 
fêîrantés ,  &  qui  portent  toutes  an  «nr  de  vérité  »  qui 

imave  combien  cet  Anatomifte  en  faifoit  cas.  U  a  va 
e  ^rand  peâoral  fournifTant  un  faifceau  mufculeax 
qui  communic^uoit  avec  le  brachial  interne ,  une  ex- 
crcfcence  fongueufe  fur  le  corps  calleux,  dans  le  ca- 
davre d'un  homme  mort  de  violentes  convulfions  ,  des 
*  reins  d'un  volume  prodigieux  ou  extrêmement  petits  , 
des  îpina  bifida  ,  &c.  M.  Bohemer  parle  de  concré- 
tions calcoleo&s  qu'il  a  trouvées  dans  la  cavité  de  la 
matrice  oa  dans  quelques  autres  de  (es  parties ,  ftil 
bit  part  de  fes  remarques  fur  cette  cruelle  maladie: 
voyez  un  mémoire  que  M.  Louis  a  écrit  (iir  cet  obier, 
n  a  trouvé  de  faux  germes  dans  les  trompes  de  Fal« 
iopc.  - 
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Cet  iiabile  Médecin  décrit  dans  le  même  oiiTcag^ 
t7f^    «ne  tumeur  cnkiftée  remplie  d'une  liqueur  glaircuroi 
fgipnn  très  vilqneslê  »  qui  avoit  Ton  fiege  au  fond  de  i'uti£« 
rust)  il  domie  rue  boire  d'un  fisais  monftruisuz  à  dcnz 
corps ,  d'une  femme  qui  aroit  Tatous  divifécen  deux 
parties,  avec  deux  vagins  ,  6c  on  lit  dans  cet  ouvrage 
d'importances  obfervacions  fur  les  vai/Tcaux  de  l'uté-s 
rus,  donc  il  a  trouvé  l'orifice  encicrcmcnt  oblitéré  dans 
pluficurs  fujcts  ;  enfin  M.  Boheracr  parle  d'une  chute, 
de  matrice  accompagnée  de  plufieurs  accidents. 
'^fM'        Pag.  117.  Knipliof  (Jean  Jérôme)  :  ajoutez  qu'il 
KniPHOF.  ^  ProfclTeur  d'Anatomie ,  de  Chirurgie  &  de  Botani*. 
que  dans  TUpiverficé  d'£rfoird  ^  Membre  &  Bibliothé-^ 
caire  de  l'Académie  des  Cqrieux  de  k  Nature.  Oq^ 

Îeut  loindie  à  l'ouvrage  que  nous  avons  déjà  annoncé 
:s  PiflèrtanoiH  fuîvantes ,  qui  lonc  cris  favantes  : 
Diff.  de  fiéiione  VMé  nudians  nmutumquam  ptricu^ 
Ufa,  Erford  I7^x  j  in-4°. 

Dijf,  de  capite  coniformi  fœtus  partum  facilitaiiU  9. 
Refp,  Au  g.  G  ouf,  Gxs^^tl  y  ïhià.  i-j^x  ^iïir^'^. 
De comprcjftonc  ,  ibid.  1754  *  in  ^**» 
Hfaïas*  ^^7-  Hebenftreit  (  Jean  Erneft)  ,  Profi^ifcut; 

TasiT.  de  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Léipdck  ,  Doyen  da 
Coilégp  des  Médecins  y  de  l'Académie  des  Curieux  do. 
la  Nature ,  êc  de  celle  des  Sciences  de  Mar&ilie^dont 
noHS  ^vonS:déja  rapporté  plufieiys ouvrages ,  naquit 
le  i.f  Janvier  1 701  a  Neuftadc ,  petite  ViUe  du  Mar«. 
qitiCit  de  Mifnie  ,  de  Jean  David  Hebendreit ,  Mini(^ 
trcdci'Eglife,  cjui  lui  apprit  les  premiers  clémcnsdcs 
Langues  Grecques  <Sc  Latines.  Le  jeune  Hebenftreit 
montra  dès  fon  cnfrincc  des  talents  fupéricurs  pour  les 
Jiunianités  ;  mais  fur-tout  jjour  iaPociie  dont  il  s'oc- 
cupa ^anfjla  r^ttç^avccfucceSr  £n  1711  U  alUà  Létp- 
fick  pour  y  trouver  des  (ècoars  qu'il  ne  pçuvoit  pas 
attendre  4e- £1  Êimillc  ,  3c  fe  lia  d'amitié  avec  les  cé« 
lebres  Riviput  &  lleucher.  Ed.  1710  il  prit  dansoene 
VUle/Ie  Boanet  de  Oo^ur  en  Médecine  :  après  avoir 
faicdivcri  i^ovages  dans  les  principales  Villes  d'Alle- 
magne ,  de  Suiflè  &  de  France  >  Hebenftreit  revint  à 
Léipfick  ,  &  y  fut  fait  en  1 7  5  y  ProfelTeur  de  Phy  fiole- 
pe  par  la  mort  d'EccmulIcr  ^  &  il  occupa  dans  la 
îliice  ks  Chaires  d'Anacomxc  6c  de  Ciiii'Urgie  ^.  de 


L.iyni^ijd  by  Google 


SUPPLÉMENT. 
Fathblogie  par  la  mort  de  Platner  ,  &  de  Thérap^ti- 


^ac  par  celle  de  Walthcr.  Hcbcnftrcit  remplit  ces  17^7. 
places  avec  béaacoup  de  di(tinâ(on  jufqu'à  (a  mort , 
qoi  arriva  le  5  Décembre  1757  :  on  peut  ajouter  les 
ouvrages  Toivants  à  deux  que  nous  avons  déji  rap-  ^  " 
portés  de  cet  Auteur. 

Progr.  de  organis  pifcium  cxtemis.  Lipf,  173}^ 


m- 4' 


De  vents  corporis  humani  >  ibid.  1 740  ,  in-4^. 
De  fatayegetabili  ^  ibid.  1747  ,  in-4*'. 
De  kominé  fano  &  âg^  Carmen  fijUns  phyfiolopam^ 
4fc.  Lipf.  17 in-S'. 

L'Auteur  y  donne  une  defcription  de  divers  âges  db 
la  vie,  en  vers  hexamètres  qoi  nous  ont  para  très  bien 
faits. 

•  Ùt  Ufiâiuitts  ex  dlfpofitione  vidncrati  morbofa  lethU 
fnis^  ïhïà.  1755  > 

Pag.  1^6.  DifdierC  François  Michel  ) ,  Chirargien: 
ajoutez  l'ouvrage  fuivant  : 

Expofition  exaBe  j  ou  tableaux  anatomiques  ^  &c« 
Paris  i7;8,in-fol. 

•  On  V  trouve  plufîenrs  remarques  concernant  les 
nccouciiements  &.  les  hernies. 

'  Pag,  1 3  8.  Brendel  (  Jean  Gôttfroid  )  :  ajoutez àfon 
iitftoire  les  ouvrages  fuivarits  : 

Pn7^.  de  calemi  veJlcA  urinaBs  &  nmtm  natalihus. 
Xiottmg,  175 1  ,  in-4^. 

•  De  hemiantm  nataUbus ,  ibid.  175 1  ,  in-4**. 
Ohfervationum  chirurgicarum  tétras.  Rejp.  Ernejl. 

C  Wo^.  Schmidc ,  ibid;  I7çi,in«4^. 

Progr.  de  fabrica  ocuà  in  jcetibus  abortivis  obferva^ 
W  ,  ibid,  1751  ,  in-4<^. 

^'jf'  fifiens  expérimenta  circa  fubmerfis'in  animaSm 
busreptuta  ,  ibid.  17 j  3  ,  in-4».  &  1 754 ,  iiî-4*. 

De  abfceffibus  per  materiam  &  nervos,  ibid,i^^^  ^ 
în-4*.  • 

De  fpajmo  maxiOé  infefîaris  »  rjs^  ,  în.4«. 
P^g'        Kaau  Boerhaare  (  Abraham  )  ,  célèbre 
Profcflcur  de  Phyfiologie  à  Pctersbourg  ,  a  encore 

Hifîoria  anatomrca  infantis ,  cujus  pars  corporis 

ferior  monfirofa.  PeaopoU  1754*  in-4'*.  Cam  fig. 
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HiAona  aUera  anatomica  infantis^  &c.  ibid.  i^jf  J 

Xaav.        Ce  célèbre  Médecin  y  fait  part  des  obfcrvations; 

2ie  lui  ont  fournies  deux  enfants  moaibofiiiz» 
ntcootcs  curieufes  Se  intérefTantes. 
Otunan  ( Ifaac ),  Médecin  de Saasbootg. 
Dt fmmms  atqiu  ex€mwttis mcifiiâU ^  (f€,Jlt- 

fOU.  17^8  ,in-4*. 
a:à€iu«        Sachs  (  François  Géorge  )  ,  Médedn  deSoiOOBrgi 
Ibutint  fous  la  Prcfidcnccd'Eireniann. 

Tkefcs  mcdicA  mifuUarué.  Argent,  i?    f  in-4'. 

L'Auteur  y  traite  delà  refpîration  ,  de  la  digcftioo, 
«ce.  Il  donne  la  dcfcription  de  quelques  parties ,  coin- 
me  des  poumons ,  du  cœur ,  du  péricarde,  ntf 
qui  font  empruntées  de  M.  Winflov. 
17,,.        Thébéfius  (  Jean  Ehren  Fricd ) ,  Doreur  en  Mcdc- 
tmuiiivu  âme  »  de  l'Académie  des  Cunenx  de  la  Nature»  na- 
quît à  Htrfchbeig  k  f  Déccmbcu  1717  »  ^  ^«f 
Chriftian  Thébélius  ,  Doâcur  ca  Médecine;  if^ 
avoir  fait  fes  humanités  dans  Ta  patrie,  ThAitei» 
à  Léipfick  pour  y  étudier  la  Médecine  ,  il  y 
les  leçons  des  célèbres  Profcffcurs ,  Wather , 
Hebenftreit , Quclmalz  &  Lud>rig.  Il  reçut  wmt 
le  Bonnet  de  Dodcurs  acv'      ce  grade,  Thcbcuû» 
entreprit  divers  voyip»  ^  après  avoir  parcouru  plû* 
fieurs  Villes  d'Allemagne ,  il  alla  à  Strasbourg  &  vint 
cnfttite  à  Paris  ,  d'où  il  paffa  en  Hollafldc  pour  f 
Toir  les  Profeffeucs  des  plus  célèbres  Vavfct&f  'y^^' 
fin  il  revint  dans  (â  patrie  ou  il  fe  fit  aggr^^' 
Collège  des  Médecins ,  &  y  rnoorut  en  lyjS  V  ^ 
40  ans. 

Dénatura fanguinis.  Upf.  1719.  1  U 

L'Auteur  a  foatcnu  cette  thcfc  Ibus  la  Préfiacnfit* 
célèbre  Ludwig.  ^ 
0/£hr£n  Fried  Thi-besix  dy  J^^^^'^^^h 
fjtùÊûviffchen  coUeàî  medici  &  fardtatis  odjunBi , 
Creyff-und  fiadt^phyfici  ru  Hirfihiag  ,  Hebhammt^ 
ka&n^l.  mit  Knpftm.  ÙiffMergund  Uetpdxii  ^ 

David  Siegen  ♦  1 7  j  ^ ,  in-S*.  ,  ,^ 

'  Ceft  un  précis  fur  l'art  des  accouehementsdooc^ 

Auteurs  du  Journal  de  Léipfick  font  g'**^^*[L| 
nous  appfcn»e«c  auc  ThcWuus  y  d^oas  UAC  «OfW* 
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inais  bonne  ddcription  des  parties  de  la  génération  '  -s 

<de  la  femme  &  du  fœtus  ;  qu'il  y  décrit  les  lignes  de  i^^^ 
la  gro/TefTe,  en  détaille  les  maladies  &cn  indique  Ic^  .  ^ 
traitement  5  êc  qu'il  y  expofe  les  différentes  manctu- 
Ttcs  qu'il  convient  d'employer.  ThébéAus  ne  croit  pas 
f  ne  les  taches  9c  les  tumeurs  que  les  enfants  portent 
en  oaiiTant  »  .fincnt  l'cflèt  de  l'imagiiuttioa  dépravés 
4e  la  mie  »  9cc  9cc. 

Thébéfiiis  a  publié  plufiencs  Mémoiies  intéielCuiit 
dans  les  Aâes  de  TAcadémie  des  Curieux  de  la  Na^ 
ture  ;  il  rapporte  l'exemple  d'une  fuperfécacion ,  & 
d'un  enfant  venu  à  fept  mois,  qui  vécut  plus  de 
cinq  ans.  Thébéfius  y  fixe  le  tems  de  l'accouche- 
ment y  &  y  indique  difFérens  remèdes  pour  prévenir 
l'avortement,  &c.  &c. 

Pag.  157.  Huber  (Jean  Jacques),  Doi^eur  en  HuiuU 
Médecine  ,  célèbre  ProfelTeur  d'Anatomie  &  de  Chi« 
rurgie  ,  Confeiller  Aulique  du  Landgrave  de  Hedè  ^ 
de  la  Société  Royale  de  Londres  »  de  1* Académie  des 
Curieux  de  la  Nature  dont  nous  avons  déjà  parlé  ; 
ajoutez  qu'il  eft  TAuteur  du  Mémoire  fuÎTanc  : 

Oùfirvatiorus  éouttomicd.  Aâa  Helvedca  ,  I75<9 
Tom.  III.  pag.  149. 

Cet  Auteur  croit  avoir  découvert  les  mufclcs  Cous* 
cruraux  connus  par  Dupré  ,  &  décrics  par  Albinus  : 
il  leur  accorde  l'ufage  de  foulevcr  la  capfule  du  ge- 
aou  »  &  il  croit  que  le  mufcle  plantaire  ne  doit  poiot  ' 
£cre  placé  parmi  les  cxtcnlèurs  du  pied»  mais  qu'il  doit 
é|tre  regardé  comme  un  modérateur  de  la  capCule  d« 
tendon  d'Achille. 

Ses  remarques  iUiatomiqucs  (ont  très  intéreilàntes^ 
le  prouvent  le  gont  exquis  de  leur  Auteur  pour  l*6bfer« 
Vation  :  Huber  trouva  en  ouvrant  le  cadavre  d'une 
perfonne  morte  de  pthifie  des  corps  glandul)eux  dans 
Je  cerveau  ,  d'une  couleur  &  d'une  itrudure  prcfque 
femblable  aux  giandcs  bronchiques  ,  qui  écoieut 
altérées  dans  ce  fujet.  Huber  croit  que  la  cavité 
du  feptum  lucidum  eù.  en  général  plus  conftame  que 
l'on  ne  fe  l'imagine  ;  il  l'a  placée  |»armi  les  vei^tricu* 
les  du  cerveau.  Cet  habile  Médecm  communique  Icè 
obftrvatîons  fur  la  véritable  pofition  de  la  plèvre  ^ 

f9u  pour  jnieux.dife  des  pkncs  )  çat  il  en ^dmes  deux 
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dont  il  donne  une  dcfcription  curicufc  Se  que  je  crois 
rfif,     crcs  cxââe.  £a  examinant  le  diaphragme  d'une  £lle 
Mata*   de  dix  ans ,  cet  Anatomifle  vit  le  trou  oui  donne  paC* 
fàge  à  la  veine-cave^  double,  <)itoi<}ti*il  ibk  ordillaiI^ 
fttcnt  fimple.  HQbcT'joinràccsobfertaiiotiS  Adtto* 
iniqaes  cales  qa'îl  à  nices-  tottchânc  ks  Tatfiaox  do 
fcnit  y  0C  cfies  mentent  u  eue  coniarrecs. 
iypviiG.      ^^S' ï  ^  ï  •  Ludwig  ,  célèbre  Profcfrciir  de  Léipfick , 
a  publié  nombre  de  di/Tcnations  intcrcffantcs ,  QQC 
nous  n'avons  pu  nous  procarer  5  nous  ajouterons  un- 
Icmcnt  les  fuivanres  : 

Progr.  monita  de  exfcindetuùs  tumorihus  tunica  in' 
tlujis ,  fiftcTis,  Lipf:i'j^%  ,  in-4'*. 

De ahfctjfu latente  ,  ibid  17^8  ,  in-4®.  &  cnFra^i- 

Îfois  dans  la  Colledion  de  pièces  for  la  CWraigie& 
'Anatottiie ,  par  M.  &Don ,  iTom.  IL  t)ag.  93. 

Progr,  quo  ohfifvatimtem  ,  quM  viam  mis  c^i^ 
daraty  proponit,  Lîpf,  17^8,  in  4*.  & enfnwp»» 
ibid.  Tom.  III.  pag  146. 

Ludwig  trouva  dans  le  cadavre  d'une  femme ffl^ 
'  gre  la  vchculc  du  fiel  au  moins  trois  fois  piasy^W 

3UC  dans  l'état  naturel  ;  clic  couvroit  une  partie  du 
uodenum»  &  une  grande  ^atmc  du  coion,&c^^ 
Médecin  croie  qne  U  bile  reâae  danf  la  véficulc  da 
conduit  hépatique  par  le  canal  cyftîque. 

U  prétend  que  la  bile  portée  da  conduit  Wpatiqo^ 
im  canal  cholidoque  ,  rentre  dan»  le  ^"^Ô'^^ 
quancf  Torifice  da  tanal  cholidoquc  qui  sWrc"** 
fe  duodénum  ne  laiffèrien  pa/fer  ^  ou  n'en 

hdfe  en- 
trer qu'une  trcs  petite  quantité  ,  &c. 
•    Difp,  de  Ufâ  offtum  nutritione.  Lipf.  17S99  '"'4  \m 
L'Auteur  rapporte  une  obfcrvation  fur  un  ramollH* 
fement  dc<  os  ,  à  pcu  près  IcmbJablc  à  celui  quC- 
prouva  Ja  femme  Sup»iot\,  il  y  a  joint  pluficuxs  bon- 
nes remarques  fur  le  xamoUilTement  des  os. 
T740.        Pog.         Oemonts  (  Pierre  ) ,  célèbre  Oculiitc , 
BiMooas&c.  ajoutez  que  fts  eicclîenttes  obtovations  lurj^^ 
yeux  «c  for  l'Hiftoirc  Natntelle ,  &  fa  ttadodion  des 
Efditde  Médecine  de  la  Stferéti  étEdimiaufjg;  ontéte 
traduitèS^V»  Italien.  &  imprimées  à  ^enrfècù  I7JI> 
în-S''.  • 
BMxnm.      Pag.  14 a,.  On  ajoutera  à  l'article  Bertin. 
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•  Confiquences  relatives  a.  la  pratique  ,  déduites  de  la 
Jlruclure  des  os  pariétaux.  Journal  de  Médccme  i7j(>  , 
^ois  de  Juillet ,  Tom.  II. 

^.«Sivvgot  M.  Bcrun  ies  os  pariétaux  (bn(  plus  faciles 
inent  fraâai:^$  ^ue  les  autres  os  du  crâoe ,  &oela  par 
des  raUi>ns  que  M.  fiertin  d^caiUc  fort  ao  Joug  ;  il 
à  isL.lTttite  des  fraânrca  de  ces  os  ^  oomnc 
jaDS  les  autres  /  on  épancbcment  de  làog  fcic  ic  cer«» 
Veau-»  fnaU  tJs  ne  produtCent  de  âcbeax  fymptonies 
que  quelques  jours  ,  après  &c.  &c.  M  Bertin  cite  des 
pbfcrvacions  de  M.  HuaauidXon  maître^  analogues 
au  fujet  qu'il  traice  ,  &c. 

2.49^^..fabricius(Pbitipf!S>Çiauad^  .'.ajooiezJts 
ouvrages  fuivants  :  .  •  *:~         .  .1 

Prog^'.  fiflens  ohfervationis  ^mù^niicas  m  tnJ^\  tf- 
daveribusfit^4LS.  JtIelmft.  I7p  ,  in-4**.  .  t 

.  pijf.  de  pr^cifdtis  cauiiotùim,  UL.ftHiQfùhis  &  ^er^ 
^idJhiwHi^idaiiitmm  huméiçnmpco  ufa  'F9riaifip*, 

j|^4i^.^ibid..f  7T<>»in*4r.'*  ' 

♦  Trogr.  €uraHo  juvttds  pr Agrandi  cfufione  purisSu 
f^dorninfiaborantix^iiûiA,  1750,111-4'*.  .r  . 

Dijf.  de  lethainate  vulnerum  vcntriculi ,  feeundiun 
ptincipia^  aiiotomica  &.medka  fxp£/ifa^  ibid.  » 
in-4.°.  .  \ 

.    Progr.  Jiftens  nonnuUas  ohfirvadon^  atmomicàs 
ibid.  17*51  ^in-4°.  *.v 

ProLijie  anatomica  dubia  qa^dam  circa  novm  fyfit^ 

enat a  exponens  ^  ihïd.  17  51,  in- 4**..  m  . 

Dijf.  Jiftens  gemânam  caîcuU  rinatis  gencjtn ,  1753, 


1740. 
BiaTiM* 


FAB&tClUI» 


De  motibus  convuIfivis.^.ReJp.  &  auéhre  Schobelc  ^ 
jbid.  1765 ,  in-4<».  "î  . 

On  trouve  dans  cette  dilTertation  pludcurs  remar- 
ques Phyfîologiques  fur  la  moelle  cpiniere  ,  les  autres 
jthefes  aue.^ous  venons  jdc  isgfQues4»ait  MÛi  -tou 
.curieuus.  .  ;  ' 

:  Alary  (  Mtf)»Maîtte  en  Chirurgie  à  Vetfàilfcs  , 
•Cbicuigiai  en  Chef  de  l'Hopital-debiCbai^é^ieia 
même  Ville  ^  &  ^ASoàé  ÀcdL^àctàéxsÂejit  iChi rungie  ^ 
tft  l'Auieitrd'ttlieâUilercactgA  tfù  a^jsmpgrcë  lc  prif 
T^ome  V.  X  x 


17^1. 
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propofé  par  l'Académie  Royale  de  Ghiraigic  fowl 
•74**     l'aoncc  1741.  ^' 

Déterminer  Us  différerues  efpeccs  de  rêpercufftfs ,  Uuf 
marûm  dagw  ,  6  lufagê'^an  tm  doà  faire  àâus  -lu 
éifémtes  maladies  Cfururgicaies ,  174&.  * 
ZWMU  :  Kdbel(JcaaAdam),Më4fe€itfâtt.RoidcPoiogiie» 

a  anffi  concooni  jmux  le  mtmkc  prix  par  k  diifertiûdA 

ibiTaaœ,  '  *      .  •  \. 

Propo]it(t  dt  nmêias  npeUauikts  quapioms^ 

luùo ,  1741  1, 

Le  Mémoire  de  cet  Aateur  fc  trouve  en  Latiii«« 
ïrançois  ,  avec  celui  de  M.  Alaiy  ,  dans  le  premier 
volume  des  pièces  qui  ont  concouru  ^ur. le  paxdc 
•   TAcadémic  Royale  de  Chirurgie.  — ' 

liMwA&Y.     P4^.  i79  Si^arc  (  Georges  Frédéric  ) ,  c^lcorç 
Profcilcur  d'Anat^Bk^  de  ChirurgicdaaK  rUnivcrùtc 

ieTubioge»  on  a^atera  à  THii^c  que  nous  avons 
donnée  de  ce  UiA&em  »  te  Di/TcFnMiontimvaDtcs  ; 

Difflittoug.  fyfleus  mnfo^  efifi$vatbma 
tus  vemamm  ût^nuna&mjmtrnanMtùnBafjMi*^ 
tione  p^r  enematapotijfimumùifiituinda.  Tiiià/^^li^ 


DiJJ\  Corhumanum^  verihominis  amlia ,  hyà(i^ 
prejforid  ,  mechodo  anatytica-fyfiematica  JuîfM^ 
ffUùneatum,  Refp,  David  Mauchard,  Ibid  17^5  >"^'^ 
Dijf,  Antagontjnmsfibrafum  co^dU  hum^jfi^i^ 

Deh^mûnhafeeimt^imkepadca.^i.mJi9^^^ 

ConfpeHus .  pathologie ,  pkyfiolops  1'  if^idvrof»V* 

j759,inV.       •    ■  "  ^'^  :  -^J. 

Cyjlotomia  latcralis  Moreaviana  ncva  eadem^^^ 

çeptis  loiigc  prdfidncior  quia  omnino  turior  ÈeJp*  9^ 
tore  CaroL  Lud,  fnd,  Bicyer.  TubingA  176^1  »  '^-4 
dans  un  Recueil  de  Thcfcs.  Roterodami  1769  ,  • 
Cette  DifTertation  cft  fort  iniérciranie  :  l'Autettr» 
«près  avoir  exfoCé  les:di£ércntes  méthodes  ^u^o^ 
proporées  pour  Topération  de  la  taille ,  décrit  ce 
que  M.  Moœaakibile  Chiftt^cn  de  TH^tel-Dieu  dc 
Paris ,  pcanqoeaveb  £ttçki$  i     il  iuiocoonic  la 
j^mé  fut  tooteslcs  aimes.  L'Auteur  adçoi»^  une  ion- 
guç.ddoipmii.    m  fffflire.  des  inftsMM 
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itcTi  M,  Moreau  pour  l'opératioa  de  la  caiUt  :  la  < 
thodc  de  ce  Chirurgien  a  dà  rapport  avec  celle  <le 
'Ckefeldeo,  quoiqu'elle  en  difFcre  eii  plufieurs  points» 

'  PQimer  (  M.  )  ^  Maicre  en  Chitiirgie  à  Aix  en  Pco«  Poiitxba^ 
^enee,  eft  Ameur  d*ua  méaK>îre  qui  a  rcmpMcé  le 
pnx  propofc  par  T  Académie  Roykk  de  Chirurgie.  * 
*  '  Diftinguer  les  Sffinntes  tfpeût  it  fifitutifs ,  tx]piim 
'-querûur  manière  d'agir  ^  &  déterminer  tufage  qu'on  ea. 
•^oit  faire  dans  Us  différentes  maladies  Chirurgicales  ?  \ 
■    Cette  difTertation  contient  des  préceptes  judicieux  , 
te  eft  bien  digne  du  jugcmeoc  (ja'en  a,po£^  TÂ^adé- 
mie  Royale  de  Chirurgie. 

H!iigon<  M.  )  ,  le  fils ,  Maître  en  Chicutgje  à  At^  Himiij 
les      Pfoyence  ,  de  l'Académie  des  Seaitt  ^^'^^ 
Lyoïi;»      ai  'âttffi  publié  un  mémoire  qui  a^ncoi^ii 

}'  ^our  le  ÏÊÀ^  prix^  dans  lequel  ee  Chirurgien  expliqué 
a  manière  donc  les  rétblaufs  agiflènc  ,  6c. il  déreif- 
nfine  tettT-u&ge  dans  lîsi  tnatodtcs  Chiturgicales . 

î  .V   ... 

Page  314.  Nous  connoiflbns  enfin,  par  Touvragc  Huhtx^^ 
*>dc  M,  Arnaud  fur  les  hernies ,  les  recherches  de  M. 
•^juillaume  Huntcr  fur  la  hernie  de  nai/Tance  :  ce  co- 
'lebrc  Anatomiftc  naquit  à  Kiibride  dans  la  ProvincjC 
*lde  Clyde(Haie  >  obtint  le  bonnet  de  Dodeur  çn  Méde* 
cine  (lans  l'Univerflté  de  (SlaCcow  »  le  devint  Licencié 
•<ia  Collège  lies  Médecins  îdeLoadres  i  aprè^  dc&^M|« 
-desfuivies  en  Angleterre  A  en  France  »  îl(e  fic  'i:ede- 
"ToirCfatrargien  à  Londres.on  1747  «deux  ftprésil 
*]^CQa):ilcla  tfoUande^c  laFnace,  pour  y.  vifiier  1^ 
'SaVint ;  $ttn  1750  ,  riblè  fit  aggrégcr  au  0>Uége 
des  Médecins  de  Londres  en  vertu  du  Diplôme  qu'il 
*avoit  reçu  de  l'Univerfité  de  Glafcov/.  Son  goût  dé- 
cidé pour  TAnatomic  l'attira  vers  cette  Etude  :  il  s'oc- 
cupa à  diverfes  préparations  anatomiqucs  donc  il  ,a 
*fi  fort  accru  le  nombre  &  qui  font  fi  belles  &  fi  fingu- 
'lUsres  »  qu'il  a  aajottrd'hisi  le  plus  riche  Cabificç4'^« 
siatomie de  l'Europe     fait  des  Cours  d'Anacomic  qui 
fent  exbémemencfittTiSy  le  Uicft  aidé. par.  tpin  fspire 
Jeaâ  Hanter  ^at  «  nacafett'fiiigaUér  p<mh:  îf^jL^i^fS* 
jcadons  d*Anatomie ,  &  pour  robfèrTatton* 

Ccft  à  lui  <ltt'oii  di>u'.4c  très  un^orrantes  rc}ttf^r 

Xxij 
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'  c|ucç  fct  la  defceme  des  tefticuUs  U  fw:  U  bçrnîele 

i74l.     naiiTance  ;  on  voie  par  fim  Mémoire  <^  (p^  |c(lkulcs 

HvaTBiu  fi>ac  placés  dans  les  fcstdS'iki '^fram-âgc  »  fonslfli 
rems  i  <]ii'ils  ^e&cadcBC  peu^à-pca  dâoii'Jt  ^Tccocqn)  > 
Aias^elqttcs  Sojecsflmôt,  &daMd*iwir^flus^r4» 
qa*ilt  feflt  âttochés'daoi  Fcofimce  à  m  J^ùpat  ^oc 
•M.  Muntcr  décrit ,  auquel  il  attribue  l'uAgc  de  «fin* 

5cr  les  tcfticulcs  dans  les  bourfes  ,  c'cft  ce  qui  lui  a 
ohné  lieu  d'appellcr  ce  li^^imzvït  gubcrnaculum  -.Qtl 
habile  Anatoraille  décric  la  vraie  pofuiondcs  vairteaiii 
fpennatiqucs ,  celle  des  tcfticulcs  relativement  aux 
parties  voifines  ;  les  difFérens^contoois  des  caoaax  de- 
*  férens ,  les  gaîncs  propres  ou  coibnraifC9,».  ^'^^^ 

«îétés»  ftc.  On  doit  cbcrdiec  dans  cepfwiçf^^^' 
-mofat-ks taîfons  pourquoi  daas  qeitaîaçS'  bcfotci» 
Voyait  cft  quelquefois  tenfeteié  dans  le  v^ifi»  (>c  qofi 

t  '  Meétcài  comnmttmies,  Tcra.  I.  Lood.  iTi^*?  îm'» 
Supplément  to  thc  mcdical  comment urU s,  Ibid.  17^4* 

M.  Hunter  eft  encore  Auteur  de  quelqncs  Mé- 
moires qu'il  a  publiés  dans,  un  Recueiji  .W^''^''"' 

•tiofis  (a)  ^c.  par  une  Société  de  M^d^cips  4^ 
"dres.  M.  Hunter  v  tram  'pd^iocipalcmeMriiie  l'aBC- 

^rifmc ,  fdr-coot  de  celui  qui  eft  prodaiç  par  lanaf- 
toaiefêde  faitete  éc  de  la  veine  du  pli  4»^'^^' 
il  die-  ^tie  cet  anevriTme  difibe  de  iW^ti^^ 
fiittx  ^ar  (es  rympcdmes  »  la.  veioe  (e 
Vièftt  Vftriquenfe  5  cite  a^  Une  puUatioq  pcw^to* 
te  à  câUfe  du  fang  qu'elle  reçoit  de  l'articrc  patjfc 
moyen  de  fon  anallomofe,  &c,  M.  Hunter  détaille 
'cn  nabile  Praticien  tous  les  fymptômes  de  cette  mala- 
'dic ,  &  indique  le  traitement  qu'elle  exige  :.i|.ra|)poric 
«^quelques  obrervations  carièutès  qui  lui-rout  confirmé 
-ce  qu'il  avance  $  Une  jeiinc  Damcs'^tajiCjË^kj^igP^'^ 
*la^éfiiëba£lique  v  le  Chirurgiea«qili  Ut  fil -(^^.^ 
'  ration  eot'Ie  malfaear  d^^^iffiir  l'actere  apitè.$  avoir  tra- 
vafék  veiiiede  pamikipiitHli'apperçuvÂifJt'cli^ 
del*acel4eiitpat  la  violetiQrCclet  fecottdHakemadvcs 

^    {a)  Médical  obfcrvations  and  iiiauîrics.     a  foçiciy  of  Thy- 
ficaus.  L»ad.  vol.  i.  «7^7  ,  toU    176*  , 


Digitized  by  Google 


S-.U.  P  P  L  é  M  E     T^.  rt^ 

fêtdâfimg^  confiiel'aiifitri6teAvoitac<)]ili»m^- 
kmecoiifiti^e,  la  ff.  d^eiodosi.  J'aikfi 

Londres.  M;  Huiucr,  appcUë,  crouva cemtiiaicor  fort  Huiit»» 

fingulicrc  &  différence  de  toutes  celles  de  ce  g^nfc  :  les 
veines  iîruccs  au  pli  du  bras,  &  particulicrcment  la  ba-» 
Clique  qui  avoic  érc  ouverte ,  étoicnt  prodis;ieuIcmenc 
grollcs  à  cet  endroit,  &  rcvcnoient  par  degrés  à  leur 
diamctrc  oacurel  &c.  Quand  onî  vuidoh  les  veines 
par  comprcflioii ,  elles  fe  rrmplifTbient  prcfcii^'auflb» 
toc,  ec  qui  arrivoit  ftuf&  lorfquc  Vw  fizou  qiiç  itgpr 
cote  très  fqrcée  aiotoar  de  Tayant-biças,  ii^médiac^ 
ment  aa^dedbas^de  la  jorticaffnfbic»  î  il  y  ayoic 
dans  les  veines  qui  ëtoient  dilatées ,  une  puiractQfi 
marquée,  &  qui  répondoic^à  cdtcdc. Tai: Wip  :^ 00  en* 
tcndpit  dans  ces  veines  un  fifflciDCïit,&  uvt  naou^CBacnc 
pareil  à  un  trcrabkmcnt  :  M.  Hunter,  convaincu  par 
ces  fymptômes  que  tout  cela  ne  vcnoit  que  par  la 
communication  de  l'artcre  avec  la  veine  ,  fut  d'avis  de 
de  n*y  ricQ  £aire  :  ce  favaat  Médecia  rapporte  plufieur^ 
obfeivacions  à^peu-prcs  femblables,  qui  lui  lonc  pror 
près ,  où  qbil  a  (irécsdes  Ecrivàins  Its  plus  véridiqncf •  i 

M.  Hunter  a  encore  jpiibtié  dans  le  Recueil  que  f 
annoaoélà  dpfiariptionaaa  emphyfcinc  cris  fingiilier^ 
d*ott  il  pf  eud  occaiion  de  dcànet  une  explication  Aha* 
fornique  Se  PhyCologic^ue  de.rorigine ,  de  la  aa^f  Sc 
4u  tmti  ceilukire.  

Pag.  51-r.  Akinfide  :  ajoutez  qu'il  cft  Auteur  d*un  »744*' 
ouvrage  très  cftimé  :  AaiMiPl» 

Notes  on  tke  pojîfcript  of  apamphlet  intided  ob/er-^ 
valions  aaatomicaL  and pl^ficoh^U^i»  LQiuimkiT$%  » 

Fickcl  (  Chrift.  ) ,  Médecin  de  Gottingue  ,  fi»lltillt 
|>our  (on  Do(5torat  la  did'ercation  fuivante  : 

1744,  in.4*. 

Pag.  3  ^  î,  rliôpillct  le  jeuab  : -ajoutez  qu'il  eft  An*  Mori&Miti 
teur  d'au  Mémoire  qu'il  avoit  compofé  pour  le  prix 
^745  »  pi^opofc  par  T  Académie  Royale  de  ChiruJD- 

Diflînguer  les  différentes  efpeces  de  réfolutifs  ,  expli^ 
quer  leur  manière  d'ugîr ,  6»  déterminer  tujagc  quon  m 
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%  ■     Cette  îliflèraitioii  eft  bk9Br*£ùte  :  anfli  rAcâ<lânié  & 

1744*     Chirurgie  Ta-t-elle  jugée  digne  <l*itre  imprimée  dans 

le  recueil  des  pièces  qui  ont  concouru  pour  le  prix. 
à«OMTMi.     P*/^.  531.//^.  31.  Chirurgie  compUtu  ,  &c.  ajoutez 
que  cet  ouvrage  a  été  encore  imprimé  à  Paris  en 
1757  ,  in- II.  &  uaduk  Cft  Italien i/t K«/i/£i<z  ^755  » 
in-ii.  1  vol. 

ffABM*  ^  Fabre  (  Pierre  )  ,  ProfcfTeur  de  Chirurgie  ,  &  Prc- 
Tot  du  Collège  de  Saine  Côme ,  ConiciUcr  du  Comi- 
té de  l'Académie  Royale  de  Cliirargie  j  compola  en 
1744  Qo  Méoioire  qui  concourut  pour  k  prix  propo(S 
par  f  Aaulémie  Royale  de  Chirurgie ,  &  remporté  par 
M*  Loois. 

Dkerminer  ce  que  e*eft  que  les  remèdes  anadyns  ,  e»* 

piiqiur  leur  manière  d'agir  ,  diftinguer  leurs  différentes 
efpeces  ,  &  marquer  Leur  ufagc  dans  Us  maladies  Chi* 
rurgicales  ? 

Cette  Diflcrtation  eft  bien  faite  ,  &  cft  digne  à  tous 
égards  du  jugement  qu'en  a  porté  l'Académie  KoyaJc 
"de  Chirurgie* 

•   M.  Fabre  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la  même 
^Acadéjnie  Royale  de  Chirurgie  : 
m  '  Mémoire  ou  /*on  fmape  qu  il  ne  ftfait  point  de  rigi^ 
nénttkmdes  chairs  dans  ks  plaies  &  les  ulcères  avec 

perte  de  fuhflance  ,  *tom.  IV.  pag.  74. 

M.  Fabre  combat  par  diverfes  obfcrvations  curieu» 
fes  &  nouvelles  ,  Topiniou  de  ceux  qui  admettent  ia 
régénéracioa  des  chairs  pour  la  production  de  la  cica- 
trice, ce  qui  fcfait,  félon  lui,  le  plus  communc- 
nient  par  le  fîmple  allongement  des  fibres  favonfé 
par  rafFaiflemcnt  du  tifTu  cellulaire,  &c.  &c.  Ce  Mé« 
moire  eft  iutérefl*anc ,  &  par  la  théorie  &  par  les  ob« 
fcrvations  qu*il  contient  ;  TAutenr  7  établit  fur  des 
jirtovà  foltdesicsf  nncipes  foodamemaux  de  la  Chi« 
iargie,&c. 

'   ..1      M«  Fabre  vieat  de  ittsttkx  m  public 

•ftc  divers  poin»  de  Phyfioiogie  »  dont  nous  allons 
-donneè  tth  extrait.  .  . 

EJfais  fur  différents  points  de  P/iyJiologie  ,  &c.  Paris 
1770,  in-8^.  . .  ^.  . 

Cet  ouvrage  traite  des  points  les  plus  intére/Iants  , 
&  qui  n'ont  point  été  aflei.  difcutés  ♦  quoiqu'ils  aient 
été  llobjct  des  lechcichcs  des  plus  célèbres  Phyficiens 
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le  ce  (iecle.  Nt.  Fabre  répand  un  noaVeaa  joùt  fur  — — 
toiites-      ^eftions  dont  ît  s'occupe  »  l'expéricincif  '^"^^ 
&h  debafii  à  0ne  théorie  ingénteu(è  ;  il  traite  tl*a«  FAïaj» 
bord  de  la  fênfibtlité  des  parties  du  corps  humain, 
&  après  un  expofé  fuccint ,  mais  fidèle,  des  princi- 
pales opinions  5  il  croit  qu'il  en  réfuite,»^  t**.  que 
09  les  parties  tenciincufes  ,  aponévrotiques  ,  &c.  n'ont 
»>  qu'une  fcnfibilité  relative ,  fuivanc  leur  état  pré» 
«>  lent  y  &  Tuivant  la  nature  des  corps  qui  les  itri-i 
M  tent  ou  qui  les  blefleut  »• 

M  t'^.  On  a  donc  conclu  mat-à-propos ,  d*aprés  les 
f»  expériences  faites  fur  les  animaux  ,  que  ces  parties 
M  étoient  d^une  io(ènfibilité.  âbfblae  »  8c  que  leurs 
»  bleflures  étoient  indifférentes  &  fiins  danger.  Od 
9»  doit  juger  combien  cette  conféquence  (croît  dan-> 
9»  gc^eufe  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie  ,  foit  par 
35  la  fécurité  qu'elle  pourroit  infpirer  à  contre  tems  , 
9y  foit  par  des  procédés  téméraires  qu'elle  pourroit 
9>  engager  de  hazarder  dans  le  rraitcmentde  ces  bief» 
9t  fures.  j'ai  frémi  ,  par  exemple  ,  lorfque  j'ailu  dans 
a»  le  Recueil  des  Mémoires  fur  les  parties  fenfibles  9c 
9»  itriubles  ,  que  des  Médecins  &  des  Cbirnroens 
•»  avoient  ofé  par  pure  curiofité ,  faire  des  exjp^ien* 
>»  ces  relatives  à  cet  objet  fur  des  hommes  vivants  % 
•»  c'eft-à-dire ,  qu'ils  avoîeot  piqué  ,  brûlé  »  cautért« 
m  fé  la  dure-mere  ,  les  tendons  «  les  aponévrolès-^ 
K»  nui  étoient  à'décottVisril  dans  des  plaies,  dans  la 
9»  leule  vue  d'éprouver  fi  k  malade  (èntiroit  de  la 
»)  douleur  ».  '  • 

»  3    Il  eft  certain  qu'on  s'eft  abufé  en  s'en  rap- 
99  portant  aux  expériences  faites  fur  les  animaux  & 
•»  aux  recherches  anatomiqucs  ,  pour  affirmer  que  les 
tendons  ,  les  aponévrofes  ,  le  tiilu  cellulaire  ,  £cc* 
9»  n*ont  point  de  nelrf$  :  ^a  pratique  de  la  Chirurgie 
M  démontre  le  contraire  ;  car  je  le  répète  ^  il  eft  évh* 
M  dent  que  les  chairs  qui  s'éléveâr  fur  tontes  ces  par- 
»  lies  lorfqu'elies  (bnt  ukérées  :ant  des  nerfs  ,  puifi- 
M  ou*eUes  font  fenfibles,  &  qu'-etles  le  (but  qttè^uc* 
9»  fois  à  un  tel  point ,  qu'elles  caufent  les  dotrfeurs  les 
9»  plus  vives ,  comme  on  en  a  des  exemples  dans  cer- 
»>  raines  excroilTances  qui  s'élèvent  Car  les  0$  ,  fur  1q 
M  jérioftc j  fur  U .dure-mcfc^ &€é«s^  :  :    '     '  • 

Xziv 
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3»  4\£i}fia  les  pamiaas  de  M.  de  Hallcr  oii^ 
1744.  9  beaucoup  exalté  les  aYaotagcs  que  la  Chirurgie 
fàêMMm  ^  devoit  retirer  de  (es  ezpéncoccs  par  la  kudicÂe 
»  Qu'elles  dévoient  iafpuer  à  £ûre  ùêM  ies  parties 
M  dont  il  s'agit ,  les  opéiations  qoe  la  nicdÈté  re^ 
•9  i|uîerc,  fans  craindre  les  accideats  que  le  prcjugé 
»3  vuli;airc  pouvoit  faixe  redouter  5  mais  il  y  avoit 
33  loiig-tcms  que  les  Chirurgiens  François  avoicnc 
w  enfcigné  dans  leurs  écrits ,  qu'il  ne  falloic  point 
s»  héfircr  à  faire  ces  opérations  lorf^ure  les  circonftan- 
m  ces  les  ezi(;eoiejic  «  qu'on  pouvoit  les  prauqucr 
9»  fans  danger  m. 

L'irritabilité  eft  une  propriété  des  fibces  animales  , 
par  laquelle  elles  Ce  eootraâent  &  té  facourci^ent. 
M*  Faove  croit  avec  M»  Ziaunermana»  qa'im  dois 
attriboiir  rirritabilité  au  fiic  médullaire  des  neris  , 
noh  au  mucus  gclactneuz  qui  lie  les  particules  ter* 
rcftres  des  £brcs  comme  M.  de  Hailer  l'a  avancé.  M, 
ïabre  regarde  ia  fenfibilitc  comme  une  fen Cation  ^ui 
afîcdc  l'amc  'y  &  l'irritabilité  eft ,  félon  lui  ,  un  iroa- 
vcment  qui  fe  communique  à  une  partie  qui  peut  fub- 
^itcr  iiidépeodammenc  de  l'irritabilité  ,  &  quoiqus 
£ft%  deux  propriétés  aient  un  même  principe  &  clé« 
pendan^dclamém^caufe,  la  (cnfibilité  ,  di:  ceCkU 
jnugien  exige  la  communioition  du  nerf  irrité  avec 

cerveau  »  ce  qui  n*e(l  pas  néccflaire  à  i'icntabilité. 

M«  Fabre  traite  fon  au  long  des  inottveiiientsrds 
cerveau  >  il  croit  contre  l'opinion  de  M«  de  Haller , 
qu'ils  ont  lieu  dans  Tétat  naturel ,  8c  qu*il  n'cA  pas  né« 
c«^^alrc  pour  que  le  cerveau  fe  meuve  ,  que  la  dure- 
mere  foit  ouvci  te.  »  Je  peafc  bien,  dit-il,  que  la  dure« 
•»  mcrc&  le  crâne  étant  entiers,  le  mouvement  d'é- 
99  levation  &  d'abailkment  du  cerveau  ne  peut  être 
^  aM0i.c^A4^abl«  que  lexique  ces  barrières  fon^  d4- 
^  tcuitfs^  parceqjvaje  cerveau  n*a  pas  alTez  defpacc 
.at  fo^t  tiiUvQX  dans  touie  l'étendue  de  rimpulfi^ii 
jh:  .qu'il;  reçoit  de  la  paj't  des  vaiflèauz  fao^uins  s  maïs 
»  je  cpn^^if  'aulCqf^  la  a)eiiH::cai»(è  n'agit  pas  moins 
.99  fur  lç;^^ycauda;Bsrétac>^UFel  >  Se  qu'à  s'exerce 
^y/ijif  rj^^ip^  preilion  alternative  ,  proportionnée  au 
-»*  refiujt  du  fang  veiuijux  ,  &.  à  la  ciLiftole  des  artères 
»  de  la  bazc  di^  c^ajuc^^pt^llî^ig  qi^i  cil  d'^UUlt  plus 
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it^/SkautUtS&cicc  ,  <juc  le  cerveau  qui  cft  itroicc-i  " 
9»  ment  enOMiré  de  barrières  inflexibles  loi  réfiAes  le  ty4$. 
m  cerveao  rcfoic  donc  rimpûlfîon  d'tm.mooveiaeiic .  fÀt&i* 
a»  réglé  tl  cotntinuel  $  or  je  peafis  aoe  «feft  cem^im-i         •  r 
y  fûiioù  c|iii  détermioe.ie.fuc  méciallake  oa.  le  fnb 
»  nenreax  ,  qui  eft  féparé  &  préparé  dans  ce  viC* 
9»  ccre  à  prendre  la  route  des  nerfs  ,  pour  être  diftri- 
buésdans  toutes  les  parties.  Un  nombre  infini  d'ob-« 
99  fervations  donnent  a  cette  opinion  toute  la  pro- 
»3  babilité  dont  elle  peut  être  rufccptible^  aa  &  M« 
^abre  les  rapporte  avec  beaucoup  de  détail* 

Ce  Cliinirgieiî  croit  que  le  fuc  médullaire  ne  re« 
toamc  point  vers  le  cenretu  ni  vers  la  moelle  épioie« 
te ,  que  le  mouvement  da  cerveau  le  poodb  comi«« 
puellemeot  dans  la  même  direâion ,  êc  que  les  nerA 
en  (ont  toujours  pleins  ,  &c»  &c.  M»  Faore  lameno 
«ux  principes  de  rirricabilité  diverfcs  fonâtooes  aniM 
maies.  Il  croit  après  M.  Bordcu  que  les  fécrctions  & 
excrétions  s'opèrent  par  l'irricabilicc  des  glandes  5  ca 
effet  M.  Bordcu  a  démontré  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  en  rend.intcompce  des  ouvrages  de  ce  célèbre 
Médecin  ,  que  les  glandes  ÙM  à  l'abri  de  toute  com«« 
preflion.  M.  Fabre  Faifant  une  application  des  princw 
pes  de  M.  fiocdeu  fur  l'irricabiiite  des  glandes ,  cxpli* 

2ue  de  la  manière  la  plus  naturelle  le  méchaniLme 
:s  (ëcrétions  en  général  ÔLJtn  particulier.  Il  prétend 
après  Vanhelmont,  la  Caze  &  M.  Bordeu,qu'il  v  a  une 
correfpondance  de  tous  les  momnements  entre  les  paf« 
ties  précordialcs ,  Teflomac  6c  les  entrailles  ,  &  tou«« 
tes  les  autres  parties  du  corps, par  k  moyen  des  nerfs 
fympatiqucs. 

Le  chapitre  qui  traite  de  la  circulation  des  flui- 
des dans  les  vaillcaux  capillaires  &  dans  le  tiliu 
cellttlaice  cii  digne  de  reœaKiue  :  M.  Fabre  cora^ 
bine  avec,  ibin  les  obicrvatiofis  microfcopiqucs  fai« 
tes  par  divers  Ânatomîftot  3  il  dit  que  loriqu*oa 
obièrve  a?rec  le  miccofeope  •  les  vatfleaux  capiU 
Knrcs  des  grenouilles  vivantes  >  on  voit  le  lang 
iiiivre  desjdi^âioos  contnâres  à  celles  que  parcoutt 
k  fiing  dans  les  gros  vaifleaux.  Ce  Chirurgien  a  écrit 
après  M»  de  Scuac  ^  «juc  le  foie^peac  eue  complctte- 
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mmÊ^m^tuBUtohdrué  faos^Qe  le  faog  foie  arrêté  dansk^TaiU 
Ceanz  de  i'eftomac ,  4k  l'épiploM  oa  de  la  ratce. 
.  Uièfidc  ,  iniranc  M.  Bordm  donc  M.  Faim  fait 
ïAM.  clifim  la  doârioe ,  une  efpcee  de  circulation 

daas  letiiTo»  difFéreoce  de  celle  des  fluides  comenus 
dans  les  ^ros  vaifFeaux. 

»  La  force  <]ui  fait  mouvoir  les  fluides  dans  Icf 
M  vaifTcaux  capillaires ,  &  dans  le  tiffu  cellulaire, 
»•  n'eft  point  ,  dit  M.  Fabre  ,  celle  du  cœur  ,  ni 
m  celle  des  artères  ,  puifque  les  fluides  y  fui  vent  des 
m  diredlioos  contraires  à  l'impulfioa  de  ces  organes 
a»  de  la  circulation.  Il  faut  donc  que  les  vaifleaox 
m.  capîUaîres  &  le  ctifa  celloiaire  aieot  une  aâioa 
M  propre ,  qui  décenniiie  les  fluides  à  (è  mouvoir  dans 
»  des. (cas  oppofôs.  Maisquelles'lbnt  les  câu(ès  qui 
m  (ont  eapaUes  d*ezcicet  rirricabilité  de  ces  organes 
w  &  de  produire ,  dans  le  cours  des  liqueurs  qQ*ili 
M  contiennent,  ces  révolutions  contraires  aux  loiidc 
M  la  circulariou  i  C'cft  ce  que  lobferYation  Ystms 
M  apprendre. 

»  L'aâion  du  tiflu  cellulaire  dirige  naturcl/cmcnc 

vers  la  peau  le  courant  de  la  matière  de  la  tranf- 
m  piiatfofi  ;  mais  cerce  dircâion  eft  fouvcoc  changée 
0»  Dar  certaioes  cau(ès.  On  dit  que  le  froid  fupptime 
m  réconiement  de  cette  matière  »  ic  qu'il  la  détcrmi* 
M  ne  quelqucibis  vers-  les  poumons ,  rm  U  mcàh 
m  btane  pitàitaire  ;  vers  les  inteftins ,  ou  vers  qacU 
m  qu'autre  partie  s  d'od  H  naît  des  fluxions  ,  des  ca« 
39  tarrhcs,  des  coliques,  des  dcvoiemcns,  des  dott« 
9»  leurs  de  rhumatifme  ,  &c.  La  promptitude  arec  la- 
»}  quelle  cette  répcrcullion  fe  fait  ,  &  les  effets  fu- 
*»  bits  qu'elle  produit ,  ne  permettent  point  de  penfcr 
^  que  dans  ces  cas  la  matière  de  la  tranfpiration  rcn- 
M.  tre  dans  le  courant  de  la  circulation  générale ,  ^ 
M  que  c*eft  par  cette  voie  qu'elle  va  fe  dépoièr  dans 
m  les' parties  doné  nous  venons  de  parler  5  car  fi  elle 
w  fe  reméloit  avec  la  mafle  Cmgoine  qui  ciicule  dans 

les  gros  vatfleau^ ,  elle  leotreroit  dans  (on  premier 
m  état  $  *Se  difperl£e  avecle^fiing  dan»  toutes  les  paiw 
i»  ties  du  corps ,  elle" «n'en  ailèéberoit  aucune  ,  ou  elle 

les  afledeioic  toqtcs.  Il  eft  ^oac  plus  probable  que 
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lorfqu'cllc  eft  répercutée  fur  fcs  intcftins  ou  farles  ■  ' 

»  poumons  par  le  froid  des  pieds  ,  par  exemple,  1744. 
93  elle  e(l  parvenue  dans  ces  parties  par  la  Toie  du  féÉKâm' 
99  uâii  cellulaire 

M  Les  remèdes  répeccunUfs ,  qui  fonc  compofcs  de 
«  fttbftanccs  froides,  acides  ,  aftringentes ,  acerbes  , 
&c.  4  produifenc  le  même  effet  que  le  froid  $  c*cft« 
«  à-dire  ,  qu'ils  changent  la direâi on  du  mouvement 
9»  ofcillatoire  dA  Tnueauz  on  du  riflu-cellnlaire  ^  eti 
9»  le^rendant  ioTerfê  ou  rétrograde.  On  obfisrve  que 
êf  le  vinaigre  ,  appliqué  fiir  les  lèvres ,  les  rend  blail- 
i»  ches,  de  vermeilles  qu'elles  étoient  ;  &  que  les  hus 
»  meurs  dartreufes  ,  pjforiqucs  ,  gouttcufes ,  ércfipcl- 
lateufes,  font  quelquefois  fubitemcnt  déplacées  de 
»  l'habitude  extérieure  du  corps  par  l'effet  des  re- 
w  mcdes  où  il  entre  de  Talun  ,  au  vitriol  ,  du  fel 
â»  de  faturne ,  8cc.  ^  8c  aue  l'inilanc  d'après  la  pré<^  • 
é»  fence  de  ces  humeurs  le  manifefle  fou  vent  dans  là 
ib' poitrine ,  dans  l'eftomac  j  dans  les  inredins  ,  &c. 

*»  Mais  il  eft  une  autre  caufe  qui  produit  l'efftt 
«»  contraire  du-  froid  èt  des  remèdes  répercuffifs^ 
a»  c*eft  rirritation  des  fibres  nervtulès ,  laquelle Iplâ 
fê  de  rcpoulfçr  les  fluides  ,  les  attire  en  dirigeant  le 
19  mouvement  ofcillatoire  des  vaiffeaux  capillaires 
93  du  tiflu  cellulaire  vers  le  point  irrité.  Lorfqu'uni 
93  courant  d'humeurs  eft  dirigé  vers  la  peau  ou  vers 
M  les  poumons,  &  que  ces  humeurs  s'évacuent  par 
»  la  tranfpiration  ou  par  les  crachats ,  l'expérience 
99  nous  apprend  qu'une  irritation  excitée  dans  les  in-» 
99  teftinspar  un  purgatif  un  peu  fort,  fopprime  ces 
93  évacuations  en  attirant  les  fluides  vers  les  entraiU 
9>.  les  $  9c  Ton  éprouve  t:ous  les  jours  que  rapplicatioA 
w  d'un  ▼efficatotre  ;  ou  de  l^corce  de  garou,  rap-^ 
M  pelle  une  huméur  gétttteùie  04  dameute  de  Tin* 
99  térieur  à  rextérieùr ,  p^r  Ilrritàtion  que  TépifpalL 
99  tique  excite  à  la  peau  33.'"*  »  '  ' 

33  D'un  autre  côté  nous  avons  déjà  ob(crvé  dans 
99  les  expériences  faites  fur  les  grenouilles  ,  que  îorf- 
99  qu'on  irrite  les  nçrfs  ,  l'a  partie  rouge  du  fang 
i»  afflue  avec  rapidité  vers  l'endroit  irrité  ,  faps  que 

t»  fordre  générai  de*  h  'circulatioa  Toit  dérangé  dans 
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m  UttffOLXÙSkm  r  <cft  ce  qui  arrive  daiiS.Qet|«i^ 
»  «es  panics  qui  exercent  ameliciaeiic  leur  fonc- 
«  cion^  e»ioiiie  les  parties  de  la  généucipii  dans  Ic^ 
»  deoz  (exes  ,  le  mamelon  Se  la  mamelle  dans  Jcs 

9^  fcmuics  ,  &  la  plupart  des  autres  glandes  conglo* 
M  mvTcc<;  ;  les  agacements  ,  les  frottements  ,  &:  les 
«  fccQullcs  artircnr  le  ùng  dans  le  till'u  fpongicux 
«a  de  CCS  parties ,  dont  les  fondions  dépendeac  di| 
«  gonâcmem  d^dc  U  fermeté  de  ce  tiffu  >  c*cil  ce  qui 
9»  arrive  eucoiepar  IVficc  de  certaines  a&^^ns  de 
m  i'aive»  comme  la  pudeur  »  ia  colcre  ,  qiu  xendcnc 
m  le  viC^^  d*imroage  éclatant  «  par  i'aâion  ^'ellci 
«I  coAUDuniquenc  aux  nerâ  4e  cette  partie.' 

m  Nous  anroiis  occafion  dans  m  chapitres  Bâ» 
m  vants  d  obTccver  une  infinité  de  phénomènes ,  daof 
»  Tctat  contre  nature  ,  qui  prouvent,  de  la  manicrç 
9»  la  plus  évidente  ,  que  l'adion  des  nerfs  attire  le 
m  £âug  vers  le  lieu  ou  ils  font  ftimulés  :  je  me  con* 
a»  unterai  dans  celui-ci  de  faire  voir  que  les  rcgk^» 
9»  &  le  roouvwmcnt  hémorrhoïdai  doivent  fc  lâppou 
m  ter^lajnemc  caude,     wn  à  la  pléthore  locale  ^ 

comme  oo  Ta  ioiagioé^' 

M.  Fabte  oombio^nt  c crée  théorie  avec  celle  de  M, 
db  BordcD  »  qui  admet  une  elpece  d'irritabilité  parti- 
mliere  i  chaque  orgajie^  explique  les  (^crécLoosAp 
excrétions  qui  (c  font  dacks  la  machine  bnmaitie. 

Peu  fatisfaic  de  la  thioric  de  Boerhaavc  fur  nn- 
flamniaiion  ,  M  Fabre  aiîuie  que  1  inflammation  dé- 
pend de  Tirritation  des  vaiilcaux  capillaires  &  du  tilfa 
cellulaire ,  lacjueiie  dcccrxi^inc  contre  les  loix  de  la 
circulation  le  fang  dans  un  foyer  dont  le  point  irrité 
cd  le  ceocre  :  ayec  un  tel  principe  il  donne  la  railoa 
4c  toutes  lc.s  elpeces  ()e  tumeurs  inflammatoires.  En 
admettant  pont  caufedie  l'ioflammarion  Tobiftruâioii 
des.  v^âfajux  capillairi^s;,  .on  ne  peut  i:endK  railbn  dg 
Tolame  prodigieux  de  cerciines  tumeurt^inflamma? 
totves^,  les*yaureao:i;  caçillaites lie  pottrroient  jamais 
le  dilatçr  à  un  point  au/lî  grand  ,  &  il  faut  de  toute 
nécellité  que  dans  ces  fortes  de  tumeur ,  il  y  ait  épan* 
chcmcnt  de  fang  dai?s  le  iiifu  cellulaire  ,  &c. 

M.  jfabrc  o^Aiioue  4'uuc  manictc  aouvcllc  la  for? 
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!ftlttMBiAi**p«f  d^nsks  tonMQfsiDflaamatairts  ytvA^ 
.fantlmlaruppuraciondépeoddQ  kunffemhliBckpté  i744« 
dans  le  ceinrc  d'une  tumeur  qui  raréfie  l'air  enfermé  pj^j^gj 
entre  les  moUéculcs  des  fluides  ,  change  leur  texture 
&.  les  convertit  en  pus  ;  de  nicmc  à-pcu-prcs  ,  dit- 
il,  qûe  le  feu  ouvert  réduit  en  cendres  les  niaricrcs 
combulliblcs.  M,  Fabrc  établit  Ton  principe  fur  di- 
.verfes  obfervations ,  6c  par  là  en  conârinc  la  vali«» 
dite  ,  &€«  &c.  II.  fait  voir  les  di^reocds  qu^il  y.a  de 
h  Cuppuration  pncride,  àia-fiiMMiratton  pomkçoé.  • 

Les,  fuicc^  des'fsimpatatiokis  ibnc  prefqifte.conjoiiis 
^hcaftt  :  M.  Pabce.pênfe  que  la  iigacarq  des  vaiC* 
ieauileniraiôe  après  elle  la  plupart  des  accidents  ^  un 
.pa^flage  qu'il  a  la  dans 'le^  voyages  de  Dampierrc  lui 
A  fuggdié  un  nouveau  moyen  très  ingénieux  d'arrê-** 
^cr  rhémorrhagie  :  «  J'auiois  ,  dit  -  il  ,  une  velGe  de 
M  bœuf  oa  de  cochon  qui  auroit  trempé  dans  1  eau 
»  tiède  pour  la  rendre  bien  Toupie ,  j'en  cnveloppo- 

JfiSM  je  moigaou  à  au  »  À  pour  éviter  qu'elle  ne 
^  frbneâi  è:w.ck«onféricac€^ijclniferois  fuc  les  c6- 
^.llé^  deux  grands  j>tis  que  j.exoqclierois  dans  le  (èûa 
^      l«.bande.dQfttiié$.à  la  fixer  ftrott  coulée 
9»  tom!  da  moignon.  Ceo}é  batiide  aunMt  dieux  traisèrt 
«9  dç  doigt  de  largeur  ^jk  deux  m  crois  «Hoesydc 
f».  longueur  3  je  rappUqncCe»  trois  ou  quatre,  lignes 
f9  plus  haut  que  le  bovd/de-  la  -fkie.  Je  ferais  trots 
a>  quatre  tours  dans  cet  endroit  ;  enluite  je  ft cois 
33  monter  les  autres  tours,  par  doloires  ,  jufqu'au»- 
93  delà  des  bords  de  la  vedie,  &  je  les  fcrrcrois  au- 
j>  tant  que  je  le  jugcrois  ncceflaire  pour  empêchet.  ^,  *'  ,j 
»  qiic  k.faag  ne  s'échappât  par  les  côtés  dix  rhoiî.  ' 
fat'goM  t  raiifi>cepeiidaai;  Jâ^ccr  trop  fort 4^s  la 
tta  fiâînte  d'inrercepteirlo.coiifiS  du  fang  dai»  les  vaifr 
jf  capillaires.  Pottr  .modérer  la  force  :de  l*iai]b 

jr'fnl&n.4q&ngderacxece:€oopée»  la  vtffie/éauifc 
j^>oKe  ^  fixée  de  Ujmnîarc  que  je  vi^ns  de-Ic 
9»  dire  ,  j'appltqueroisAr  Tendroit  qui  répond  à  l'o* 
M  rificc  de  cette  artcrc,  une  petite  pelote  de  charpie 

que  j'allujettirois  avec  deux  longuettes  miles  en 
M  croix  ,  que  j'arrcterois  avec  une  autre  bande  roulée 
jn  autour  du  moignon ,  moins  longue  que  la  pre** 
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«>  fiicat  fttt  font  mhot  le  faoe ,  foi.iflM^etotf 
a»  d'aocres  pocur  ai*to  tcodte  le  nuire  :  avant  d'appli* 
m  ofiec  la  iidie  »  par  exemple ,  je  loectrols  for  l'ori^ 
»  fice  de  Itartete  coapéc  phi£cttrrMicea«td'a«ric 

9»  bien  épais  &  bien  toupies  ,  que  jc€oavii*H*flcJ* 
M  vellie  ,  &  qui  feroicnt  maintcrtos  cxâdcmttt«  I' 
m  place  par  la  pelote;  ou  bien  fi  l'artcre  étoitcwfr  i 
*       dcrabic  ,  comme  la  crurale  ,  je  lierois  fonextr^- 
m  mite  ,  en  la  comprcnaat  cxaâement  feule  dans  la 
'»  .iigacorc  »     j'appliqncrois  eofuite  l'appareil  de  ii 
m  manière  que ^YÎens  de  le  dire.  Enfin,  au  liea  <ie 
m  iFeffie,  ott  fùwxQk^Sù  invir  d'an  %ir«ikap  foc 
<•  avec  iM  cmpl&m  m  pti»  MnMe  ,  imniiic  Icj^^ 
ehiloagoiiiméolimere',  leqâel,  par4'eaa<iiiefloa 
«•  à  la  peau  ,  s*oppoièroitp!u»efficâ<îttteotafkfflO; 
^>  tcmcnt  du  fanç  par  les  côtés  du  moignon 
Pabrc  entre  dans  des  détails  fuivis  fur  d'autres objcOi 
-qu'il  faut  lire  dans  l'ouvrage  même.       '  ' 
*0iOT.    .-^  GÙiot  (  M.  ) ,  Chirui 
•CeneVe  \  Alfodé  Etran 

diiiwgie4c  Paiia,  eft  i'Auiciir  de  ouelquesMémoi- 
m  qui  ont  concouru  pour  le  prix  de  VAciàtéc^^^ 
Ciiirareie ,  doat  l'an  ^  fur  les  remèdes  émoHi^^^  » 
^^Âé'rânporté  par  KL  Qta^t^  Ctàv^^ 
ijfm^t^  fftttcce  elb ferles  aaodynsqd'<€DOio«( 
mwet  VL  f  abre ,  pour  le  prix  remporté  par4t«  l'^i^^ 
«ies  deux  mémoires  font  rccommendablcs  pati*»* 
■gcs  préccpics  chirurgicaux  que  l'Auteur  y  doonc. 
^  -   Pag,  n  5 .  Bochmcr  (  Jean  Benjamin ) ,  célèbre Pro* 

jQ2uiijL.fc^cur  de  Médecine  à  Leipfîck  ^  naquit  à  i^g'*'* 
-Ville  dt  Siléfîe  ,  le  14  Mai  1 7 19  ,  de  Benjamin  Boc- 
Juiierv  Apothicaire  de  ceue  Ville  ,  qui  eut  ud  foi» 
f  arriculier  de  i'édticacioa  de  fan  fils  j  il  Tcnvoya  en 
-17) t  à  Léipfick  pour  7  domiiiQer  l'éciide  des  Belie^- 
ftectra^-l^elimerf  éwdksLCù  Médedae ,  ftHlitasQ^ 
dé  avee  Macfibr ,  GooKiiis*    Ladvig  jWni  y  ^"^^ 

^ofteur  ,    fôadm  une  bonne  dilTertarionTar  f»^* 
idrocele  fous  la  Préfidence  de  Platner  ,  qui 
de  proccdcur  &  d'ami,  mais  la  mort  le  priva  peu  aprel 
des  fecours  que  Platner  lui  rcndoit  5  en  reconnoiffance 
:^i»inec  tirayailla  à  la  vcr^a  AUcmia4c^cla  w 


irurgicn  de  l'Hôpital  Ir.iDfO'îa  , 
rangefc^e  r Académie  Roff'c  ^ 
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hurgic  clePIâtncr  ,  qoe  ce  célèbre  Médecin  avoit  laîf- 

fée  imparfaite.  £ti  1750  Ganzius  étant  appellé  à  là' 
Cour  de  Saxe  ,  Boehmcr  fut  nommé  à  fa  place  de 
Profefreur  d'Anacomie  &  de  Chirurgie  ,  mais  il  jouit 
peu  de  teins  de  cet  honneur  :  il  mourut  le  11  Mai 
1754  âçé  de  3  5  ans ,  on  ajoutera  les  dilTercationi  fui- 
yantes  a  celles  qoe  nous  avons  annoncées,  de  cet  Au« 
Ittir. 

'  De  frnigmit  àrculo  in  fatiu  advtrfus  Mtry^  ^'PA 

'  Ân  àftendpkrintci  âttirnacomprejlkmealtenmth^ 
Iw^i^rnow  f  1740  ,  in-4^  ' 

;  An  fiùtfculi  intercojlaies  interni  exwnorum  antago^ 

Pag.  341.  Uouvi  age  que  j*ai  annoncé  d'un  anony- 
me fous  le  titre  de  :  Lettres  fur  le  pouvoir  de  l'imagina» 
tion  des  femmes  enceintes  ,  appartient  à  M.  Ifaac  Bel- 
Ict  ,. Médecin  de  l* Académie  de  Bordeaux^  Infpeâeuc 
éèt'ééxi  Minérales  de  France*;  nous  dirons  aufC  qae 
ce  Hwc^parolc  avoir  été  traduit  en  Italien  fotts|9;titc€ 

'^-'jLtkèt  ârrjur.  fopra'U  for^a  idJt  immaginiti^zorui 
dètk  jionne4neâttê  f  nelle  quali  s*tmpugna  il  preptf'di^ 
:no  «  chû  attriiuijce  ail  imnuigina\ione  delle'Mwiri  Id 
jor^a  d'împrimere  fui  torpo  de  feti  èenlro  fi  lor  fino 
rà  'cchiufi ,  la  figura  degli  oggtti  che  le  hanno  colpite, 
yeneya  n^i  ,  in-fol.  '    '  **;  î 

"  Pag,  373.  Camper  (Pierre) ,  &c,ajoutez  àlonhif- 
eoire  la  Differtation  fuivantc  :  -  . 

•  Dif[,  dc'fracîura  paiellé  ,^Jp.  3^ckoolG^^r/ineaue^* 
,  i754,in-4'.  *  \:  "  '^i 

•  /'.7^.  576.Efchenbach(Chr;Elir.).         '   "  ''^scHiiiACil 

•  Medicinin  kgaUs  irevijpmi^  comprefwtfé  tkejphus^ 
Jîrf^  174^ ,  îi-t*.  ...  .  .   .  i 

J^dnerum  tu  ptttripttttn  letkatittm  fie  tfiâçntm  mU 
liïéiteik  defndnprans  OfmrHeritaîio.  Roftock  1748/"' 
-  Efchenbach  prouve  par  divcrfes  obfcrvacions  cjuc 
les  plaies  les  plus  dangéreufcs  en  apparence  font  fou- 
irent guéries  par  la  feule  nature  ,  ou  par  les  foins  de 
l'Art  :  il  fait  part  de  pluficurs  blcffurcs  extraordinai- 
res >  &  elles  iont  circonilanciées  avec  tant  dç  détail  ^ 
ejù^  la  teâure  cja  cft  toujours  inftrttâive<| 
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i940m     râriartê.  Rûfiach  1753,  û>*  4*'« 
JUemMmBàicm    Cet  ouvrage ,  donc  j'ai 
oue  petit  par  (on  volame 

lant  par  ks  obdrvations  qu  «     ^ 

toirc  d'un  coeur  trouvé  dans  une  (ituationtett^ncc^ 
fa  bafc  croit  a  gauche  ,  &  fa  pointe  à  droite;Efcncû* 
bach  pai  le  de  quelques  enfants  monftrucux ,  &c.  a ufl 
llaphylome  guéri  par  .le  fcul  fecouts  de  la  nature 
d^une  opération  de  la  cataraâc  ,  qui  ne  preduilic  d 
tord  aucun  clFct  falocaite  i  .mis  iç  .oyftalUn  s'etaDi 
déplacé  quelque  tetns  apris  8c  ayanç  péncp:é  IJ 
çhambre  antérieure i  k  malade  recouvra  la  vue.  w 
Médecin  prouve  par  une  observation  fachjcate  ,  qa^ 
.t:i-  .  'icn  de  plus  dangércux  que  d'évacuer  ,  en  V0 

Iculc  fois  les  eaux  des  hydropiques  par  l'opérattOl 
de  la  paraccnthcfc  5  il  ne  veut  pas  que  dans  le  CJl 
d'une  iffue  des  inteftins  hors  du  bas- ventre  ,  on  pr^' 
tique  divcrfes  piquures.pour  en  faire  fottit  l'air  ;cetîi 
©étHodc  cft  en  effet. tfcs  blâmable  ,  ^pps  Chinif- 
gicns' François  en  ont  défendu  l'ulage  avec  railoû 
Efcbqnbach  a  trouvé  des  conçrjkîons  ^ietf  ei^&s  dao 
fe  ventricule  d'un  hoinnie'^jM.  avoir  |i%.loQg^ 
gede^  médicaments  terreux,  écc*  '  . 

,  '^Kkurgie ,  mit  kupfitrn^  IJo/îoc ,1754»  in4*.  ' 

CTeft  t|n  ouvrage  élémentaire  que  TAuteur  a  ccîij 
pofé'cn  faveur  de  fcs  difciples  5  il  comprend  un 
trait  de  ce  c^ui  eft  renfermé  dans  les  meilleurs  I  * 
de  chirurgie.  Efchenbach  s'eft  principalement  et», 
du  fur  les  bandages  ,  machines  &  appareils  :  il  r?^ 
porte  piuficurs  obfervations  en  faveur  des  véfîcaio 
res  &  des  ventoafes  ,  eUc|  prouvent  en  géqiécal  qa'c 
"     ^^ifS^'^^^?  l'^ge  ;  il  me  parok  qu'on  doit  oqi 
fttlter  X  qu*£fi:henbach  a  écrie  foc  les  ^nal^di^jW 

Efcheiibaçh  eft  Ant^  4*ttn  Mémoire  qui  a  cor 
eonru'pôur  le  prix  propofc,  ça  1745  ,  par  Vj^c^défli 

Koyalc  de  Chirurgie,  -  - 

.  Déurminer  ce  que  c"e(l  que  les  remèdes  fuppurat'ifs 
expliquer  leur  n).aniere  d'agir  ^  dijîinguer  leurs 
rcnt€S  €^^ifgji.^  fi  m^qji/4fMw  yfagejians  Us  malaS 
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Thirttf^gteales  ?  Ce  Mémoire  fe  ttoave  en  Latin  Se  ea 

f  ran^ois  dans  le  Tom,  IL  des  Mémoires  des  prix. 

Piig,  41?.  Vogel  (  Rodolphe  Aiiguftin  )  ,  Médecin 
d'Effort,  fut  fait  Profcilcur  de  Médecine  à  Gottin- 
sue  ,  Se  Membre  des  Académies  des  Cucieiix  de  la 
X^âcure  ,  &  de  Suéde  y  &c. 

Dijf,  dt  kumeri  amputadone  tx  articulo  «  Refp,  & 
Auâwt  PttTn  Henr,  DM.  Gcutîng,  \j6o  s  in^4^  Sc 
dans  n'a  Recueil  de  Difl*ertattons.  RateerwL  iy6Z  ^ 

M.  Dabi  propose  ane  nouTclle  méthode  pour  Tarn- 

puration  du  bras  à  fon  artîcalation  avec  Tonïoplate  ; 
il  veut  d'abord  qu'on  fc  rende  maître  du  f^ing  en 
comprimant  i'artcre  axillaire  par  le  moyen  d'un  inf- 
trument  fort  ingénieux  ,  que  ce  Médecin  a  inventé  Se 
décrie  fort  au  long  ,  aind  que  le  rede  de  (a  méthode  % 
cette  DiiTectacioa  elt fort  incéreiraote. 

Dijf.  de  gemino  caii  vtUnere  non  lethali ,  Rejp,»  & 
'AuBore  Joan.  Jlerman,  Vogel.  GçtUttg.  ijéx , 

L'Auteur  parle  d'un  liomme  qui  rc^utun  coup  d*pii 
longcoûreau  au  ventre^qui  le  perça  de  part  eu  pasc,  âc 
dontlaplaiè  ne  fut  ce  pendant  pas  mortelle  quoiqu'ils 
eut  occafionné  de  fâcheux  (ymptomes. 

Vogel  a  été  l'Editeur  d'un,  ouvrage  poflhume  dc 
Pierre  Paul  Desbans. 

Spécimen  praâicum  de  hydrope  perîtonai  memora^ 
an  cafu  confirmato,  Gotting,  1761  ,  in-4**.  &  dans  ua 
Recueil  de  di/Tertations  Rouerodami  17^8  ,  in  4°» 

Vogel  nous  apprend  que  cette  diilèrution  étoit  de& 
tinée  pour  le  concours  d'une  Chaire  publique  dan$ 
iXînÎTerfité  de  Gottinguc  »  mais  que  l'Auceur  mourut 
avant  de  la  foutenir.;  quoiqu'il  en  ibic,  Desbant 
y  donne  une  coUeâion  a  opferTations  recueillies 
de  divers  Auteurs  (iir  l'hydropifie  du  péritoine  ^^ly€^k 
!  joint. quelqtics-uncs  fur  les  nydmides.  Vogel  y  a  in-»  , 
féré  une  de  (es  obfervatious  fur  le  même  fujec  ^.quiefl: 
fort  curieufe.  •  ' 

Pa^.  414.  Douglas  (  Robert)  :  ajoutez  que  lou-  Douglas. 
vrage  que  nous  avons  annoncé  ,  A  été  uaduic  ibu$  le 
titre  faivant  : 

Effaifur  Uginéradan  de  ia  chaleur  dans  Us  ani^ 
^lur.  Paris  xyyj  ,  in-ii, 

TmtK  Yy  • 
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Schmicdcl  (  Cafimir  Chriftophe  ) ,  Profc/Tcur  J'A- 
1747»     natomic  ôl  de  Botanique  ;l  Eilang,  donc  nous  avons 

Dijf.  inaug,  quâ  qusdam  de  ncrvo  inttrcofiali^  Er*» 
lang.  i7î4,iii'4% 

Le  (cul  éloge  que  M.  de  Haller  fait  de  cette  dei- 
criprion  da  nqrf  imercodal,  proaTeailèzfa  fupérioricé 
fur  celle  qu'on  avoic  donnée  avant  Schmiedel.  Ce 
élebre  ^natomifte  n'a  écrie  que  ce  qu'il  a  obferré  y 
ainfi  Cm  livre  eft  ùàt  d'après  nature.  Schmiedel  dit 
que  te  nerf  intercoftal  communique  ,  non-6nlement 
avec  la  fîxicmc  paire  des  nerfs  du  cerveau  ;  mais  en- 
core avec  la  féconde  branche  de  la  cinquième  paire. 
Cet  Anacomifte  a  parié  de  plufieurs  nouveaux  ra- 
meaux de  nerfs  ,  que  le  nerf  intercoftal  fournir  au 
cœur ,  &  il  a  fupérieurement  décric  les  communica- 
tions avec  les  ganglions  iëmi-lanaires  do  bas-vca* 
tte ,  &c.  Sec. 

Strack  {  Charles) ,  Médecin d'Erfort, 
Dt  nuckanifmo^  ifftAu»  ufu»  refpirattcmi  fi»^ 

Effrrd,  1747  yii^'^^*    '  .     ,  L 

L'Auteur  y  donne  une  longue  description  du  tfao* 
rax>  du  diaphragme.  Se  de  routes  les  autres  parties  qui 
fervent  à /a  refpîration. 

Charmetton  (  M.  )  ,  Chirurgien  de  Lyon ,  &  I^^' 
monftrateur  d'Anatomic  dans  certe  Ville  ,  a  rempor- 
té un  prix  propoié  eu  1747^  pat  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie. 

Déterminer  ce  que  c'ejt  qiu  les  remides  dificatifs  0 
Us  cauftiques  ,  expliquer  leur  mamere  àagtr  ,  éfiln- 
guer  leurs  différentes  èjjfeces- ,  &  marpier  laar  ufap 
dans  les  maladies  Chirurgjfales. 

M.  Charmetton  répond  k  tous  ces  points  vr^ 

exaditude.  •  *  ^ 

Nous  placerons  ici  un  certain  Redegundus  <w 

Vroom ,  Médecin  ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  dcrni^ 

fîecle  ,  &  qui  a  publié  un  çuvrage  inconnu  aux  Hil- 

toriens.  * 
Dijcurfus  demfêramfœtus  extraSioneexmro» 

fyc.  U/trajeSi^  i  ^-»8^  in-8*. 

Cet  Auteur  fait  une  àm^  critique  de  André  doc- 
Icelman  ,  qui  avoir  publié  un  ouvrage  fcr  cette  m*- 
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tiete  :  Vroom  reproche  à  celui  ci  beaucoup  de  fuffi- 
ÎSince  5c  d'amoar  jpropre:  O  mmium  najutt,  quant  '747* 
muita  ignoras  J  St  dubitares  quanioque ,  addifitres 
piura  ;  mais  Vroom  s'occupe  plus  à  dire  des  inveât* 

vcs  à  Hockclman  ,  qu*à  relever  fcs  erreurs. 

.  Niliell  (  Jacques)  ,  Mcdcciii  ,  difciple  de  M.  Fer- 
rein  ,  a  donné  en  Anglois  une  tradu<fi:ion  d'un  ouvra- 
ge de  Solano  fur  le  pouls  »  ^ui  a  ccé  (raduic  en  Laciii 
par  Noortwyk. 

Nova  objtrvaùoms  circa  vanarum  crifiunt  pradic^^ 
tionem  ex  ptdjk»  • . .  addita  Jiint  monita  quâdam  ge- 
ntroHa  de  natam  crifium  ,  &c,  auBore  Jacobo  Ni* 
H£Li. ,  ex  anglico ,  utme ,  nddit  Wiiheinuts  NooRT«  ' 
fVner.  1 848 ,  in*8^. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d*obfervadons  nouvelles  9c 
întércflantes  :  Sclano  prouve  que  prefque  toutes  les 
ctifcs  font  annoncées  par  des  pouls  particuliers  donc 
il  décrit  la  plupart  avec  beaucoup  de  détail  i  les  ob- 
fcrvations  qu'il  rapporte  font  attcftécs  par  des  pcrfoa- 
ncs  inflruites  &  dignes  de  foi ,  &  comme  elles  font 
extrêmement  variées  ,  je  ne  puis  cjue  donner  une  idée 
^uérale  d*ttn  ouvrage  que  les  Médecins  ne  fauroieot 
trop  lire ,  parcequ'ii  concienc  les  priocipes  fbndamcn-. 
aux  de  leur  arc. 

Baumgarcner  (  George  Chriftoj>he) ,  Médccio.  Baumcakt. 

De  differeiUia  partus  vm  &  Vitalis.  JUtorf  1748  «  nvk* 
în-4^» 

Ouaet  (  Ifaac  Mobach  )  ,  Médecin  de  Leydc. 
Jjifp.  de  catameniis  eorum^ue  uju,  Lcid.   174^  ,  ©ulix. 
in-4*. 

Pereîra  (  Jacques  Rodrigues  ) ,  Portugais  ,  dont  on 
a  publié  une  differtation  lur  Tart  de  f^ire  parler  les 
(burds  y  dans  laquelle  il  faicplufieurs  remarques  foc 
le  méchanifme  de  la  voix,  ' 

Ménuwe  fwr  unfourd  &  un  mm  de  naiffance^  i749  i 

Nous  avons  parlé  dans  notre  Hiftoire  de  plufienra 
Auteurs  qui  Ce  (ont  occuppés  i  apprendre  les  (burds  à 
parler  ^  M.  de  BufFon  {a)  paroit  faire  beaucoup  de  cas 
de  la  .méthode  que  Pcreira  employcic  ^il  die  avoir  va 

(4)  Hiiloice  Naturelle ,  Tome  llh  pac»  $  p. 
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^  pcrfonnc  'qui  fait  le  fujcc  du  Mémoire  que  noue 

*^ avons  annonce, 
f  OEHMEB..     Bochmcr  (  George  Rucîolphe  ). 

Dt  confenfu  uteri  cum  mammis  caufa  lacîis,  LIp/l 
I7yo  ,  in.4". 

De  polyhago  &  alîotrophago,  Wltz,  î 7 f  l ,  in~4-**» 
De  experimentis  Reaumuriatih  circa  digefiionem  , 
ihîd,  eod,  ann. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  aucune  de  ces  trois  difler- 
tations. 

Fallucci.     Pfg'  A^^:  Pallucci. 

Llthotomie  nouvellement  perfeBionnit  ,  avec  quel^ 
gues  ejfuis  fur  la  pierre  £^  /ùr  les  moyens  d'en  emptcker 
la  formation.  Vienne  1757  ,  in- 8'*. 
^umviLLus  Pûg,  Aurivillus  (  Samuel  ) ,  célèbre  Profcf- 
feur  d'Anatomic  &  de  Médecine  pratique  dans  TUni- 
verfitc  dTJpfal. 

Difp,  de  narihus  znîernis.  Upfal  iy6o  ^  in-4°.  & 
dans  un  Recueil  de  diilerrations.  Rotterodami ,  L 

On  reconnoîc  dans  cette  iliefe  le  gout  exquis  que 
fon  Auteur  a^our  robfervation  j  il  y  décrit  les  plus 
petites  parties  qui  entrent  dans  la  ftrud:ure  de  l'orga- 
ne de  l'odorat.  Ce  lavant  Anatomifte  prétend  ,  que  la 
Icnfàtion  de  l'odorat  fe  fait  feulement  fur  les  bran- 
ches nervcufes  de  la  première  paire  &  au  haut  de  l'os 
éthmoide  ,  &  non  dans  la  plupart  des  fînus  de  cet  or- 
gane ,  qui  fervent  plutôt  à  rendre  la  voix  fonore  ,  ou 
a  d'autres  ufages  5  que  Aurivillius  expose  avec  toute 
la  clarté  ,  l'élégance  &  l'ordre  que  le  fujet  exige. 
*  Dijf.  exhibens  hydrocephalum  internum  annorum  4.  y  , 
Refp.  CaroL  Ekmark,  Upfal  17^}  ,  in-4<^.  &  dans  le 
même  Recueil. 

Cette  thefe  eft  remarquable  par  les  recherches  que 
ce  Médecin  a  faites  dans  les  écrits  des  Auteurs  qui  oiu 
eu  cette  maladie  pour  objet. 
Jan Kl,        p^g^  ^  j  Janke  (  Jean  Godefroi  )  ,  Profeflcur  d' A- 
natomie  &  de  Chirurgie  dans  l'Univerfité  de  Léipficlf. 

Difp,  de  foraminioui  ca (varia  eorumqué  ufu^Lipf 
J76i  ,  in*4*'.  &  a  été  imprimée  dans  un  excelicnc 
Recueil  de  dilTcrtations.  Roterodami         ,  in~4**. 

L'Anatomie  eut  fait  die  progrès  bien  plus  grands  & 
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fltns  rapides ,  fi  on  Tavoît  étudiée  de  la  même  ma^  ^ 

nicre  <]uc  Ta  fait  le  célèbre  Jancke  ;  il  s*cft  fait  une 
Joi  d'obfcrvcr  la  nature  &  d'encrer  dans  les  plus  petits 
détails,  perfuadé  que  ce  qui  paroîc  quelquefois  mi- 
nutieux aux  yeux  du  vulgaire ,  peut  devenir  très 
intérc/Tant  pour  un  vrai  favant  >  cet  Anatomifte  donne 
ane  defcription  très  fuivie  Sz  très  claire  des  diverfes 
foiles  trous  du  crâne  ^  ^  indique  les  nerfs  8c  lc$ 
TaifTeaox  fingoins  qui  y  paffent  :  il  parle  de  quelques 
conduits  verticaux  creufés  dans  tes  pariétaux  par  leC* 
qnets  pafltnt  des  vaiflèauz  (àngoins ,  Se  afin  de  don«*  ^ 
lier  plus  d'ordre  à  fa  de&ription  ,  il  a  divifô  les  trotta 
du  crâne  en  diverfes  clartés  ,  &c.  &c.  &c. 

De  radone  venas  corporis  humant  anguftiores  ,  im^ 
jprimis  cutancas  ^  oflendendi  ^  prolufw,  Lipf,  1761, 
in.4<*.  &  fe  trouve  aulli  dans  k  Recueil  <^uc  je  viens 
d'annoncer. 

L'Auteur  prétend  qu*i!  n'eft  pas  de  meilleur  moyeo 
pour  injcâer  les  veines  de  la  peau ,  que  de  pouf&i  Tin-» 
jeâ:ion immédiatement  dans  les  artères;  elle  coûte 
feulement  ,  dirait  »  des  extrémités  artérielles  dans 
celles  des  veines  :  Tanke*nou8  communique  la  formule 
ic  ioninjeâion ,  on  pourra ,  je  crois  ,  s'en  fervir avec 
beaucoup  d'avantage 

Pjg,49\.  Guattanî  :  ajoutez  que' cet  Anatomifte  Çwattaki. 
a  communique  en  1767  à  l'Académie  de  Sciences  l'ob- 
fervation  d'un  homme  qui  avoit  une  tumeur  à  la  ré- 
gie>n  du  foie  î  en  examinant  ce  vifccre  M.  Guattanî 
trouva  qu'il  s'érendoit  jufqu^au  nombril  &  à  la  ligne 
blanche  î^qu'il  étoit  tendu ,  réfiftant  fous  le  doigt  &  que 
fa  tumeur  paroiiToit  circonfcrite  :  M,  Guattani  détait* 
te  fort  au  long  cette  obfcrvation  ^  il  en  rappone  une 
autre  â^peu-près  femblable. 

P^g-  49  7  •        (  André  ) ,  célèbre  Profêfièur  Er.     »7?  «• 
fcrt ,  &c.  -  *,     .  .  * 

De  abfcejfu  omenti  ftlicitar  curata.  Erford  17^7  ^ 

Socinus  (Abeî)  ,  Médecin,  publia  pour  le  con-  Socwot. 
cours  d'une  chaire  d'Anatomie  &  de  Botanique  qui 
étoit  vacante  dans  l'Univcrfîté  de  Baie. 
.  Thcfcs  atuuomifiQ^otanicé.  UafU^  l7f  t  »  in-4'^« 
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-  Doii7c  de  CCS  thcfcs  font  d'Anatomic  ;  Socrnus  y 

parle  d'après  MM.  Hciftcx    Haiici  dei'oigaac 
>7J'-     de  louic,  ÔCC.9LC.  ,      .  . 

Socinus  a  encore  compofc  la  diflèrtatioQ  (aiTaate« 
Dijf.  defatiLkydropico.  Bufil  1751  , 111-4°. 
Tu&ii£TaH.    Tiiurncy(êo  (  Jeaa  Jaccjucs  ) ,  Médecin  de  baie. 

Dê  caufis  hœmarrhaguurum  uteri  gravuUs,  Bafi 

i7fi.     •  p^^  y 04.  On  ajoutera  à  Textrait  que  nous  avons 
Iloiif.    Jonné  des  ouvrages  de  M.  Hoin,  que  cet  habile  Chi- 
rurgien a  pubhc  dans  le  premier  volume  des  Mcmoi- 
xes  de  l'Acadcniie  de  Dijon. 

Mémoire  fur  l'opération  de  la  taille  ,  dans  lequel  on 
trauv€  la  dejcriptton  d'un  dilatatoîrt  lîthotome  ,  les  dif^ 
flrenies  manières  de  s* en  fervirdans  la  taille  des  fem^ 
Mes ,  des  remarques  fur  fis  effets ,  &  foa^application  à 
la  taîUe  des  hommes. 

Cecce  DiUèrtarion  qui  eft  très  intéreflante  eft  divi« 
f2c  en  trois  parties  :  M.  Hoin  décrit  dans  la  première 
la  méthode  de  tailler  les  femmes  par  la  feule  dila- 
tation y  dans  la  féconde  il  expofc  celle  de  joindre 
une  ou  deux  incifîons  à  la  dilatation  ,  pour  faciliter  la 
forcie  de  la  pierre  ,  &  dans  la  rroi/îcme  partie  ,  il 
indique  Tufage  de  Con  dilatatoirc  dans  la  taille  des 
lkommt%*  M*  Hoia  décrit  ces  dilicrcntes  manœuvres 
avec  beattcoop  de  fa  voir  6c  de  clarté  5  il  conclud  , 
a»  .1^.  qu'il  faut  varier  les  moyens  de  tirer  les  picr« 
«3  re$  de  la  veâle  des  femmes ,  principalement  tèloa 
a»  le  volume  de  ce  corps  étranger ,  5c  ièlon  la  ftatu<» 
M  re  de  la  malade.      Que  la  feule  dilatation  TufEc 
»  toujours  lorfqu'on  a  rccon'x^  une  pente  pierre  dans 
la  vellîe  ,  &  qu'elle  fuffit  fouvent  lorfquc  la  pierre 
M  d'une  femme  adulte  eft  de  moyenne  grolfcur^ 
w>  5^.  Que  dans  ce  dernier  cas  il  eft  quelquefois 
»  utile  de  joindre  une  feule  incifîon  à  la  dilatation» 
m  4^*s  Que  les  pierres  jd'im  moyen  volume  exigeât 
a»  Quelque  fois  dans  les  enfants  ,  que  la  dilatation 
a»  foie  précédée  d'une  double  incifion.  5**.  Qu*il  efl: 
«  diificile  &  même  dangéreuz  de  ne  pas  faire  la  don« 
m  ble  incifion  aux  femmes  de  tout  âge  qui  ont  de 
»  groifes  pierres 
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M.  Hoiii  a  joint  à  ce  Mcmoiic  une  Obfcrvntioii  — — — ^ 
fur  une  tumeur  carcinomateufe ,  (îrucc  fur  le  cou  17p. 
<d*une  femme ,  qu'il  extirpa  d'uae  maiiicre  parciculicre  Hotii. 
êc  qui  eut  un  heureux  fucccs. 

Delius  ((Henri  Frédéric)  :  ajoutez  à THiftoirQ  de  Dsiius» 
ce  célebreTro&Heur  les  ouvrages  fuivancs  : 
'  i^'Jf     drops  a/cites  paracentefi  imprimis  feikher 
curatis.  ÉrlangiL  1755  ,in-4". 

Dijf.  cicatorix  &  callus  g,  idca  nutritionis  ^  ibi4» 

Ce  Médecin  penfe  qu  il  le  fait  une  nouvelle  régé- 
nération^  des  chairs,  &  non  une  fimple  élongatioqi 
des  fibres  ,  comnie  quelques-uns  l'ont  avancé  5  il  par« 
le  d*un  lambeau  de  chair  prefque  eutieremeur  fépacé 
de  la  maflè  ^  qui  s'eft  parfaitement  réuni  avec  les 
parties  ,  &  cçcce  obfejnratipii  luifaic  préfumer  qaela 
méthode  de  Taliacot  pour  réparer  le  oez  ^  n'eft  pas 
(ans  avantage  ;  ce  Médecin  n*adopte  point  le  lyftéme 
de  M.  Duhamel  fur  l'offification  9c  la  formation  du 
cal.  Il  croit  que  le  fuc  oiTeux  tr^nfude  immédiate- 
ment des  bouts  fradurés  : 

DiJf,  obfirvationum  medico  -  cidrurgicarum  ptntas» 
Erlang,  17^6  y  in-4«'. 

Progr,  de  pulfu  inteftinali ,  ibid.  17^4 ,  in -4^. 

Delius  a  publié  quelques  obfervacions  de  Chirurgie 
dans  les  Aéles  de  l'Académie  des  Curieux  dç  la  Nata« 
re ,  qui  font  curieufes  &  lutérenances, 

Oa  uouve  encore  du  même  Auteur  plufieui s  ob* 
fervatious  inférées  dans  ce  Recueil  intitulé  :  FranAifm 
cke  Sammlung.  and  ÂmtteHamgen  aus  d^r.Hat^  Lihr€. 

Meyer(  François).  Meyei.. 

DiJf  de  hdmorrkagia,  Leid.  17$'^  y  in-4*. 

Schroedcr  (Philippe  George),  célèbre  Profelfcur Schroepem 
de  Médecine  à  Gottiague^  foutiat  pour  fou  Dodorac 
la  thèfe  fui  vante  : 

De  cottvidfiombus  ex  fuumrrhapa  nimia  oriuiuU^^ 
Mariwrg,  17 ^  in-^.''. 

Cette  thefe  eft  remplie  d'expériences  ,  que  TAuteur 
a  faites  ûir  les  vaiflèaux  du  corps  humain* 

De  puris  abfque  pr&grejfa  injlammatione  (origine. 
Gaeeing,  1766  ^  in-4^.  Rejp»  &  AuBorê  Joan.  Cbi; 
Grimmann* 
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'  Ftarc  (  Mr.  )  ,  habile  Chirurpcn  ,  Corrcfpondaot 

'  *"  ^       de  r  Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paijs ,  eft  A  u- 
^^  '^^    te«r  de  deux  eiceUents  Mémoires  qûi  ont  remporté  le 
prix  proporé  par  l'Académie  de  Chirurgie. 

Déterminer  le  earaBere  dis  tumeurs  fcropkuUuJis  ^ 
ieurs  efpeees ,  leurs  fignes  ,  leur  cure  ?  1 7  î  ^• 

Ce  Mémoire  contient  plufîeurs  obfcrvations  inté- 
icflantcs  'y  les  prcccpres  Chiruigicaux  que  rAuccuc 
donne  font  des  plus  judicieux. 

Lamgutaùon  étant  ahfolument  nécejfaire  dans  les 
fUiêS  eompliquees  de  fracas  des  os  y  if  principalement 
esitês  çtti  font  faites  par  armes  à  feu  ,  déterminer  les 
eus  ou  U  feue  faire  l'opération  firU  champ  «  &  ceu^e 
ok  U  cunyiem  de  ta  diffcrer^  &  en  damier  les  raifons 

M.  Faurc  prétend  qu'il  y  aoroît  da  danger  de  dlSe- 

icr  l'ampucauon  ;  i°,s'il  ctoic  qucllion  d*uQ  membre 
tronqué. 

1**.  Dans  le  cas  (^c  quelques  grandes  articulations 
fracaifées ,  foit  par  le  boulet ,  par  la  bombe ,  l'obus» 
la  grenade ,  &c. 

1%  Dans  Je  cas  d'une  extrémité  prefquc  détruite,  les 
oa  s'y  trouvant  éclatés  avec  une  deperdttk>ii  con&dé^ 
xabk  des  parties  molles. . .  • 
*  *  4*.  Si  les  os  fe  trouvotent ,  pour  ainfi  dire  9  mou- 
lus dans  ttne  grande  étendue,  &  les  parties  quikt 
avoifinent ,  fort  meurtries  &  contulês ,  avee  dédûre* 
tuent  des  parties  cendineufès  &  aponévrotiqucs. 

5®.  Si  une  articulation  quelconque  étoit  fi^durée 
âvec  léfion  conlidérabk  aux  pamies ligamçoccufcs  qui 
la  tiennent  aflfennie. 

S'il  étoit  queftion  d'un  tronc  d'arterc  ouverte  , 
d*oii  fortiroit  incelTamment  une  grande  cjuaucité  dis 
fâng  dont  ou  ne  pourroit  fe  rendre  maître. 

C'eil  dans  ces  fîx  cas  quç  la  fbuftraâion  prompte 
de  la  partie  léfée  eft ,  fuivant*Mr,  Faurc ,  le  feul  vtr 
mede  que  connoille  la  Chirurgie  j  à  raitoo  des  acei* 
dents  fâcheux  qui  furvieiidroient  fi  ondifièrottram» 
'  putatîon.  M.  Faurc  prouve  ce  qu'il  avance  par  dix 
Obfcrvations  qu'il  a  eu  occafîon  de  faire  à  l'Hopicai 
Milicairç  de  Douay,  af  rala  Bj^uUlç  (k  Fojcueuou 
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♦  Mats  Mr.  Faure  penfe  au  contraire  qu'on  dokikù 
fçrcr  raropntatioa ,  s'ii  écoic  qaeftion  d'une  plaie  corn-  fauhi. 
pliquée  ,  qui  ne  fcroic  pas  accompagnée  aun  grand 
iracas  d'os  ,  ni  d'une  grande  déperdition  de  partie 

molle  ,  dans  tel  endroit  des  extrémités  <jue  ce  fut  ^  & 
incme  aux  articulations  ,  &c.  &c. 

"  Majaut  (  Mr.  ) ,  Licentié  en  Médecine  dans  la  Fa-  Mataut. 
cuhc  de  Douay ,  &  Chirurgien  Major  du  RégimeiK  de 
la  Reine  Cavalerie, a  compofé  un  Mémoire  qui  a  con» 
couru  pour  le  prix  remporré  par  Mr.  Faure, fur  les 
tumeurs  fcrophuleufts.  Mr.  Majaut  après  avoir  eipoff 
la  théorie  fur  cette  maladie  ,  indique  le  traitement  '  ^ 
qu'on  doit  fuivre  pour  la  guérifon. 

AcolutUs(  Chr.  Fr,  V'  -  ,7^^. 

jDe  optima  methodo  fanandi  ulccra.  Witteb,  lyjj  ,  Acolutus. 

Dcthleef  (  Pierre  ) ,  Médecin  de  Gottin^ue,  difciple  -, 
du  célèbre  Haller,  a  publié  une  cxccilcmc  tlicfc  fur 
les  os. 

Dijf.  ojpum  calli  generationtm  &  calli  naturam  ftr 
fra^a  in  animalibus  ruirét  radicét  pafiis  ojpi  dtmpnfira^ 
tant  exkihens  Gotting,  1753, 

Cëc  Autour  s'opjpofe  au  (èiltiment  de  Mr.  Duhamel 
fur  la  génération  du  cal ,  &  il  dit  que  tout  ce  que  ce 
célèbre  Auteur  a  écrit  l'à-deflbs  ,  eft  erroné.  Deth- 
fccf  a  répété  les  expériences  de  Mr.  Duhamel  j  il  en  a 
obtenu  à  la  vérité  un  fucccs  égal  ,  mais  les  conclu- 
fions  qu'en  a  tiré  Dcthiccf  font  différentes  j  il  dit  d'a- 
bord que  rien  ne  change  de  couleur  dans  un  animal 
qui  s'eft  nourri  de  garance  ,  Ci  non  les  os  tous  feuls: 
le  période,  les  cartilages ,  les  ligaments  &  les  tendonr 
ne  perdant  rien  de  leur  blancheur  natureUe  ;  fuivanc 
lui ,  les  os  deviennent  plus  rouges ,  &  la  éoufenr  les 
pénétre  d'autant  plus  vite  que  les  animaux  font  plus 
jeunes ,  Se  que  la  dofe  de  la  garance  a  été  plus  force. 

Le^  plus  petites  ponionsd^os  ,  dit- il ,  &  les  petits 
noyaux  olTeux  ,  renfermés  dans  des  membranes  &  des 
cartilages  deviennent  rouges  :  les  noyaux  qui  nai/Tcnt 
dans  les  épiphyfes  ,  font  d'un  beau  rouge  au  milieu 
du  blanc  du  cartilage  qui  les  enferme."  La  portion 
biaiuiie ,  continue  Dcclikcf ,  diminue  avec  les  pio- 
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■  grès  de  l'agc ,  &  la  partie  rouge  devient  plus  confidé- 

DsTuuuff.  «W«  jnùiVL'k  ce  que  le  cartiEigc  dilparoiire  enticre- 

Aienr ,  5c  que  toac  (bit  dercoa  qScwl  &  d*uii  xougc 
vifof  me. 

Suivaot  Dechlecf  il  y  a  quelquefois  plufieurs  pctitf 
gratos  ioterrompiis  par  de  petites  oiailes  de  cactilage» 
CCS  grains  qui  deviennent  rouges  abferbenc  peuapea 

ce  qu'il  y  a  de  cartilagineux  :  ce  phénomène  ,  dît  no- 
tre Auteur  ,  paroîc  annoncer  que  le  cal  rougira  pat 
laélion  de  la  garance.  Le  rouge  que  les  os  empran- 
tent  de  la  garance  n'eft  pas  perpétuel  ,  il  dilupc 
quand  ils  reprennent  leur  nourriture  ordinaire  ;  u 
pâlît  dans  les  fquélettcs,  &  perd  de  fa  vivacité. 

Dcthlecfs'eft  conVain'ca  par  rcxj»éricncc,  que  la 
teiotoredcla  garance  n'agit  point  fur  les  os  du  tœ- 
tus';  màîs  il  avoue,  contre  le  fentiment  de  M*  Duha- 
mel ,  que  le  lait  dkine  vache  à  Uquellc  H  avoit  lait 
manger  de  la  garance  ,  n'a  reçu  aucune  altcraaon<«c 
la  couleur  de  cette  racine  ,  &c.  &c.  Mr.  FdugerQBr, 
*  dans  fon  Mémoire  fur  les  os  ,  a  réfuté  le  feDOmCi» 
de  Dethleef ,  pour  juftifîcr  Mr.  Duharael. 
i-^T4.      '  P^ë^  n    Pfeftinger  (  Jean )  :  nous  ajouterons qac 
Pf  irriMGUi.  ce  Profcflcur  fouunt  fous  la  Piéiidcocc  d'Eifemaa"» 
ia  DifTertation  fuivancc  :  ^ 

T/iifis  mifceUanté  nudicA.  Argent.  1731,  ^"-4  •  . 

Tous  les  points  qui  font  difcutés  dans  cette  chelc 
toni  d'Anatomte  :  l'Auteur  dit  que  la  capacité  da  vca- 
trictilè'  droit  du  cœur  ,  eft.  plus  grande  dans  tous  les 
animâta'qtfe  celle  du  ventricule  gauche,  «r  qu'il 
de  même  des  oreillettes  droites.  Mr.  Pfeffingcr  entre 
dans  plufieurs  détails  fur  les  vailleaux  &  furlacirca- 
larion  dufang.'  t  wf 

KTfsa»       ^yp^^  »  (  ^^^^^^  )  l'ro^effeur  de  Médecihe  dans  1 U- 
nivcrlué  de  Leyde ,  a  publié  quelques  ouvrages 
Ph^&oiogie  qui  lui  dooncntune  place  dans  cette  Hu^ 
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guinis  motu  competitA ,  &c.  AmfieL  16^4,  in-4**. 

M.  de  Haller  confond  ces  deux  Ouvrages  ,  &  pré- 
tend que  le  premier  n'cft  qu'une  féconde  Edition  du 
dernier ,  donc  on  a  changé  le  titre  v  cependant  Man* 
gct  &  plufieurs  Hiftoriographcs  Icfi  diftiogilCDC  com* 
me  noas  ravôns  fait  après  eux. 

Conaoïr.y  (Bcrnhard)  Doâeor  en  Médecine  da 
Collège  de  Londres ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  cette  Ville,  8c  ancien  Médecin  du  Roi  de  Pologne. 

.  Dijfertationes  Medico  pkyficA  de ftupendo  of» 

Jtum  coalitu  ^  de  immani  hypogafirii  farcomatcOxonii  ^ 

L*Autear  y!donne  la  dcfcripiion  d'une  ankylofegé- 
néralc  du  corps  humain  ,  donc  on  confcrvoit  Je  fque- 
lecce  à  Paris ,  Connor  prétend  que  la  mole  de  i'by- 
pogaftre^.dont  il  parIe,|écoit  produite  pat  un  engorgé* 
jnenedes^d^nde^  de  l'utérus^ 

Eyang^um  Medici.  LoruL  ,  in-S^  ' 
.  'Cet  ouvxi^ge  -a  wvàt  objet  Texplicatioii  de  divers 
Miracles  dont  l'hîftoire  eft  confîgnée  dans  les  Livres 
facrésimais  bien  loin  d'y  réuffir,rAutcur  ne  fournit  que 
des  liypothefcs  vagues  pleines  de  mots  &  vuides  de 
fens  5  il  penfc ,  par  exemple,  que  les  parties  folides 
de  rhommc  font  compofccs  de  mollécules,  dont  cha- 
cune eft  formée  d'une  particule  de  foufFre ,  d'eau  de 
fel  de  terre)  il  explique  la  généracion  en  admet- 
tant quçiaremence  mafculine  Arrmente  &  développe 
les  germes  du  fœtus  que  pone  la,  fcmmelle 5  il  s*imma« 
gine  qu'à  la  xéfurreétion ,  l'homme  ne  lera  pourra 
gue  do  cpeor  &  des  organes  des  fens  «  &  qu'il  ne  £era 
pas  plus  gros  qu'une  mouche  ;  fuivant  lui,  Jês  ibiides 
ne  (ont  expofés  à  aucun  changement*;  l'ame  corpo- 
relle voit ,  mais  ne  penfc  pas  toujours  j  l'Auteur  a 
jomt  à  cet  ouvrage  rempli  de  paradoxes,  uuc  diilei<« 
jation  intitulée, 

Tentamen  Epifioiare  de  fecretione  animali. 

On  y  trouve  une  defcription  des  glandes  »  (embla* 
ble  à  celle  qtt*avoit  donnée  Malpighi  :  Connor,  pour 
expliqurr  les  différentes  (ecréttons,  fuppo(è  qu'à  la 
formation  du  corps ,  l'Auteur  de  la  Nature  a  renfermé 
dans  les  glandes  une  certaine  quantité  de  la  liqueur 
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■  I  I  qu'elle  filtre  dans  la  fuite ,  théorie  qui  a  été  aimiCs 

par  P.  S.  Régis,  J.  P.  Berger,  NFiaslov ,  Jean  Adnea 
HelYetia$«.Coaoor  Tuppoioit  encore  que  les  nerfs ,  par 
tcor  force  tonique ,  mtenninoienc  les  glandes  à  rece« 
ioir  telle  e(pcce ,  oo  telle^quantité  de  liquide. 
TwicH.       Teichmeyer  (Herman  Frédéric),  Profetieur  de 

idiïkk.  Médecine  dans  TUnivcrfité  d'lcnc,&  Beau-pcre  da 
célcbre  M.  de  Haller ,  s'eft  rendu  reconimendablc 
dans  la  Médecine  par  un  grand  nombre  de  diflerta- 
tions ,  Se  quelques  ouviages  lui  divcrfes  parties  de  la 
Médecine. 

De  inftrumento  repurgatario  ventriculi.  Im.  ijiXm 

De  npellentîum  ufu  damnojô,  1^16, 

EUnuma  Anthrophp» ,  finit  tkèùria  ccrpans  humant 
in  qua  omnium  partium  oBiones  ,  ex  ncentiffimis  in» 
Sentis  anatonâcis  Dtdarantur,  lens*  r  7 1>9. 

Teichmeyer  traite  dans  cet  ouvrage  ,  qui  eft  divifé 
en  cinquante  Chapitres,  des  principaux  points  de 
phyfiologie  ,  comme  de  la  chilification  ,  de  la  fangui- 
ficntioîi  .  de  la  circulation  du  fang ,  de  la  rcfpiration  , 
de  Ja  nutrition  du  fang,  de  la  nature  &  des  propriétés 
de  la  graifle^  de  la  génération ,  U  donne  une  fuccintc 
defcription  des  parties  dcftinécsà  cccre  fonéiion,  &C, 
'  Jhjiitutiimts  Médians  icgalis  Vil  fortnfis  ,&c.  kuê^ 
i7»j,xn-4*. 

Cet  ouvrage  qne  TAuteot  a  deflioé  pour  ébfiiirdc 

t' lofieu]»  qucffions  fur  la  Médecine  du  Bé^ean ,  eft 
icn  fiiît  *:  Teichmeyer  y  montre  beaucoup  de  favoir 
dans  les  décifions  qu'il  porte  5  il  y  parle  des  fignes  de 
la  virginité  ,  de  Taccouchement  naturel  &  légitime  , 
de  la  Uiperfartacion  ,  de  la  mole,  &c. ,  ô:c. 

Vindiciâ,  quorumdam  inventorum  anatomicorum^  Jcnét^ 
17^7  9  in-4<'.  &  le  trouve  dans  la  Colleâion  de  dif* 
fcrtarions  aaatomîques ,  recueillies  par  M.  Halier.  * 

Ce  Médecin  y  décrit  le  trou  de  Rivinus  dans  la  mejii« 
brane  du  tymnan  ,  il  prétend  qu'il  efl:  pourvà  d'une 
Valvule  jTeîaimeyer  y  parle  de  quelques  oifek^qu'il 
9it  avoir  découverts ,  il  y  en  a  un  de  placé  entre  l'en« 
clume  8e le  marteau,  un  autre  dans  le  mufclc  de  i*é* 
trier ,  &  enfin  un  troifieme  daus  la  petite  branclic  de 
l'en  cJ  urne. 
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De  magna  cerebri  valvidoé  Ibid»  tod^  arut,  1774* 
De  mufculofa  fubftatttia  dwrm  matris»  Ibid«  171^  j  tfkh« 

jD^  Jèpto  pellucido.  lùid.  1719  , 
£)e  cancra  (J  infpecîe  mammurum.  1751, 
.   Defiupendo  amvnjmau  inbraciùo  féliciter  curato. 

De  calculy.  1754.  ' 
•  De  exomphah  infiammato  ^  txulcerato  &  confoli" 
data.  1738* 

De  caicttU  vefica  exulurata  adharentis  feSUm  &  -  • 

felici^tj^^. 

De  cad'averis  în  fpe^îone  &  feSlîone  legalis*  17 A"^» 

De  gangrcsna  &  fpkaceio,  ly^^. 

Toutes  ces  dillertations  font  bien  faites ,  &  con- 
tiennent des  préceptes  iatérefTans  fuc  les  parties  el- 
les traitent. 

Middleton  (Jean)  ,  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  ^tï^Uiwtnon^ 
glois  fur  la  lithotomîe ,  dans  lequel  il  célèbre  T'opéra* 
tion  du  haut  appareil. 

Short  ejfay  on  litkotomy  as  h  performei  above  tke 
os  pubis  y  and  a  Utur  of  M.  MaggiaU  to  Douglajf. 
Lond»  1717.  in-4% 

Ce  Supplément  croîtroit  à  l'infini ,  fi  j'y  ajoutois 
les  divcrfes  Tliefes  que  je  découvre  tous  les  jours ,  ou 
que  chaque  Particulier  pourra  découvrir.  L'Hiftoirc 
de  i'Anatomie  &  de  la  Chirurgie  eft  fi  vafte  ,  qu'elle 
eft  au-dcfi'us  des  travaux  d'un  feul  homme,  &  fur- 
tpuc  aa-defius  de  mes  forces  :  je  pente  n*en  avoir  don« 
né  qa'nnc  ébauche  on  clquiàe  qui  pourra  fèrvir  de 
.  plan  à  ceux  qui  voudront ,  dans  la  fuite ,  s'occuper  du  ^ 
même  objets  Le  célèbre  Leclerc  s'eft  contenté  de  trai- 
ter l'hiftoire  de  {'ancienne  Médecine  5  c'eft-à-dire  » 
depuis  fini  origine  jufou'à  Galien ,  Fretnd  a  pour  aiafi 
dire  continué  cette  hiftoirc  jufqu'au  douzième  Siècle. 
Douglas,  profitant  des  travaux  des  uns  &  des  au- 
tres, a  traité  des  Auteurs  d'Anatomie  qui  ont  para 
avancHarvéej  &  M.  de  Hallcr,  joignant  fes  recncr- 
ches  à  celles  de  fes  PiiédéceiTettrs^  a  dopaé  un  ouvra- 
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gc  fur  les  Livres  de  Médecine ,  qui  m'a  fervi  de  guide 
plus  d'une  fois  :  j'ai  mis  à  profit  les  recherciies  de  tous 
ces  grands  hommes  ,  ayant  foin  de  confultcr  les  origi- 
naux aucanc  qu'il  m'écoic  poflible.  Quant  à  ceux  des 
Anciens ,  que  je  n'ai  pu  me  procurer ,  je  n*en  ai  rap- 
poné  que  ce  qu'en  difent  MM.  Leclerc  &  Freinâf. 
Deux  perfonnes  inftruites  m'ont  fourni  quelques  ex- 
traits dont  j'ai  fait  ufage  5  ce  font  M.  Nicolas ,  &  M» 
la  Chalfaigne  mon  Confrère  en  i'Univerfité  &  à  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier,  connu 

Î»ar  un  Traité  des  maladies  du  poulmon  :  j*en  par. 
crai  dans  la  fuite  dans  une  Hifloire  de  la  Médecine 
faite  fur  le  même  plan  que  celle  que  je  public  au<* 
jourd'hui. 

Tin  du  Supplément^ 
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"     ^      T  O  M  E  V. 

P - ...  «     ► .  ^  T  . 

10  ,       17  ffuchung  y  lifez  fuchung,  ^, 
41  ,  /i^.  18  ,  crorfnungenvonkorpcr  ,  liCetcrùerfnuk^ 
gtn  von  koerptr, 
.      .    50  ,  ligt  10  j  de  refpirationc  ,  WÇqz  de  pcrfpirationt^ 
\\  54  »       '  J  .  Tippercrary  ,  ///irj  Tippciary. 

i\   -  79  ,  /;^.  6  ,  woordaan  ,  lifer  vooni  aan, 

8^  ,      marge  ,  Robin  Ton  ,  /.^cf  Heivctius. 
99  >  iig'     ?  -^'f/  »748  )  lifez  Lipf.  1740  ,  in-S*. 
loi ,  //^.  4  «      tumoribus  ,  lifcz  humoribuu 
109,  //^.  I  ,  hartranff  y  lifez  harirauff, 
1 1  j  ,  //^.  1  ,  convulfione ,  liiez  cvulfione. 
lbid.%.  1  ,  173  J  ,  ///i^  175 ç. 
Ibid.  /i^.  5  ,  canceri ,  lifez  cancro, 

«       9  >     membranarum  ,  &c.  corporls  humant^ 
ajoutez  Jlruâurâ. 
'  37  *  >  nue  dem  ans  ,  lifcz  mît  dem  ans* 

141 ,  lig.      ,  anveifung  ,  lifez  anweifung» 
J44  ,  //^.  35  ,  erfahren  ,  lifcz  erfahrenen» 
jç8  ,  /ig-.  16  ,  i74<î ,  lifez  lyç^. 
188  ,  lig.  i6  ,  rinkendery  ,  lifez  7[inken  der, 
Ibid.  //^.  40  ,  Leemvaapeu  ,  lifez  leenW aarden* 
10^  ,  //^.  34  ,  <itr  tranfitu  chyli  ,  ccrtc  DilTertanon 
appartienr  à  Chrillian  Hahn,  &  aonà 

l'Auteur  aucjucl  on  l'a  attiibucc. 
ao8  ,  7/;or.  ^  J  hotjfrin  ,  lifcz  betTTeein, 

Ibid.  /z^.  1^  ,  retrancher  ,  /z/^t  retoucher. 
ii8  ,  //^.  flvanf  dernière  ,  fpeijefafti ,  lifci  fpeifefafu. 
Ibid.  //^.  dernière ,  rokre  ,  lifcz  rœhre, 
2ç f  ,  //^.  II,  qui  ont  acquis ,  /i/Ij  qui  lui  ont  acquis. 
318  ,  Lig.  1 3  ,  kaft ,  lifez  Ara}?. 
Ibid.  lig.  14  ,  korper  ,  lifez  koerper* 
Ibid.  /x^.  iç  ,  inmuter  ,  lifcz  immuter, 
34}  ,  //^.  38  ,  bahrmutter  ,  lifcz  boehrmutter^ 
347  ,  /z^.  17  ^famhung  ,  lifez  famlung. 
^66 ,  lig,  3  J  ,  <fer  korper  ,  lifez  c/er  koerper, 
37Ç  >       »  3  *       3  lifez  <^fr. 
^i6,  lig.  }o  ,  Molioclli ,  ///^  MolincttK 
4  3  3  *  %•  I  ^  >  korper  ,  lifez  koerper, 
Ibid.  /:^.  J  7  ,  anders  ,  lifez  anderers, 
440  ,  /z^.  II  ,  Kuckius  ^  Jean  )  ,  o/'oKf q  (  Jacquci }; 

,  en  marge  ,  Flagci ,  Ufei  Slfigel. 


AVIS   AU  RELIEUR. 

Le  Relieur  aura  grande  attentioa  de 
fupprimer  les  deux  premiers  feuillets  du 
Tome  1 ,  faifant  les  pages  1,2.,  5  &  4  , 
&  d'y  mettre  en  place  le  Carton  A  *  , 
Tome  I ,  faifant  les  pages  i  &  4 ,  qui  tient 
à  la  demi-feuille  d  des  fautes  à  corriger 
dans  les  quatre  premiers  volumes. 
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